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. GÉNÉRAL 

DES MARCHANDS, 

NÊGOCIANS, ARMATEURS, 

ET F AB RI C ANS 
DE LA FRANCE ET DE L'EUROPE, 

' £ T AUTRES PARTIES DU MONDE: 

AHNiB M. Dca LXXVIIL 



V/tf/ des principales Villes eommerfantesj^^^r^ 
Marehandifes ou Denrées jui sy trouve n/^^^^ 
^ures ou Fabriaues relatives au Lommem t fi 



COJfTENÂNT tétat 

la nature des 

les ManufaSures ou Fabriques relatives au Commeri t 

A?e€ .let noms de leurs principaux Marchands , N^goctai^^^ 
Fabricans y Banquiers» Artifies & Arti£ins. 

Nouvelle Édition p revue , corrigée & augmentée» 



Par mm. G**\ R***. L.V**« 




A P A R I S, 

De rimprîmerie de Grange , Imprimeur - Libraire^ 

nie de la Parcheminerie. 



Avec Ji££r<ibimêa y é^nyiUg^ lità^im 



G by GOC 



J» 





Digiii^uù L>y Google 



o 



ÉPOQUES 

P o Jf A L'A.VVÈE 1778. 



compte depuis la création du Monde jofqu'à la ?eoue 
de Jbsvs-Chbxst, 4000 ans. 
Depuis le Dâqge unÎTerfel iufqu'à préfent, 4îaa ans» 
Depuis la naiDance de N. S. Jesus-Christ , 1778 ans. 
Depuis la corrcâion du ^Calendrier GrégorifUi xp6 ans» 
J^epuis l'origine de la Monarchie Françoife, ans. 
£c du règne de Louis feiateme du nom, RtSi de France & 
de Navarre « la quatrième année , à commencer du 10 Mal 



COMFUT ECCLÉSIASTIQUE. 



Nombre d'or, 
Epade, 
C/de Solaire» 



11 
s 
aa 



Indtdion » 

Lettre Dominicale» 



D. 



MOBILES. 



La Septaag<fOmc , le if Fcv. 
Les Cendres , le 4 Mars. 
Pasqu es, le ip Avril. 
Les hogac. ai j , a6 & 17 Mai. . 
X'Afcenlion y le a8 Mat. ' 



La Pentecôte, le 7 Juin» 
La Trinité , ' le 14 Juin. 

La Fcte-Dicu , _ le iH Juin. 
L'Avenc» le ^9 Novembre. 



LES QUATRE-TEMS. 



Les ir , 13 & 14 
Les 10» i& & 15 



Mars. I Les 16, 18 & 19 Septembre. 
Juia. I Les i^^ 18 29 X>cccmbre. 



L£S QUATRE SAISONS. 
.DUPRINTSMS. . 

Le commencement de cette Saifon arrivera le 20 Mari, 
à o heure S minutes du foir , le Soleil entrant dans le ligne 
du Bélier ; ce qui fait l'Equinoxe du Printems» 
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DEVETE. . 

Cette SaiioD commencera le ii Juin, à to heureg lo 
minutes du matin, le Soleil entrant daiis le ligne deTEcre* 
vilTe; cç qui fait le Solftice d'Eté. 

D E VA U T O M NE. 

Le commencement deî'Antomne arrivera le Septembre, 
a u heures 51 minutes du foir, le Soleil entrant dans ,lc 
ligne de la Balance ; ce qui fait TEquinoxe d'Automne. 

D E V H I VE R. 

L'Hiver 1777 commença le 2.1 Décembre à ro heures la' 

minutes du m:\tin; & celui de 1778 coiTur.eiicera le 11 Dé- 

cciiiiiie, à 4 heures n minutes du foir, le Soleil entrant dans 

le iîgne iiu Capricorne ; ce qui lait, le SoliUce d'Hyver. 
» 



'DES ÉCLIPSES. 

Il y aura cette année trois Eclipfes , deux de Soleil & 
une de Lune. La première Eclipse de SoUil ôcxelle de Lune 
&ront yiiibles- à Paris. ' 

La première Eclipfe de Soleil, le »4 Juin, commencera 
à Paris 5 heures ^5 minutes ip fécondes du foir, fon 
milieu à 4 heures 48 minutes ^^o fécondes, fa fin à 5 heures 
4a minutes, fa grandeur 6 doigts 20 minutes dans în partie 
méridionale du difque du Soleil. Cette Kchpfe fera centrale 
& totale au lever du SoleiJ à l'occident de la Californie. 
' La féconde Eclipfe de Soleil, le 18 Décembre; cette 
Eclipfe fera centrale & annulaire au lever du Soleil, vers 
l'extrémité orientale de la nouvelle Hollande dans la mer du 
Sud. 

L'Eclipfe de Lune , le 4 Décembre > fera vifible à Paris & 
d^ns l'A^nérique feptentriouale . &, méridional^ , commence- 
]nen^à 'PaHè à 4 heuree 'fi minutes )o fécondes du matin » 
milieu 5 heures 4P minutes &o fécondes, fin 7 heures 1 mi- 
nutes )o fecoddes , dans la partie boréale du difque lunaire » 

igrandeur 6 doigts ti miuutes. 



JANVIEIU 

Signe , LE Ve&SEAU. 

J'hafes de U Lune. 

^Premier Quarule à Ih* H 
iiun»<ia fluatio* 

0 Pleine Lune le 13 | â i li* 
41 mia«dluiiiacisb 

^ Decnier Qact. le iQ » à x h* 
m» ditfoir. 

0Nouv. Lune le à j lu • 

min. du ioir* 



La Circondfin 
s. BaHle. 
vSVc Geneviève 
f. RigobeitEv 
s. Siméon , 

Hoces 

t.Lttcieii»M«c 

s Julien , Mac 
s. Paal Hcrnoitc 
•• Tliéodofe 
t. Perliii ETêqoc 

s. Hi^atre £v£. 
I. Fcltx de Noie 
S Maui Abbé 
f . Ouillaume E. 
s. Antoine » A* 
Ch. $. Pierre R, 
s. Sulpicc £v4* 
f.Sébaftieii M. 
stc Agnès, 
s. Vincent 
SIC Emercntc. 
1. Babybs £vê. 
Conv. de t* Faut 
stc. Pntile 
s. JuUcaiLvêque 
S. ChacleiDagne 
s. François deS. 
sre Batilde 
s. Pouauge €• 



Les Jours croijffint du t au 31 
it ce mois de gi* ^e'* U mâtin ^ 
de if xé" UJar, 



I 


fcudi 


% 


vend 


3 


famé 


4 


Dhn' 


* 


lundi 


é 


maid * 


7 


mcrc 


S 


jeudi 


9 


vend 


lo 


famé 


II 


1 Di 


XX 


lundi 




mard 


14 


merc 


15 


tcudi 


26 


vend 


*7 


fanae 


18 


2 Di 


19 


lundi 




maid 




merc 


at 


jeudi 


»} 


?end 


M 


fâme ' 


as 


5 Di 




lundi 


»7 


matd 


•8 


merc 


«9 


jeudi 


30 


vend 


5« 


(ame 



FEVRIER. 

Signé, LES PoissoNSU 

Phafes d:e la Xune*' 

D Premier QUttli. Ife 4, à 4^ h« 4^ 

m. du i'oic*. 



mitu dn Coir. 



<^ Dernier Quart, le ijit, \ \\ • 
mia* du matin» 

% Nouv. Luneka^a à 4 li. 59 

m. du matin. 



I 
a 

3 
4 

6 

7 
8 

9 
10 

IX 

\x 
M 
14 

M 

17 
«9 

to 

XI 

la 

»$ 
M 

»5 

X6 

a? 
a8 



lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

famé 

Dim 

luiidi 

mard 

meic 

iendi 

vend 

famé 

Dim 

lundi 

msrd 

mccc 

jeudi 

vend 

famé 

Dim. 

lundi 

matd 

merc 

jeudi 

vend 

(une 



f • Tenace £v2* 

Purifcat» 

s. BUife 

B. Jeanne de Y» 

«te Agathe veu« 
Le$îP.deN.S. 
s. Cryfeuil , M» 
s. Jean de M* 
stc Apolline 
ste Scholaftiqae 
s. Severin, Mm. 
steEulalk* 
s. Fulcran 
s, Etienne 
Siptuû^ejime^ 
SIC Julienne , 
s. Sylvain 
s. siméon 
s. Laumeri Ab^ 
s.Euchcr, Ev.. 
s. &Qiii&ce , ^ 
Sexa^éfmt 
s.Pienc'D» 
s. Mnhias 
s. Métauld 
S. PretejtiâX 
s. Aleicandi& 



Les Jcfuts crojjpent du i sv 'it 
dt ce mois de 2^^* if\ie matiji, ^. 
rf« 45*10" le Jmr. 

«9 
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M A R s. - 

Signe , LE Bélier, 

• •• 

fÂffJis iê la Imtm 
5 Vwmti Quatt. le < , ào h. 

O Pleine Lui» i« ij , à 5 lu i* m. 

Ç Dernitr Quart. le tt« à/.h. 
m. du malin. 

# Nouv. Lune le sS» ) 4 Ji. 15 
m* ctii folt. ' 



f 

%' 

l 
4 

S 

€ 

t 

10 
IZ 
XX 

Vl 
14 

»f 
I<* 

»7 
18 

39 

XI 
»i 

M 
Sf 
%* 
»? 
s8 



Z>mt 

lundi 

niard 

merc 

jeudi 

vend 

famé 

I Di 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

famé 

1 Dî 

lundi 

matd 

merc 

)eudi 

vend 

l#nie 

5 Vi 

lundi 

maid 

merc 

jeudi 

vend 

famé 

lundi J 

mard | 



Qmn^iuigéjtmt, 
t. Simplktt 
SIC Cugnegoii» 
Cmires 
t. OrtiifiD.Ef. 
s ce Coletce' 
» Th. d*A(r. 
Quairagèpmê 
sec Fran^ile 

40 Martyit 

4 Ttms 

N. D. de Plécé. 
t Lubin 
». Lon^in 
Remimjcefe 
s Agabec 
fee. Gettnide. 
t Vulf 
I Jofeph 
« Joachim . 

5 Benoit 
Oculi 

s. Paul . Ev. 

SIC Caiherine 

Anttcnâttdan 

s 7ean Hens. 

sGontran 

t. Rupcjrt, Bv. 

Latare 

s. Ricul, Ev* 

«leAlbioe^ 



4e 



troiffint du t au IX de 

mots St ti* — ^ J 



AVRIL. 

^,ig^, Taureau. 

# 

tkafu de la Lunêm 

) Picnier Quait. le 4, à 8 li. 4 
ID* du nuttlft» 

0 Pleine Lune le II» à S h. 2tf 
mi du foïr. 

Dernier Quart. le ao» à 16*4 
m. du matin. 

% Noov, Lune le 17, â i h. 14 
m., da naciii. 



c* Hugnet 
s. François de K 
t Vincent 
s. Guillaume 
Z<J PaJJiottt 
s. Prudence, Er« 
s Clctaire 
ste Marie Egypt 
ste Gaudebcite 
s Fulbeit 
f Léon Gr. 
Piîques JUuric 
s 14 

s Lazift 

s Paterne 
t Aoicet 
Vtnd, Stttttt 
s. Léon Pape 

P ASÇ UES, 
s. Marcelin 

tce. Opponinw 
ste. Beuvevoik 
s. Georgf. 
s. Ancime . 
I. Policaipë 
Quafimodo 



1 


meic 


. 




3 


vend 


' 4 


famé 


f 


^Di 


é 


lundi 


7 


mard 


8 


merc 


9 


jeudi 


10 


vend 


it 


faroe 


II 


6 Di 


»l 


lundi 


ï4 


motd 


IT 


merc 


liS 


jeudi 


17 


vend 


18 


famé 


19 


Dim 


%o 


lundi 


il 


mard 


%% 


merc 


»J 


jeudi 


»4 


vend 


»5 


Ame 


16 


1 Di 


*7 


lundi 


«8 


mard 


*9 


merc 


10 


jendi 



s. Aîarc , a 
t. Vital 
atc Ma«ie. 
••£iiuop< 



Umatoi^ i^de 



X.*s jouts crmjjf^ dut au \o dé 
tt mois de ko" ié^ U mâvn, 4f d^ 



\ 
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X 

2. 

3 
4 

6 

t 

9 
lo 

II 

1% 

»î 

14 

«5 
16 

17 
iH 

19 

ao 

XI 

»4 

2y 

2.6 

x8 

»9 

l« 
II 



MAI. 

Sipie^ LES GÉMEAUX. 

Pfurfèt ie^ia Xunc. 

^ Premier Qnacc» le | » à 4 
min, du ibir. 

* 

fi) Ptdne Lune le SI y à o b. ii 
min* du foin 

C DenierQoafb le i9,à»h. 55 
n>. dit foir.' 

^NouY. Lune le i6> à 8 h. 50 
mifi' dn nmifr. 

vend I s.Ja^q.s. Ph. 

% Di ' tôt tte. G»il 

lundi ste Monique 

maid s. Pic , Pape 

merc s, Jean P Lat^ 

jeudi s. Angofte 

vend Ap. s. MicheU 

famé s.Sramflas 

« Di s. Gr<-£. deN. 

lanéi t.Gotd)ii 

maid s. Ma merc 

incrc 5. Nerèe 

jeudi s.Pacôme Evê. 
vend AehUle £vé. 

famé s. Honoré, £v. 

4 Dt «e Reftirue 
iu/idi s. Pierre , Cel. 
marJ t. Tires 
merc c Rernardio . 
jeudi s. Hofpice 
vend sec. Julie, V. 
famé t. Didiei » Efè* 

5 />f t. Philippe 
lundi Rogations 
mard, s. Didier 
iDcre t. Hildcv<!R 
jeudi Afeenjion 
vend s. Donatien ■ 
famé tte PecronilU 
éJH t.PiKfaw 



-, J U I N. 

Phafi$. it la Jjunu 

^ Premier Quart, le S* i iU4ft 
m* du matiQ. 



èine lune le 10» à $ b. \êf 
m. du matin* 



C Dernier Quart, le iS.. à • b« 34 
nu dn maciii. 



Les jours croijjfent du i ûkji 



au dit (bit. 


I 


lundi 


1 


naaxd 


3 


merc 


4 


feudi 


5 


▼end 


6 


«âme 


7 


Dm 




lundi 




mard 


10 


merc 


M 


jeudi 


ta 


vend 


»? 


famé 


M 


I Di 


»f 


loiMU 


Z4 


mard 


17 


merc 


18 


jeudi 


19 


vend 


10 


ième 


at 


% Di 


%% 


lundi 




mard 


»4 


mcfc 


»T 


jcidi 




vend 




faaae 


a8 


j Di 


»9 


lur.di 


30 


mard 



s. Pamphile 
t. Ërafme 
«te Clocide 
5. Marcellin 
s Beniface 
Vig.Jtâtiê 
PENTECOTM' 
s Médard 
s. Liboitc 
4 i cms, 
s. Bamabé 
%. Juftin « pUl. 
s. Antoine 
Xtf Trinitc 
f.Attidein 
s. Vit, Mutftk 
s. Avit 
Fête-Dieu 
f. Genr. Pf* 
s. Silvere 
f . Leufroi 
s Richa. 
Vig.yeiine 
A^, f, Jean-Bm 
Oct. Fée^Dim 

s. Ëloy 

s. Iren^e 

5. /»/er. .5". P. 

Comm. s. F. 



Zt^ ■'r'T.'r'r rr^ll/ent Ju \ au II Je et 
mois de 2' ^' U matin, de 
/« foir: 6* dccroij^ent du%t au }odê 
I* iS** /e imifm, tr d$ 1* 4^'* i<i«îr. 
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JUILLET. 

Signe , L £ L I O K. 
Pèajis Je la lune, 

'y Premier Quan. le z » à X h. 

m. du foir. 

^ Pkioc Luac le 9 » à 4 ii. 5^ 
». éà Mu 

C Itett» Quardctle 17 , à 7 h'fi 

0 Nouv. Limël ai , 1 is 10 

m. aa foir. 

> rrcTTiie Q<iari. te |Zy à f h. 4I 
m. du maciiu ' 



I 


mere 


ste Eleonore ' 


% 


Iciidi 


Vifuar. K D. 


3 ' 


vend 


Tr, t. Thc^a^ 




(aille 




5 


4Di 


s. Abel 




lundi 


%. Tianquillïa 


7 


o>ud 


s. Edilbe 


8 


JDcrc 


s. Thibauld 




jeudi 


s. 21enoB 


so 


vend 


7 Frcjf ^ , Mail. 


>f 


lame 


Tr. s. Benoit 


i& 


S 


s. Prix 


■1 


iamli 


<. Anaelet 


»4 


iTJard 


s. Bonaventnio 




mcrc 


s, Heari 


26 


ieiidi 


N. D. dtt M,C, 


'7 


vend 


s. Alexis 


j9 


fatnc 


s. Clair. 


ï> 


6 Di 


Vincent de P. 




luadi 


stc KlergianUe 




oiird 


, «.Viâof 




merc 


ste Madelalne 




icudi 


s. Apoltnaite 


•4 


vend 


Jours Caraeui, 


»f 


Came 


s. J s Chriftop. 


26 


7 Di 


Tr s. Marcel 




lundi 


>. AuKele 


^t^wté 


ste Atmc 




mcic 


ste Marthe 


30 


jcadî 




)1 


vend 


S. Occ. ÂUXCf* 



' ZesJoÊ» décrètent dut MU de 
€e mais Je aS' S** |« mm, 6* ^< 



A O U S T. 

Signe y LA Vi£A.G£« 

PA«/êf de U tumk 

0 Pleioe Lun; !e &, â S li* {é 
. min.^du matm* 

<C Dernier Qatit* le i|» â t h* 44 
nu da foie. 

#.MoeT. Inné le m> & 8 k« st 
m. du mat». 

"Jf Prem-rr Qu^Xt* le »^ , à 1 1 b. S/ 

m. du ioitt 



I 

% 
5 
4 
f 

10 
II 
la 

n 
«4 

M 
x« 

18 

»? 
»o 

«S 

»5 
a6 

^7 
s8 

^9 



famc 
8Di 
lundi 
mard 
m rc 
ieudi 
vend 
famé 
5> Di 
lundi 
maid 
merc 
jeudi 
vend 
famé 
10 D 
lundi 
mard 
merc 
^eadi 
vend 
famé 

lundi 
mard 
mere 
jeudi 
vend 
fine 

lundi 



i Ptef. Aliène 

s ttiennc Pap. 
Inv s. Etienne 
s Dominique 
N D.deNeig. 
Tr N. Seigaeie 
t Donat 
s Juilia 
s Sptce 
i Laurent 
s Ttbuice ' 
ste Claire 
s. Hipii^olyte' 
Vig. jtûnê 
AjfomptiQn 
s. HmA 
s RegnauUl 
stc Hélène 
s nigaptie 
s Betnaid 
> Privât 
s Symplioiieft' 
I. Sidoine 
t Biftheleol 
s Louis 
Fin dci.j. Cm 
% suipice . 

s AugufttA 
I Mederic 

s Fiacre 
s Ovide 



Zetijemn idercijjfimdu lau^id» 
et mois Je 47* 45^ /< nuàn »^ d$ 491' 
49^7e^ir« 



SËPTËMBRË. 

Signe, LA BaxaKGS. 

Phnfcs dt la. lime» 

0 Pleioe Lofte Uêi^à th, 54 m. 
da foif • 

C Denûet Qiun.k àjl^ M 
m. du foir. * 

0 Nouv Lune ie 20 , à 7 lu ifi 
m* du foif* 



a. du (oir. 


! 


inira 


» 1 




5 




4 


▼CAd 


5 


famé 


6 


13 0 


7 


lundi 


9 


reatd 




merc 


xo 


jeudi 


II 


vetid 


Ift 


famc 


»J 


T4D 


«4 


lundi 


«î 


maid 


Itf 


merc 


17 


jeudi 


18 


veud 


19 


famé 




15 




tundi 




msrd 




mcic 




jeudi 


^5 


vend 




faine 


a? 


16 -D 


s8 


loadi 


»f 


mtrd 


I» 


merc 



s. Leu.lk Gilles 

s. Juft 

sce Sérapb. * 
flte toAlie 

s. Viâoiien > 

s. ZichnMe ^ 

S. cloud , Pr. 

ste Reine 

f . Nie. de Toi. 

s. Patient , £v« 

s. Gof 

s» MautUle 

Ex al ste Crois 

s. Porphiie 

4 Tm* 

s.Cyprien 

s. Lambert 

fi.Nicomede 

i. Janvier 

s. Mathieu 

s. Mauiice. 

s. Lin. 

•.Geraid 

s. Firmin 

ste Jufiine 

s. Cofm. I. D, 

-i.Vinceflas 

« Michel 



Xm Jours dccroijfentiu x tnt^oJe 



OCTOBRE, 

Signe, £B SCOUPIOIT* 

Phajcs de lu Luné, 



fléw Utm le à S 11. i| 
m.da inaciii. 



C Demier Quart, le « à 1 
m. du matin. 

^ Nour. Lune le ao, à 9 h. 37 
m* dtt matin. 



* • * • 



^ Ptemiet Quart. à a h. 4 
m» du foir. . > - 



X 

» 

5 

4 

î 
6 

I 

lo 
II 

Xft 

II 

17 

18 
«5» 

21 

2a 

H 
«4 

26 
27 
28 



jeudi 

vend 
famc 

17 D 
lundi 
mard 
meic 
feàdi 
vend 
famc 

18 O 
lundi - 
mard 
merc 
j^udi 
Vend 
famc 
19D 
lundi 
aaard 
merc 
ieudi 
rend 
famc 
toD 
lundi 
mai'l 
merc 

vend 
famé 



f.Kemy 
lAnge-Gatd* 

s. Lcgec 

s. Prançoiti 

s. Auct • ' . 

ste Foy 

s. Marc , P. 

cte Briçîdti 

5, Vcfus 

s. Pau in 

s. Agilbeit 

s. Venant* 

s. Géraut. 

s. C = hl\e . ■ 

ste Thcrefe 

$ Gai 

s. Florent 

s. toc , iv^nf^é • 

s. Pierte , Ab. 

s. Captais 

ste Ur fuie 

S, Melon 

s. Servant - : 

s. Migloire 

s Crefp S. Crf 

s. Ko);atien. . 

s. Frumen - 

t. Simon s. 1* ; 

S. Narcifle t 

s. Quemin . 

Vig./e^/« 



Lis jjurs dccrotJTeni i aujtiè 
et mois de 5a' 14'* U màfin, 6*^ 
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NOVEMBRE. 

i%ne , L£ Saqittai&e. 

Pkéfts de U lâmu 

S) Pleine Lune hc^^ à 9 1»,.$ 
m. du foii. 

Dernier Quart, le IX9 à XD |k 
1» m. dtt œttin. 

H limv. t»9e le ly » I & k 51 

n. du matin. ... 

^ FremieK Quait. le 27, 17 h. {4 
m. dis matia. 



I 
3 

4 

S 
4 

7 

8 

V 
10 
XI 

11 

r6 

«7 
16 

I» 

»o 

IX 

*r 

46 

ar 

30 



21 /) 

lundi 
maxd 

nacre 
jeudi 
vend 
Ame 
ai î) 
lundi 
œard 
merc 
teudi 
vend 
famé 
%lD 

lundi 
niixd 
upcrc 
jeudi 
vend 
famé 
24 

lundi 
maid 
merc 
jeudi 
vend 
fa^c 
I Di 

liudi 



La Tcujjaints 
Lu Trépafféf 
S» Marcel . 
f. Châties . 
s. Hubert , 
s. Léuaatd « 
S' Bandin - 
4 Couronnés 
^. Théodore 
e. Thiphod 
s* Matdit :'. 
8. Rcué 
t. Brice 
f • Etnilien . 
s. Eugène . 
s- Edme 
s. Greg* de T* 
iS* Odon > : 1 
lté. £tirabeik 
S' Edmon 
N. D. 
tie. Cécile,, 
s. Cleraent . 
s. Chryfoftom. 
ste* Cathervie 
ite. Gen.desA. 
I. Vical. 
s Saturnin 
Avva, 
a* Afldié 



1 PÉCEMBJSLE/ 



0 Pleine Lune le 4» A 5 iu 41 

m. du matin. 

C Dernier Qnaxt. le tâ^ è io h» 
IX m. du foif. 

# .Ifovn le X8 « 4 to ft» 

X4ni« dnfint» 

^ . Premier Quaxc le x6 , à xi Jk* 
8fll,dttlbir. 



s, Eloi 

s. Picr., CHryjC 
ste Bibiani 
sie. Barbe* ^ 
s. Sàbas 
s. Nicolaa 
s. Ambcolfe* 
Co-*". iV 
ste. Gorgone 
s. Melcbioc 
s. Damafe 
s. Hermogaot. 
ste. Luce 
s. Ntcaife 
s. Mefmsn 
4 Ttms 

sie. Adélaïde 
s. Lazaie 

s Gombaud 
s. H Idebert 
s. Thomas \ 
a. PliilMoac 

ste. Viâoûge 
Vt%. jeûne ' ► 
NOËL 
s. Etietme ' 
s. Jean Sinm» 
ss. Tnrtocens 
S. Thoai- Cm» 
§• Sabtn. ' 
a. Silveftie. 
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■jeudi 
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vend 


ij, 


famé 
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4 Di 


»x 


lundi 


aa 


xnaxd 
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jeudi 




vend 


aé 


famé 
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Vint 


a8 


lundi 




mard 




«are 




jeadi 



- Les jnî/rs (/rcroiJJent Ju t ûu 10 dt 
^ mois a 6 3^' 18 U matin Cr de 



Les Jours dicrc 



'^oijjent du i au 2% 
de ce mots de 10' f^U matin, & de 9' 
4J*' le foir : & crolffèntduxt au 
dé a* iê mat, & de i* ix" le foir. 

AVIS 
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AV I S • ■ : 

I ^ 

D£S ÉDITEURS. - 

I ^ L n'a pas dépendu 4^ nc^us^ que FAlmanach 

général des Marchands ne parut .au premier 
jour' de ^ Tan; nbus frayons épargrié aucun 
foin pour no.us>»fuocureri les rexileigntmens 
dont nous avons befoin ; nous avons écrit , 
dans les différentes. provinces,, aux principaux 
Négocians : ceux qui ont goûté notre plan^ 
nous ont répondu ; 4'^utres ne nous ont pas 
fait de réponfe , ou nous les ont fait attendre 
ii iong-tems y que nous ne pouvons les employer 
dans TAImanach de cette année, néanmoins 
nous n'avons mis . fous preilè que dans les 
derniers jours de Janvier. 

Ainfi , le Public ne peut nous imputer ce 
retard ; nous ne fommes que les fecrétaires du 
commerce, & c'eft aux Négocians à nous 
fournir les matériaux ^ que nous mettons feu* 

lement dans Tordre alphabétique. 

Nous les invitons de nous remettre les^ arti- 
cles qu'ils voudront inlerer dans TAlmanach ^ 
ayant le mois; d'Août prochain, & de nous 
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les faire {uiler, franc de port,- 

i y notro Aflbe ié.r^Comme nous 
inférons les articles gratis 9 il ne feroit pas 
jufte que nous foions chargé des ports de 
lettres , & nous prions MM. les Négociàns de 
nous les faire remettre franches. 
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DESCRIPTION 

. GÉNÉRALE DE LA TERRE. 

Ï^OTRE Aitnanach étant dcÙàné pout tous les jêofié^ N^ociâil^qut 

peuvent étendre leur commerce dans toutes les parties ou monde ^ 
nous avons pcnfcqu'ilnc ferôîtpas hofs de place de donzler imé idée ét 
la Géographie , par la defcription générale de la terre. 

La Géographie a Certains termes qui lui font propres, & qu'il cfl 
néceflaire de connoître : il y en a de deux fortes, les uds reganlem la 
«crrc^ & les autfes regardent l'eau. 

D£ LA T£RR£, 

' le Coûdneiit) ou tett^dtmc, eft une ?»fte panîe ic la terre ; 
im condenc plafieuis fégîons qui ne Cm pis filpsiées ^ les lùers i 
ainiî PEitfope eft im ComiaéAt. 

' On nomme ine , la portion de terre qûl eiiTÎfoiiiiée Jttatu 

PrefquKle , PénînTule oit Cherfonère , lignifié une texte prefqu*efl« 
téucée d*eau^ ac qui ne uent an Coiitinenty qotf par uhe ladgne 4m 
terre. 

- Ifthme , eft une portion de terre reflcrrée entre deia mçts 9c 

qui unît un Continent , ou prefqu'Ifle, a la terre-fctmc. ' 

- Pas-au-col , eft un palTage étroit entre les montagnes. 
Promontoire , eft une portion de terre qui avance dans la mer î oA* 

i'appcllc auflî Cap , quand elle a la forme & la hauteur d'une Moo« 
•tagne , & on la nomme Pointe , lorfqu'clle a peu d'elévarion. 

Dunes , font des petites collines de fable , fur le bord de la mer t 
ces bords élevés empêchent que la mer fe répande fur Icîi côtes : on 
*4lo!ime au(fî le nom de Dunes , à des rochers efcarpés. 

FalaifeSy (ont des mont^nes dcatpécs fur le bord de h mer. 

Areliipcl , endroit de la mer oà il y a on nombre d'Iles. 

D E U E A ir. 

Goipàe , avance eoofidàrable de U mit â la €ei;pe : les plus grandi 
M kaMndeiDfir. . « * , 

. A . 
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DESCRIPTION GÉNÉRALE- 

La Baye ne «EIFere èa ISoIphe y qtie ^arce ^Q^elie cft» It Ueft„ 
ineiodre & f 1^ étroke à Feiuxce qu'en <2eaans. 

Aofè 9 une petits avance de mer dans la terre. 

.Ra^ y endroit oà les vaifTcauxiôiit à l'abû du, voit, 
peuvent mQuillcr l'encre enfuitcv . 

Sèches , Hants-foitfis;, Bancs de Sable , Coat des- eodroi» de U mey 
où il y a peu <f eau. 

Détroit , ciï une mer rcfferrér rntrc âcnr terres. 
V - Lac , cil une grande cicndiic d'eau cjul ne caiit jamais,. 

Rivière ^ell une eau qui coule d'uae iouxce ^ âc ^lâ £i déclub^ 
dans quelqu'autrc rivière , ou dans la mer. 

Lorfqu'cllc cft confidérablc &: qu elle va fc décharger dans la mer, 
elle acquiert le nom de Fleuve. On nomme Confluant , ^endroit oùl 
une rivière fc joint à une auire , l'un d.i a-iilli bouche ou embou- 
chure d'un Ûeuve , l'endroit où il fort de ion lie pour entrée dans un lac^ 
au p|our fc décharger dans-Ja mcr« 

{Des Mêfures qui font en ufage. 

Lçs ineTives dont on fe feit pour masquer les diibaces d'une nile. 

A une aucrc^ ne ibnt point par-tout les mêmes, 
£n France, en Efpagne ^ en Suéde ^ en Dancntarcjc^ en. S^itâc^ ' 

On compte par lîcucs. 

En Icaiie, eu Alleir.agnc , en Hongrie, en Pologne, en Angle- 
terre & eu Hollande I ou comp9:e par nuUes^ <^ui néanmoins, ne 
lônc pas les mêmes. 

' La lieue commune de Fnncc eft de 27^9 p^s géomêtnaues. 

Le pas gconictrit|Lic cil de cinq picdi de Roi ; ia licuc de i^iaucc 
çft la plus petite de celle des autres Royaumes, 

Ià lîeae . d'E^agne eft de 542.8 pas, celte 'de Danemarcfe^ 4» 
^aéiie ^ Àe Sttiite , de ^ôoo« 

Le noUlç.de Hongpe eil'de tfdoo pas gécaiéaîqiiesi celui d'AUe«> 
magne, de 4000 s^eéluî de Hollande, de 5f 001 cekd de Pologne , 
de 5000s celui d'Angleterre, de %%^oi celui «fEcoiTefic d'^ande^ 
de lyoo.s.Ac'celui d'Italie , de xooo. . 

Pour compter facilement les milles en lieues^ l'on doit ob^<:rvei 
fw. |ooo. jpas une grande lieue de France. 

D U G L O B E. 

Le Globe cft divifc en deux parties, la terre & la mer. 

La Terre coiicicnt le monde aucij;:n & nouveau, 6c celui qui ncft 
pas encore découvert. ■ 

Le monde ancien rçnfenâe un Continent & des Ifles > ce Continent 
f (pnfenne rSuropc , l'Aiie TAfi:!^. 
' L'&tfoi'ere dlYiTQ en ^uîazc fvxm» tcoîi $a aoBi ji le Dmiemardi 



/ 
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Dï L A T ER R E. — ftf 

It la Nonr^ge , la Suéde > & la Ruffie -, hait au nulîett , ta Fbnce » 
les Pays - bas , la SuiiTe ^ rAllemagne , la Bohême , la Hollande, l« 
Pologne , la ^uire > quatre ytxs le imdt , le Potragal, l'Ëfpagiie^ 
fltalie , la Turquie d'Europe. 

L'Afie contient fix parties : îa Turquie «l'Afie^ rAi:abie ^ la Pec{e ^ 
■ Pindc , iaCl.;ne& b ;:r:~:nûe Tartîiuic, 

L'Afrique le divilc en dix parties ; trois au nord , TEgypte,, la Bar» 
l>arie , le Sahara ou défère > cjuatre au milieu , la Guinée , la Nigritie , 
la Nubie, rAbyflinlc i trois au midi , le Congo^ la CatTrerie pure , 
la Caiirerie mélangée ou orientale , qui renferme les çùtes de lan- 
gue bar & d'Aujan. 

* Les IlL-s ic div.lcnt en ÎUcs de l'Europe, de TAiie «Si de rAfrlq^çc 
ellçs font dans Tocéan &l dans la mcditcrrancc. 

D E s I s L E s. 

x 

tiC^ Ifles de TEurope 9 dans Vocéan, fb&t la Graade-Btetagnê^ 
l'Irlande , Tlflande > les Ifies de la mer Baltique. 

Les principales Ifles de TEurope, dans la médiceiraiiée , d'occH 
dent & d'orient , font Majorque , Minorque , la Corfc , la Sardaign^ 
' la&cile, Malthc^ Corfou, Candie , les Ifles de TArchipel, 

Les principales Ifles d'A£e font , dans la mcdlterraiiée , Chipre ^ 
Rhodes > dans l'océan ou mer des Indes, les Maldives , Ceylan , 
Sumatra, Java , Bornéo (ces Ifles font appcUées Lies de laSonde) lei 
Philippines , Ifle Form ofe , les Kles du Japon, les Marîannes. 

Les principales lllcs de l'Afrique font , à l'occident, M :dcre , Ie> 
Canaries, les lOes du Cap-vcrd, Saint-TiiOinaSy ^aintcrHeieoc j À 
l'orient, Midagafcar, l'Ifle Bourbon. 

Le Monde nouveau, renferme un Continent & des Iflej, 

Ce Continent fe diviie en Amérique icptjnrrionnle & méridionale, 

L'Amérique feptentrionale peut fe divifer en fcpt parties : la Nou* 
irclle-France , qui comprend Canada &' la Loulfîane , ou poiieinons 
Angloifesi au nûdi & au nord du Canada , la Floride , le Mézique^ 
ou NaaveU,e*£fpagney le Nogvcatt^MéxIque , la Cafifomic & lesnoo* 
Telles découvertes I à Toaeftda Canada. 

L*Amecîqiie méridionale. fe parcage en hm grands pays, U Teire%^ 
ferme, le Pécoa^lc Chili» le pays de la rivière dei Amttooes, le 
'Bréfilf la Guyune , le Paragay, la terre Magellanîque, . . 

Les principales 10 es de PÂmcrique font les Açores , Tetre-iieuvc , 
êc le ^and'baoC) oà Ce ùk la pêche de la xnorac ; les Locayes & let. 
Antilles. 

Le monde qui n'eft pas découvert, & dont on ncconnoît que quel- 
ques côtes, cft fitué vers le pôle Ardlque 6c vers !e poîc Antar^- 
c|ue. Les terres & ifle» vcrslie pôle Ardique^ font ic âipitiberg, la 
iîouvelic-Zemble. 

Les terres & ifles vers le pôle Antardîque , entre Téquateur & les 
IKirès Auftralcs^ prcs Tancicn coQÔae&c I ibm la Nouve%-puîl^^ 
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t bESCRIFTION GÉNÉRALE 

.la Ctfpemarie'^ la NoavcUc-HoUaiide , 5cc. fiè$ éa Condoeiir cft 

la teire de ica. ^c. 

i> £ X il M £ it 

La mer «Hvife en mer cnénetue , c*cft-i«dire | qui envlfoime le 
Contlnem, mer intcneore|C*cft*à*^e^ qui Ct mrretetiesut 
ibos le Continent. 

* La mer eiiérieuredc nocre Coocineot. a quatre noms dif^j^ens^ftiii* 
vant les quatre points eardinaiu du monde } i. Océan fepcttttnonal o^ 
glacial i i. Océan méndion4i 3tOcçan oiiemal ou iodieni ^Océam- 

'Occidental ou itlantiquc. 

La mer extérieure de l'autre Contineni, confcrvc le nom de mer^^ 
& porte encoie deux nomsditeensi favoir, mer du Nord , qui c(t 
^lans la partie orientale du Pays de l'Amérique > mer de .Sud ou mec 

f acifique , qui cft cçtTC rAn^çriqjxc & l'Afic : cUc cft à i'occidcnt do 
Amérique. . 

Les mers intérieures de notre Continent (ont , a commencer par Iç 
|iord 4c TEurope , la mec Baltique , la mer Blanche ou golphe de 
Rttffîe > la mer Mediterranée| dans la paide qui s'avance dans les terres 
d*Afie f s'appelle mer du Levant ) PArÀipel ^ aulfi nommée mer Blanr 
che, eft la plusfàmeule de celles dont nous avons pailés la mer de 
IkA^ufaiarayaincieniieiiient laPropontide s )a mer Noîre > ancîennemenc 
|e PontfEuzin > la mer de Zabachc ou mec d^A(oph| ancicnnemcnç 
)cs Palas*Meocides. Tout près de la mer Noire ^ la mer Cafpienne , 
qui eft au nord de la PerTe > le Golphe Perûqtiei entre l'Arabie & la 
fçïÇc i la mec Rouge on Golphe Arabique , encre l'Afie ^ l'Afirique, 

Les mets Intérieures du Nouveau-Continent , font la mer Vec-i 
mcillc, près la Californie ; la mer Chriftiinne ou la baie d'Hudibn, 
|Ovit au nord de l'Amcriquc î le Golphe de Snînt-Laurcnr , près Tifle 
de Terre-Neuve ; le Golphe du Méiiquc | entre i' Amérique icpten-!i 
irionale & mécidlonale» 

Dçs Jfihmes^ Qolphcs^ Détroits , Lacs ^ RivierésUs 

plus eonfidérahieSf . 

Va Iftlime eft, comme nous l^vottsdÎTi une portion de terré 
lécréê emre deux mers ^ êç qui joint U{ie terre avec une autre : il y 
en a deux confîdérablcs en Europe , l'Blhmc de Corinthe, qui joint 
|a Morée aneienne | le PéloponàTe avec la Grèce i l'Ifthme ^de Pré*t 
pop, qui joint la petite Tartarie avec la Crimée. 

En Aiîe , dans l'Inde , au-delà du Gange , cft Tlfthme Ténaceri» 
lue , qui joint la prcrqu'lllc de Malagaavcc le Royaume de Siam. 

En Afrique elt l'Iftnrae du Sucs , qui joinr l' Alic à l'Afrique : il a 

lieues de large. En Amérique , riîlhmç de Fanan^ join( l'Amo? 
liq^e fc^fçqtiioiiale avçc la méridionale. 

Principaux Golphcs & Détroits, 

V n Golphe j com^n^ nou$ Savons çzpiiqué | çft fÇ^tklfk 4^ 



DE LA TEJIRR r 

^ Ta met qd enyîrotme le Goiphe tetreftre , &>tme hm gCftiuU Gql* 
j>hes : fix dans Tancien Condjwiitf Se deux dans le nouveau. Les trois 
dans TEurope rctienncnclc nom de mer i fiiTok, la Mcditeiranéc , i* 
Baidqac , la Blanche ou de la Rufllc. U y en a crois en Aiie, les 
golphes de Bengale, Pcrfique , Arabique ou mer rouge i deux ca 
Amérique , le Golphe du Mexique , entre TAmcnqnc leptentrionalc 
& méridionale ; le Golghc dc Californie oamciVcrxneUIe dans!' Amér 
xique feptentrionalc. 

Un Détroit ^ ainfi que nous l'avons dit , eft une portion de mer 
reflerrée encre deux terres , & qui tienne la communication d'ûne mer 
à uiic autre i on nomme encore le détroit, Manche, Canal, PaSjPcr-» 
tuis , Bras de mer , Phare & Bofphorc. 

♦ 'Les trois plus fameux détroits font , celui du Noid ou ti'Anian en 
Alic , à l'extrémité de la Tarcarie , au nord^oueft : le Magellan , dans 
rAnérîque mécidioiialei le démt d'Hudfon, dansPAmérlque fepten-' 
trionate : le premier fêpare Fancten Comment d*une partie des terres 
Ancarâiqiies i le ttoifieme eft entre l'Ainérique & les terres Arâiqucs. 

Les détroits de notre ContSnent, les plus remarquables , font le* 
détroit de Gilbtaltar , entre l'AÊiqné & TEutope , qui donne entrée 
à l'océan dans la méditerranée } le détroit du Sund, qai réunit la 
mer Baltique à l'océan > le détroit de Babçlfflaodel, qui réunît la mer 
Ronge â rocéaiu 

Des Lacs les plus fameux , & des Rivières principales, 

k Les Lacs ies plus fameux , font ceux de Ladoç^a & d'Oncf^a, fous 
les confins de la Rullie, à l'occident ; h mer Cafpiennc oo Aile i le 
Lac fupéricur au milieu de l'Afrique Icptenttionalc. 

On remarque dix Rivières principales ou Fleuves en Europe ; la 
. Tamife, en Anglctcirc ; la Torne , en Suéde , au fond du golpiic de 
Bothnie & de la mer Baltique : le Volga , en RulTic , ou le Don ou 
Tanaïs i k Danube , qui commence en Allemagne , &: fe jette dans la 
iner7iT<»re » le Borifthcne ou Dnieper^ en Pologne > le Rhin , en Aile* 
magne » le Rhône ^ la Loire pn Fiance } leTage en Efpagne i le P6, 
cnitalîe. . 

^ Il V a huit Rivietes eonfidérables oa Fleaves en Aiie : le Tigre » 
TEuphratc, dans Turquie ^Afie i FInde 8c le Gange, dans l'Inde, 
le Kîaa 8c }e Hoan, dans Jja Cldsie« le Jenifea 8t TOby, dans ta 

Tartarie. 

En Afrique , il y en a quatse remarquables : le Nil , dans VAbyfËr 
tàe & TEgypte } le Niger, dansla N^ritle i le Zaïre , dansleCongoi 

le Cuama > dans la CaiFrerle. 

DansTAmériquc feptentrionalc , il y a deux Rivières confidérablcSi 
la Rivière du Canada ou de S'aint-LaurcDt •> la Rivière de MlfltHini. 

Dans l'Amérique méridionale , la Rivière des Amazones , qui eft 
le plus grand Fleuve du mondç C9j(mu . ^ U Riricic d« p4u;aguai q% 
iclaPlata. • . 
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¥f ASSCRimON CéNÉRAIE DE tA TERRE 




VILLES CAPITALES 

DES QUATRE PARTIES DU MONDE. 

^tn ^ ^ laTartarîe indépendante, prin^ 

Se Pctcrlbooîg. AFRIQUE. 

^o//....^Am{leraam,prmr.;,fl/tf. ^^W, Tripoli, Tunis, Alger. 
cipaUs. ^ ^ <^^^riée^Uaûiis^ 

lin, Hambourg, Francfort, ^z/^/e ,' Scnnar, Snument. êS 
principales. aux Turcs. ^ 

^ongne , Bade fir Prcfbourg. rcjlacnce du Roi, 

Pùhg^ , Cracovîc & Vaifovîe. Congo , St. Sal vacor. 
rnfe Konabcrg: U Kair^ Caffrerie pure, le Cap. 

pJlfU^iTiu <^qfrefieméUngce,Moz^mhl<mt^ 

Fmagnl.UiboTmfBf Auçagurcl, principales. * 

f pagne mdn^ AAffiRiQUE fcptcutrionalc. 

nr V Roî^e» Naplc*, Cwtf^i/, Québec, Bo/bn. 

Vcmrc,pr/«ci>ii/e^. Floride^en partit aux EfpagnoUi 

T urquie d'Europe, Scamboi oir Snînt-AugiifHn. • 

Coûftantînople. Ltmijiane , NoureUe - Orléans, 

ASIE. principale. 

T wquie d'Afie , Alcp, Ér Jéru- Mexique, ouNwveUe^Efpamê. 

ialcm, principales, Mexico. 

Arabie^ la Meccjue, Mcdinc fir . Nouveau- Mexique , partisan 

Moka, principales. EJpa^twîs , Santa-Fc. 

f W»Q>aïïam. AMÉRIQUE méridionale. 

Mde, ^Capitale de V Empire Terre-femie ^ en grande partie 

^•iWofip/i Goa^Pondichcr/, /7//a: EJpagnols ^ Cannî^cnc } 

Capitale de la prefqu'Jfle en^ Surinam , û:/t HolLinduis i 

^-fi <5ar7^e ; Siam & Cayeimc , aux François, 

Kccho^ principales de la pref- Pérou^ lima. 

^*IjU au-delà du Gange, Chili, Saint^Lago. 

am«, Pckîn. ^«y?/, Saiin-Sa&aiof. - ' 

Ttfrtarie^ Kérin, dans la Tarta* Faragai^ en grande partie au» 

We Ckinoife; Sainarcaïuii dmt Ejpagnols^ Buenois-Aîres, Capùi^ 
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IDÉE GÉNÉRALE DE LA FRANCE 



ET DE SON COMMERCE. 

jE^A France s'ércncî entre îe treizième degré âc l6ngîca<fe H 
^mzîeme y depuis Brcft, porc de Bretagne, jafqii* à Ntrafbourg ea 
Àlface ; entre le quarancc-dcuxicmc degrc de latitude rcptentrionaie , 
Se le cmquantc-aniemc , depuis Ûunkcri]uc .dans la Flandre, julqa'i 
Mont-Louis j ainfi elle a plus de 1 1 degrés de longitude , ce oui évsduo 
à ^oo lieues , & 9 degrés de latitude^ ce .^atfaic ^3k$ Ucuesi ces deg^ 
Talent ^^ lieues. 

■ Ce Royaume a, au nord, la Manche &c les Pays-B:is ; â Tocci^entu 
f Océan i a l'orient, 1* Allemagne , la SuilTe & la Savoie , le Picmont, 
partie de Tltalie dont elle eft féparce par les Alpes > au midi, ia 
Méditenailéé^ ïfi inoiitsPîtàiées ^ ÏAVhpvevx de TETpagne. 

Il y a 17 ports île ma en France^ 14 fîir^roc'éaii , & 5 fur U médk 
•emnée. IiCs premicts^ en'Fb&dre, (bot Dunkerque êc Gcarelioesa 
«n Picarde , Cfalaîf} en Noratuadie^ Dieppe 9t le Hayrcî en Blre^ 
fogntfSakaMfH»^ Bceft, VOntm,pom on viennent ies maÊchandlfei 
des Indes i au pays d'Aunis ^ la B-ocncUe^ Rochefott ^ pons oà àbm 
dent les marcluihdires de fAmérî^àe) en Gnieime» BonfeauSu 
Ba/onne & Saint^can-de-Luz. ' ' 

' Les trois pocics qui iônc for la médîtetranée , font Cette ^ Touloo A 
MarfeîUe» pons oa arrivent le marchandiTes de l'Alie, 

Les Rivières les plus remarquables , font la Loire , qm prend là 
lource flans le Vîvarais , & Te dech-irgc dans Tocéan, après avoir tra- • 
verie le Vciay, le Foret ^ le Bourboiinois, le Nivcrnois, TOrlcanoIs, 
la Touraine, une partie de i* Anjou & la partie méridionale de la Bre^ 
cagnc : elle arrofe les villes de Roanne, oii elle commence à poaç^ 
bateau , & Ncvers , Orléans, Blois, Saomur & Nantes. 

• La Seine prend fa ioarce près de Salnte-Sclne cix Boiirr^on:ne , tra- 
Tcrfe la Champagne, l'ifle de France, la Normandie , & ù Jcclicirge 
dans la Manche, au Havrerde-Grace. Les villes principales par oii çlie 
paile ^ Cm Troyes , Melon» Fatîs Se Rouen. 

' Le Rliôiie , prend ûi (borce ai) Mont-Fuxea oa de la Souehe» prèa 
$uGo4atdcaSvSffc, traverfele Valais »_l'ètat de Genève » cotoye 
«ne partie dç la Savoie » (eparele Dauphiné de laBrefTe , pafle â Lyon( 
après avoir eotoyé le Dauphmé, le Comté d'Avignon 9ç une partie de 
ta Pfcoif^rnce , ilva (e rendre dans la méditcrrance. 

Les villes fçmacqoables i^ui ibnt fur fes bords , font Lyon , Vienne» 
.Valence» Mbotelîman, Avignon, Beaucairc, Tarafcon Se Arles. 

• La Garonne , appellée sum h Gironde, après fa jon<^ion avec la 



^àio^Ics PjfxénéeSf tntyeife le pajs de Gomnttnges. Ijoaloulê j,> 
Agen , le Bazailols , Ce tend à Bmetitz & fe decliarge dans Vœéasu 

Outre ces ptinciialesRmeteSy on peut encore en remanjuet ving^«> 
tjuatrc , dont ûx. au nord & fepc au midi. Des Cix qui font au noid^une 

jette dans la Manche, aordeffus d'Abbeville, c'eil la Somme, dewc 
fe déchargent dans la Seine , ce (ont TOife 8l k Maine. L'AiTne , qui 
cft la quatrième , fe jette dans rOife , près GHnpîegpe » 8e |e$ deux 
tutrcs font la Meufc & la Mofclle. 

Des onze Rivicrcs (]ui font au milieu, la première , <]m eft la Vi- 
laine, fc décharge dans l'océan, au-deiTous de la Rochc-Bcriiard i les 
trois autres qui iont au nord de la Loire, & quife rendent en Anjou , . . 
(ont la Mayenne , la Saitc & le Loir: la?.LiyL'nnc reçoit près d'Angers , 
la Sartfr jomte avec le Loir & le jjtrc dans la Loire. Il y en a quatre 
qui fe tendent dans lalouramc, le Cher, l'Indre, la Creuxe & la 
Vienne : les premières fe jettent dans U Loire , & la Creuxe dans la 
Vienne i il y en a deux antres qui s'uniflènt en Bouigo^ne , la SSiona 
ic le Dooz. Att midi , il y a fept liviexes, dont ttoîs Te fectenc^hns ta 
Gafonne» le Lot près d'Aiguillon dans l' Agenois i le Tain poès de. 
liloi^cdans le Quercy. 

L*Adout fe jette dans l'océan» à Bayonne '» l'AlUet (ê dédiatgc dan» ' 
la Loîre^ptès de Neversi Se les deux dernietes, l*Ifere, au-deifus de 
Valence» 8c la Ourence , ai^deilcNU d'Ar^ûon» Ce jecceni dans le 
RJione. 

Les Montagnes les plus hautes , font les Alpes, qui (epafent la^ 
France d'avec l'Italif : les Pyrénées, qui la bornent du côte de l'El^ 
pagne *> les Cévcncs » dans le bas Languedoc » & les Montagnes d'Au^- 
vetgne. 

Dvvifion it la Prante en ^ir Gottvememens. 

On en compte huit au fcpccntrlon, lavoir , i. la Flandre Françoifc ; 
i, 1* Artois i 3. ia Picaidic > 4, la Normandie i 5. Tlflc de France i 6» 
la Champagne > 7. la Loctaine i 81 l*AUace. . 

Treize dans le nulien d'occident en orient» iâvoir » x. ta Bretagne % 
A. le Maine > 5. l'Anjou i 4. la Toucaine i POrléannoisi ^. le Betty s 
y.leNiyetnois s S. la Bourgognes 9. la Franche-Comté » xo, lePokoil» 
X I. l'Âunisi II. la Marche > i le Bourbonnots. 

Onze vers le midi , favoir , i. la Saîntonge , qoi comprend auflî 
r Angoumois j %. le Jjias/&n > 3 . l'Auvergne ; 4. le Lyonnois > y . le Dau- 
pMne y 6, la Guienne i 7. le Bcam } 8. le Comoê de Foix} ^. le 
Rottilillon ; lo. le Languedoc i 1 1. la Provence. 

On peut encore compter fept autres Gouvernemcns , dont Gou- 
verneurs ne reçoivent leurs ordres que du Boi ; mal-> ces Goa- 
Ternemens font ircs-petits, & la plupart ne rcn£ermci:t qu une Ville; 
favoir , Paris , le Boulonnois, le Havrc-de-Gracc > vSaïuiiurfic le Sau- 
murois , MctJi & ic pays Mcffia, VcrduA U le Ycrdunois» Tpul Se 
Toulois, ' 
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tommcr»^. Voyez rariidic dt cette Ville* . 

I L Xe Boulonnoh* 

TroduBion. Cette province a environ ii Heucs de long fiir 8 dd 
lar^e. Ses rivières font la Canchc, Lautye &: la Liane. Ville capitale ^ 
Boulogne, Oiioique ce pays foit couvert^ il ne lailie pas c^ue d'être 
abondant ea grains : il à pomt de vins > Ton n'y boit c[ue de ià 
, bicrre. ' " 

Commerce. Il confllle en charbon de terre, ^ue rorwtf afaTpôltè Jaflt 
les Pa/s-Bàs , & en bcuûrc falé. 

IIL Lt Havre 'df- Grâce. 

Comnurce^ Voyez Fécamp, Montiviiltets & le Havtenie^CâiCe»^ 

IV. Saumur 6 Saumuroisé 
. t'roduâion* Voyez TAnjoiu , 

V. Le pays Mcjfitik Vî. Vttiun & VerJurtoîs» 

• Ce pays cft peuplé & eft abondant , pardcullercmcm dans ia partié 
t^uon appelle terre de l'ÉTCché. * * - 

Les principales rivières font , la Mofélle , la Seille & la Mcufé. 

Froduâion^ Viiis, bois, fourrages, fruits cxcelleos^ dont on faic 
de bonnes CQli£tiifes. f^oyei Metz. Il y a des niinèS de cuivte* 

VII. Toid & le Touhif* 

Ce pays fait peu de commerce dcbon. 

mOVlNCES RT GOUVERiï^KMENS BU .NOÎ10. 
La Fjj.jjTDitÉ Pkan ç o ïs s. 

Ce Gouvernement eft compcfc de trois petitc's provinces ^ favoîf } 
^*une partie de la Flandre r ra:.(,oire , du Cambre fis 6c du Haynaulf 
François i il s*étend depuis Dar.kcrquc , julou'a Charlemont fur lâ 
Mciue, proche Luj^embour^. Lille, capitale de la Flandre Fian^oifcl 
Cambray, du Cattibreâs : Valenclennes^ du Haynault Trançois* C« 
pays eft ti?è»-fenîle en bled , en lin ^ en colfa, plante nommée, na^ 
vette , & dont on fût de l'iuiile : il eft aafli exeelleht pour la nouftl-* 
ture.des vaches 9i des beftiauz^ & pour celle des cheyattx de catroiTe* 
Ses pnncipales rivières font , la Lys <c l'ETcaut^ 
j4Cpmmerce. 11 con£ftc en froment 9c ancres graîn^ ^ en bottbloii^ j^fl 
itttits Se en cabac.. 

Manujàâun i FiUtnque. Camelots ^ ^jttitimes^ Cttgs^, fis XtiiUu- 

A R T 0 I S. 

Le Conté d'Artois, apanage de MoaTeigncw CuAHUs-f Hltiffil 

jl 
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se IDÉE GÉNÉRALE DE LA FRANCE 

DE France, cfl: renferme entre la Flandre & la Picardie. C'cft 
un piys d'Kr:it; cctre prov'r-ce eft unie à la L'ciitenancc-Génétalc dtt 
Gouvernement Militaire de Picardie. An'as cil la capitale. 

Frodudion à Commerce, Grains^ lins^ laine ^ iuuic de graine ,dft 
choux, Nouvelle fabrique de tpiic, 

Amiens , capitale de toute la Picardie. 

Les bornes de cette province font, à l'orient, la Cliampagnci aa 
feptentrion, les Pays-lias i à l'occident , la Manche 

Les rivières principales font, la iommc & rOIic : clic cft partagée 
en baure H baue* Son étendue eft de 4p lîeues d'oueft en occident , 
depuis Nocra/ juiîja^à l'embouchure de lariviecede Breflc, qui la 
{e|ure fie la Nonnandie, ^58 lieues du mldî au reptcntrion , depuis 
le Beaavoî£s julqu'à Calais. 
' Cette province eft gcn^ement un pays plein de aiTex uni : îl n'f 
croît point de vins, mais en revanche » elle eft ttiès-fertUe engratpSy 
fruits de toutes e^ces, & gras pâturages. On y élève besuconp de 
beftiauz & de chevaux : le» Marchands qui les achecen(, leur donnent 
le nom de- chevaux de Normandie. On y vend tous les ans plus de 
^000 poulains^ <)tte ces Marchand» 6sit éléver dans les pacages de 
Normandie. 

— l A Normandie. 

Cette province eft bornée, à l'occident & au nord, par la Manche» 
au midi, par le Maine le Perche i a ioncnt, par Tille de France. 

Elle cl 6 0 lieues d'orient à Toccident, depuis Auraale jui^^u'à Va- 
Iqgues ^ & du fud au nord , depuis Aleuçon iufc^u'à Eu. 
' JLA^Nocmandîe eft divîiéc en haute de baiib , la haute , à Toiknt^ 
a trois diocefes, Rouen , Lifte uz ScEvreuz» 

La hiSe I à Foecident , a quatre diocèfes : Séez» vers le Perche % 
Avranches^ Vers la Bcctai^nc \ Coutances , vecs la mer, â FoccmIbi^: 
Bajeuzy aufèptentrion. 

Rouen eft la capitale de toute la Normandie. 

ProduBion & Commerce, Cette province , L'une des plus grandes 
ic des plus fertiles du Royaume > eft audî celle qui rapporte plus ais 
RoL Son terrein produit avec abondance toutes (brtes de grains § 
1ms, chanvres, de la garance, le paflcl & la guerde : û elle ne 
produit pas de vins , en récompcnfe elle a des pommes ic des poi- 
res , avec letquelles l'on fait de très-bon cidre. Il y a de values prai- 
ries , dont les gras pâturages fervent à l'enr^ais des chevaux & des 
beftiaux : les chevaux Normands font très-cîtimcs , & l'on en fait un 
grand commerce. Le bœuf d'Aude eft très-renommc , alnii <^ue le 
veau de IlivicTc, les moutons & lapins du Chambours, les canne* 
tons &. les poules de Caux, &l les perdrix rouges duBecc|. La mer 
f cft tiès'poillbimeufc j il fc fait beaucoup de fcl blanc dans TAvran* 
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chin , le Cotcndn & le Bcflîn , avec lequel on Talc les beurres. On 
alluie que dans les cailloux appellés galets , que la mer roule fur les 
côtes de Normandie , il en eft dans lefquek on ttouve de beaux 
ccyftanx de différentes couleurs , qui , fî on lé& iàvoit traiter, ne les 
ccnefôient pas à bien d'antres dont on fait cas. 

Cette province a des mines de fer à Conches, i S. Evroul » i 
C^anouges ic i Balletoi , dont on fait des canons & des boulets , 
aînfî que des pots, des marmites, & toutes fortes d'ouvrages de fcr« 
mreries 9c clouteries. Il y a un grand nombre de fontcûnes minéralef» 

Commerce* Le commerce eft coniîdctable : il confifte en laines , 
draperies j toiles, chapeaux, cuirs, peignes, tabatières d'écaiUe , 
cartes & papiers. 

Il y a auflî un grand nombre âç verreries : non-fcnîcmcnt on y fait 
des verres de roiirc cfpcce , mais auHi des places de miroilS d'une 
grandeur cxtiriordinaiic : il y a de belles Tanneries. 

La pcchc de la morue y eii encore une branche de commercé 
ucs-intérclFante. 



Cette province eft bornée an nord par la Picardie , à f orient par 
la Champagne^ au midi par l'Orléanoîs, ic à l'occident par la Nor- 
mandie s elle a 5 S Ueues environ , ^orient en occident , depuis 
NenfcbâtelfurfAifiie, jufqu'à Gifôrs , & autant du (éptentrion au 
midi , depuis Noyon jdqu^à Coùrtenay en Gâtinois, 

Le Gouvernement comprend dix pays : un dans le milieu , quieft 
rifle-dc-France proprement dite ; deux au fud-cft, la Brie Fran* 
coife & le Gàtinois François : un au fud-oueft , le Hurepoix : un â 
roccident, le Mantois ; deux au nord-oued , le Vexin François 
le Beauvoifis : trois an nord-eft, le Valois , le Soiilbnnoîs , 3cle 
Laonnois. 

l^raduâions. Cette province eft abondante en grains & en fruitSi 
en certains endroits Ton y recueille de fort bons vins ; il y a de très* 
belles plaines fort giboyeufes. 



Cette provinee eft bornée ou nord par la for^t des Ardennes , 
^ la iêpare des comtés de Namur & de Luxembourg \ à Vodeat ^ 
par la Loirame, à Toccident, par rifle^e-France & la Picardie. 
Ce Gouvernement détend à plus de f lieues de Toueft au fud* 



9t 14 du miiSr au iêptentrîon , depuis Ravîeres dans le Senonois ^ 
près Tonnerre , juiqu'à Rocroy dans le Rethelois. 

La Champagne a fix principales rivières, la Seine, l'Yonne, la 
Marne , la Vene, i'AÛne , TAube } elle (e divife en hautes hêfk 
Champagne. 

FntduâiottSt £Ue abonde en excellens vins en feigles. mai» 

H 
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La CnAMPAGNS. 
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elle eft peu iciiilc eu bled. Pout ion commerce, voye^Ct^ [iisk^ 
cipales vIUcs commerçantes. 

La Lorraine, 

La Lorraine peut avoir lieues d'orient en occident , depuis 
Bitchc juiqu'à S.** Mcnehould , & près de yo lieues du fud-oucll 
au nord-cft , depuis la Manche jufqu'à Chomborf^ : elle eft bornée à 
J'oricnt par le Palatinat du Rhin & l'Alfacc ; au feptcntrion , par 
le Luxembourg i à l'occident, par la Champagne i & au rmdi pax 
la 1 Manche-Comté. " 

Ses rivières principales Ibot, la Mcufe , la MoTelle Sc la Sanre, 

On divifc la Lonàce en trois pardes î favolr , le Duché de lot* 
tmc t les trois Evéchés ^ ^ le Duché de Bar« 

ProduSions & I/LanujuSures, La Lorraine produit abondanimeni; 
tout ce <jui efl néeeiTaife â la vie ; il y a des puits iklcs, dont l'eau 
fcrt à faire du Tel. 

Il y a peu de Majiufa(£turcs de latneries dans la Lorraine \ celles 
de dentelles & de fil font plus confidérables , c]uoic]ue grolTîeres : il 
s'en envoyé quantité eli Efpagne : il s*y fabrique des toiles & treil- 
lis , des bas ù, bonneteries de lame , des chapeaux , du papier ôc 
lies clous , mais ce n'efl que pour la confommation de Tintéricur, 

Le commerce le plus eiTcnticl conîîfte dans les bois , dans les 
jnines de Icr , d'alun & de falpêtrc , les bcnîaux, les laines, les 
, iKiiles de navette , la cire , le miel , les vins du Barois, les caux-iie-» 
vie de Pont-à-MoulIbn , les pelleteries fie le verre. 

Les Lorrains ont la renommée d'être les meilleurs fondeurs do 
J'Eurooc , pr.rr!'. u!icrcment pour les canons , les paorticr^ ^ ks ciu** 
^hes. N^nc^ cil la çapitale de k LonaiiK, 

A Z S A C E, 

L'Alface peut avoir 40 licucs du midi au Tcptentrion, & envi-* 
ron d'orient en occident : elle eft bornée à l'orient, par la Souabe s 
nu fcpicnuîon , par le Paladnat du Rhin; à l'occident, par la Lot-» 
laine &: le Montbclliard ; au midi , par la Seine. 

L'on divifc l'AUuce çn haute ;iu BoilicUi baiic au nord & .Suiic-» 
^aw au rnidi. 

Le Rhin la home du midi au feptentrion : il n'y a d'autre tî^ 
viere que la rivière dlU : elle fe jette dans le Rhin, après avoir 
fftifé jmr Siralboui'g. * 
* Ce pays eft très-fertile en hleds, en vins 8c en pâturages : en y 
tKpuve des mines d'argent , de cuivre ^ de plomh ^ 4es eaux miné- 
ffdes. Or y voit des montages couvertes d'arbres, & des &piiiis 
de 1^0 pie^-de hauteur. 

$on ebmmtrce çonfîftc en bob , vins , cau-dc-vic , bled , feigle 
U autres grains , en bcftiiix, en graille , en lâi&an & térébenthine, 
' ï es Hollandpîs les Allemands font ceux qui tirent le plus do 
. ikl^çpl dp ç«ffe province | par «apport i la cooimoditié du Rhinr 
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PROVINCES ET GOUVERNEMENS DU MILIEU* 

Bretagne. 

On divlfc la Bretagne en haute & hdSk : la haute eft vers rorienc,'. 
la balTe vers roccûfem. . ' 

La première a cmq Dioeefes à Foiient^ Nantes au nûijiy Rennes^ 
Saînc^Maloy Dol, & Saint-Brieui an fepcentrion. 

La baflè a quatre Dioeefes ^ Vannes & Quimper an midi» Saint- 
Fol & Treguiet au iêpcentrîon. 

Produéiion & Commerce, Cette proTÎnee eft l^nne des principales 
évt Royaume , tant par fbn étendue , que par Tes villes floriiTantes ^ 
^ui font très-peuplées & ttèfrfîches» Par (k fituation , la Bretagne eft 
a ponée de commercer avec toutes les parties du Monde. Elle a 
quanrirc de ports de mer fur les côtes , mais prefque point àc riviè- 
res navigables , fî ce WcO: la Loire qui y termine Ton cours , & la 
Viiainc qui pâlie par Rennes. Le pays eft; naturcilcrr.cnt couvert» 
les terres font bonnes Se abondantes en bleds & en patur igcsv on y 
nourrit beaucoup de beftiaux : les bœufs font cxcellens , on en fait 
une partie de commerce confidérable , ainlî que de chevaux. Les 
Brccons (ont vifs & a^Hfs : ils ne négligent rien pour ctcndrc leur 
commerce s vuye^ les piiacipalcs villes de Bretagne. 

Le Maine ^ le Perche 6 h Comté deLAval. 

Cette province eft bornée au feptentrîon , par la Normandie ; * 

à l'orient , par le pays Chartraîn , le Dimois & le Vcndômois > au 
niidl , par rAnjou , & à l'occident , p.ir la Bretagne. 

irroduaiotu Llie elt afTex fertile en bled, en vins & en chanvres , 
le gibier & la volaille y abondent s les pâturages y font cxcellens : 
il y a des carrières de marbre & des mines de fer , des ardoiûcre»- 
&L cicb caur minérales. 

Ses principales iivicrcs lunt , la^aitc, &l la May e mie. Le Mans 
eft la capitale. 

Commerce & Ihduftrie, Ses principales mann&âures fommlflènc 
àc% étamînes & des camelots i les toiles font aufli un objet coo£< 
dérable de commerce : c'eft â Laval oÀ la plus grande partie fe - 
blanchiiTenti il y a des blancherîes pour la cire , qui font tr^enom- 
mées anfli dans tputç rjSuiope ^ les bougies in .Mans fent ixès- 
tcchcfdiéest 

À N S o ir. 

Cette province eft belle & fertile, fur-tout, en bons TÎn», en 
bled) en feiglc & en bons fruits » il y a de trcspbons pâturages ^ oik 
i'on nourrit ouantité de beeufs , de vaches 9l de moutons. Les car- 
rières d'ardoiies y font £ eommuncs , ^uc preljae toutes \m mailôni. 
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de cette pcoyince, mcmc celles des payTans, en {ont coinreitef : il 
y a des mines de charbon de teire & de fer. 

L* Anjou cft borné au nord , par le Maine i â l'occident , pat 
la Bretagne ; au midi , par le Poitou •» & à l'orient par la Touralne. 

Ses rtvirrr<; font la Sacte ^ la Majrenne, la Loire. On divile 
l*Anjou en haut & ba5. 

Induftrii 6* commerce. Il confille dans les blanchcrics de toiles & 
de cire, les rafinerics de fucre de falpctrc, les forges & les ver- 
reries : l*on y f ibrique des étambes & des drogucts de toutes les 
Ibrtesî des t ):i . s, dont les plus belles fe fout a Cliateau-Goncicr ^ 
Bcaufoft à, Ciiaiais. Angers cft la capitale. 

LA TOURAZNM. 

^ La Tomaine eft bornée aa nord ^ par le Vandônxns de une par^ 
lie da Marne» à Tocienc, parle filaîiôis ic une parde da Benyï 
in nùdi, par le Bcrry en partie. A: par le Poitoui à l'occident, < 
jpai ,oae autre* partie du Poitou & par 1* Anjou. 

Ses principales rivières font la Losre, le Cher , l'Indre , la Creare, 
& la Vienne : elle a environ ai lîenes dans fa plus g^de largeur « 
^4 dans Ùl plus grande longueur. 

Cftti? province, appellce par e\'c(*ÎI(rnce , 1^ Jardin de la France , 
eft a'jîTi p.'^rcnbîe eue fertile, & aboncL- en exccllcns fruits : le 
grand nombre de ruillcaux dont elle elt arrofee , facilite loa com* • 
merce , 6l contribue à fa beauté & à fa fenilité. 

Produâion , Induftne , Commerce, Les principales manufa(5lurcf 
lônt la fôierie , la draperie ; voye^^ Tours, la capitale de la province. 
Ses firuîts à noyaux foat rrcs-eftimés, il s'en conionime beaucoup par 
toute la France âcdans les pays étrangers , ce qui fait une branche de 
Cociuiierce conltdéraMe : on y recneme beaucoup de fleurs d'oraoge. 
Dans les pnines léchées au fi>ur ouau (bleil » qui viennem-de Tours » 
de SL Manr & du Chinon , on diftlngue les gros pruneaux de Sainte* 
Catherine* Cette province £>urmt en quantité d'autre fimiis (èes 8c. 
conHts y & des confitures. Ses vins , qui s^envoyent à Nantes , ou 

r* fe brûlent pour l'eaih^ie-vie , font encore un objet conûdénblc' 
commerce. 

L'on peut mettre au nombre de Tes pfodu<^ions natnrelles , les 
meules de moulin , dont il y a des carrières dans les paBoilTes de 
Parcenai , d^AmbiUon, de S, Mais & de Metray* 

L* O R Z È A N O ï S. ' 

Ce Gouvernement eil: borné au nord , par Tlfle-de-Francc ; i 
Torient, par une partie de l'Iilc-dc-France &: à - la Bourgogne ; au 
midi, par k Nivcmois & le Bcrry j &: à fuccidcnt, pir la Tou- 
raine & le Maine. Il comprend TOrlcanois propre , la BcauxTe , le 
Blaiibb, & la plus grande parde du Oatinoîs Orléanols. 

Ses livîeces les pbs -cooficlctablcslôat. la LcMte . le Loir . 2d le 
Lomg*^ 
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Ttwkâion ^ Commerce. Cette province eft ttés«fercîie » &a 
jgcaïul commerce confifte en vin & en cau-de-vie , dont la coniSanr 
jnatUm (e (ait à Paris & dans la généralité d'Orléans ^ même les 
Hollandois y ont aufTi recdiiis quand les vins da pays Nantais | 8c 
ceude Tlfle-de-^Ré, viennent à manquer, 

L E B E R R r. 

Cettç province , qui cft au milieu du Royaume , eft bornée an 
nord , par la 5>oiogne , le Gatinois & l'Orléntiois i à l'oricnr , par 
le Nivcrnois > au midi, par le BouibonnoiSi àc à l'occident ^ pax 
ia Poitou & la Tourrainc. 

Les rivières les plus confidérables font, le Cher & l'Indre i ic 
Cher divife le Berry en haut 6l basi le haut eft à Toricat^ & le 
bas à Toccident de cette rivière. 

Produdion, Cette province eft affcz fertile en bled , en vins,' 
en pâturages & fur-tout en bois > les laines y (ont trcs-eftimées : 
elle produit des grains de coûte force, des Mies de noîz, des cfaan* 
vies i les moutons 9c les laines font les principaux objets de &û 
muneree : on y ^brique beaucoup if étoffes de laine , ic pcincipà'» 
lement des cbaps ezcellens pour leur qualité, mats qui tonc une 
ébaSc ^colSere : Tony £dc auâi beaucoup de bomiecerie % voyq Beui^ 
ges, ville capitale. 

Le Ntvernoxs, 

Cette' province efl fore petirc ; elle cft borncc , au nord , par le 
GàtînoiSy & pante de la Bourgogne à au midi, par le Bourboit» 
sois ; & à roccident , par le Berry. 

Produciion» Elle abonde en chanvre & en bois , qu'on envoyé à 
Paris i il y a aulii des jg^es de fer & beaucoup de charbon de 
lerre. 

InJufirie & Commerce, La coutellerie & la clinquaillerie fiiic , 
fait une forte bcaoche de commerce, & occupe un nombire conû- 
diable cPouvtièrs. 

Il )F a des fabriques de fiyances 6c «Poovrages ^émaîl s il y a 
ftolfi plus de cinquante forges fur la petite rivière de Nevry, qui 
donne Tadiofi aux ibnfflets , aux marteaux , Se aux antres macnineSi* 

La Bourgogne, Duché. 

Ce Goayctnement eft borné au nocd, par la Champagne)^ 
Â l'orient , par la Franche-Comte ; au midi , par le Beaujoîois \ 

à l'occident, par le Bourhonrtois & le Nivernois. 

La Bourgogne cft un pays d'Etats j ils fe tiennent toa*; lc5 trois 
ans. Cette province eft ferciie en exceliens vins, rexiommé par le 
inonde entier, ' 

Ses principale; rivières font la Saône, qtiî'a fa fourcc â Tcxtrc- 
Bttté de la Lon^ie, aiTes. prè$ de Fiq^ibicreSi paiTe à Gray , a , 
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.Auxonne, à Châlons-fur-Saône , à Màcon , à Trévoux vient ii? 
jctter dnns le Rhône nu-delfous de Lyon i l'Yonne & la «Seine, 

On divilc ia Bourgogne en huit pays , dont quatre au nord , 8t 
ejuarre au midi ; les premiers font , les p?v«; H? la Montaene , 
rAuxcnois, l'Auxois , le Dijonnoîs au noid-dt i les autres font, 
VAutunois, le Aîàconnois, la Bieflé âc le Bugcy , dépendant aulii 
de ce Goavciacmenc. 

Froducliun âr Commerce. Les vins les plus eftiinés font ceux 
de Dijon , de Noies f de Beauue , de Pomaïc , de Cbailaignc | 
de "bi&eoa fc de Tonnerre, 

Son commerce conHfte auifi en grains, foins, be(Uai», fer.^ 
bo» dé çhati&ge & chanYte. 

Fabrique» Il fe beaaconp d*écofiès de laine de diveiTes efpè-' 
«es Se qualités. 

La FRANCnS^COMTÈ. 

Cette province cft bornée , au nord, par la Lorraine; à l'orient^ 
par ia Principauté de Montbcl!inrd & la SuliFe i au midi , par ia 
BrclTe 5 & à l'occident, par la Bourgogne & la Champagne. 

Ses riviCics principales font, le Doux la ^aône. Le Doux prend 
fa fource au Mont-Pica , fait le tour de ces montagnes , qui fe* 
parent la Franche-Coimc de la Suillc i puis palfe a Bcfan^on & 
à Doic , en iravcrfant cette province^ £c va fe jcttci dans la 
Saône ao-deffus de Châlons. 

liaSa&ie anofe ^ au notd-ooeft , one partie de laFranehe-Goiinéi 
die paife à Grav ^ & dc-U , tntTcrfe la Boor^ogne du nord au Xud. ^ 

On partage la Franche-Comté en quatre grands Bailliages, qm 
font ceux <^jnont, ao ncndi de Betançoo &de Dâle au mtlîea^ 
A d'Avalon, au nâi» 

Froduâion , Commerce & Indufirie, Cette province abonde en 
g^ins, Vîns, fimîts, fcl & beftiauxi on y nourrit de fort bons che« 
"vamc : on y trouVe des carrières de beau marbre , de jafpe. & d'al« 
bâtrc i des mines de fer , de cuivre & de plomb > il y a aulTi des 
falincs trcs-al^ondantcs , qui, ainfi que le !>ois , font un obj'i't de 
commerce intcrclfant : on a établi en Franche - Comte une tirerie 
de hi-dc-icr, qui fe pcifedionoe autant qu'on le peut délirer. 

L E P O I T O V. 

Cette province cft bornée, au nord, par la Bretagne j à Toucft , 
parla Tooraine, le Beny& la Marche i aa midi, par*i-Ângou« 
mois & rAonisî 9c à Toccidcnt , par TOcéan* 

Froduâion & JnJufi-ie. On y nourrit des beftiauz , chevaux 8c 
mulets i il 7 a quanuté de vipères , dont VenîTe fiut emploi pour 
la thénaque i on y &it aufli un grand commerce de droguenes. . 

H y a beaucoup dé maoufaâûrcs' de camelbts, d*ëcamînes dc.<le 
bosmeterics ; on y apprête auffi des pcanx de boucs , de moutons , de 

buffles 
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hufP.cs & d'élaos, paflcs cn.ciiLamois : y^yçifoiù^x^p ChateUccaui 
à: I\ iort, 

£\A UNI S,. 

' Cette pcoTÎnce tCt bornée aa noté , par le Beny s à l*OiicBt« 
pat 1^ Auvergne $ au. sjû^, par le Limmifin i \ ^occident « ptï 
PAni;ouinois. . . . , . 

La rivière la pl«is coii£dérable dt ce pays eft la CreoTe , t]ui' le 
traverfe touc entier : on U dlvife en Itauce & baiîj. 

Proéluâion, Elle eft pea fenUe en bled, le feigleft rayuinç 
7 Tiennent aifez bien su 7 a de bons pâturages. 

Le BovkmonnoîS. 

Cette province eft traverfée par P Ailier, & bornée an nord^ pae 
le Berty & le Nivcmoîsi à l'oriemi par la Bourgogne 1 au midî^ 

par TAuvcrgnc > &àroccidenr, par le Bcrt/. 

On dlvife le Bourbonnois en baut & bas^ ie haut eft à Torienti 
le bas ed à l'occident. 

Les principales rivières font, TAlîter & le Cher. Vlchi fur l'Al- 
lier , eil une fontaine rnlr.cr:ile trcs^rcnonufibce pour fcs cauxiâili*. 
taircs Moiiins cO: fa capkais. \ .. 

rroduàion. Cette province abonde en vins, en bled, en feuits 
pâturages , bols , gibiers , poilfons , mines de fer &: d'acier, 

Aianujaâures de fer-blanc, àc fayance , d cmiil , de verreries 
de coutelleries 6l clui<j<aâilleries ^ de lapilTcncs de diups ik. autres 
étoffes de laine. 

PROVINCES ET GOUVERNEMENS DU mOV 
La Sazntong.s^ 

La Saîntonge comprend deux pKDi^ces; .la Sailitonge^ i I'occm 
dent; TAngoumois, à l'orieùt. 

La Chairente divîTe cette province «niiante & bal&^' vers le fep- 
tenttlon \ la haute Siaintonge eft plus grande ^ae la bàlTe, Saintes, 
«ft la ville capitale. 

Prod'ucIion. Cc pays fft ttès-fcnile «n blcd,^ en vins & ea" 
abfymhes > le commeree eft cotifîdétable en Tel & en faffran i fa 
fitliaxioi^ eft trcs-avantageufe pour le commerce , ayant l'Océan à 
Toccident, Se la Garonne ou Gironde au fud-oueft. 

L*A NÙÙUMOIS. 

, ' TroduBiont Cette province t9: fertile en bled, en vins, enjplan-^. 

tes médicinales & en pâturages. 

M mu factures, Tî y a nn erand nombre de moulins â papier, 
dont la plus grande partie elt dcltinée pout la HoUande. Il y a an/q 



I 
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beaucoup de Forces, dont le fer efl: très-doux & ucs-fâcUc dhfooXCi 
.elle n'a d'aucrcs rivières, que la Cliarcntc. 

»? 

Cette ptovinee a an nonl , U Marches à rotîent , TAwreigne » 
au midi » le Qtiercy s & â l'oeculeiit, le Pcrigord i elle fe panade en 
haut & bas. Limoges cft la ville capitale du Saut Limolin ^ ic Tulles 
du bas. La petite rivière de Vcfere , partage le Limofîn en haut 
& bas) le haut ed au nord & à l'occident de cette rivière i le bas 
cft au midi & à rorîent. 

TroduBion, Btcds & châtaigniers , dont les Limofins font une 
partie de leur nourriture. 

Commerce 6' Indujîrir, Le commerce confîf^c dans fcs manufac- 
tures i la fabric|ue d'étoffes de laine, appcUées Rcvcchcs , cîl confî- 
dcrable i il y a une tannerie trcs-ctendue i une ganterie , donc 
ia plusgr iiuic panie fc fait à S. Junicn i une clouterie , principale- 
ment pour la ferrure dc'^ ciievaux, Juiit Paris fc fournit i il s'y 
nbrique beaucoup d'épingles , des fils-de»(er très-doux & très-mar- 
niablesi des booiOQS de foie , de fil de de crin » de des ànaaz fur 
#a»se f dont les codeins ibot vives de biillantes. le fur^its du 
commerce, vûj^^ Limoges; . * 

VAuyERGNF. 

L'Auvergne cft bornée su nord, par le Bourbonnoîs ; âToricoCf 
pOk. le Forez & le Vêlai i au midi , par le Gévaudan & le Rottec-* 
gne » à Poccidcnt , par le Quercy , le Limofîn & la Marche. 

Ses principales nvicres font , l'Allier & la Dordognc , qui prend 
la fouxce au Mont-d'Or , & fepaïc l'Auvergne du Limoiin. 

Produâions, Ce pays cft fon montagneux , mais il ,a de très- 
bons pâturages pour Tcngrais des beftiaux , maies , mulets j on f 
fait des fromages cxccUens : il y a de la cire, de ia collc-fortc, 
<iu chanvre , du bled, des vins <fits Auvergnats Vougcs Se fumeux ^ 
qui viennent par Orléans , de qui ne font bons â lK>îre <}u'au bouc 
^un an : on y recueille aufli de Thuile de noix i il y croit Hes 
bois de fitpin dt autres pour la mâtine , de des herbes médicinale) : 
il^y a auflî des eaux miiiétales , les unes chaudes de les autres froides. 

Manufaâures, Elles contiftcnc en fabrique de papiers , canes à 
iouer , étoffes , dentelles , couteUeties, dio^uaillerieSi tapîiTetics da 
oauterMc , épingles de fils à marquer. 

Le Lyonnais , Forc^ & Beaujolais. 

Le Lyonoois a au nord , la Bourgogne i i l'orient , la Breife & le 
Dauphiné» au midi, le Vêlai » de â l'occident, l'Aureigne de le, 
Bourbonnois. 

Le Lvonnois propre, cft fcrtUc en bicd de en viosi ic IjLhouc la 
fépare du Daujghine. 



Digiii^uu L>y Google 



ET DE SON COMMERCE. ♦ xut 
Le Forez fe trouve à roccldcnt du Lyonnois i il cil ttftVcxfH^pax 

la Loire , & eft aufu fertile en bled. 

Le Bcaujolois cil au nord du Lyontiois i U e(t ipomagtieuz I 

mais les plaines en font trrtiles. 

ladujiru Commerce, ^oye^ Lyoq. ) 

LS D A U P K I N à. 

Le Daupliiné comprend fîx petits pays , deux au nord , le Graj- 
lîvodan & le Rojrannoîsi deux ati midi, les Baroonies & le Gapea* 
çoîsi deux à l'pnent^ rEnÀniiuris^ le Briao^onnoîs. 

Les TJUet capitales de laprovînée font ^Grenoble, dans le Cfai-» 
lirodan» Pbnt-de-Royan , dans le Royannolst Gap, dans le Gd^ 
pcnçois i Embrun , dans rEmbrunois ; Briknçon , dans le Driançon* 
nob } Vienne ^ dans le Viennois^ Valence , dans le Valencinois. 

Cette province s'étend d'orient en décident , & a 3 ^ lîeucs depuis 
Sézanne^ fiir les cohân^du Piémont & du Dauphîné , jufou'à Vulcnce ^ 
& 40 lieues , du feptentrîon àu midi , depuis S. Sorlin ^ dans laBceâc > 
jufcju'à Mérillon , dans les Baromiics. 

Elle a la Savoie & la BrclVe , au icptcr.trlon i le Piémont , â ' 
roLÎeiu j la Provence^ au. midi» le L^oimoi& ^ k Vivarais» 4 
roccidcnt. ' * . . I 

Ses ri/ieres principales font, la Durance, l'Ifcre & le Drômc, 

On divlfe le Dauphîné en haut & oas; le haut cil un pays mon* 
tagncux , long Tcjour de l'iiyvei : xi cil ccpciidant fcitiic i les val- 
lées pioduifcat des gralnç , & les montagnes d'exccllens pâ* 
turages , & beaûcpup de iiiiiples très-hdles. Le Bas-Dauphiné , 
eit le long du Rhône , cil plus fertile i il' â fuc-touic beaucoup 
d^dlives» de bled de vin. Grenoble eft la capitale. 

Produâions, Mines* La principale mine de fer eft dans la faoDr 
tagne d'AUevard, à 6 lieues de Grenoble » ce fer eft d*unc exccl* 
lente qualité i on s'en fcrt pour faire du canon , à S. Gervais , qui 
eft un bourg prcs de rifc ic. Les mines de c^oivre, font dans 1% . 
' montagne de la Cloche , & celles de plomb , dans le Gàtinois. 

Le terroir de BefTcs a des ardoifîeresi celui de Lainage , une 
mine de vitriol & de cAperofe. L*on trouve de la craie c! .ns le 
BriaiK^ornois ; du charbon de pierre du fiUpecre^. dans piuileurs 
i^utrcs endroits. 

Indujirie & Manufacîures, L'acier fe fabric]uc à Rives, à Voi- 
ron , à Beaunioat-Farrent , à Tulain , à BeaucollTant, à Chabons, 
à Vienne i les fers i. forges fe font x î,,iiiir-t lagon , d'UiEers^ 
'niori,.AlIevard, Laval, GoulTelin , ôcc. Le ï, faux à: les faucillcf 
fe (oxA à Voiçon ^ à Vezelle. Les ISeries ^ le principal eom* 
merce fe fait à Valence » Creft , Romans U Royan. Les toiles qisl 
fe font du chanvre de ce pays , fe fabriquent a S, Jean , Cret 
mieux» à la Tour-du-Pin, à Bourgoin , iBire»^ i l'Ifle ^fAibas» 
Yokoa le à la Biii0ê» , ^ 
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Le fil pour la couture & ouvrages de bonneterie , Ce fîic dans 
.les mêmes endroits. . . 

• Le&ibiesfe font dahs timc la province, à Texception desmon;* 
tagnes & des textes froides > ces fines, (ont plus e(&nées ^ae celles 
du HémoDt} les Lyôiuioîs en font une giande con(bininatioii. 

U 7 a des papettides à Saint-Donat, Cliâteaii -Double , Pem-» 
Dizimotn , Chabeoil , S* Vallear , Creft , Vîemie,' Rives ^ 6c 
yczellc. 

Les fabriques de chapeaux les plus coniidéiables ùmt f à Greoo- 

ble , à Vcrcpp^ , à Moûans/ 

L'on habille de gros cuirs à la Côtc-Sainr- André , à Saint-Tc^n- 
dc-Bourr.-'v , à Vienne, à Grenoble Se à Ginfolin j les mcmcs 
cuirs fc pailcnt en mccric à Grenoble , Voiron , Romans Ôc Valence» 
Les froma[^cs de .Sailcnacc , les gants de Grenoble, les pignons, 
les relîncs Ôc autres denrccs font aulîi un objet intcrcllànt pour le 
commerce de cette province. 

GV XE N N E ET GASCOGNE. 

ÏA Guîenne eft bornée au nord; par la Saintonge , TAneou- 
nois I le Limofin & F Auvergne s à TOiieflt , par le Languedoc ; 
au midî , par la Baire-Navarre , le, Bcara & les Pyrénées > à l'occi- 
dent ) par l'Océan : il comprend la Guieime & la Gafcogne , qui fc 
divife en haute & balTe. 

La Guienne cft prefque toute au fèptentrion de la Garonne » 
elle comprend f\x petits pays , la Guienne propre mi le Bourdclois , 
le Bazadois , le Për'rord , TAî^enois , le Quercy & le Koaergue, 

Les rivières principales de cette province lont, la Garonne la 
Dordogne, l'Adour & le Lot. 

Prcductions. La Guienne propre cft fertile en vins & en bled i 
Tes vins font durs , .mais ils deviennent cxccUens lorlt]u'ils ont etc 
tranfponés par mer. On cftime beaucoup les vins de Gravcstî-lcf 
Anglois & les -Hollandoîs en font une grande conlbmmation. Bor- 
deaux » far la Garonne , eft la capitale. 

• Xe. Bazadois» dont Bazas cft la capital a, eft fertile en. bled, 
en vins & en firaîts. * ' . 

Le' Bérigord , dont l?crio;ueux eft: la capitale y eft ftn pays mon-* 
tagneuz & couvert dç bois j il eft fertile en noix, en gibier, en 
trnfFes & en châtaignes : il y a des mines de fer, qui font un objet 
confîdérable de commerce. ' 

Le bas Péri, ord , dont Sarlai eft la capitale , fait un grand 
commerce d'huile de noix. 

• L'Agenois, dont A;jcn eft la capitale, eft le pays le pins Fer- 
tile de la Guienne, tan; en bicdr qu'en vins, dont il iounuL lqulc 
la province. ' . 

Le Quercy, qui fe divilc ca haut & en bas, eft très-fetftïlc' cn 
Tins, en froits, & priacipaicmcut en pruneaux i fes' laines fodf 
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trrr-eflim^s* Cahots cft la capicale <le toat le Queicy , ic MoUTac 
«ia bas Qaexcy; 

Le Roucrguc cft un pays de montagnes , dont les vallées fonr 
trcs-tcrriies , | rinri'-ntt.Tnenr en pâturn^^cs : on y nourdt beaucoup de 
keiliaux & de mulets, dont i'Ëijpagne s'appioviiiooae* Riiodez eft 
la capitale. 

. ie Béam & baffe Navarre, 

Le Béam eft un pays montagneux , qui le produit qae du mil- 
let & de l'avoine > en quelques endroits aSez brûles en bleds & en 
▼Ins excellcns. Les vallées ont des ^turages, où Ton nooirîr beau?* 
coup de beftiauz 9c de bons chevaux » il Y croît du lin > les nunt» 
lagncs (ont couvertes de fapins, dont on Êùt des mars de navires 
& des planches. Il y a beaucoup d*caux minérales dans les vallées. 

La Navarre cft une petite f ?.vnc du Royaume de ce iiom : ce 
pays, aiTez (cmMahle au Bearn , produit beaucoup de pommes & de 
poires , dont on fait du cidre. 

Le Comté de Foix , Donei^n & Andore* 

Ce pays eft bomc an ieptentrion & à l'orient , par le Languedoc \ 

a Toccidcnt , par le Coulérans ; & au midi , par rEfpagnc. 

Le Comté de Foix fe divi(e en haut & bas > le haat efl couvcit 
de montagnesi il n'y a que des bois & des plantes médicinales: 
les Hahitans y nourriilènt beaucoup de beftiaux, dont ils font com- 
merce , & ils ttavaillent aox fotges ; on eftime la couleur desâeurs 
r'ji V cidlfent. 

Le Bas-Foix cft plus abondant j on y recueille des grains & eu 
v'>n \ c'eit un bon pays de chaile : Tony trouve auftî des fontaines 
ininctalcs, 

LE Comté j>s Ro v s s i l l an. 

Le tenîtoire y eft abondant} Ton yrecaeille d'afTex bons vins^ 8c 
les tetteaiibnt fi graflès» Ton y fait lécolte de grains dans quel- 
les endiolcsi julqu'à trois fois dans l'année » les «uivieis^ lesoniH 
gea y Ibnt en abondance > il n'y a de cher que le bois , qui no 
Ipeot Tenir qu^à chatge dè mulet i le lait des vaches n'y cft pas bon y 
mais on y engraiiTe des boeufs ; la chair de mouton eft excellente i 
il y a quantité de volailles i il y fait très-bon vivre, tout y eft en 
ahondance , & s\- doit confomnicr dans le pays , qui n'a m rivière 
ni port paiiabie : on y fait cependant un commerce allez confidc- 
raWe ci'huilc d'olives , de bled , de millet àL de l;ane. Il n'y a 
aucune manuiaaure > le commerce manquant^ i'uiduikie n'cft pas 
en valeur. Perpignan cft la capitale. 

LE Languedoc. 

On Yoit qu'il eft divifé en trois parties I le haut vers rocci4eittf 
le bas r«n i'oâens | U les Ccrcnnes au nord-ottçft» 
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Ce GouTernemenc comprend le Langue^ & les Ccvennes;' il 

f eut avoir 60 lieues du fud-oucft au nord-oucrt-, depab Vaientinc , 
qui cit du diocefe de Commînges , jufqu'à Annonay , far les fion- 
ticrcs du Lyonnois ; fa hrgeur cft fort inégale. Cette province cft 
la plus agréable de toute la France & la plus fcni'lc , en bkil| Ctt 
bons vin*;, en hc/liaux , en gibiers, en figues & en poillôns exquis t 
il s*y trouve Ans cari-icrcs de marbre & d*albatrc. 

Froductuni ù Lonit^nfrct:, Oa cultive en Languedoc du paflcî , 
du fahidii , d.ins le diocefe d'Alby, de la graine d^écarîatc i d ns 
♦ les bois de Grammom, la more Ile ou tourne-fol; Hnns le diocctc 
de Nimes, le vcrd-<lc-gris ou verdct, à MontpcILcr '6l aax envi- 
tons. Le ciyftal de tamc fc prépare à Aniane : il y a aufîi pluficurî 
imncs de fer, des forges & des martinets î des mines de charbon, 
& des mines de jayct. Le fer fe trotnre & fc navaille i Cotiribtils ; 
a Sainte-Colombe, à Qulilau & Belelhati le charbon, à Tre- 
mont ic à Saint-Bcnoiti le jayet, à Lovan & Ralâtet. 

Manrftâures, Celles dz hincrics , crabllcs dans les deux Géné<» 
ralités du Linfruedoc, ^briquent des draps de cadîs, des borats , 
des fermes , d s ratines , des cordilats & dcogucts , des baycttes , 
des crcpon^, des rafcs & des tiretaîncs, mabons & londrins. 

. ^ ^"^^ manufacfburv'. de folcries trcs-confidétables : dans le 
diocc.e de Carcalfonne, on travaille en clouteries. Les fabriques de 
dentelles occupent beaucoup d'ouvriers & ouvrières dans le Vclay i 
ioyp^ , f f^ l' It^s Ncgocians 6c Fabricans principaux, Touloufc , Mont- 
pellia , Nimcs, Àlais, &c. 

£ A PROVENCS. 

Elle cil divifce en bâute & baile : la haute, au uordj &la balle ^ 
au midi. 

Ses plus etandcs rivicrcs iont, la Durancc , le Vetdoo, le Vaar, 
& rArgenticr. • 

Froé.tclion & Commerce. La haute Provence c(l couvene de 
montagnes , où l^oii oooziit beaucoup de beftiaux : on y recueille 
aiifli da bled, des fruits, mais peu de vin. 

La ba^fe eft, au contraîte » très^àbomkntt en froîts U en vins , tt 
jprincîpalemem en otivîets Se en orangers i ce pays ell ccNnrcR de 
grenadiers , citronniers , lenti(qae$ , cj^xès , acacias d^Afinqae » 
palmiers, figuiers, brucs, arbouzters , azeroliers,' tubéreufes , nar> 
cilfcs & (xiuets , qoi font un objet de commeiee : on y cultive des 
mûriers pour les vers-à-foie. 

L'on y trouve des plantes médicinales i il y a des mines d*or , 
d'argent, de cuincy de plomb, de j^et^ de pluiieurs. âmtainef. 
oûnâftles. . 
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CONSEIL KOTAL DE COMMERCE. ^ 

Le H.OT. 

M. le Garde des Sceaux, 
M. le Comte de Maaiepas^ Miniftre d^Et^r. 
M. d'AgucfTcau, Doyen du Confeil ^ Confcilicr d*Etat ordliMUTc j 

Gonfciidcs Dépêches, ôc au Confcil Royal de Commerce. 
M. More au de Beaumont , Confeiller d'Etat ordinaire^ & au ConîèU 

Royal , & au Confeil Royal de Commerce, • 
M. Bert'n , Miniftre & ScciL'taire d'Etat. 

M. Joiy de Fleury, Confcilicr d'Etat ordlnr/uc ,& au Confcil des 

Dépêches, & au Coni'ci! Royal de Commerce. 
M. dL* Sartine, Confeiller d'Etat, Miniilre & Sccrctaire d'Etat. 
M. Bouvar: de Fotirqaenx , Confciiier d'Etat , & ordinaire au 

Confcil Royal de CuiiiiiKice. 
M. Amelot , Secrétaire d'Etat. 

Ce Con&îl a pour cAijet le iraintieit raccroi/Tement du 
Commerce dans toutes les parles du monde t il fe tient tous le» 
quinze jours. 

Dépanemens du Secrâaires d^Etat, en çe concemt 

le Commerce» 

M. Bertin, rue n:uve des Capucines. 

■ Les Manufadures de Porcelaines ; rAj^ilculturc & les Soclécct 
d*Agriciilti;res > les Mines , leurs concellioiis & cxportritions ; la 
Navigauoii dans Tintérieur du Royaume i les Canaux faits ou à faire; 
l'exercice ou conccilion de IcLiis Privilèges i les Carro{ic'> publics , 
Kacrcs , Meflkgeries & autres Voitures publi<jues, tant par terre 
<}ue par eau. 

M. de Sartine , rue de Grammont, 

Les Colonies Françoifcs, le Commerce des Indes , les Ifles de 
France & de Bourbon , & tous les Etablincmcns François au-dcU* 

du Cap de Bonne -Efpérance. 

Voyez ci-après le Commerce extérieur Mailiimc. 

, Nccker , Directe ur-Gcncral des Finances, à l'hôtel du Contrôle 

General , rue neuve des petits Chnmps, 

Le Commerce de l'intérieur du Royaume, âc excédeur par terre. 
Comité pour les affaires cor.temieuf .%\ 
M. Morcau de Beaumoni:, Confeiller d*Etat ordinaire , & au Confeil 

Royal des Finances, & au Confeil Royal du Commerce, rue f^ivienne, 
M. Bouvart de Fooiqneux^ Confeiller d'Etat, & oïdinaire au Coofi:il 

Royal de Commerce » m FrJncs-Bourgeois au Marais. 

M. Dufour de Villeneuve | ConlèiUcx ^Em, petite nu Saint Gi&n^ 
près U Hcmievart* 




xx'iv IDÉE GÉNÉP.ALK DE LA FRANCE 
M. Valdcc de LclTart , Maure des Rcoaccei , rue du Sentur, 

La Uqnidation de la Corapaghie 4ts Indes , les «lécaib lelatifs mi 
Caacinerce île rinde, 6cc, 

M* deBofuiaire de Forges , Maître des Rcquéces , rue yivierme, 

L'adminiftration & la rcp/.e générale des Domaines Se Bois , £aux. 
& Forces > les états des Dojuaiues » les états des bois^ 



Pour le Commerce extérieur & Maritime, 

VL de Sartine , Conieiii;:r d'Etat , Mmîib:e & £cC£ccake (i'£;at| 
rue de Çranimort, 



Les in<fs FrançoiTcs de l' Amédqae , & tout ce <]ui regarde TAmé* 
riouc. Llfle de Gooée » & tous les comptoirs établis Air les Côtes 
d*AfrIc]ue. Le Commerce des IQcs de Fnnce & de Bourboa , êc 
des Iiuks Orientales. Les Pèches de la Molue» du Hareng , de 

la Baieire & p.urres. 

Le Commerce de la Mer Méditerranée ; ce <jm comprend les 
Échelles du Le /unt & tons les Étm du Grnnd iSei^cur, laBirbiiiic, 
les côtes d'Itr.Ue , & les cotes d'Efpagnc dans la Mer Mecîi:L*rrince. 
La Chambre de Commerce de Marfeillc. Le Connu -rcc J j la 
Hoîhnde ; le Commerce d'Angleterre , Éco.Ce & Irland •. Le 
Comjueicc de 6iucdc , Danemarck , Hambourg, Dantzick 6c aunes 
Pays du Nord dans la Baltique. Le Commerce de RufTic. 

M. iic Viievault , Maître des Enquêtes ^ rue Saint Marc, 

Le Commeree extérieiir & BAaritînie , & les affiures de rîmédein^ 
qui lui ibot renvoyés. 

- '- — ^— — ^ 

J)tpdrterT:ens di MM, Us Intcnddns du Ct.vivierce , pnur U 
Commerce de l'intérieur du Royaume» extérieur par terre, 

Touraïae m éot Marais* \. ^. »■> ' 

grand Chantier , au Aîaràié, j 

La G^ralité de Paris , à Tezcepdon de la \'ille. Le RouiTilIon. 
Le Languedoc. La Provence. Le Dauphinc. L'Auvergne. La Géné- 
ralité de Montauban. La Génécalité d'Aucb. Le Bcvn. Les Manib* 
fadures de Toiles & Toileries. 

Les détails de U Cocrefpondance telative aux fubTulauceSk 

M. de Cotte , ICaitre des Requêtes, aux Galeries du Lonvre* 

Le LyonnoiSy Forex U le Beaujolo4i. La Bourgogne > Duché &: 

Comte. 
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Comte. La BreiTe. La Généïàlizè de Limoges. La Généralité de 
Tours. La Province du Maine. Le Poitou. La Généralité de 1» 
Rochelle. La Gcncralltc de Boidcaax» Les Maiiuiaddres de. Soie. 

Ml Totôîan t Maître des Requêtes y me du grijné Cfi^ntifr* . 

L»;:Bni9kicè «île Normandie | (^i eômprecd' les. Généralités de 
Rouen, Cteîif dl^ Aletiçon.^ lia Ortagne. Là Géfiétalité d*OtléatiS» 
La Géiiççqjité .de Bouiges. La Gàiéi:aiîté de Moulins & le Boor- 
bonnûiS. Lès ManuFaélàres de Bas & autres ouvrag,es ds Bonne* 
mt ï f ^ fi i L Ê Ê ^ ^ Êt ê fmsr tes appointfm^^nj:; gratilîcitmngy Wgngraggt 

mens 8c autres parties affignécs fur la Câ' ic d^i Coinmcrc?. Lc 
dcpôt des pieççs^,,^tjtf€>^jpCicnaQircSt conimiilioiis ies 
ibus-înfpectcuts & autres papiers concernant le Conunerce 3c la 
Mnn.ifaûures. Les denumfle^/ plàctts êc mémoires relatifs à la 
maladie épizoodque. , >^ . , . 

M.'"Blondel, Maîtte des Requêtes ^ rue de Vnrenne, 

'.La Gcnéralirc. de Soifîbns. La Picardie de rArtoi<:. Ln Flandre. 
Le H'ainàut. La Champagne. Les trois Evcches. La J^uaixic , 5ç 
Barrois. LAifacc. Le? Papeteries & les Tar.ncrics. ' ' ]' 

a^^asia^&i%\ sXTKAtmn^AiRï:s du coNssa « 

M* d'A^Of ffeaff^y**i)oym rprzyêz7> Conf<;^lt;r d'Etat ordinaire ; 
&{TÇrÇônfç^^^^^^^ ^ aïkConfeil Royal dè 

llt*il^^%h^ûnl«âïf <re^ daràefe, Çon(çiU^r dlEttt'^^aii^e ^ 
Confcil Royal. ••C*^^*t:'"t -t 

..;.»f. -Téydïài? aè 'îyfarvîiré , CoiKiUci' yÇfar .or^jnsû»! a^ 
Coofcil Roy-aL , , j- /j- ^' - 

M^i.' Les Sécrétaîrcs d'Etat , ^i. le Lieutenant - Géfiéral de 
PoUce , M. l'Intendant ^4e ï>an$/y font invités^ 

lorfquc Xs^^Mù^t^ ow trâf d'iaœ-AdiJ&iattttton.* "^-'^ * ' «v» 

Ls^i" Dépuies du Commerce, le Syndic des Etats Gcnc^raux du 
Langtïedeè /' l^s Députés des Fermes , & les lulpoitcurs- Généraux 
du Commeree 7 iosir aulU appeUés dans Us AfTaires qui ihtérelTesy^ 
leurs fondions* . . - * • . ♦ 



Maîtres des Requéus . Intcndans du CQHimeTce, . 

■\ ^\ / , , . . .. f 

M. dç.,^Bjl[pa^^ I |4ai^.;d€> Requéte^^^ at. Iiit««iigEii- 4^ 
^ CommtKi^ i cnfirvirance de M» /on fils. . i.\ ( 

P 
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l/L de MoQCaoui £ls , Maîccc «les Requêtes,,. ^ loceiMkitf âm 
Commerce. * ' 

M. de Cotte , Maître des Rcqucrcs , & Intendant da Commerce. 

M. de Vikvaulc, Maître des Requêtes , Se Intendant du Commcwe 
encricui 8c marknnc. ' 

M. Toloxan , Maître des ReqiiêccS| 8c lateiidaftt dn Commerce. 

M. Bloodel , Maître des Reip^i A Imcndarti da Commerce. > 

AbeiUe ^ Secrétaire ^ m ^e Id FeuiUade ^ plate des FiSoires. 



£>È? UTÉS des ViiUâ & du Colonies pour U Commerce. 

.,.1743 LiUe, I>« Ldclufc de la Chauflëc , rue dn^Bu^rd-^ 

RicIitUeu, 

% 74^ Paris , Marion , rue The'rtfe, vis^k^ris h rue 4^ p^er^adour, 

\j67 Lyon, Penioo , ehm^ù fÂnûn^ t • , " ' 
x-jûx Amiens t FlBient, rut dn'McàX^ Mêd ie$ Chiens, 
jjtfi S. Domm^UeàôfiiÀc jBcimlto^. ruf i 'Hn fcw iii î ii «r 
^ Cycles deux Comeib Si^éneun, rw «Saznr^ Crpic 

fes fous de la Bntai^4.i^ptt^ U^dt^Mif^.', 
vent» 

: 17^3 Jo^^^ f rûe^ hêêefV&tadoùr. 
\ 1 777 Rome , eofurnvance , auà feÔÊÊsEmù» 

[ûrtffttdf^,s <. -^oi » Saint Honêré, 

■ : y 177^ Dç la FagC y cloître Notre-Dame. 

\m ijjg Montfericre , rue du Màiarfji-RiçKelieu, 
SordeaiiSjfP^ Bergicr, rue Sai^Hmojf,^\vU^'M^ 
, porte des Capucins. : ' ' * 

,t7^f Xtf Cwtfifr-Deshajres , rue GrangjSrBauUerc^ prh U BqiÊf 

loupe, levan, , 
47tftf Xfl Mam- I da Fenei,. rue dit ^ Ckmelk 

tygf Bmorine^ uv^nsft ^ m Saim Niottîfe. 

\ty6^ S. Matot joUf de- fommfi^c ^ rm Pê^kmaefU - 

11771 Nantes^ Jko^tf ctdrde^ liatt^Amed^^^m^. 

Stjix Aiar/eilU/KiàÙigifi^ruedeCk^ffi^ 

11777 zaaociWft^Rafteau, nie/t > 

gt777 Romen» DeicfaainpS j m* « I 

Deux de MM. les Fetmien Ghséam. 

Meffeurs tes Députés s'afemblerit le Mardi & U Vendre^, 

matin, cher M. Abeille. Seoàiifc du B«eM 'da CcumMcc^ 
m de la FimUade. - ' ^ 
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-MARINE, 

CtUe & ràahliê par Louis XI Vf en tSSs* 

Mgr. le Due de Veaàâmt^ AimtaL ^oye^ fAlaumach 
pour /iodicatioii ^e cous les Offideis de M»iine« • 

La Cbaige df Ctawl- Amiral eti une des premières de .l*Bnu 
C^cft Mgr. le Dm de Pendûevre qui eft le chef de la ilaxbe 
Se des Aimées navales do Royaume ; c^eftdeSon-AltelIè qoe les 
Capitaines des vaiilêaax marcluu)ds doivent prendre leurs congés ^ 
l^uèports , fiMnmiflîons it &iiâ-coiiduics. Le dixième de touies les 
frifes faites fur mer, fous pavillon de Ffance , lai appartient, k 
moins <^uc le Roi , par un Arrêt de Ton Confcii , ne diminue ce 
droit, comme il Ta nit dans h guerre de ii'i^. L* Amiral a encore 
le dixième des rançons , le total des amendes adjugées dans les 
Sièges particuliers de l'Amirauté , & îa moitié dans celles prononcées 
à la Table de Marbre : il jouit auilî des droits d'ancrage, de tonnes 
6c de balives y 6c du tiers des effets tirés du fond de la mer, ou 
oui ont ccé rejettés à terre pat le reâuz. Voyci rOrdonnance de 
Marine de isBi, 

Secrétaire Général la Marin f, 
M» Blanchebarbe de dandboiirg, meÀe laFaàlladu 

Chambre de la Marie. 

Cette Chambre a la police générale Air la Marchandife de poiilbn 
de mer , frais, fées oufalés, & aufli des poiilons d'eau douce dans 
la ville 6c &axboti^s de Paris , & des droio attribués aux Juccs* 
vendeurs de marée* 

Les Magifirats qu! compofent cette JurifdiéHon font , le fécond 
Préfident à mortier du Parlemeiit, deux Cofdeillers ao Baiiemeiit « * / 
on Fcocoieur Général. 

HOSTBL-DE. VILLE. 

Jurifdiâion du. FfMt de» Marchands & Echevins. 

• 

Elle eft compose da Pkévôc des Marchands ^ de quatre £che« 
ràs f du Procureur du Rot , de PAvocac da Roi f ^im SiiblliciUf 
d'un Gteffia 8e de dix Hdflîeis Audicncien $ ceos-d fi»tt Com* 
iD^G&ires> de Ibnt la p<^e furies ports , quais de rivîcies dn te& 
ibcc de la Ville. Cette Jurifdiâîoii connoit de toutes les afiaires 
^01 copcemtfiy les approvifionncmeps de Pacii » (bit bois , liqueurs p 

^« tpm de ffxmm^fi wom to imrrhiMiffS ^ y abocicag 
par eau. 

D If 
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Chambre PoUct, " r . ' : 

M. LE Noir , Lieotcnant-Gcnéral de PôUce ile la Ville & Faiix- 

bourns (le Paris ; ce TvTagiftrat connoît dcséleâionsii^ BCaîtres 9l Gar- 
des de iix Corps» de celles des Jurés, Syndic^. Itc Gardes-Jurés) 

des brevets d'a;-rr nriTige & rcccption des Maîtres i des vîntes, 
àt%. raiiports des Gardes & des Jurés h de l'eséctition de leurs (la- 
tuts & fcglrmcns ; dés renvois des JiTçremens ou avîs de M", le Pro- 

cur-'ur da Koi , fur le fait des Arts & Mctiers , pour étalonner les 
poids , b:ii:inccs & mefures ; ûe tojtcs les Communautés des mar- 
chands & anifans. Il connoit des contraventions commifcs à i'cxc- 
cution dos ftatuts & rcglemcns de la Libraîric & Imprimerie. 

M.* Moreau , Procureur du Roi au Châtelct,*cft Juge & 
Confervatcur des arts &i métiers , &c. 

■ ' ' 

Juges des Ctiufis Maritimes* 

Ces Juges (bot commis du Roi ott do rAmimaté , dans les 
principaux ports du Rovaume : Ils tomàSktut de tbtices les canlès 
concernant la Manne commerce de mer. 

Leurs fondions font réglées par POrdonaancc de r€ti , ponr . 
tous les ports du Royaume » de par celle de 16^6 ^ pout les côces 
de laprovmcc de Bretagne. Us connoîflent de «ont ce <]idcon* 
cerne la conftrudion , les agrès & apparaux ^ armemens, avltuail- 
lemcns , vente tz adjudication des vaiifcaux marchands : ils conr 
noilfcnt auili de toutes les aflions c]ui procèdent des chartes-parties , 
afïrctemcns , ou noliirc'niens , connoiiicmcns ou polices Ai char- 
j^emens , fret ou ool-s , polices d'aliuranccs , obligations à la p;ro(re 
fiventurc , & gcncralcment de tous les contrats maritimes, tant en 
demandant qu'en dcf jndant , par toutes pcrfonncs d'- ouclcuc <^ua- 
lité cju'ciics ioicnt , même privilégiées , François & Etrangers, 

Ils connoillem aulTi des prifcs faites en mer, des bris, naufrages, 
f chouem'cns , du jet & de la contribution des avaries *> du char- 
gement des Navires, de la délivrance des effets déliûilcs dans les 
vaîilèaux par les pailagers ou ceux qui meurent en mer > des droits 
de congés, tiers, dixième > halUè , ancrage ou autres i de ccnx^ 
<iui fe Tevent liir les pccheors, polilbns, ou fur lesmarchandifcs* 
des TaiiTeaux qm entrenf 4^ y fortent» 

• Ils COI nolflenr de toute la p^hc qui fe fait en mer , dans les 
étangs falcs ôc dans Te rîboachurc des rivières > des parcs & des 
pêcheries i des rets ôc filets } des ventes & achats de poldbns 
dans les L^ateaux , fir les grèves, ports & havres j des chemins ponr 
le hillage cf?s vriifTi'a'Jx j de»? domp^aî!;'^s fiîts a ut 'quais , digues, 
Je ttée': ou palitTades j d^* h netteté & proron-U nr des rades &: des 
yorrs ; des p'ilngc: ^ : iratcri :^ ; di s déferrions des équipages , & 

de tous les Crimes fi, deiics ^ peuvent fe commcccré p^ les gens 
de mer, 

♦» 
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Les Greffiers de cette JunrdidUon tiennent , pour ces diKcicnces 
parties, juf<]u'à fcpt rcgiftres, cotés Se paraphes par le Juge , dans 
lefcjuels doiyenc être éciîts de fuite tous les a^es : il y a, dans Teii^ 
droit le plus appancM de chaque grefïê^ un tableau ezporé, oà eft 
ccrît le tarif de tons les droits. 



CONSULS .DE FRANCE 

Ref Jens dans les Villes & Ports ^^Ffpagne , de Porcugjl, Italie^ 

du ïsord ^ des EchdUs du Levant 6 de Barbaiie , côtes d' Âjrique^ 
if autres Pd.ys Etrangers ouïes Français /ont /e Lùnwitrce, 

Les fondions des Confuls font de maintenir dans leur Départe» 
ment les Privilèges de leur Nation , fuivanc les Capitulations qui ont 
été faites avec les Souverains da Pays. II > ont une Jutililiâioa an 
Civil & au Criminel , qui s'étend fur cous les fujcts de leur nation^ & 
ftnguliérement fur les Conimcrç:ins Ncgocians. Leurs pouvcHis 
font de même étendue que ceux atciibués aux /ugcs de Marine^ dont 
nous avons parlé cUdciius. 

Râideiices, 

Maarid , 



Cadix, 



EN ESPAGNE. Confits^ Mefiturs^ 

Boyetet, chiirgc des A^l-iirc . d- la. Maiinc 
& du Commerce de i rail ce. 
r Pu{»le(Hs de Mongelas, Conjul général 
-?.Poyrcl, vice^ConJiil, 
( Diracda» ^ CkdnceHer. 



SéviUt & Smi Luc£r^' De Villais , yice^Confid. 



Cankagene, 

Alicatit , 
Valence^ 

a jeu , 

La L'orogne, 

Barcelone f 
Bdbao , 
Cran , 
May orque , 
Ifies Canaries , 



Lisbonne , 

Porto, 
Madère, ' 



Humbourg, Confit \ . . 

De BcrtcUct , ConfuL 
De Puyabry , ConfuL 
Faure, vict-ConfuL 
L'Efparda» ConfuL 
DetourneUc , ConJùL 
Aiîbert , ConfuL 
D'Abadie, Déguti la Nation* 
Prat , ConfuL 
Oyon, ConfuL 
Le Comte , Confuls 

EN PORTUGAL. 

{Brochîcr , Conful général, 
D'Hcrmand , vice-ConfuL 
Clamoulc , Conful honoraire^ 
De la TuCilicvc , Conjul, 
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Nice, 
CùUëri, 

Cènes, , 

Savone , 

Fort-Maurice, 
Livoume , 
Porto- Ftrrflio, 
Ancone , 
Port-Fano , 
Pe{arQp 



EN ITALIE. 

Le SeurcCy Confuli 

Durand de Las Sasèu, Cot^td, 

{Raulin, ConfuL 
Ribiés, Chancelier^ 
GznïhdHàOfVice'ConfuU " 
Imbcn , vice-ConfuL 
Le Chevalier de Benellet , ConfitL 
Lambardy, vice-Conful, 
Le Marquis de Benînca£i^ CgnfuL 
Ginuti , vice-Conful, 



Billy , vicf.-ConfuL 

{Digne , ConfuL 
Moucte, Agent du Commerce* 
l^ÈtatEccUJiaJIique, Dommiqiie Ketro» Agent du Commeree» 
tjfrt d^An{o & Nettttno,'P9mfhSiie 4t Fîeno , vueJCtmfiiL 



aviea-Fecchia , 

Naplei & Sicile, 

Meffine, 
Falerme^ 
Venifc, ' 

Jjles f^ùiideanes , 
Kagrfe^ 



Vufe«ttt ConfuL 
Le Comte 4e Belîaidi, ConfuL 

{Le Chevalier de Saint-Didier , Capitaine 
d'Anillene , Conful généroL 
L'Allemant , vice^ConfuL 
Gamelin , vice-ConfuL 
Le Blond, ConfuL 
Cavelicr , Conful général. 

{Defrivaux, Conful général & chargé des 
Adirée du RqL ^ 



FATS' DE LA DÔMINATION DE 

L IMPÉRATRICE-REINE, 



Çfiende, 



{ 



De Salne-S^eur, ConfuL 

De Saint-Sauveur fils , vice^ConfuL 

Gamter, CoiifuL 



PAYS DU NORD, 



tUtUerduM , 

Hambourg, 

DanZ[ich, 

Stockolm , 

Ber^hen , 

Chriflianfandtp 

Elfenm^ 



{ 



Le Chevalier de Liroacourc, Lteotenant 4e 

Vaiifeau, Commijfaire du Roi pour ta^ 

Marine fir le Commerce. 
Caftagny , Agent de la Marine de France^ 
Coquebert de Monthre(» Conful géniraU 
pe Pons , Conful gfiUrsL 
Delide, ConfuL 
De Chezaulx , ConfuL 
De Chczaulx Dcfprez, vicC'ConfuL 
De BroiTccoudej ConfuL 
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CONSULS DE FRAHCB. 

^ Drantheim Framcry, ConfuL . ' *^*'^p 

Saint Pétershourg , f De Lcuc^ , Conful général» 
J^oris Je Rujfic , (, Rairabcn , vice- ConJuL 

EN BARBARIE ET EN LEVANxJ 

rChenîer, chargé des afiùti éi, Roi m^fri$ 
VEmfire dt Mme A de VMn^enur, ; 

L Mille , v/c*- Con/tt/. ' 

C Langoîfîcur de la Vallée , Confuï vénérai & 
fjoyaumc d'jUgcr^ y chargé des ajfàires du R/U mprèx du-Dey, 

V Rcnaudot, v/cc-^Ton/î//. 
. -DcSaizieu, Chevalier de l'Ordre du Roi ; 

\ Conful général 6" chargé de* affaires^dil 
Koyaume de Tunis , ^ Roi auprès du Bey. 

JDe Voiic-Voiron, Ljcutcnant dt Cavalerie; 
• v/ce- ConfuU • ^ * * ' 

^myme & dans uS'^^S^ Confulgéné^l _ 
Vm^ConfuU âm Us ééj^mtmens 4ipmdÊm du Conful, géfàff 

dk Smyrne €r de,Vj6;9kipd, , - 



^•Fi^teèi V Conful générai, mkaik^dê. 



Ui âmmpemmu dAàuUpi At Çanfuî ginM 
U &yrid^delàPdkViai. ^ , . : 



0.S 



ttPj CONSULS DE FRANCE. 

#^ icC' ConfuU dont Us départemens dépendent du Çonful général 

. de V Egypte. ■ * * • • • 

Alexandrie, . Taitbouc de Mâi\gny\ y ice^Con/uI/']' ' 

Roffkte , ' Dt Kctcy y vice- Canji^î.- 

Bagdad ^fes dépend. Miroudot , Ev. de Bàbjktoc, Conful généroL 

' i Coufmcry , vice- Conjul^ . 

. , l De Bourville , vice- Conful. 

Vice-ConfuU dont le département dépend du Cçnful dû U Can^el • 
Candie^ • De Vaugr'gncuTe. 

• ■■ '* ' ' Ç Aftlcr, (.orï/i//, réfident à /'y^mrzo/. 

Chypre f ; 3 Le Chevalier de Laydet, C^jgit^inc d'infas^ 

■ j , . l tene , vice- ConfuL ' ■ *u'nrzz'9i • 

lÀ^p^ . * Pcrdriau , Conful, 

t Bcaullîcr , vzcc-Co/:^/. 

" Fice^Conful dont le d^artemenf^dépend^ié^tonful'd^Aîèp. 

AUxandretu , \,i.^J3(apùd , Caj^ç iTfiifantcrie. ^ ^ 

Nota. Les Brbemahs rsiopli^MVf&utf 'liey JclieUes 4a LcTâai. 

CImceUers des Conf^air^G&tAma ià iai^éHey ^ 

Alger, ' '. lilèîfrdni ' ' -- m-^.'-. sa 

Tunis, y. LauiliiB»- ' •'^ ^-^ V n ^ . -o-a -v..Ci 

Sitrate, ^ S Ajpquènl de j!ria«Aurt , Cn^fiiL t 

officier:ï;qar»es^P<*:^^ 

Messie u,|i s, *' 
Bouton , Doyen , C^lejiins.^ ^ 

Dcfparvier Degrofloîne, rué S. A itome, vls-l -vis Vhôtelde Beauvaîs: 

ÏWt^^'^^^S^^^^^^ > P'"'-^ '■^^^ 'i^raverfMre , Faub. S. Antoine. 
«^i^^UwJif^ , au petit h6t4 de tharqlf. a . . 

X^pp , me Mkhel-^U^Conue. ' ^ ' - , 

fmBoX^ m/dàiiiS^ym^^^ des FlhitnceX 

Gmn»«, m S. Dmïns^'.v& km-lhfnn^Gciidin. 

» «• • • • • A • • • : -"î-''?* **T-vV 
Le Bureau, rue S.^^^fnuk^VAimtrQiX face M la rm 
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jy RIS m G î^tdN (iONSULÇ 
: CÛttStRVATÏQlf HÉ ït^U. 

\^%^XMi3èés^éaiMiàS^ éiaUi^ÀFari^paj; Charles 

4< Gomnoccce , île tamits k». âtee» idauv^ . Ncgpce 6c aii^ 
CCliaiigs* V ' '* 

Onaetfééitepuîsy pluikiin Jiiofili^iflt»CottfiifakA en d ig gr eutg snft 
Viséc cOT niMi r ÉR dir Royattmc ^ ptnicî^alcinenl lians k« vâies dtffidnleSh 

Ainfî, le commerce àc rtkt Bc cêiut de terre, xsofwkw fiB cwfe^ 
JanliâiâiMi^' a fe. (bufbraire aux fubcilités de la chicane. * . 

, Dans ccwc Capitide & dans (^Iqu'aucres vi|les du Royaume, eetté 
lurirdiâîon cft compofce d'un Juge & de quatre Confuis» le luge ^ 
que Ton nomme ie grand Juge , eft: regarck & tidiit ia piaM ^ rwb^ 
idcnc, & les Gonfuis celle de Coriffillcrs. 

A Toii'.oufc , à Rouen & dans quelques auctcs \'illc5-, on le iwwtyi^ 
Prieur & Cowfulsî à Boui'g;es, le Ju^c eft appelle Prevor. 

taGonrervarion de Lyon, cjui co.nprcnd la JiirIfdi«fHon CorifuJlîte^ 
apotir Prelldent le Prcvot des M;irchands, qui y juge avecies £ciie-*>. 
▼ins & p.utres Alfcircurs i ils tout la foni^tiov de Confuls. 

Po'or parvenir au Confulat^ foit a Paris, foit dans plalicurs aiuxes 
Villes, il âme %e aâselinaém A^chand, ou Paroir ct£ , & être 
lut^mong^iMre^A0|aiintt$ k Jugé eft: chott .dans k CoUcge 
lies anciens Confids i ies Cooliib tpà. nionttik fitt'k Sit|6 arec 
ne peaarear étfs «ksitoe toskaottcef (nivatt k DiekmQtt<ÏErRi» ^ 
dttmols de Mais 172.8. Des dnq |^es^ il y tH^tt decix «juL font 
temfi&s aliefcativement pa^ les Marchands du Corps de kl^ettâe^ 
Bwtnecerlei OsSbrttnt^ libiaîrie & Marchands de ViiiS, âcles croii 
•mres le font prévue toujoats par les Marchands émCdOUjA dr k-Dn» 
pcrie , Epicerie , Apothîcaircrie & Illei^pcnc. 

La placé de Conful ne dure qu^uti an > auiTîtôt letilf réeepem^ ik 
jirctem ferment devant les anciens Confuls & ensuite aa Pailem^DC» . 

Cctre Taf^ice, la plus e^^éditive de toutes, eft rendue giatohe»* 
m"nr, on n'y connoît pas les éplces, ni droits de vacationa;^ii 1^ ^ 
point de Procureurs en titre, chacun y peut pdaider fa caufe. 

Les Praticiens atrachcs à ce Tribunal , que Ton appelle improprement 
Procureurs , font fans titre , & ne font point en di^ d'ekigec d'aucte 
léttibtjdcJn que vingt*quatre (bis. 

Les Conlul'^, font Juges Souverains jtiiqu*a yoo livrrs ; ils àonnçàc 
le pai-corps, au-deûus de 50 livres , & exigent eaiKtpn ait-deiius de 
100 livie& • ^ . • ■ 

La ConTervatlon de Lfooi «ft nae h0iiSkÊ::è»k^^l^^ 
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tailv JUmSDICTION DES COVSVtS 

la confciv^don dcs pcIvUégcs des. Foires de Lyoo, &, pour touf. ce ^uî, 
regarde le commerce de cette Ville: 

£|lf a les plus belles prérogatives; )fDy<f l'EcGc éû mm ^Aoôt 
t7i4, ^pôccftm Règlement pourla Jnrîidid&ni dvHe eiindDelle 4e 
IftComcnradon. Topces les caulès ^^iiUiiîlôiic^ttrîbuiéeSy (ont jugées ea 
deimer' re^orr jnlqa'â f cro Ut. 8c pour fes tbmmes esdcdchtes, le» Sem 
cencesCont exécutées proviibîremcnt dans coucc Tétendue daRojramnef 
fkns vifa ni panatit , comme û clies étmtat Scellées du grand Scc9XL 




fbircs 
ces 

(on pouvoir s'étend par tour le Royaume. 

La Couicrvation de Lyon a droit de connoîrrc , pnvativrmrnt 1 
tous Juges, de tous procès pour le fiiit de négoce ôc commerce , clr- 
conftanccs & dépendances, foîr aux tempsdr !toircs,roit horsde ioircsî 
en matières civiles & crlniirieiics ^ de toucc'; fociccés-, conimillions , 
trocs, changes & générUc-mcnt de Côutcs afiaires entre les Marchands 
en gros &. en détail, de queltjue cjualitc que Von foit, pourvu oue 
l'une des Parties foit Marcnand ou Négociant ^ & que ce foIt pour tait 
lie marchàndifes oà Manofaâiires. 

La Confervatton de hfm coniM^f anfls 4e tnuits les lecncs 4e 
fépifi, banqueioiiteSy Êûllites, &c. Ce oui amêmeUeii» quoique 
les peribnnes en fidllites demeureiK liocs 4e la ville 4c Lyon^ 8c en 
cas 4e fiaiide^* elle peu» procéder extraordînaiiemeiit centre les fitillica 
0c lenit complices I mettre le (cetté fur leurs effets , en tee in- 
ventaire 8c vente jQ4icîaire , làns qu'aucune 4es panies pâtJlènt fè 
poncféir ailleufs Coqs prétexe 4e committimu'^ incompteice ai a*^ 
trementy à peine de trois nulle livres d'amendes » 8c de toits déoens , 
dommages & intérêts , à la charge feulement ^ que les ctiéesuîieaf 
certifiées par les Oriicicrs de la Sénéchauffée. 

Les Lettres de change, ainfi que tous les billets ou obligations qui 
rcprcfcntent l'argent ou «qui en facilitent k tranfport: , font d'un grand 
ufage dans le commerce. On appelle papiers de commerce tous e£Fcts 
8c billets de change , &l billets au Porteur. 

Le crédit peut donc être regardé comme une rlchefTe de conven- 
tion, qui met celui qui foufcrlt les papiers de commerce, en ctat de 
former des entreprifes qu'il n'auroit pu exécuter par le manque d'ac* 
sent comptant. 

La néceiîié o& dm les Maiciiands d'avoir des Magaftw ^mnîs 8c 
aflbitis de màtchandifes 8c d'attendre lemomentde la vente, démon* 
«Titiltiédiiccédit. 

Lotique ces effets font bien £miés , il ctt tiiès*iacile de trouver à 
les eibompter furla plac» par le miniftere d'an Agent de diange. 

La ftmaiic «fc une piafeffion libre que l'on peut exercer fans déro- 
ger à la voôle^e, c*eft un commerce d'argent qui eft permis , mais il 
a des taiMS oppofies à i'diite* 
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ET^CONSE iR VATION DE LTON. «r? 

La Bancjuc doit être faite par le miniftcrc d'un Agent de change , 
aucrcmenc la Négociation çÂ^4é(la(ce lUiUc ilani k cas de a>ntei^ 
cation. , 

Les Agens de Change & de Banque, font fixés au nombre de qua^ 
^ rante > ils ont leur provii;ons d^ I^oi , & ils oiic un Syndic. Leur mi'^ 
«îftere eft de Négocier ^e place €p place y les lettres ^ billets de 
jchange , biUets au p>rceiif y biUets â.ordie.& .autres papien eofumer^ 
cablesa ain^i qi^e le^ nyir/ihiHiiiyes ^^eSm, tant aih4cmiis ^Auirdi^ 
i^oB do R<^FaimefeV 

. Ceiir qui vtfùw-SÇpq&ï de leur. aigenCy. de leur bîBcts» op. ktr 
très de chan^iix^^^ux yeolett pcioer oo écbêngei^ par le corn* 
merce, des lettres pu 4it% billets , en pajant ou recevant Tintérêt oa 
Rechange, fuivant le cours de la place ^ fe fervent (^«n Agent de 
chansfei, 4 qui il cfl accordé 1 Ht* iaiôls par milkV àotmmiiàéél 
gayèc par le iveadeur, & l'autre moitié par racquéreoTi 

Lors de conteftation au fujet d'une affaire faite par Tentremife d'un 
Agent de change , on vérifie fur le livre de caiife & journal: dudit 
Agent. Les perloimes qui auroient obtenues des lettres de répit ^ fait 
contrats d'atcxmoyemcnt puiaiUicp , ne peuvent être remues Ji^vê de 
jchange. ■• - ■ ' 

La Jurifdldion Confulaîre connoît de tous procès Se diiferens entre 
Marchands £c Nceocians qui font le commerce , foit en gros, foit eo 
détail, lotfquc Icfdits diitereos procèdent d'obligations , ccdules, récér 
piiFés , lettres de fliangc ou de crédit , réponks , alFurances , trand- 
|K>rts dit 3ec^$,!cofapceSy calculs ^ eompagnies ^ fociétés, aâbciàr 
ttoBS mesou À.filire, &c. » . 

; . î«s parôes ÂoivffitceanparpÎQie 4 la-pvemjele.a/Cenation: , 8l peo* 
^twt clal(i«pr,^ilr9|jii|)is^ ies Jlugemens qiii fe teodeiiK» tmûu la* 
iite a^nadoi^^.^jf^ compafa» 4|ite fi^r h fecoiide» n'ayaocpti 

éc f op liv. tpuiî^is y Coa^&oitffgel y ^.dans le cas 4e iômme ezcép 
dytes, il doi^ %rç naile outre |^ar prpvifibn pour le poneipal , i ¥ttf 
tmc exQçoQOQ des sentences ^ nonobilant pppoliiions, on. appellarioiif^ 
quelconques. Se fans préjudice d'icellcs, qui ne peuvent être televée» 
& refibnir qu'en la Cour du Parlement ou aux Confeils Supérieurs, 8c 
non ailleurs. X' Amirauté feule avoir le droit, exclufivement à tous 
Juges , de connoître les contefbitions au fujet du commerce f^t^ntim^ ^ 
& les appellations fe relevoient en Parlement. " 

„ ..DE$ LETTRES DE tHANGE^ 

JLl faut wit la ieture Tf^t «iéft#wie Ville pour tee payée dans- une 
amre » cela, s'appelle dcer-de plaee- en place : une Iccne tiiéç ^uae 
Vîtte pour, être ^yée <(aas la nénie VUlej n*<a pas. valcw. dé kttM tt 
chaiifie. * 
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• B^uit'Cjus Icttn de change contienne le nom de la Ville â*oà 
<]ic d^ tirée , d.vcc la fomm^ pour lacjuclle elle eft faire , le tcms au- 
<]ucl le paiement doit ctrc acquitte > le nom de celui à qui clic cft paya^ 
•Ûe , âL de celui qui en a dcmoc ou promis la valeur > il ta4t énoncer 
ia valeur fournie, û en argent comptant, lecttct^^le change, 
aaaidiandiiès^ aatrct clfocss aomde tek» fitf fii èlte cft &ét 
fum la pay«rs liMi «ImITc > la AgnaniK fiikiircar ott 4e €èlai ^ (oup- 
«ît <bdi^ isicn. ^^our ioeâUB 'UM- Um^e «iuaige , il y a toujoinK 
au fflûiiis trois perfonnes qui agilTcnt. Celui à l'ordre '4e qui elle 
mèe^ pcorliifjpaâBr i* mivof» f MÎ mettant partefiitte Ibn orJbe » 
cet autre pcgft eç'^^iire «ltt«tt-ca Hivelir <l*un au&e , celK sTappeUe* tH- 
éaSkt une hftxre lie change.{ cIlK^ '^ndeilitar 4oit exprimer ea qneji 
il««eç^ia villearv & le dcftlfer porteur apour garans <olkll&<es toti^ 
|ks caiioâavs'i Qf^urs 5c accepte ars. ^ On àura foin <ie feire attention 
oii la lettre fe prend, où elle doit être* payée j • k^eiwirs des Monnoîes 
étant 4ikfecem en certains endroits , &: le cHanee n'étant pas tous 
cgaux. Le change fur une place n'el)" toujourti le même , il aàg** 
Snente ou diminue fdon que l'argent efl plus ou moins commun. 

& ccux4 l'ordre de qui la lettre cft tirée, en exigent une féconde 
& une troiiîemc, Ton ne peut la leur rcfufcr; mais il faut ajouter, 
après ce^mocfi:il vous plairâ payer par cette féconde de change, la 
< ^emiere^ i^stànt fas > & à la troiîieme après les meraei mots : p^ 
^ette ppaitàuskci ie^ebatige , là preHâèle^^^ la fecon^le 'he l'étanu 

Jte peut fè pcrilrej'iç^iA** 
4îiiakBRi^«, k>i%ie ïtî)kmet% famfàyables à fMe^atf -éèlft B0u)ces', 
on envoie la prcmieitt à un corrcfpondanej p6Uf la iéâé nectfitét 
terllMk<yy4ii4o^ : ^'tt^^ '^^àm-t'^t^^ la 
lêconle^e Pou twkiSt eh^iifeiif <A ^eelél^'4^ Wil^ Wde \ tiXoh 
9nxBtt^:fa^^ la lettre, la paetelere fe tFOtrrecâ' aèeeptée c9ie^ 
IC^/Xe-fçnfur de :1a féconde ou de H tfoi(îeme c^l èft-'j^ndqfec 
va xattoioeettc lettré acceptée , & la lenfêt-lofS tlu' pâlei^iit avec 
ccH^ aai efb endoitëe â :ce!ui iq^la lui paye, ^1 doit Ynéttre ei^ 
|iacc de^ mors , fe trouvera ^ccQ^èt chez M. . . . renoué à M. . . 
Z :Xcs tcîcros de change fe tirent à un ou plufîciirs jours de vue , ou 
â un jour -n<^nimc^ à ui'ancc , double uf:»nces, pluficurs ufances (cha* 
que ufiince cii de trente jour-» ) ,& quand le mois à trente-un jours', \t 
jour àc plus tombe en diminnrion fur les dix jours de grâce : il faut 
obfcrvcr que dans les dix jours les Dimanches & les Fêtes fenf comptx^s; 
^jtrue^ (c*4ïit-à-dire , du jour de la prcfcntation ) à jour.^fix QUI Jjp 
foirësj pçurjçs licu^ 911 il y çn a d'ccaMi<-*s. /^oyq l'an. Paris. 

Lo jiïrôur-d^ne lettre 4c 'cfcangc /-doit la fiiîre accepter )»aP*i>eloî 
Ibf qui elle eft tirée , & en çai 4e^e(bs, il peut la taire proreftK 
|BHl4r*4!kcée|iC|tiéé : MquTellê'éft^lletéptéc , H doit , après les joéis 4e 

Sicé , cfài JiOB^ênt , ' kXon lés ' diftitntes placdi ,• '.dii '4eti(iiti4er le 
mm > ' |P Vf««e j^-fùcmta ,la fwtdfccir. ^ ifiWI yiu^ii^fle^ 

* # 

i î 
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^ ^rcLemcr celles à vue, à un jour de dus v^. celles qui font daiK 
les dix jours de grâce , avant Vcclicaiïcc. . . • 

mx, miftnàm ks lotoe» (lâvikftes } les Ibnqiiidc» wk€aat£fOoAM»i^ 
ffâ WfmfM iflBKi^ f MBi duos i*o&^ 4ê ^b:6iiB'jdoiiiier ile$«M^ 

i us doubles dt ce àqfîls payent» a£n d^en envoyer iia&'oeliiîqiâadoiiri& 
idraitfffoiir ifrfteté^ ^Ende rendioiiifer que de leur pi^vî* 
émi, ât'Ar gMBBBÉBtiy ik.i|KiqBSfitoe ée ieait caroeft: 

r Ceae lettre de credit:«ft «ne lettre te^vrc, adccâiee .far un Négoi* 
jBÛnt ou Haa^oict^iitÎHBisofperppndaot^.ottii^ cette la» 

ère., de fournir au potteûr de la lettre une fomm: fixe ou illmiirce , 
^kmtil aura befbin , de b pailcr en compte : pour plus de (Tir .'te, 
on doit limiter la fonimc , 8c dcfigncr h pcrtonne qui doit recevoir 
i'axgcnt y de forte que, k c«gefpo<id»atjrM; jpuulc^àrc Uupris en cù 
que la lettre foit perdue. * . 

Les billets de change font ceux caufés pour valeur reçue en une 
lettre de ch:ir.gc, foutnic^dans le même tcms ou A fournir. Lorfciuc 
(i'cik. pour lettre fournie , ou iiiir mention de celui lur qui elle cil ti- 
ffcc »- de celui qui en a; payé le moi.tanc^ ou iî lo paiement a été fait 
en deniers, marchandîTesvça amtcs câets, autÉemcnt le billet at iùt^ 
fwk lytf' uii.liMi I ili tàv^ii^f ^ ans mr InUec pouc sc^cm prccé. . 
-r:i[ldnl|iie.ii^liiUKteft4iow change dr^wonr, il faut y €âSk 

PNMQBinidaiieii'eàikLiettfee^ cliangc dak>^tre tâée* ^ 6 U'vdefir 
amadicé-ce^, êQidn ^bdiqs perfonnes j •àiquLatià'qael tems'eUé 

ikdt'.èEKO^yte, '.v^:.4 i ; 

jr'.'Ces bUk«uleie2in^ ibacsfiiÎBti k autant de «tilMeode que lesMtft- 
|iiieB>*de change , Bç apx ^ki même privHbge r îh-^ic que oeiut-l^ 
ioHfiuâiiB'Mtict (bit cibèoftt.dfu&uKùir desicttces dbu^ CQmflM} 
STégoaaqt , Marchand '^ii flapquief rail lieu qu*il.lbiic trente inttcci^ 
^jburoxigcrilisiiilletsà/ardrc ou au porteur ; les lettres de change pctw 
duâsi, font rcpucccs acqmtfiécâ,apfiûseifi^ i|iBiBe4 de* deifi^on^ de die* 
mandes & pourfuites. * ' 

. Les billets à ordre font ceux payables à une perfonnc dénommée 

oU'àc^toiv ordre , valeur reçue de & eu tellîs efpccos : ces billets 

emporoent la contrainte par corp^ iorlqu'ils font foufcrits par un Mar- 
chand , Nci'ociant , B^ii^uicr , Fermier, Fiaai:icicr , Receveur 5c 
«utres gens d at^uiics^ jnajeuis uu uimcurs, qqoique faits au prc^t de 
^e^s qui ne (ont pas de dss ^tats. 

Les biUets valeur ceoic cmpdùit fkittocdre , emponcnt la contrainte 
|«x^«0rps , lorfqa-iis 'ébo; r <je Mmkuukl Marchand} ces biletjk 
Hk» fmécê parçiçuUeà « vàs'Um f^ de k«r amre* pillées de ^tni^ 
merce, 

r.iMfec)ate littletàiac^io^fidt 1m le négMièle, Il fktit nécedâke^ 
meiit iqt^ contienne le: BOBBiilde'CcÙ.^VMnMl lu (ibmme qui y 
ioamH ^ !^ if teins' d«L{K^ciata):4efl^^ de-^clui ^il 
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^ a 4loiiiié la valeur ^ tçûr elle a eu i;e^ue en dcmcis , mat chawiiies 
ou lIttICS cficiSt 

w ^^^^ ^fe^il aa porteur, ou poox rtkm te^y c(t un VSlec poctanc 
^aocndTe ^ P^yci^ ^ iôoutte y énoncée pour nlm ttçBUt ca ttbov 
effets. H tt» ei^mor & cette vâlour^ft cnaq^etic pam/KmeM^ 
^ilécbEer de jqoB la valeur a été ce^« 

Le porceur (Tun Uietuésodéy eâftomi de leâbw pmfflardftfl» 
4cs dix îonrs, , û c'eft pont .«Setir reçue ^it lifirifit, ou en léttrea 4e 
change foomie oa à £oanàti mais nûdk pour inarchaïuiKês^ le'povr 
•ceur a trois mois poôr &îce le protêt , y <ompm le lendemûn, en 
comptant le mois de faveur. A Lyon , au contraire, il n\ a que deux 
«moîs pour le protêt , êt îe jour de la date n'cR' pas compris : adnii une 
^ttie ou biilci pavLibic le premier da mois, n'cft exigible que le onxe^ 
attendu les dix jours de faveur pour la France, excepte pour Lyoni 
le- s lettres &i h'ûïcts de càaoge pajables àvue, nfom point dç dix jouti 
pour en faire le ptotêt. .: * " ' J 

' Les biUcts &: lettres de change , qui empotccnt la contraire, par 
cozps contre les Marchands, Négocians & Banquiers, remponeni 
•également envers tous. comptables, comme. Receveurs, TMifmwt^ 
3Mi»-FeniiîeES'des 4iaâ,t& daRm ; Tiai^ians , îsuèctfSt» » Ac ge«i àu» 
jgja ia oecDovEtaieK des démets de S» Mi^A£ * 

Loçd^De les .iemes 4e dumge {ônc à im'îoor.de vec , oii»à)nMfBf 
Ak ûees. à oir ccttaûi nombre de jorni de vue ^4l:fimt que l'accepta* 
^on foie datée, ceae datenxégle le tems du paiement} mais loïKjot 
ia date cft iixée.rur k.kttrç » la ^iatq apiès k mocicceptée, >de«enl 
inutile. L'acceptation c(l bonne , parce que l'acceptenr devient par 
<fil:i%èatute débNcfeÉ |iriKspal , iblidaiDr comme' le tireur. U éut 
'mettre le mot aèeeptée, eelui de vue o^d pas fuâîrant j le mot fe 
doic mettre du côté qtfrft écrire la lettre , & les endoffemcns le mcr- 
iCiU fur le revers : il eft d'ufage parmi le^ M:irchands , Négocians 6c 
Banquiers, d'envoyer la lettre avant les jours de grâce , & de ial^^ 
icr un jour ou deux pour l'accepccr, avec la précaution de firer une 
note exavlc de la date & de la femme , & ^K>urquoi clic cft tirée , afin 
4c la pouvoir demander , parce qu*il y a des Négocians entre les mains 
.de qui il en palfc un nombre considérable, ainiî Ton évite coucè&dii& 
^uiTious» il faut prendre garde que i'accepution {bit datée dtt- mcms 
ÎDur qu'on i'a \sl^qc , & £c<;lui qui doit payer la retient , foustel ffkemm 
^ ee ibk ^il dqik*àre emnSaa^ aorfateaieor^ comme fi il l'arat um 
cepiée. L*onpeuc faire piotefter une ieœe de dkaage&mod^accofmr 
«îoû y & la tenvQfes au dcètir ^lotir l'obliger à ia.&ire acceptée t 

Lorfqu'il y a pluiîeitTS letttes.de change , pour la même ibmme Bç. 
le même jour, il «*ei» faut accepnçr tpi*wie ^aok/fUÀ on Itmii) «oii* 
traint à les payer toutes. . . ♦ 

» -L'acceptation fpiif 'pfotêt » eftnne acScepawm conditionnelle ^ue 
fait un Banquier, qui ne vent pasacoépttcane lettre de change , tirée 
fiirljii.parXoft:caii:4f{^^ Bm^fésui^'à 
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DES LETTRES DE CHANGE. mot 

ftic de faire protcfter ladite lettre , & après avoir repondu dans le 
jiroict, §t dit les raifons de Ton refus , il lîirervîcnt dans le même 
protêt , & offre d'accepter la lettre pour k compte 6c l'honneur da 
^cur . ^lors il met , accepté fous pfbtêt , & ^gnc i le porteur ne peut 
ïcfufer cette acceptation. ♦ : . , - ' t 

Le protêt énint im..tâe iiéc<;i2idrelcdqu'on idîife dç payer la lettre 
de change , & il le âutt 6ire lénifier i celui for qui elle eft tîiée. . 

U y apiocéc lame d'accepcanon 8ç faiire ét paieioenc II hm hixm 
pioceiëer£iute d'àccepcanon , aui&côc dam le tems que V<m tiffoUkatà 
U leure â celnifur qui elle eft tirée Se oui refufe d'accepter , fine 
pour le tems , (oit pour la fomiiie portée, loir» enfin, faute de lettre' 
d'afis. li eft diuiage eodlanç'de £ûte accepter mtes les lettres dê. 
^lia^ge* 

, Le protêt faute de paiement fe fignifie lorfoue celui fur qui la let^, 
tre de change e{ï tirée, refufe de payer a réchéance î le protêt doit 
être fait dans les dix jours de faveur accordes après rcchc^rcc , & dans 
CCS dix jours font compris les Dimanches ëc Fêtes folcmnciles -, après co 
délai, il n'y a plus de recours fur les cndolfcursi l'on y déclare que, 
faute d'acceptation ou de paiement, le billet, ou la lettre de change f 
fera renvoyé à ceux qui l'ont cndolîc ou tiré , & que le ponci^r répé^ 
rera les droits de change, rechange, dommages, intcrcrs , dt'pens, 
&c. , mais il faut que le protêt foit fak dixième jour i i\ ce dixiemit 
jour fe trouve une Fête ou un Dimanche, il faut fiiire la demande la 
rellle, & àdé&Qtde pûementlaîre piotefter. U cft néjcllau^e de 
donner, ayec le protêt , copie de la lettre & des oïdfes, 6c qu'elle 
bit fignée de deux témoins , ainâ, que les réponfes fi on en a 6îr, 
dit U copie du tout doit être LmKe toute fîgnée à la partie , à peine dis 
tous dommages 8c Intérêts : les Huiflieis favent cette forme, 
i . Dans le cas où la perfonnc qui doit acquîter ne feroit pas eonnad 
dans Teodroit dcfigné, il ne fufHt pas de la perquifMon , il faut encori 
fjx faire le protêt au Bureau de la Pofte de à la Bourfe de Paris. ^ 

Le délsi de dénonciation de protêt , pour les bilkts de valeur reçue 
comptant , eft de ouinze jours pour Paris , 8c jufqu'à dix lieues de 
dif^mce , 8c au-dciras de dit lieues, à raiiôn d'un jour par cinq lienei 
de cependant pas ]>iusde deux mois. 

Par la même dénonciation , il â^urdonncr adignadon 8c Qbtcmc 
Sentence. 

Le délai de dénonciation de protêt , pour les billets valeur leçua 
co morchandiics, cil de trois mois du jour de l'échéance. 

Ceux qui auront tirés ou cndolTcs les ieccres de chmgc, doivent 
^e pouruiîvis en garantie dans la quinzaine , û ih iotu domicilié» 
Sans U ^ftanee de dix Uenes , & fi iU (ont au-^eU de dix lieuc$, lo 
dél^ fera augmenté d'un jour par cinq lieues , ûns diftînâîon d'aucun 
Refoc A Pétard des perConnet domiciliées Bots le Royaume , le$ 
délais Ibnt ordinairement de deux mots pour l'Angleterre , la Flandre 
jiclaHoUaodei de crus mms pour ntaUe,l*AUemiig^ de les caiicgni. 
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«I î)tS tEtTRiffS Î>Ë CHAl*îdf.-'' 

SuilTes i de quatre mois pour rEfpagne , Se de {\x mois pour hr PofH^ • 
gai , la Suède & le Daucmaick ; & les dcnonciatioû{î s'en Sàat «ni 
iomiciie du Procureur Général de la Province. " ' • •-.♦•••î'* 

* • La fignature ci> blanc, mîte au dos d'un billet au porteur par cëltiî 
^ul en a fcurni la valeur, fcrt de garantie au Porteur , à qui le h'ûlci 
«ft ccafë appartenir: il n'en cft pas de même des autres brilets oa4ct- 
très diaÂge : û Peé d o l ièmcnt -n^eftjias ttnipH , hrl'etift^ioitt répntéeit 
tppÂte&ff à cel«S^4|in les a eaioSÈt^ , & purent étire 6à&ts:f9tCe9 
ccéancten. ' i 

' lor^ifane lettre ou InlIet^payaUe à'mr paMciiHeTy tm-na-poi^ 
leur oa à orcbe ,te trouve perdu, le paycfment en dbit être poutfiBvi *, 
ie lait en verra dfuricTeconde lettre , fans ddiniièt caution , faifnnt ftu^ 
lement mention rue c*çft une féconde lettre , & que la premicÉC otf 
autre précédente d'eibèùreta nulle > mais fi cKe. cft payable au jk>fttur 
on à ordre , le paiement n*cn doit ctte Paît que par Sentence , Si eif 
donnant caution de garantie de pnlcmem qui en fera fait ; fit les cau»^ 
lions données en conftquencc , feront déchargées de plein droit ^ {î ît" 
n'en eft fait aucune demande pendant trois années , à compter du jonf 
des dernières pourfuites. L'on doic s'adrcdcr 4u demer endoireur pouf 
avoir la féconde lettre. . 

Dans le cas où les obligés ou endoîleurs vlendrolent à faire f^fti-^ 
lite , le porteur qui a aétion folidairc contre tous , pdut entrer 
en contribution de chaque direction, & n'eit pas obligé d'en o0.dà 
one 9 mais*lor(qa*il'a ffgné le contrat d'un d<ls obligés , faos'âu^ef dï 
B^ves, il eftdéchiiide (bn recoon conttrtods les'.aattess Se êtiUSt 
entré dans une contribution, il n*enax dans fes* ancres que poùrcrf 
«pli lui dû de reflc. 

"Le poReur d'une lettre de change ou tiillet, ne dbît pas rcccirdîf 
d' à-compte , autrcttient II perd ion recours contre celui de qiii'il cibnc 
l'effet , à moins qïil n^en ait reçu l'ordre par écrit. * 
L'on ne peut forcer à recevoir dans Icç paicracns , plus d'un rrcti^ 
deme^de la fbmme en nienues monnoîcs , & même pas plus d'un 
quarantième, fuîvant l'Arrcr du premier Aoiit 1758 ; chique fac dè 
fols doit être entièrement de pièces de deux fols , ou de plcce de dix- 
huk deniers. L'on cil en droit de les compter &C de les examiner, 9C 
non de s'en rapporter à rétiouet du lac. 

Le protêt , faute d'acceptation , n'oMlge le tlreiu: qu'à rendre aU 
porteur la v;:leur de la lettre de chanî^e protcftee , ou A lui donner 
» des fûretés qu'elle fera acquittée > au lieu c|ue le protêt , faute dè 

paiement dans les dix jours, donne une action fohdairc a.u porteur ' 
contre tous Us endoflêurs : maïs le porteur, pour exercer ce droit) 

. doit dénoncer le protêt en entier êc non par extrait, & ^rttiété^dt 
de lai(rer pafTer les délais, n fàut eh avertît^ aoilS-^ôt celui dé our Qd 
la ttcnt , ainfi que celui qui' en a dôiàié'la péittttt Valeiir,' Idffqu'itv 
ft plufieurs ordres au dos* de ladite lettre i alors celui qui en' a' dbdfiéf 1# 
Valci»> ^nUeçu avit ido protêt j eil oMigé d'en mttir te ttreur. ' " 

Xxvfque 
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HF. s LÊTTRËS DE CHANGE. sïf 

Lorfquc les Icttit-s font faites de foires en foires, les protêts fe 
fonc le dcinkr jour de ia foire ou paiemens, excepté à Lyon ou elles 
doivent être proteAées dans les trois premiers jours non fcrics du mais 
<]ui fuit celui du paiement. • 

LofTc^uc celui au profit de qui cil payable la lettre de change , la 
paiFc à une autre peHbnne , il doit remplir l'ordre au dos par ces mots: 

payez i Poidre da ficnr. Taieiir reçae comptant, à Paris (ou 

mitre ViUe) le..«t & la fignaturei car, fi il ne met qae fil 

fignatare fimplementy fans avoir rempli Tordre , celai qui l'aniàit ac* 
ceptée , apprenant avant le paiement , que celui au profit de qui ellé 
éroit tirée a fait faîUite , il poturoit fe diipenfer de la payer • en 
ÙMSt fiûre une (aifie entre les mains de celui qui en Cetok le porte u£ 
iàm ondre* La quittance du billet ou lettre de change^ fe niit finn- 
plcment en mettant au dos pour acquit ^^cCoo nom. 

Les billets fous (ignanircs privées, & caufés pour valeur en argent » 
doivent être écrits en entier de la main de celui qui les a fîgnés , ott 
la fomme portée audit billet, doit éae reconnue pat appiobation en 
coures !errrfs. 

Voyei les diffcrcnrcs Villes, au fujct des ufâges pour U cems des 
protêts, ufanccs des paiemens, &c. 

Par le mot ufancc , en terme de change , il faut entendre le tems 
qui fc pallc depuis la date de la lettre jufciu a ion paicnicnc. Chaque 
ufancc eft ordinairement de trente jours, non coinpiis dix jouis de 
grâce accordés fur la totalité de Téchéance : Tulance des lettres de 
change étaot dil Rr en t e par rapport aux emfaoics oà elle doit être acquittée,' 

A Amfterdam , les lettres orées de France 8c d'Angleterre , fonc 
payables à un mois de dat%> mais celles de Cadix, £ Madrid , de 
Sévîlle ic de Venife ^ ne fimt payables qu'à deux mois de dati, 

A Florence , celles de Lyon font onfinairement à tant de jouts de 
vue, celles de Livourne le font à la volonté dupoKtor^ cdlcsd^ ^ 
Naples & de Venife , le font à douze jours de date. 

A Londres, les lettres de France ioni à un mots de date» celles 
d'Eipagne a deux mois. 

Ai j DE LES ù formules de Billets 6i' Lettres deCkar^ge,avtc leurs Ji fi 
fértnUi échéances f lesjoun d'acceptatton , depaifmens &dgpr4ttéUm 

L F T T R E D T. ChANGE A VUE. 

Rcnres , /<r 5» Dcccmhre l'^j^. Four Uv, tournois looo» 
Au vingt du mois prochain prcfix, Monnctir, il vous plaira payer 

à M. ou o\à^ : , la lomme de nulle 

livres , valeur rc^uc dudlt licur , lai^uciic iommc voui paiieici i. mon 

compte , fuivant l'avis de 

AMoofieur Votre tiéfr-lmiobU 

Monfieur ferviteur, 

Marchand , k Paris. 

' JV- M. Cette Lettre eft payable le ao Janvier 1778. !L*on n*<ft pas 
obligé de ia faire accepter i néaiunoins' cela peut ùlUt* il faut la 

proiefter le màne jour, à défaut. F ^ 
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al^. MODELES ET FORMULE 

ttTTRI PB CHAHCE a VUE. 

Rennu^ le s Décembre 1777. xooolir^ 
A 9ae, Mbofienr 9 il ?oos pUSra payer à l'ordre ée If 

la fomme ét mille lîvxes, cA eipeces m 
cours de ce jour, TaSeiir reçue comptant de M 
laque l! c fo tnme vous piSsrcz à. mon compte , fuirant Pavîs de 

A Monûeur Votre wMmMet' 

Monficur fctvîteur^ 
Mardiand, â Paiis* 

3* Cette lettre e(! payable à h vc^omé du' poctear; ev ta' - 
léTemant il eft inutile <fe la faire accepter , mais 0 n'en ânt pas «fiS» - 
rer le protêt , faute de paiemeac 

IiCTTRE 0f Change a piusieurs jours de vue, 

Rouen ^ le 9 Décembre 1777, Poi/r 1000 liy, ■ 
A quinze jours de vue ^ MonAeur ^ il vous plaira payer â M 

ou ordre , la femme de mille livres, 
râleur reçue en billets qu'il nvoic de moi^ laqucHc ibnmie vous: 
paiTcrex à moa compte ^ iuivaac l'avis de 

A Mpnliewr Votre très-humble 

Monficur fcrvitcur. 
Marchand , à Paris. 

N. If Ccac Lettre dï payable 2 y jours après l'acceptation, 
lignée de celui fur qui elle cil tirée , & cette acceptation cft 
iadifpenTable > attendu que le nombre dos jaurs ftîpulés dans ladite 
Lettre» oe commence à courir que du jour de l'acceptation i il j 

a en outre les dix jours de tavcui:. 



L^TTSki PB Change a une ou plusieurs usances. 

Zyonfle ^ Décembre 1777 • xooo. Ut» 
A ulânce, Mbolieor» îT vous plaira payer à M 
ùa ordre » Ut ibmme de mille livres, val<jv en compte-, qoe je pa(^ 
ferai au vôtre , comme par avis de 

A Monfieur Votre très4iumUe 

Monficur fcrvîteor, 
N^ociant, à Pans^ 

JV. B, Cette Lettre, payable à nCancc, le doit être le ly Jan?» 
vier 1778 » 9c fi elle étoîc à deux niances , elle ne le Cetolt que 
le 14 Février y ajoutant 30 jours pour chaque uTance» c'efl alnfi 
€f$c Ton compte , 9c non par mois , lerquels ont plus ou moins de 
{ours , 9c l'on ajoute en fus les 10 jours de faveur fur la totalité^ 
9c l'accfpKitioii eft nécei&îre. 
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DE BILLETS ET LETTRES DE CHANGE. xfii). 

Lettab de Change SEyiE, a tjn joue nommé. ' 

Rouen f le 9 Die, 1777. l'our 1000 liv. 
Au vingt Janvier prochain > MonHeur, il vous plaka payer , par 
cette feule lettre de change , à M 

ou ordre , la (omme de mille livrcb, valeur reçue de lui en deniers 
comptarii , <^uc vous pailcrcz en compte , fuivant l'avis de - 

Votre tièB-liumble 
A Monfiem : . * - finvieeur , 

Monfieur 

Kcgocîant, àPatîs. 

iV. 2f. Ccne Lettre eft payable le Janvier 1778^ Bjeft nlit 
par cette feule Lettre 4c Change» pour ^e voîr.qufU n-y ea a point 
-de (econde : raccepcaiion efll nécedaire. 

Lettre, de Change première ex seconde^ 

a j o u r n o m m é. 
Bordtaux y le 10 Dec, 1777. Pour 1000 liv. 

Au premier Janvier prochain , Moniteur , il vous plaira payer par 
cette prenûere lettre de change j n'ayant payé ma ircoudd i Tordre 
de M lafbomie de flulk tivres'^ 

valeur de lui reçue en marchandées ^11 m'avendiies» lasquelleiomme 
ifous paiTerez au compte du (îetu? 
comme par avis de 

A Monteur Votre trèa-htonble 

Moniteur (ervlceur» 
Négociant , à Paris. 

iV, B, Cette Lettre cft payable le 11 Janvier 1778 , quoiqu'il f 
foit mis valeur en marchartHîrç=; , & îa féconde doit être compose dç 
même , tin y changeant feulement îcs mots par cette féconde Lettre dc 
de Chantée , n'ayant payé ma première : l'acceptnâon cil nscelTaire. l! 
y a des perfonncs c|m envoyent demander le paiement ic lj5>.c'iàt 
Rial-à«propoSy il faut les 10 jours complets de faveur, 

Lettkb be Change patabi^b en Foires ov 

paiemeUsdeLyon. 

Paris , /c 10 Déc» 1777, Pour i<h>o 
Au prochain paiement d'Août , Monfîeùr , il vous plaua fttfct 
cette feule lettre de change , à Tordre de M. 

îa fomme de mille livres , valeur reçue en Ton b'Iîetde change^'^lrïl 
m'avait, & ^uc vou« paiiciez. à compte^ fuivant l'avis de 

Votre trcs-i^uaiblc 
A Moniîeur * . . icrvkcuc 

Moniîeur 

Négociant , à Lyon. 

N, B, Cette Lette doit être acceptée dr.ns les Ç\x premiers jours de ' 
Septembre, & d défaut , piotciice ; i' uia^c eit ccpcuddiu d'acLendiû ic • 
Septembre» 

Fi) 
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Jkf -MODELES ET'FORMUIES 

LlTTAt DB CrAN€»B SAKS AVTRE AVIS. 

Bordeaux, U lô Décembre 1777. Ptmr 1000 ii'n • 

Att quinze Janvier prochain, Monfîeur, il vous plaira payer par 
cette feiilc lettre de change , fans aune avis, A Tordre de M 

. » ' ^ Tomme de mille livres, valeur 

«A iiiOMiiême ^e vous paflerez à compte. 

A Moolîeiir Votre très-humble 

Monlicur fcrvitcur 
N^ocianty i Pttris,' . ' 

^ K ^. Cette Lettre eft payable le J^vicr 1778 , «d'acccpia-.* 
don cft nccellàirc. 



MODELES DE BILLETS DE CHANGE, 

LêfqiuU ont Us mêmes privilèges que Us lettres de Change. 
* Dans quatre mois prochains je payerai à M 
ODOcte» lafiimmedc mille livres, valeur reçue en une lettre de 
change qu'a m'a fournie & tirée fur M 
Kégociant, à ' ^ p-^^.^i,^^ 1^ 

•Fait a Pans, le dix Décembre mil fe^ cent foixante-dix-fept. 
^ j Pèur la Tomme de io<>Q . 

iV. B. Payable le Avril 177a. H hm faire le puotèt le vakac * 
jour, à dcÉMit de paiement. 



y* ai reçu de M ^ la fommr de 

mille livres , pour laquelle Je promets lui fournir une lettre de 
change payable daas quatre mois prochains, à lui ou à fon ordre, 
dans la ville de ^ ^ Fait à Paris ^ le dix 

Décembre mil fcpt cent ibîxantH!ix4cpt. 




B. Payable le *tf Avril 1778. B £uit £ûre le fcotctle même 
fw^ à détaot de paiement. 



DE BOULETS CT LETTRES DE CHANGE, éir 



MODELES DE BILLETS DE COMMERCE 

HON-JlÉtl/TÊS DE CHANGÉ* 

Au vingt Mars procliain je payerai à M 
«a ' odie , la ùmms àt mille livres , valeur de lui reçue comp^ 
tant. Fait â F^s , le dix Décembre xnil fepc cent £bixaiitc^dîz4epc; 



Pout 



looo Uvtc^ 



Dans trois mois de ce jour je payerai à M 
ou ot.ire , la foirimc de mille livres, pour valeur de pareille (bmmé 
qu'il a ci-devant payée pour moi à M 

£c donc il ma remis la quittance. Fait à Paris, le dix Décembre 
mil fcft cent foixante-da-^epc. 




Dans trois mois je payerai à M ou à Ton ordre y 

la fomme de mille livres, pour valeur reçue en un craniporc qu'il a 
ccjourd'hui pallc à mon profit pardevant M* 

fon Confrère , Notaires à à prendre fur 

le fienr i-'axt à Pa^ii , le dix 
Oéeembre mil fcpt cent (ôixante-dix-rcpt. 



Pour la fomme de mille hvrcs que nous promettons folidairemcnt 
payer M ' ou ordre , 

dans trois mois de ce jour , vnlcur reçue comptant dudit licut. 
A Faiîs , le vingt Décembre nul icpt ccnc foixautc-dix-fcpt. 



pour 



looo 



livres. 



N, B. An moyen de ce mot solidairement, chacun des ûgnzxa 
efl obligé pour h totalité de la fomme , & (i ce mot n'y étoit pas , cnacun 
des fignans ne ferou oblige (]uc pour fa t]uotc part , & non un fculpourle 
tour. Ce Billet pourroit être auflt fîmplcmciu au Porteur. 

Ces quatre Billets font payables k 50 Mars 177S j & 1 àé&atp 
fxoieilés ledit jour.^ 
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iîVj MCmELES ET FORliitJIE DE BOIITS^àc 

Dm ttois mois je payerai à M 6if 
crEev» hLÛammt it nmt Imc^ , valeifr tccne en macdiafiAiês qu'il 
m'a €kle¥anc ▼eadaei d& fivtces. Fait à Farls»^ le vîngfr Déccnûxe 
nul iêft cent ibi](aiite-^'-&pt» 



M. B, le Billet cil payable le zo Avril 1778, & à déÉmt, pro- 
teilc lecËt jcxir, 

LQi%ze Ton ne IHpuIç point de temps pour le paiement > & que 
Pon ftîr un bUlet à Tolonté , il cft entendu que c*cft à la volonté 
de celai à qui appatticnt le billet , & non à celle de celui qui 

doit: le p.^vcr. 

La icttres de change z quelques Jours , femaîncs ou mois de 
date du otage , ont en outre les dix jours de faveur. 

Celles payables dans tout le courant d'un vnoU énoncé dans la 
Ictnre de cnînp;c , ne font payables que îe dix du mois luivant, 

L'g£> p^ul îulïc une letarc de ciiaiij^c payable à M... fans y 
îolndtc le mot ordre j alors elle n'cll payable qu*à ce \L nomme , 
il sfcu p<iut diij^ofer en faveur de qui que ce fôic » oinil celui 
r« hke eft dans le dtoît de la {àmx jufqu'au palemenc 
. Les mots valettrxeçtie comptant^ ou valeur reçue fimplemenc » 
c la même fîonificatîoii. 

Sur la difficulté de fixer le cours ou Chance. 



La Hollande at^;mente.& diminue joumeUemen» d'un 
de denier de gros ^ par 5 liv« de France, 

L'Angleterre dînûnuc & augmente trcs-fouvent don Ccmemc ^ 
& même qnelqucfj's d'un hulticme de denier ftcrlii^, pour 3 iiv» 
<ie France , prix onutnirL* 61 chan^'ie de Fnmcr. 

Haiabourg diminue 6c augmente fouvent de y ibis de France p 
far cent m-ircs luhz , prix le plus ordinaire de change de Hambourg. 
' ^Madrid diminae ou augmciitc de 6 den. ou i io\ de France par 
•pftoîe , pîus ou moins ; il en efl de même de Cadix & de Sevîllc, 

Li^ cLiiri:! dirrunne on auc^nicnce fouvent de 6 dcii. ou r fol de 
France, poui une p;aft"c (le 6 liv. ou 110 foldis Florentins. 

Quant aux places de Veaife, Gcncs, Miliu, Naplcs , Rome^ 
Francfort y Anvers ^ Lifbonne , Coppenhague , Scocldiolm » 9i oom^ 
jbre drames, dont le change n'cd pas anécèavec la France ^ il y 
ica a 'plnfieuEs qui augmentent auiC Se dimîaueat liiîvacit l'abondance 
^eslettreSy ou la rareté des efpeces» 

Londoît toujours attendre » le plus qu'il eft po({iblc » pour remee>^ 
«te» que le change ibit bal, & pour tirer , attendre qu'il &k liant, 
*aiSn de bénéficier fur la traite. * " * 

Loiiqne Von Teut cirer ose iômxne de tel eodiott <pc ce fine « 
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COURS DU CHANGE. 

i £iat multiprier ccîîr tnic Ton veut tirer par le chan^^c de la place» 
& divîfer le produit par ie cliangc^dc celle (ur qui I'otî tire 9 pcutt 
lors le (^uoucat donnera jpour {Cfoofe la iômme ^uc Ton dok re* 

cevûîr. 

De mcmc , loric]u'on v-cut faire une rcinlfe & fuvoîr comJ^Icii 

rrtcra la lettre de change en monnolcs de l'endrok oà Ton £ûc 
cemiTe , U faut moltîplier-la 6iome À remetize par le dnoge 
de h jdace ou Ton retit remeore » & divjfet le pzoduk par le donig^ 
4e celle que fiîtla reimTe, pour Idis le qâcmeflc «le h divifioD |K 
ItiMîviikni, donnent ponr sépoafè la ibnune que doit poncr k km 
de change de remiile* 



MONNOIES ET CHANGES 

Des jfrincijH^Us Places de rEttrepe^&c^ tu a>mJjpot^ 

dancc avec Paris» 
t. A 1 1 c A ir T fi, Vojres £ b v c t, 

AUnnoies d*or» fadeur en argent ^EéBaaiu 



l« le nxyder •••• ^4 florins. 

%. le (iucat f livres f fols, 

j.ifi ducaton ••••«••«• 1$ livres^ £ds. 

Mouvons D*AmasHT. 

4 . le gros ^cu. ••«• ' 5 âéfcîns. 

|. la rixdale ^ ou pasagon • • « « 2. livres xo fols. 

le daller^ onéco. « i Ijt. on 10 ibis. 

7. le florin ^ ou guide* « • r • • • lolbls. 

5. le demi-florin. ^ Ij fols, 
le skalln , ou skelin. •••••• lois 

10* le mauvais skalin. y fols 6 

tu k pièce de deux fols x 

n df t qae de$ liards ou dnteL 

MoWHOtBSDB CSANCB. 

11. la tlidalc, ou richftalcr. , • . ^ y o fols. 



i|. te florin. • . • 
14. Le fblceinniiUL * 
i|« klînede gros. 



so fids.. 
fêittoSy oa X d. de gros» 
lolblsde g^» oa fif te; 
de bampe*. 

k (bl de gros, oa (chctHng. . • xx démets de gtoa, oo £1; 

Cbk commonsi 



sdviï M O N N O I E S E T C tt A N G E S 

17, le denier de gros, ou le gios. . , a dciiicrs çonunuiis, ou 4 

* fcnins. 

Jtm le âorin de xo ibis communs. • • 40 deniers de gros. 



Correspondance 


AVEC P 


A K I 5>. 




MonnoL€^, . 1 


Vàl-jur en nr^jtnt d-: Fi 




I. le ruydcr. , 


19. livres 


18 fols 


6 dcu* 




1 1 


4 


c 
ï 




33 


13 


5 


4. le vïoi éctu 


6 


8' 


3 


Le fiorin die ^de , de lo £ de ms. 


1% 




\ i 

7 


• Les croons de 80 den. de P^ros 


4 


T 








II 


9 


5. la rixdale ordinaire. 


c 
1 




10 


. 6. le daller ( tiialci j ou écu 


z 


4 


I 












I 


I 


10 


1 1 f • - 11" 


0 


IX. 


1 * 1 1 ■ 


0 


. II 


% 




0 


4 


5 


li. le loi commun, ou lluivcr. . . • 


0 






15. la livre de gros* • • • • • . • • • 


12. 










II. 








I 








0 




17. neuf fols communs & 5 &ins , 








I 


0 


0 h 



On tient en Hollande les écritures en florins, fols, & fcnins > 
livres de gros, dcnurs de gros, banco, &c. Oîi y conipre 11 dcn. 
pour I fol dans ks grands comptes, & I6 den. pour i loi dans les 
petits comptes. 

On a à Amiicid^m fix jours de faveur après réchcancc des let- 
tres de cKavigc , les tctcs & les dlmanclics compris ; mais trcs-pcu 
de iScgocians profitent de ce délai , ils payent à rechcance. 

Le prcKet peut fe faire le «quatrième jour, fur-tout par rappon au 
départ da Couùer , pour Tendrott d*oii la lettre eft rcmife. 

X'iilaiice eft comptée à Âmftexdam , d'un mois tel iju'E eft , 
son de tceme jouis de date. 

A Rotcerdaqi , rufance eft de trente jours. 
^ Les lettres à YÛe doivent ctre payées à leur préfentadon ^ & 
celles à quelques jours de vue, doivent être payées vingt<)i4atre 
àeures après le jour de réchéancc. . 

Les lettses de change tirées des places étrangères fur la Hollande ^ 

qui 
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DES PRINCIPALES PLACES DE L'EUROPE. ilk- 
qm ne font f2& payées, doivent èat pioceflées le ieftîemc joôr A« ' 
|ccs l'édicaiice de ladite lertre ; les lettres de cluuige de France p ' 
n'ont <]iie €in«| jours i celles dfETpagne, quatre jouis > celles dTAn* 
l^ecene» trois jours. 

Le négoce ne déroge point à la noble/Te : elle fait très-peu de 
commerce en Hollande. Le noble donne feulement Tes effets pour " 
tirer quelques nvantngcs ; mais ii déroge entièrement à la noblefTc 
fi il tient boutique ouverte. Toutes les Nations y ont autant de pri*. 
vilégcs que les naturels du pays , en fe taiiant naturalilcr. * 

Il y a une banque à Amftcrdam & à Rdtrerdam , dans la- 
quelle, moyenîiaiir dix Horins une fois payes, l'on a un compte 
ouvcrc. ivcs particuliers ne peuvent rien écrite en banque au-dcilbus 
de 300 florins, qu^cn payant lîx fols parfois, & Ton ne peut faire 
aociine (aifie fur Targent qi^ib 7 ont$ eux feuls peuvent le retirer 
ou le rendre quand bon leur fexnble , rooyesmant i pour 100 ^ & |; 
anfli pour 100 , quand ce ibot des efpeces que l'on y a miiès. 

Les lettres de change & les marchandifes au-demis de 500 flo-^ 
tins , ne fe payent qu en argent de banque s cet argent n^ que 
le crédit en banque , & vaut 4 à f pour 100 » de plus que lo- 
gent courante mais cela varie , & cette banqua ne fe cluage des* 
dpeccs, que fur le pied de cinq an-dcOibtts de leur valeur en aigens 
courant. 

LorTou'un Bancuicr , ou quclqu'autrc , d'Amdierdam, veut rece- 
voir le paiement: en banque de quelque lettre de chantée , il écrit au 
dos de la lettre : il vous plaira écrire en banque fur mon compte le 
contenu en l'autre pan. Amflcrdnm , le, &c. après quoi il l^ene i âc 
s'il cède cette lettre , il ajoure , après le moi de compte , en 
faveur de.... valeur de lui rc<j-iR' , &c. & le porteur peut la rece- 
voir oii la palier a une autre' pcrlomie. 

Cette banque , créée en i ^o^ , & dont les fonds font gardes 
en la maiibn de ville ^ avec des pones à Pépreuvc du feu , 2c 
MOT plus grande (fireté*, une gardé bonrgeoife y £dt la ronde pen* 
kam la nuit , fe lerme ordinairement 'deux fois Vannée \ fitroir , le 
jeudi avant le premier Févner , & le jeudi avant' le' premier Août; 
ce qui* Êut un terme de dix i quinze jours chaque fois, pour fiûrc 
la balance des vieux livres, & pour en prendre de nouveaux i elle 
eft aulTi fermée les jours de fêtes folemneUes, les jours de grand 
jeûne , 0c au commencement de la foire , vers le ai Septembre. 
Si les jours de grâce accordes après réchcancc , viennent a expirer 
pendant ladite fermeture , le poneur peut faire proteftcr le dei^ 
xieoie ou le troîfîcnic jour après rouverture. 

L'ofaocc cependant dc&ieurcs fui Amltcidam^ varie fuivantles 
villes. 

S ç A V o I R j 
De France , Flandrci. Brabant , Genève & Angleterre | 4*ua 
mou courant. % . ' . 

G 
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1 MONNOîES ET CHANGEA 

0'ltalîf , Efpaguc & Portugal , deux mois coitfans. 
pe Dantzick, quarante jours de date. 
. De KQ»igsbej;g , quarançe-un jours. i» 
De Francfort, Bicflavr, Lcipfik, Aufbourg, Viçimc ,^ Nurem- 
berg , & autres villes d'Aïkmaffic , ^u4torxc jours de vue , ou du 
dff VàcccpMÎoa, 

Cmtrs du ûumge d'Jmficrdam , depuis cinquante - quatre jufqiCk 
anquante^it difièets di gros de lioliande pour Vécu dt trois Uv^ 

Lcchaiipeàsî,lc tom,oajftui- 
▼ers,'ifëmns f , vaUot» . * J 7-^^ 

Le change à j<?, le floiin^ ou j ftuî- 
rers, y fà&s tiraient. % ..... ar * <o | 

Le change a j 7 , le florin, ou 9 ftui- 
Vcts , 8 fenins , valent » ^ ï fl 

Le change à f 8 , le florin , ou 9 ftul- ^ 
Tcrs iQ fémns ti valent. 1 • X 4 

Les mia&otis du change d'Amderdam fe font ocdiaakçmcoc 
^mi> quart» hmtîcmes , & fcizicmcs. 
* Lei ffionnoies étrangères y font reçues. 

Le ^cl louis d'or de Fiance vaut. . . 9 Bo^ * ^ 

le louis d'or neuf. tt • 

le louis dit au folciL . • ï« ^« 

<elui'dit Mirliton. S IJ 

Ikpiftole d'Efpagnc. S * 

le carolin. .«•• • 9 

là gulnce. . . / • lo à 

l'ccu neui de Freine e X -l? 

Tccu d'Angleterre, ou croon * tS 

Icfchelling. ^ 

Il y a argent de banque & argent courant, ou de caifTc 5 Ta^enç 
de banque vaut 3 ou 4 pour 100 plus c]ue le counutt : cette dSftr, 
rencc fe nomme l'agio de banque , qui haulTe 8c «jui baîlTe jour^ 
ncllement : ainfi, quaâd Vmoe&k 100 florins de banque, 

valent 104 florins courans. ton paye ordinaiccmenc tontes les kttr«s 
de change en argent de banque. 

3, Anvers, Bruxiilbs, &c. 

Moimoies. VaUur m mrgm du l^êff. 

X^e fouveraind^tf I7f9« t . - • • n 17 4b!^ ïftifc 
:]« 'ducatoo. • . • • if. H, 
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ms PRINCIPAFES PLACES DE VÏÏUKOPR. ^ 



ta mdale, •••••»••••'• 4S fois ou patnrs. 

te florin. lo foh ou patacs, - ' 

ic (bl ou patar. ta fénins. 

la livre de gîos. lo (bis de gros. 

Je (iemer de gros. ••••t«*« demi-fol conuniuiiOtt demi* 

patar. 



100 livres argent de Paris en font laç | i Anverg, 
IQQ livres ar^cni d'Anvers n'en font que 94 1 à Fans. 

L'on peut rapponcr cet article, pour la correfpondance de Ja valeur 
des momioics en ar^^cnt de Friacc, à celui d'Amftcrdam, ainfî que 
pour les jours de grâce» il y a cependant une différence entre les 
monnoics > xoo den. de gros d* Amfterdam ^ ne valent qac ^6 den. 
4c gto% iP Anven , 0cc. 

£a Ftaadres , il / a deux (ÔRes d'aigenc \ (aTobr, argent de chaire 
M de pcimi&D, & aident couxatt. 

Too VSoDm zxgtax cootanc, cif fatent 11^ Ifteni 
éeiSy azgeiic de change. 

^ A*v I G 11 o ir. 
Avignon tiem (es éenttireS cattnit i Pakis, 9t la monnoiè de 
fonce eft la feule qui y ait cbiilkll y t cependanc daiû cette' tUle 
ime ancienne petite mobnoîfc de ' cûivre , qué f oh nomme 0tca t 
les £x patas font le foi du cdmfacVfenaîflins mak il Êuit fcpc de cet 
faïasy pour le fol de France. 

f. AVSBPVRG on AVGVSTI» 

Jlflamoief. Flateren «igentdki - 











.•- ^0 dieuOBeis. 




, So creutzen. 






ou 8 lielleisr 


Corrr(ponilaRce 


avec Paris. 




■ ■ 


Valeur en ar^nt de France^ 






0 jbk 0 den» 




U 4 






9 t 




♦ 


0 » f 






0 1 
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at X 


1. xx creoczen & 1 .finint.finiiâ • 
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lÊi MONNOIES ET CHANGEA 

On tient à Àulbourg les écritures en nxdales, crcutzets Sc kaîiat 
4SC en âoruis, crcutzers ou hellers. 

L^ufance fur Auft)ourg , eft de quinxc jouis de vue après l'accep- 
tation i mais le paiement ne s'en fait ordinairement nue le mer- 
credi : il ^ a quelc]ue«; pcrfonnc . qui prctendcut «juc Tuiancc cit de 
quatorze jours , & cinq jouji de faveur. 

Les lettres de change à ufance , doivciat ctic acceptées à la 
piéfeotatiofi i mm celles à plufîeurs ufances & jcmr de date » peu-* 
^«ent ne s^accepttf que quinze jotin avant l'échéance. 

Celles k voie nW que ràgt-quatre lienres aa plus , apiès 1» 
péfentatxMU 

Celles ^lû ichaast le mercreilî » peuvent n'être payées qae le 
mercredi foivant. 
Paiîs change avec Aalbâncgr par Amfterdam » on par Hambourg» 

s, Basle & ££KN£eu ^uiire. 

Monnoies* V^kur en' argent du Paysm 

l.La rixdale. 5 livres, 

i. Tecu de change. •«••*••• 5 livres. 

3 . la livre 10 fols. 

4. le fol . . • • . 11 deniers. 

^. le florin , 60 creutzers, 

le crcutzcr. 5 fcnins. 

7. le louis d'or vieux de France. . . 11 liv. 1 5 fols, 

5. la piilole d'£fpagne 11 15 

9* leducac \ • . • € s ' ^den. 

•lo, la ^oolde (PEmpire , dont fepc te 
' demi font le lettts. • , i 11 o i 

I !• la gottlde , ou florin ordinaire. . . 6q creutïeis. 

Comjpondance avec Paris, , 
Monnoies, Valeur en argent da Pays, 

1. rixdale. ç livres o fols, o d.^ 

2. récu de chans;c. ....... f o o 

j.l'ccu de 6'uille nouveau, 6 o o 

4. k livre I 15 4 

j. la livre nouvelle I ' o o 

tf. le fol „ o • * * 1 t 

7. le florin de itf crentzets: • . » o xir o 

^ t. le florin ou goiilde ordinaire^ « • a .14. € 

j». le bâche, o | o 

'xo le^reoczer. o o 77 

ix,lelonîsd*or viens de France. • * ' 19 ' . ' 

. Yf.. lapîftoledLEfpagne.. • ij^ t ' t 
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qDES PRINCIPALES PLACES DE L'EUROPE; m 
Mpnitoiês, > > yakur en argent du Pays» 

I I I liai I 11^ 

xj. le ducat. . • J lo %$ ^ lo . 

1*4. la eoulide de l*Empke. ix zz 

xc.le Kmn. o o % ^ 

id. 11 crcutzcrsfont. . , ï 6 o 

On tient â Bade les écritures en llvces^ ibis & deniers^ & ea 
rixdales , florins , crcutzers & fénins. 

Les Ictucs de change fur Baflc, font ordinairement à tant de 
joiirs de vue ou de date > l'on ne conooit pas de jours de finreur» 

Les letcres de change que l'on p^e«d fur raris , Lyon , 9c aucref 
villes de Fiance » fe jw^ent en efpeces courantes de Fnnce , cet 
^ argent neuf eft toujours plus cher <]ue la moonoie du pays* > 

Les jsoonoîes étrangères y ont coois. 

Paris change en droiture avec Balle. 

7. Bayoiin£, ( Voj&L Paris). 

8. B B N 6 A LE. y I S A t O V R , iCC. 

" Monnaies» Vàtear en argent du Vays, 

La roupie 17 athnas. 

Pathnas 4 ligoncias. 

le l^gondas. logandas. 

tt gaodas, 4 cauris. 

Coneffoitdante avêc Fan9^ • 

Monnoies, Valeur m argent de France^ 

La roupie. . , 4, i libres 8 fols o d. 

rathnas o 3 O 

leligondas. o o ,5^ 

le gandas. o o o ^ 

le cauris , , o o 

6. acimas & X ligondas t £»nt. • • x ' o o 



^ » ■ 

MomwUs* F'aUur m argent du Pays, 

La livre.', jp 10 fols. 

le fol. * . , 14 deniers. 

S fols couraos n'en ibnt que 7 de cé 
change. 
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]ir tfONNQX£S E^T CHAVGEI 

Cttmfpmtdûnu awee Pans* 

Monnoiesm Valeur en argent de France» 

Le ducat ou ccu. 4 livre» 7 ibis, o 

la livre de change ..*...«• o ' lO o 

k fel de change •••• o o ^ 

■kinrrc comante. o 8 ^ 

te £bl couxaot. • a». o f oft 

40 &k de diange ^t» 1 .0 o 

On dent à Bergame U» écrîtares en livres , loi» & deniers. 

L'idanee for Betgame eft, de KClan U, de Venife »*dè vingt joui» 
de date » & de Zoncb, quinze jours : afcés l'acceptadoii u n'y a 
anaiA jour de gtace. 

Celles à nlànce, ou à tant de jours de vûe , ibnt payées le jour 
de l'échéance y & les lettres à vue, à leur préreaeacKRD : foo faîx le 
protêt le jour de la prèTentacîon , quoique non acceptées. 
II faut proteller le jour de l'échéance à faute de paiement 
U £utt ^aS^ pjrotefter à Tinllastf , \<a&^z Ton refiife d'accepter» 
Le protêt doit être fait à la banque! de la)iiri61tiâioii du commetcb;.- 
Les monnoles étr^inaeres y onr cours. 

Faoa change avec Bergame^ par Lyon ou pat Xivoucnc, 

> • • • 

XO. B £ R L I Ifi ■ 

Mmn^kâ* Foltvr #» ^rgnii du Pays. 

Le frederic d'or, f rixdales. 

la rixdalc. ••••• 2.4 bon gros.. 

le bon-gros. • • • 12, fcnios.. 

Coftefponêanse Parité 

Aionnoies. ' Valeur en argent de Franctm 

Le frederic d'or. ' . • xo livres o fok o dm. 

le duc a: d' Empire & de Hollande. . • n ' o o 

le ducat de quatre florins. ..... ta 8 o 

le louis d'or vieil de France. • • . . 10 o o 

le caris d'or de Brunfwick. • . • , . 10 /O o 

la ôxdale nouvelle à la croix. • • • • 4 17 ^ 

le Sùàn de BiaodelNNirg, . • « « • % ix ». 

la liidale ordl^iatre. 4 o o 

le Immi -*gRM. •••••••••• o $ 4 

Irineee de qaatre gros. •••••• à 'x| 4 

te itmn^ • • « . o o 3 ^ - 
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DES PRmClPALES PIACES DE L*EUROÎE l^^ 

On dent â Berlin les écritures en fixdales , bod»'>gios& finant» 

L'u£mce des lettres far Berlin , c(k de quatorze jours de -vue 
trois jours de gracr cnfuîte , les fêtes comprifes i mais il £uK io 
. ff<weiler le troLUeme jour , {\ elles ne font pas acquittées. 

Pacis ciiange avec Berlin , par Hambourg , Londres & Amftcfidamw 
!!• b E R N F. ( Voyez B A S £ E }• 
IXi fi O JL O G N s, (eu Italie). 

Motmoiês d*or» Fakur en 4Ugtnt du Pays, * 

La pftolc d'Efpagnc de Cadix, • • • jijuîes, 

la pilloic eôedive dltaUc zo juics. 

le fcquin de Venifc ' . . . 19 jules, 

le ducat^ ou hongre • 18 julcs. 

MoNNOiis o'a&gjent. 

le ducaton , ou écu d'argent da Pape» • , 10 {ules. 

la pîaftre cPEfpagne • * 7 jules, J, 

la livre, xo fols ou bayoques. • • • • & jule8» 
If julc» ZQfols OU bayoques, • , « • i jule. 
le loi, I bayoque, 

labajoque,* • . * . 6 quatrins, 

CmT^oadaace^vec Vcris. 
Monnaies. ^ Vû leur en argent de 



Vécu de dix julcs du Pape» . 
l'ccu de 8t ^o\s Bolonois. , 
le Icquin de Rome en banque 

- — hors de banque 

^hillppes. . « 

plflole d'Efpagnc en banque* 
^«•liiois de banque» • • • • 
loins <f oc vieux en Fiance , en 
—bon de banque. • . • • 
fSlIole d*Icalîe en banque. , 
— hors de banque. . . • • 
iCQUin de Venife» en banque. 

— loK de banque 

de Florence à la âeuxdeijfsen 
^hors de banque. . . . . 
&u d'or de Rome, ou Corimî 

cjue 0 • • 

—hors de bîlnquc 

ducat ou hongre , en banque. 

• — hors de banque 

le fol ou bayoquc .... 
lejuic. 



banque 



banque 

en baof 
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hi MONNOIES ET C H A G E S 

N. B. La nionnoic du Pape dl reçue à Bologne , & eelie de Bo« 

iognc lie l'ell pas n Rome. 

Toutes fortes d'e^p^'ct-s crrangcres ont cours à Bolc;;nc. ♦ 
On dent à Bologne les eciicurcs en livres , (bis & demcrs, conunPB. 

en France. 

Uiifancc fur Bologne eft de huit jour«; de vue après racccptation , 
non-ccmpris celui de rcchcancc. Il faut laire protcrtcr , à défaut de 
paiement , le même jour ou le premier jour ouvrier fuivant , s'il arrive 
quç le jour du paiement ibit une fête » il n'y a pas de jours de faveur^ 
Toutes les lettresrnr Bologpe fe paycntcn argent de banc^ue ,àinoinr 
l^^ellesne (oient exprimées autrement. 

Pazîs change avec Bologne. Il ni|)r.a ancun jour de grâce. . 

Le. négoce y déroge à U nobleite. 

B o K 0 E A u X. ( Voyez Paris). 
14* B R f s L A v« 



Momtoia.. f^aUur en argent du Péyi» 

La piibie d'Efpagne • • 5 florins î courans. 

le ducat d'Allemagne. . . 4 florins coutans. . 

Técu blanc •«,.. 1 florin I couraos. 

la rixdale^ 011 thaler. «••.•••• j[o fil ver-gros. 

le florin. • • • • ao (îlver-gjtos. 

le ûlTer^gtos. 5 cteutzers. 

Itfcreuacc 4 fënins. 

' ComfpattdoMê avec Paris* 

Mvnnoles, . ; Valeur en drp-ent Je France. 



La pîftolc d^Efpagiic. 14 livres 15 fols 4 d. 

le ducat d'Allemagne 10 1 3 4 

récu blanc 4 o o 

la rixdale 4 o o 

le flofin* ' • • a 13 4 

le filvet^os. », ' . • • . o 1 s 

le creutzer, o o 10 f 

leiSbi'n. • • • • o o X f 

lacreutzers & tf£biins font. • • • . t o 'o 



On tient i Breflaw les écritores ep rixdales » fllvers^tos > & 
fituns} ou en florins , creutaers Se pénins ou fenins. 

L'nàtnce des lettres fiir Breflaw ». cil de fept & de quatorze 
fours après Taccepcation. 

Les lettres tirées à uûmce, ont {îx foms de grâce» celles paya- 
bles à vue oU à courts jours., a'oiit ^ue vin|p-quatre heures après 
kor édbépacft ou ptéfeacatioii. 

Paris 



Digitized by Google 



0eS ftdffirâtfÀi&s T^ïskCBSim vvukovr, usi 

Paris cliangc avec BreflavT > par Àmfterdam , par Hamboui^ i 

on par Berlin. 
* 

Zf . 3 R V X E 1 L B ( VojeX A N V B R s )* 
X^, C A D 1 X. 

Monnoies d'or* Valeur en argent du Toysi 

,1. le petit écu «i'of, é lo réaux de veillon, 

récu d'or 5 5 reaax &: X 1 maraTcdisik 

vcUIon. * 

^. la dcdù-piilole • 55 rcaux â4 ii maiavedis 

de yeiUoii« 

4. la piflole , ou dobloiu • « • • « 7 f réaux 6c dix fflatsnredîs 

de veiilon. 

5» tapîftole, on dobkm Je 4» • • • 150 réam ftdix fiiaia;redi« 

* de Teitloik 

€* la piAole» «n doUon de Imit , que 30X xéaozac ontaTedbde 
Too nomme quadruple Tetllcpo. 

M O N N O I E s d' A K G E N X. 

7. le réal, ou la piccc 8 , oiî pièce 
mexicaine , fci^oviaoc ou icvillane ^ 

<juc l'on noiiime piaftre to team- cfc vcillon. 

8. fi la fcv illan? cft de Tannée 1 7 1 . 1 6 rcaux de vcillon. 

5. & fî cV il la demi -piccc 8 réaux de Yeillon. 

10 le ical, ou pièce de quatre, ou 

demi - pièce 10 fibiix de veilloa; 

IX. le réal^ ou pièce de deux à colon» 

nés f téanxde Teittoo: 

ift.lezcâlde piaiaàcolôimes. • • • » xéauz & denû de Tefl^ 

Ion. , 

i|* le demi^iéal de placft à colonnes» . x xéalft qoattde veilldR; 
14. le léal de deox^ ou pieceoe coo* 

tante • 4 r^ux de veillon, 

Ij. le rcalde plaxa ^ • i réaUx de vcillon. , 

Itf. le deml-réal de plata. i r<^aî vciUon. 

T^. la]necededtUX quattos» . . . • g maravcdis. 

1 8. le quarto • • 4 niaravcdis. 

19. Tocbavo. xmataycdis. 
Le raaravcdi cii la moindre monnoic de 

CaftiUc. 

MONNOISS IDÉALES. 

%Q. Le pîftole d'or ( la dobla de cira de X4 rcaux^ Aafit?. de tc^ 
ocodeCabcxa). • • ^ 

M 
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hS9 MQNHDI£SSTC0Ali^i«f' 

a 1 . le docsit double pu ^nclf n • so thm ée ^aca comans; 

& manveifis de 
réÛoùf ce qui &tt &o 
léaui enmon %6 
inaïayedis. 

A t. le ducat d'aigent nanrtaa cait« x préaux & 17 maUTedli 
. tant. de Tcilloii. 

&5»ie ttacatdeyetltoik ^ zx rcaux & i nunared» 

de veiilofu * 

14. réca de yeîUoii* is tcaux de tcUIoiu 

JlotfHOrSS 9B CM AN. CE. 

' &f . La pîftoie de diange 51 xéanx de banque. 

i^. ta pialbé de chanec. . . • ^ . * 8 féaux de (tenqoe. 

%7, le téaly ou céan & change* • • • 34 maravcdîs ic banque. 

£$.kdttcat. |7r naiàTedis de banque f 

oitixs6ausAci9iaKa«» 
ve^ 

le réal de |data vieUle i€ quanos^ ou 34 mata* 

vcdis. 

^30. le réal de veiUoo. • • 8 quanos & demi. 

jx.lc quaito. . • 4 loaiiTcdis. . 

Uoitioieii Valaar en argent 4e Fim^* 

.1. Le plus pedc éca ^or f Kr. QÙii^ 

a.rcciid^<ir;.'. .... • t .17 «t 14 

"^.lapiAoky «ndobloQu ...... |8 %4 % i| 

4. la piftole I ou dd>ieiidc4| appeilée 

double 37" U f II 

y. la^pidole y oa dobkmde 8> nppeUcfi 

quadruple. . .* 75 - . 4 ï.** 

le léal, ott la pièce de 8 , ou pièce 

ntfnirmng ic^viane , ou icYÎl-; 

lanc .....•••••• f • 

7. la févîUanc de l'aimcc 1718. . . 4 9 0 

«. ia deiru-piece. . • ^ Ç 9 

^, le réal , ou la pièce de 4 , ou demi- 

piccc * 9 

XP. la réal , ou la picce de dcu3|, k CO^ 

lonnes 1 £ Ç 

ia, ic jcc;il 4p plata à wlonnes, . . • o xi < 
<*) GoIm^ dti âaâîABS d'wi dtaks di?if4 « dis ii^#»ciif« 
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DES PRINCIPALES PLACES DE UEUROPR 11^^ 

Mo nno es, Valeur en argent de Franct» 

fix. le demi-réal de plata à colonnes. ,06% 
jj, le rcal de deux, ou picccttc cou- 

I4« le réaide plata o lo o 

tf. le dêoBHiéil de ptatâ o ^ o 

la pièce lie deux quatu», • • • • o x x % 

17. lemrcob •••• o o 7 v 

18. l'ocbaTOé o o 5 

i^. le mtfaTedis.. ^ o o x x)'. 
%o» la pUlole ^or, ( la dobla de oib de ' 

cabeza) I I 

fti, le ducat d'argenc double «NI aBcàen • f 3 9 Sfl 

le ducat (urgent nooreau . cou- > . . 

ranc % tf' o 

25. le ducat de veilloiu */^»*. % 1$ i 1%\ 

X4.1'écu de vîlîon. % 10 à O 

»î. la piftolc de change . . , ♦ . Z| . O . . O <> 

la piaille de change 3 If o ' 

X7. le réal , ou réau de change. • . . o 9 4 )t 

iS. le ducat. , ^ 3 

19. le rcal de plaça viciilc o 9 4 iS. 

30, le rcal de veilloh o " f O a 

3Z,lequano. . o o J' Z 

Denz làmz de j^ata on d^ETpagnc « 

font. z 'O o 

Par le mot plata , c^ul vent iGre argent , on entend la vsat^ 
noie fenlc en laquéÙc f on tient les livres ^ 4c c'eft celle-là à «pti 
Fou donne le nom de TicîUe » èL Tunique dont Ton iè iett pcxtr 
fcs changes. 

la monnoie de billon on de cuîne^ fe réduit en monnoie d^at' 
gcnr , en diminnant environ 30 pour xoôt 

Il y a beaucoup de di^cn^ réalix i 'mais Toii y àjou^ quet< 

qu'autres déitomination?. 

On tient en Efpat^nc ks écritures en pîftoles , ducats, réniir , 
maravcdisi pialUcSj & en rcaux^ ou macavcdis de banque ou de 
change. 

L'ufance de Tétranger fur Cadix , cft de folxante j ours à-^ datc^ 
ajnès lefquels il y a fix jours de grâce : il faut fane piotefter le 
(iïicinc jour. Aujourd'hui il cft d'ufage , &: il clt même réglé qup 
Ton accorde à Madrid quatoric jours après l'cchéaiice des lettres tireCs 
de France , de Gènes , d'Angleterre & de Hollande : il Êuit faire 
pcocete le quatorzième jbur > il y a huit jours pour les lettres 

r't ncnne nt de P^irtugal 9c de Pinténeur da Royûme d^Ef^agne » 
reicepdo» dt 4âlir«| Mbtoi fo« M^toUtî «1. donne " 
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k MONNOIES ET CHANGES 
neuf jours après Tcchéance. Les quatorze jours de grâce à madrîd , 
font en faveur de racccpcation : les lettres dont le-Tcfus d'accepter 
cft conibtc par un procct, n'ont point de jour de ^racc. 

Celles tirées de Rome , fur Madrjd , n'ont aucun jour de grâce;. 

Les lettres que l'on a tefufe d'acccptér^ doivent être protcAées 
le joor même de Téch^ce. 

Les letoes à v&e doivent être payées â leur préfèmadoiu 

BnY & point de ban^ à Maond^ prefque point jÂe Ban^ 
(^er pour la France. 

la ittibleCe n'y «Tcroge point en faisant le commerce» 

J7 C O !< Q G N E* 

Mottitoiesm Valeur en argent de Franeem 

Jje ducat. X dxdales. 

la rixdale, ••«•«^#.«.. 78 albus. 

Je florin. ytff albus. 

le Horindc diange. •«•••..«, 40 deniers de gros» 

i'aibus ■*»••• i(bl. 

le fol • . • • «N, , I creutzer. 

le creutzcrs 4 hcllcrs. 

|e hcller ou fcnin. . « • 3 dcuicrs. 

Correfpoudance avec Paris, 

Monnoîes'm VaUwr en argent de France» 

Le ducat. < 10 fivrès r6 fois o d« 

larixdale. - ••.••.••«•• |- 8 

le florin ^ . * : $ 18 

le florin de change. i, | 

l'albus* p I 4. 

le creutzer. ••;..'« o '8 , j 

le bélier de trois ducats. o t J-. 

ti 

le florin ou denier. . o ' o -^j 

On tient à Cologne îes écritures en rixdales , en florins , en albus. 

L'ufancc fur Cologi\»c , cil Je c|uatorz<? fours après celui de l'ac- 
re ptation i il y a lix jours de grâce , pour les lettres tirées à ufancc , , 
non compris les fêtes & dimanches ; mais celles payables à vue , 
à plufieurs jours de vue & à cours jours | doivent çtrc payées vingts 
i^oàtre heures après l'acceptaciou. 

x8t Constant ^No»£B; 

Monnaies^ Vaker en argent du Pays* 



itLefe^ttiadc.Veiufe* » « , t • 4^1 f^p^ 
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DES PRINCIPALES. PLACES DE L'EUROPE. 

1. le fcquin honçrre 43 8aIpCCS. 

y ic icc|Uiii tontionclis. . .... 44Q 

4. le fcquin zcnxcltis de Conftantino- 
plc. . , , . 4x0 

— celui dtt Gaice, ^36 , 

5, — le fequLB tourralîs de Gooftandr 

nople, • • . . ^ • • • » 
7. — celui du Caire. ...... 31J 

S. lé féqulii de Tonb» Tx^Bjt Alger 

&Barbarie. . . 390 

9. le fultanin, ouferiiv • « • • • • 

10. la piaike deciiange*.* , « • , , .xxo 

11. le Uon. xao 
XX. la piailre de réaiv. ixo 
Xj. le c-itaj^rouciu .•••'•«•• xxo 

14 raflelani. ' xij. 

ly. le toiircq ^•.38' 

1 6, rifolottc vieille 77 

17. rifolottc neuve. 7f 

iS.l'abra 19 

I9, ic parât. 3 
XO. le inçdiû. ..,•••«••• 5^ 

Çamjpopdottee auic Parit» 

Mormoies* ' Valeur en argent de France, 

X. Le requin de Vciiîfe» • . . . • xi Unes t% tcAs 6 

. le fequin hasmt* • * xo 19 

3. le feqom fi>n£iiclls. » • ^ • • • xx 

4* le feqmn zenseilis de Conilandno" - 

pie xo xo 

5. — celui du Caire. . ...... t f 

^. le Kequin tooixalis de Conftantmo- 

pl«. • ; . : . 9 xy 

7. — celui du Caire 7 X7 C 

S. le fequîn de TuiûS| Tripoît, Alger , 

& Barbarie '9' ^7 * 

9. le fultaiiin ou feriH. •••••• 9 

10. la pialbre dcchaoge. • ...... 3 

1 1. le lion. V 3 

II, la ptailre de rcaux. ...... 3 - ■ ' 

13. le caraçroch. 3 

J4. rallclani. .«,.•,.... % 17 îj^ 

ly. k toui^q. ...•»....• 19 

j<i.l'irolotte vieille. . . . , . . l X8 i 
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kîi MONNOIES ET CHANGES - 
Manooiesé ' ' ' VaUut tn argent de Francis 

îS.rabra. ..•^.♦.i-».» f 14 d ' 

19. le paiat. XX 6 

10. ie medui. .... ; .X 

XI. i'aTprc x 6 

Quarante afprcs font. . , t 

Les Comme rç ans de chaque nation , tiennent à Conilontinople 
les écritures, fuivant les uiages de leur paysi mais ils les tien* 
lient auflî en piaflres & en afprcs , ou en piaflres ^ parats & afprcs , &c. 

La monnoie de chai^^ cft.la. piaftre ^. ^ui équivaut à Boixc 
éçu de change de 3 tiv^ 

X^. C O f t B N H A G 0 i. 

Manumes, [Valiur en argent éi p4^Sm 

I<edacat<ror ( eipece).^ • • / • 7 marcks liibs. 
le 4liicat ^or ( coluant). 5 marcb Inbs. 

Féea ( efpece }••••.«..••• . x mdale eoi;iatite Uc 

, fchelins lubib 

la xiidale eoncance. • , ^ marcksdanoisou quaçur 

te-huic fchelins inbc 
le fchelîn lubs. 1 rchclins danois, 

la rixdale lie ban^. « • • • • . • 48 fchelins 4c ban^* 
|es couronnes. ... . ... \ • • • • 48 fchelins. 

îc marck lubs. • 1.^ Tchclins lubç. 

le marcii danois. ......".« i 6^ fchelins danois. 

le marck lubs, oa ctboaQidinairè. . • x marcks danois. 

le cioon Ample » • . 4 xna^cks danois 9c <juatce 

(cHelins. 

le. croon double • • • 8 marcks danois & l|nît 

^ * " fchclîns. 

le croon quadruple 17 marcks danois. 

le marckdouble . 1 marcks danois 

le ichelin dalloiSf . . . ..1 • • • xtféniiis. 
lethalcr. 4 marctb Janob & ^àane 

(chefins. 

lelblliibi, 1 fchelins. 

Corhfpondanct avep Paris. 
Aîonnoies, ... Valeur efi argent de France, 

Le ducat d'or (Lfpcce)/. • • . . • 10 Ut. xofols ii d. i/j 

le ducal d'or ( courant) 7 10 8 1/5 

îédl ( efpece ). . ^ . y 10 6 ifi 

laAtdaieccMaïKe». • % > « 4 10 1 ^ 



Digiii^uu L>y Google 



lÊOÊaMUt V^Jairett aigent de f'rfgife, 

lixbidale de banque. f Uv« i^lb|s. o4 j/<Çv 

le jnaick labs,<mmotior(liiialKe. • • i xq. t a/| 

lemrck danois, ' o i% r/^ 

lemarck 4oab^e« « • i lo i > %h 

le croon fîmple. .«» | 4 ' 17/1^ 

k croon double e 8 & ^ /is^ 

le croon quadruple. • »• 4 ^js 

le rchclin cî^^nois. •••«•'••• i 3 

le nia danois. ••••••••• o o X 1/3 

le ihalcr. ^ J- 4 17/^4 

X 5 fchelins danois 1 1 feneins Ibnt. . i 

On tient en Danemarck les écritures en rîxdaies , marcks 
ic. fchcHne;?; & en marcks danois, fcheiings & fénins. 

L'ufance efl à jour nomme i il y a huit jours de grâce aprèf 
Féchcance , & pour une lettre de change, le porteur a ça oi^ç 
rinct-quatre heures , pour faire protcftcr. 

jLes lettres à vue le payent à leur préfcntatîon, 

P^s ciian^e ^vec Çoppenh^gue par Hambourg, 

&0, CiLACOy iS^ DANTZf CKy X«liI6SBf 

• - 

Le ducat d*or. . 9 ^^ii^s <ie trente gsoft. * 

le ducat de Dantuck. •«•*••• 6 florins de trente gros... ' 

î*écu d'argent; ^* * florins de trente gros. 

le tallard, d florins de trente gros, J 

i*ort •••••••« 6 florins dç trente gros, 

le dacider de Kcrni2;{l)erg, , ^ % . 3 florins de vingt gros, l 

le ducat de KœniglWg. 3 florins de douze gros. 

le tallard de Pologne. 3 florins de douze gros, 

le tallard de Dantzlck. ...... 1 ilorins de trente ^0S> 

le Ilorax de Pologne lO gros. 

le fol î8 cfenier du pays. 

larbdale 90 gros polonois, ou tr<Hft 

florins. 

1« florin. . jo gros poJoQoii. 

le gros polonoJs,^ •*«•••«« x8 renins; 

Cor^fjfQn4anc€^ avec Piuis^ 

' ' ■ " . i i"i 

Le ducat dV>r. Il fin x&ibfr o 4 

le 4i«8K 4e paacf^i;^ * • / , « , t i 
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tût MONNOiÊS ET (Changes 

Monnaies. ^ Valeur en argent de Francii 

le dacldcr de Kœnîgfbcrg. , * , , 4 1 liv. x^fols o d. 

le ducat «de Kccnigfberg i ij y jjfj 

le âorin t 

le gtos pokMims. • d * *o 10 1/5 

le ttoin. . .«^ ô o id/i; 

.X» le gros polonols & tibin^ font* , x 

On tient à Dantzick & Karnigfberg , les écritures en tkdales , 
pm 9l pfénins, oiji en florins , gros pfêmns ou fêniiis. 

L'oûncefurJXmtzicky &c* eftde quatorze jours apès Faeceptadoo». 

Loilqae celles fur Damsick, lônt à une ou plufienn ulanccs» 
toiles ont dix jouts de grâce i mais & le dixteme jour fè ^enconoe 
une fête ou un dimanche , elles doivent être payées la veille. 
Celles au delTous de quarante jour ^ n'ont que trois jours de grâce 1 
telles a vuç f n'ont ^e vingt-quatre heures après la préTentation* 

Suivant une autre article de la même Oraonnance de 1701^ 
l'échéance des lettres 4 uCaoce fur Dantzick , eft fixée à quinze 
jours après l'acceptation , en 7 comprenant les Dimanches & les 
fêtes , mais non le jour de racceptatîon. Les lettres payables à 
jour prefix , lent rcputce? échues le jour qui prcccdc rcchcaucc , 
& les jours de faveur commencent ce jour-là. Si elles ionc payables 
le jour de la date ou après la date , le temps de l'échéance eft 
compté du joui d'après la date» A KiKQiglberg ^ il y a iix jours 
de grâce. 

Celles Suc Kcenigfbetg , n'ont que llx jouis de grâce après leur 
ccLcaiicc. ^ 

paris change à droitore avec Danziçk, & avec Kœpigfbctg i 
far Dantzick. 

s.1. J) A K T z I c X. Voyez Cracovis. 

■ 

si.'Dre^bi. Voyez Ls X f s tCK» 

15. F L -o K B N C E. 

Monnaies, , " f^akur er. argent du Pays: 

La plaflre âoremîne. • 5 livres fols d.((Ie 

i'âcu d'or * 7 ' 'xo (FL 

récu de dix Jules , ou paulcs. .... € 4 

le paiilc , ou jule 0 15 4 

la livre . . . ^ o zo 

la piftole de Florence . ...... 30 paulcs, 

lefeqoin. * ao panles» 

leincic • 'xo panîesft demL 

U teftott. • . ; ' . / . i pwiles. 

Confondante 
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te Principales pIaoeS dè l £uio& 

^^Mm 9m» Valeur en argtm di Ft^^* 

i'iii''''^ ........... i i • 



de dii Jules , ou patries, . . V J # 

iSfeïï5S««.:::.:::: ,° " S; 

leî^imk 

fefei<roc. ! ! i 

le fol omxliii; . • .- . . V . . o • o té 

ô- x i ,/x 

^ &b ft oÉie dSemâ»#ar fond . . . x 'H 

On tient i Florence les ccrltur<-s en éguj , fois & (feHictk' <For i 
*^en 1*2^ ^ deniers d'or. La livre éft de vingt folî d'or ; i3 
T^^ Sr t ^ communs i ainfi , quand ^ dit 

■^■et vdt 1^ éri' anad crdote-Hx livres coiamunes. 

Les Itttres de cliange , diiécs de Vcnifc & de JbMrf^fivFfo. 
rcncc , s'acceptent le Tamcdi de chaque rdounte ^ & fe payent 
dons deux fcmiines après ce ramedi/Cft Ibtte qot FufalCtf did^ 
^uiose joars, y comfxis ceiai de ïuctmiuàak 



^Ç?^*^P?f^** l'acceptent le Himcdi , 6l fe payent^ 

y fi<iiafi %V Mf j jafi, fU&ifecr eft 'cfe Jmit jours, y compris cela? 
4e nctocfUBA»' I le fitf^as ifet lààgcs, cft de même qu»à Livow^cJ • 

On ne cmoit pis dtfkHf ^ vlUrléi joMis de fiiTett. 

le coaûntfcr nTj fik poSot déroger la noble/Te ayant det pii- 
vOcgespaniciiliecs» ime grande ^wàf^€\iTi6\^ScBkï^àiài!wct. 
Paris diaage avec Floceii^e f pat Livoume; 

14. ? R A N c o A ï - s u a-L i-Mi IK. 

■ 

Larixdale. • ♦ • . poraTûtietfe 

ff Aewfitfttri* 

le barx, 4*cibutie!ki.' 

le ocuocc. 1 \ 4*!fitli|iî: 

X 
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Jïvj MONNOIÈS ÊT CHANGES 
V • -^Cerfcjfondance avec Paris, 

Monnaies . ^^tf^r en argent de Franc fé 



La lixda^. :^ « » 4 liv. o (bis o d. 

Ip ilorm» » .^j, . . • . , 1 15- 4- — 

le crelRze^. » P . îo ti/|: . 

Ie£bstiu.'. . . ^ \ * »/l 

41 cretttzcrs & X fënins $)nt. . • i * 

On tient à Francfort les écritures en rîxdalcs^ créuttè]£s icfinûis'» 
9c ch florins ou gouldcs, crcùtzcr* 6c ienins. \ 
LSiTance fur Franc£:>rc eft de .quàcone jours dé vue.» jour de 

Taccf ptatîon. " ■ ^ 

L'ace "ptr.tion des lettres de chatte, dans les foires de Francfort , 
commence le lundi de la première iemamc , & continue jufqu'au, 
mardi , nctlf heures du matin , de là féconde fcmaine , & 
ce temps, il faut taire protcftèr les lettres non acceptées. 

L'on peut faire protefter une lettre avant Tcxpiration, fi celui, 
fut qui elle eft tirée , fait refus de l'accepter , & enfuitç ren- 
voyer ladite lettre avec le protêt' i mais s'il le prcfentoit une tierce 




payei 

ârée , avant qu'elle' lut renvoyée avec le protêt., iisltti^efif^peniii»' 

de le faire en payant les frais. . , 

• Toutes les lettres de change doivent éttie payées di aifgéht cfaan-^ 
jgs f à moins qu'il n'en foit convenu àutrementi l'Âgenr de' tfaftdgt ^ 
,ibbjoiirs pbs cher que i*iffgent<nioimoyé. ' 

Les lettres de chantée payables hofs^es SokeÈ ,. y ont quatre 
jours de faveur après leur échéance , non compris les fêtes & 
dimanches ; elles doivent être prorefté^s le quatrième jour : ceUei^- 
à on , deux & trois jours de vue , n'ont que viogi^uatrs hcai:(^Sk ' . 
/ Paris change en droiture avec Francfort. ' " ' . 
•-^ - G £ N E s. 

Monnaies» Valeur en argent du Pays» 

». Oretar6];nt. 
'i. La piftole de Gènes, d'Elpagnc , 

de Naples, de Venifè &de Florence. %% livres i x fols o den. ' 

». la piftole de huit. - . ^ . • ^ 188 16 

3. la piftole de quatre, • ^ ^4 8 * 

4. la piftole de deux. 47 4 . 
y . la ieirii-plftole. . . 11 . 
*6. le ouârt de piftole f ' r8 

7, le fcquln de. Gènes, de Vcnife & , . , , ♦ I 

de Florence. , . i j . A^. . . 

8. le fei^uin dé Rome. ij 
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Dès FàiNcp'ÂuBs; i^cxf DE usmîôpft . 

Monnoies, _ /^aUur m ar^jcnt. dit Paytn. , 



1% 

XI 



9. le louis d'or vieil de Fiance livret x^ûb «kv 

10. le louis dit mirliton. . . , %% : 

X I. le louis die au (bleil. , , 

11. le louis neuf. • • . 

13. le louis vieil de Rome * 

14. laj îllole d'Avienon, de Aliiaji ^ de 
Parme ôc de PLiilancc. . / ." , .* 

ij. la pidole neuve de Rome. . . , 
la piûolc de Savoie , de Alodcne , 

Maofoue 9c de BQlogne z i -% 

17. lademi-piAole lie Saribigoe. • . 10 x^ 
s8. laLiA)ôiii]ie «lePortugal • • « 37 . 

J^aiOruMottnoiês^Fortkgùi^akittrédelZkarm^ y fini 
reçues , a proportion leur poids, au prix ci^deffus». 

j^. Le chicacoo de Milan, de VcnlTe , 
de Fume , de PbHàoce , de Ravoir de 
Mantoiie. 
10. le phUSppe de Milaiu . 
XI. la piaftre à la rofc de Dvpiioie. 
%u rameimiiie 4e liToitfDe, », 
XJ. la pîaCtre Floienbne, . 
24. f ccu neuf de Rome* • • *. 
xf . Tecu vieil de Rome. • . . 
xéS. le teflop vieil aa moulin» 

X7. le tefton neuf. 

28. l'ccu neuf de France. , 
Z5». Tccu dit aux couroxmes. 
Tcca de à^avoie. . ♦ • . 
la livre de Savoie. . . . 

l'argentine 

la piafUe neuve d'Erjïagnc. 
la livre d'Efp^gne^ditePatienp^ 
la gcQoiiînc « ott tca ^.ji^fte 
poi d s» 

ledeim-écu; »'* 

3^. Je^pl8C(^6C«k» • > • • 

^^«UiÎTEe de cwtabna OU 4e^ 

que. .. ,•••«•• 
40. la livre de ^onnme coocaiite. 
4i« Uiim de deux* 



5^ 

31 
3 ^ 
34 

if 



ban* 
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4 




• 




16 
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f 










I 




■ 


m 






* 






xo 
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' Mcnnoieu Vateurm argmt^ 

4*, It iMM4ifM. o line* totoh dcn. 

44,ieloidiiiOt paioi. o \ 

4f . le fctiio y ou fizam. o q ' f 

4^. U pièce de ^uatrelbltyoa bpttda • o 4. 

47. laparpaîole, • •• ••«* «V^. o ^ 

48. la da ono. 9 q f 
4^« laqnamiiii. o f^ '4 

Canj/^on^laac^ avec Paris. 

I. La piftole. . • • ^ • • « , 
ia pîftblè de iuitc. • • « • • \ 

3* la pàftolt de quatre. 
4« la pUloIe de deux. 

^hdcmî-pîftoïc : 

6* le quart de piftole. • • « • « 

7. lcfec]uin. • • 

> S. la genouioe^ Ott Vt€KL • • • • 

9. Ic^emi-écii • • 

jo. le quart d'éco. 

I I . Tottavo ; • • • • 

1 1. la livre de cartoloriio 

^ 3 . la livre de monnoîe cpurame. . 
14. b livre de deux. 
, ij^bdemt-liirt. 
^«^•ktanodeJIm • 



J5«la pièce ée ^iia0elbla» 4W bin^ 
ttbà 

^aOb laparpaïpli^ •»••••••«• 

ai» ladaoctow 
Sa* la ^ttivlfiib 

Mmnâ^ Change de Cènes, 

Afùnfioies» f^altur en ntgent de Banco* 
— — .i^-ii^ ' • . . 

Xa plaifare. 5 iines o £qU p dca 

k croizat, ^' i»'" 

féct it marc, f 
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7* 


10 


f 
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XI 
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4/T 
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ALmnoies* yaUur en argent de Banco. 

h i^vre. • • • o livies i;p fols 4eQ^ 

le fol o ç 1% 

{pis & $ deniers courons font. . . i 

N. S.ioo de Banco fout 1 1 j fugri-banco Pour HOC pi^lre de banco^ 
OD paye alfcz Qrdiijjiiicmcnt cincj livres cjuinze fols fuori banco. 
• On ticcç à Gènes les caicurcs en livres^ fols deniers^ cçus 
de QHase livres, & piaftres de cinc] livres. 

L'uiàjjce fur Génet eft de trois ipaùs, j comfris la date , pour 
Iradkcf» 

IFAmUeHaiii le Ranibtttrg, deqx 9101^ ^ 

De IJibfitme^ Cadîx.« MkM. &i»ntç 

Dt Rcme le Veinfe » quiine joais de vue* 

De Florence» livoume le HClaii ^ hnk jopii de vae. 

De Naples, mgt-deox Jouet de vue. 

Le porteur a trente jonfii pour faire Tes diligences , fans être rc(^ 
fonfable d'aucun événemenc ) il peut faire proteftér le pcemier 
|o«ir de U démode : ordinairement ron ne hii protcaer , pour dé&nc 
de paiement , ^ dans la teaine qui ùùt ectte de réchéance. 
change en dooinife ^ stec Gdnes. ^ 

a^. Genève. 
iMofinorfr. Vdmr en mgeni ét f4yu 

■ I II M ém^t^mmm ■ ■ ■ m^^^^^^^mJ— 

La livre courame, •••••••« 10 fbb. 

le (bl coiiraQt. ••••••••• 11 deniers. 

l'ccu courant. ..«•••«*••• 3 livres courantes. 

le paiagon couranr. m ^ • m '9 • ' 3 livres courantes. 

le louis c!*or mirlkon. •.••^«^ XI livres y fols coorans* 

les anciennes pillolcs d'or. , . • • • Il b'vres lofbis. 

les piftolcs de i7yi, ^75 3 ^ I7Î4« • 10 livres. 

les bajoirs d'argent. 3 livres fols. 

le âorin de Gcncve , (petltemomioie) • 1 x fols petite monnoic. 

la livre pedce mpnnoîe, •••••• &o (bh. 

kiel pettcemouMie. sa'denien;. 



Mmmmn> Valeur m arfBnfd^Wrmetu 

■ ♦ ■ . _ 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ~ 

La lîm comanie. i lir. ii&ls 4 d. ^ 

IcMconidnt. •••««,••• o x % 

f éc|i connuR* .••«•••«••• j o 

dp patagon courai|^. ; o 



Ixx MONNOIE.S ET CHANGES 

Monnûies* FaUttrmargé/u de Franeei 



O' 1^; 5 fols ^ d. 
o * tj 10 

o o . X ' 



ï/7 



le florin de Genève. . 
la livre petite mon noie. 
le fol petite monnuiL-. / . ' . " « 
^6 ioïs iji, petite luoiuioie §ont, . 

Lesnxbnnoîes étcangeres, varient iîiivant qu'cQcs (ont rccfaeidiées* 
"On tient à Genevtiles. émeutes eifc livres ^ fois & iesâeu, oa ea 

florins , fols & deniers. .. 

L'ufancc fur Genève", eH" dç trente jours , compris h date,- 



Tocccs les lettres fur G 



cnc- 



'c , doivent être 



piyces ^ en argent, 
courant , à moins c]u*il n'en iok convenu autrement. 

On a cinq jouis de faycui: ap^câ^ Techi^CjE des ieU£e& de diange^ 
non compris le dimanche. 
Tacî$ change en droicurç avcç Gcncve^ 



^7• 



Monnaies, 



H a' M 9 O V R G, 

î Vale 



ur en arai 

u 



entâu Pays*, 



Le ducat d*or 7 marcks4ub$ courans. 

la rixdalc 3 marcks-lubs , ou 48 fols. 

le ddcli.'r. . . » -1 maicks-lups, ou j 1 fols^ 

le marck-lubs, 16 fols-lubs» 

tciûMubs» ZI deoîcrs-Iubs.. 

h livre de gros. . • • ... . ^. . *o/ols de gros;. : * 

leibldegros* » . . « • . *• *• ti dcnlçts.de.g^ûCb 

le denier de giso8» • • . . . ^.dejniers-ltibs, 

leiôU coQKnuifl. * . • « . • ' ix'de.meis^oa pfçmik 



Cûrrejpondtmee avec Farts, 



'Motmoies» 



^Vaifitr m, argent âtFmm. 



Le ducat d'or. 

la rixdale ( banco ). . • ^ . 

la rixdale courante. • . 

le daeider ( banco ). • • • 
le daeider courant. 
le m^ks-lubs de banque. , 

le rrtarcks-lubs courant. , . 

le fols-iubs de banque. . ^ •, 

le (bHubs CQuranr^ . • • , • 

la livre de gros. . ^. . • . 

le de gtos. • . • • . • 

le denier de gros» , ^ * • » 
5 fôl^Iab& de banque 6anL • 



XI liv. I fols I d. 
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DÈS PRINCIPALES PLACES DE LEUROPE. te 

On ùtnx à Hambourg les éciittitcs entiidates, daclders, maitksy 
(pis 6l dcDÏers-lubs. 

r/arçenc courant vaat moins que celui de banque , ^enTktxi 
(cize fols pour cent. Prcique ^uics ici lettres fut Hamboiugy I4 
payent en arf^cnr de baruque. 

L*u(ance lui Hambourg , clt d'un mois ; on y a douic jours 
fàvcm après l'échéance acs lettres de change , maiS fi le douzicme 
iour fe trouve une fcte ^ou m .dimsu^if^., ^ ^'^uc faire protcftef 
le Jour uc devant. 

Celles tlrces de Paris , Rouen , &c. fc paYcnt -le troliîeme four 
•fièt féchéan^e, oà H les faut faire ptc il eft et le troifieme jour: 

Lçi letvcs à vue, oa â quelques, jour^ de vue , ^ui font actqH 
lées p obdeDBeni paoenfemeiK dïes loon de frveur. 

iéCt letms ^ éehoïnK le |z DléceiQb^9.«i| «quelques jom 
avant, doivent ioe payéfs aviuii la. ciôcam (le Ja banque^^ m 
fouiiTent d'aucon jour de hyaut la plûpaa des Négocîaiis fTea 
fcolîceiic pointL 

'^CcUet dont récfaéance tombe au 1 Janvier , ne 'peuvent être 
pavées eue le 14 dudit mois , à caufe de la clôture de la banque V 
mais alors fon n'accorde point de jôufs di* feveur* 

Le négoce ne d6"oge pas à h roMeiIc de Hambooig : les ]M^<* 
ebands Se "N'^i^oriins y dcvicancnt ^^cnatcurs." ' 

Les letcccs qui courent fur im .particulier eu ^iiUic , ûint cenlces 

échucç. 

Paris change en droiture » avec Hambourg, ^ 

t$m K«iri6SifftG^<Vofex Ckacovii it/Bikuii; 



Mnmmeiii ' VûUur m argaii ét Pays, 



L^Auguile "d'oc. , • , • ' 5 rixdaks. 

kdocatr: ' % 1/4 

ktîcn»" « ^bèiigtos. 

le ilxieme 4 

les pièces de demi bon-gros. • • • « fenins. - 

le -vif H louis d'or de France 5 rixdales» 

le Jouis d'or neuf. l/| 

la piflul» d'Efpagne. f 

lc$ ducats de lioUande & d'Empire. . % ' - j/4 

le caroha de Iia.v'iCïc. é i/j 

le inax d'or de Bavière. 4 &/^^ 

ic caris d'or de Brunfv^lck. f 

le fiédàie de Prude, • - f** 

la tiidale de Ftulfe. -fr.. 

Iifieee de. • • 9 groa; 
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hxîj M0KN0X£S£TdHAff6ËS 

ê 

Monnoies, Valoir en argent du Péys* 



larlxdâlc. . • . , • • filvcr-*j?(îs» 

Itt ùhcs^giùs il 

àlmmiêé. Vêlu^tit »0aii de FfûflU» 

%M,éâém . ^ r « 4Uy^ <^i«|f 6.4êâ, 

On tTent à. Lciphck tcsrccfiturcs en rîxdales , filvcrs-gros Ôl fcnint. 

I/ufàncc far Leipûck cft de quatorze fours de vue , c]ui ne fi 
comptent que du Icuduaiaiu de l'acccpCuLioii f il tauc la» protcftcr 
fe quînzicmc |ou£ (î oUes ne Cont rôlât acquiuces i il n'y a aucun 
jpur <le grâce. 

Çhk ne peut exiger f'acceptadon dk( lettrés dé cEaogc pa|aÊk| 
«QrileU 4e f oGuMe y qué fodfijuftf n'y en 4 quTûne i couiir.. 

Cette iifiuiee c» «le quatorze jbuis ik ^ue , qui ne (e cofltfceni 
que éa lendemain de racecptfmoni mais I» le ioiic de yécacMce 
eft un dimancle , eAtf dmc être payée' lè famcai. 

Les Jeitrcs^ayÉhles car £bir4 de not^e^an^ doivex4:^M»acecp- 
tées , pour le plus tard , ic 7 Janvier -, (î ce jour fe renconoe m 
dimancaoi on accepter ft S, ic doivent êtrt payées ic 11. 

Celles p^ables en fbire de Jubilate & de S, Mkhçh, doivent 
être acceptées le vendredi de la première femainc , à dix heures 
du matin , & le paiement s'en doit faire le jeudi de la* féconde fc- 
xnalne de U foire ; pendant les premières femaincs de cha<)ue fo'rre^ 
on ne peur fo&inei aucune action, contre Ic d^biceuc , niais Xuivie 
telles; intentées auparavant. 

Celles payables hori les foires , ont cinq jours mais celles à' 
vue , doivent étro acquittées vîngt-quairc heures après la prcTcocatloQ» 

pAiis ciiaAge avec Lâpilck^ par AmUcidam. 

fo* Li t i t tu ^L*irDfte«. 



• * 

Éta^»M^.éw mm 



k ifafUn oonranK. « • • . * , • • 6 patanc; 
kpatar. .ii^iaiins oa.dén dbaîesi 

deg^ ' ' ^ 
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bîÉS (RIliCIPMjÉS ItACBS DE t^ÈÙKÙVL b4 

Momioies. -wl'^^ Valeur en argent de France: 



Le florin^ • > >it— ^ ». ^ .4 . .i-ilvref ; ièls odett^ •* 

le skalin courant • • . / * . u*.» . »o . - 'i^ ^ ■ 

le patar .... ^ .. ; s o • • t 5 . ' * 

le skalin de permiflion. .1 . .. ^ . o - 14 . • • * 

patacs font. .#.*>.• • ^ i • : .\y ,1 r 

Dans la Flandrè Françdlfe , les' nAonnoles <fe Prahcij^ y ioot.à ft* 
tokmt valeur i il h'y a tie dlffëfen'ce que dans les monooies idé^> 
les. qui fônt le fiorin St la livré de erô$ i le Horin (è dlviic-Câ 




gros 

& en livrés de France» ces dois dénominàtious fôm dès xn^nno^cft 

imaginaires. 

L'ufance fur tille cft d'un mois ; Ton accordé aux lettres de 
change & à touà les bidets , ùi jours de gracê : il faîu faire pro^ 
telter le uxieme. . , • 

':C€ke^^lt4rie^'fïlkipi\tAhà^^ i 'i^iia qu'il 

n'y ait à rue préfix , ou à Tue fini joilis de graôbe,'*^'* ' 

- iÂorùtoies (T or^ f .«onii > ^ -P^yj» 





La groilc piccc d'or de ducat. . loooo rcs,^ 



Ê'doppo mtf^a , ou tiouy c;|>iftylç3)i 4000 ^ s 

la piîlolc d^Çipagile. . . . ^. » . i : %î.qo tl> t. * 

la pîftolc fimplc portugal iooô ^. l 

le milljiçrai ou la cipnii-piflolc. . • ïcoo 

le (iucac de Lifbonne. . • . • • • looo* 

M o 17 N Û i D* A E © * 



.. • r ^ 



la pataque, ou patagôn marqué. 4' *J « ' 'iroorés»" ' », 

la piaftie d'Efpagne. . . ' J * jyo - - . •» 

le patagon, non marque * . . v * * joo 

lacrcuzadc, marquée. ..»..» joo 



la pièce de Vilt rca ux de gl y»» * • • ' 480 . 

là creuzacfe de change non mar^i^éç, . 



le ceftoiL . • ,.• ; • ^ p * • * * ^* lo^ 
le ▼mgtaio. », » • « • » • • • • t9. 
le diialo. ••••••••••• 10. 



^jiiv U Ô^a N O î £ $ È t Ç H A N G E S 

Corrcjponaanee avec roru» 

" Mormous» - • Valeur en argent de Frartvf. 
I — , I - ■ r » ^ ~ . r ^ - , 

La erolfe pt<îçç a or. . , . . . . <fi.liv. lofols odcn, - ' - 

la doubic piftolc. ........... iç. . . .zps:lc-i y' 

la piftol| d'Efpagnc. . • 13 . . . . . . 

la piftole iîmpl(^4e Portugal. . ^ ^ ^ . n. . . ^ô.7î* 'i 
le millerai. 

le..dpcat.deLi{boiine. ....... - é -7 f . - . 

la pacacnre, ôn' patacôn marque . , '. •» ic 

le tiatacçon iiôn marqué. ; . T.".* ï ' % \' 4 ' 
la crcuzad^ marquée. . . . . -V ^ . - j ^ - W • 
li^iètrtiTfeiiiifctéiitodc platfc. ; V'-* ^" ^ ' ' . ' ^ 

le tefron. ^, . , o . 1*^ ^ 

IV vingcaiû.- T. . ' *» 

le dixaiii, ,0 K 5 

icrcs . .\ .. ^ o. . \ô it . i/* 

htik vingtaii^sfôjit: :*; . :^ ' "r* . ^ 

< On tienrà Li(boiin/e ies.if4t9]:ç^„m»..i^ ^ç^oa.jij^fr ic& Tés 
de cette aiàiii^Ly y .-^ " * 1 * i. :?- î:;y i; lin x'* 



Ce 



^ C y4 , 478 , 317. ^ 

;eqiii6ut °^:}}!^"^^ ' -V de lés. 

j 478 mulions. £ ^ 

\ ' f 32-7 centaines. ^ . 

L'ufancc des lettres tirées Je* rétrangcr , fur Lîfbonne ^ dcr 
foixantc jours de date pour la France , de deux mois coiïrans de 
date pour Amftcrdam, de trente jôucs de vue j>our Londres, de 
trois mois de dat^ pour Tlcaiie ^ & d^ qtiinze' jours de vue pour 
rEfpagne.^ ' • •! î 

On a à Lifbonne fix jours de faveur après Tcchéance des Ict- 
tfCS de change , lorf^u'clles ont été acceptées > mais celles qui ne 
Tont pas été, ne jornlfcnt d'aucua joi^r de i^race :jilU;s Êiut ^^ke 
pBocefter le jour même de récftéahce. Oii'ea accoîide* quinze aux 
leitres^ dzées dct.j^ocn^ fiir LiiboAutt." ; 7 • • • .1 

^^axîs change en jdnHtare foc lilhoône* . [■ '. ) • 

-^£. L I V o V R w-R- • - . ; 
Monnaies, ... yàUùr en' argent du Pays, 

La piftolc de change, nommée ,rtiôncta **'*' *" '* '.*''. 

longa. . . • • • • * IT lly.'colmliiiftes^f mauellê 

'n*Sitfoiiksdam1e commet 
- • • • • • ctfqû^toùr J liV. ijfok 
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T)E3t P^NCJÏ>4LE^ O-ACES DE rEUIlOj?^. ^ 

le ducatoo.' • «'^ «•••••• * 7 livres. 

la livre. V . ; . .. . .'V;.-;^; I juîe & 4cçû^u|aul«i, 

le julc , ou paulc. • . .* ; • v . '*. 8 grâces. ' - < * \ 

la grâce . . . . i loi 8 dcûiçaii ^ 

la piaftrc de change 10 fols d'of. 

le foi d'or. . . % . . • deniers d'or, 

Correfpmdanct avec Paris* 
Monnoùs. Valeur m 4frgptt$4^ FfO^iui 



La piaftrc de cjumgc. . • ........ . 4. J»-. i? Wl fclu î 

le ducat d or. , ^ I l/| 

la livre d'or. ••«.. c i 1 xlt 

iccudor. f .io 3 ♦ 

le tcfton II 

la livre commune. o - i.^ 10 t/f^ 

le loi (l'or o y ' 1/5 

le fol coaimun O o 10 l/f 

le denier d'or o o x/z8 

le denier commuiL o o 

le jule y ou padc. •••«.«•• o 10 ^ ' * 

lagrâcc • • . . o x . f 1/4 

3 iIms Je II deniers d'or tout z - * 

On tîfnt à Livoumc , les écritures en piaftrcs de huit rcaux. 

L'iiiance fur liv ourne cft de quarante jours de la date jpo^r 
Amfterdam , Hambourr, Cadix & Mac'rîd, • ' * 

Paris , Lyon , c^c. trente jouis de lî date. 

Lifbonnc & Lxindres , trois -mois de la date. 

Naple»^ Vcnifc, Crémone, Plaifance, Modenc, Mantpuc, Rce^ 
gîo & Betgame , râgt jours de- k date. ' ' *' ' ' ^ 

^ Boloene , Florence» Laccjucs , Plfe , Ferrare Ce Senne > tnis 
jours lté me, ' • • "* 

Gènes » li|Uan U Tarin» Boit jows d« vue. « 

Palecmc 9l Medfmc» un mois de vue» ou deux mois de dasB* 

Pcroufe , cinq jours de vèe.* 

tSardaigne» on mois de Vue. - ^ '-^ . 

Avignoa»' quarante-cinq jours, de date. 

Rome , dix jours de vue , ou quinze jours de -' date* ' ' ' 

Les Cantons Suîjrf*; , huit jour? de* vue. 

Il n'y a aucuns jours de grâce après l'échéance des lettres \ 
cUes fe -payent les lundi , mercredi & veniîreHi , ou celui de ces 
trois jours qui eft le plus près de Içur échéance \ s'jl arrive que 
le lundi foit fctc , l'on paye le faincdi. 

Le paiement d«:s lettres de. change , fc fait ordinairement le 
jcur de l'cchcancc , en fequins de Florence i il n'y a point de loix 
à Livourne qui oMige de i«aic le .^JLotét dans ou temps jrcfcrit» gn 

* ' ♦ Ki| " 



•fxrvj MONNOIES ET CHANGES. ► 
a cependanc coutiimc d'attendre cjiielc^nés jours pour' en faire le 
^piocét, & cela a la difcrction des porteurs dcfditcs J^OEqi^ç <hu^% 
Pins <ibaQgc çn droiture avec JUvoume, *' ' 



33i 



4 *' 
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t€ ^cobus, 13 fols ftcrlm^s^ _Ott 

fchclmgs, 

le louis d'or de France. . . * . . 



la livre ftcrling. , . . , 

le ÙA ftexling . , 

leicheHi^ 

la gulnée an titre de ix kanu & éa 
poids St 1^6 grains. 



l« ooon^oa éeti 



i/ fcheliiîgs. 
xo fols fterîlnfrs, 
il deniers rieriings» 
I lois iH-rling. 



SI Col fterUngs, 
Fallut en argent de France^ 



» m 
t • 



Xcjacobos .... 
îa lîvTc (hrrHng ^ • 
le fol fterliqg ,« , . 
le fcheiîng .... 

la guincc 

le cxoon , ou écii. .... 
le denier ilecirne. . , . . 
pnze deniers ftcrlings font . 
line Uvxe^j 7 dc^e($ fterlin^s 
qnatre ic&ling dix deniers . 
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fçitrf i£v Çhm^e, depuis trente jufquà trente-qua^e dçnkrs fierlin^ 
" " pmtr l'étu de trois Unes» 

Jjt change étant à |o ^ la livre ûfidtng 

vaut . . rf ' . • y S4 Ut. o Iqlf o des. 

le change è liy^lftiivrcfterlingTiitt. • 4 - . ^/ji 

le change à 3 1,1a livre (Icrlii^ vaut. • xo • - 

le change i3l>i*i^vre ftcrling ML , %x stf 4 3/1 r 

]« fIiangcà54,J»Uviefiei&igniit. • ax 3 

' On dem en Angleterre , lés écfimres en livres j ibh & dcniaf • 

j^riings. 

Il' y â poùr les dates , viens noitveanz ftyle s Tannée cobh 
icncc , comme ailleurs , le inrcmier Janvier , vieux ftyle , lequel 
' M dpQZç du n^mc iiiois | iiaufean ft/le > nais ÏE^^ 
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1)ËS- PRINCIPALES PLACES DE TEUROPE. Im îj 

TKrnt n'en coraptenc le cofnmcnccment qu'aa vingt-cinq Mars, 
vieux ilylc , lequel joui corrcipoud au cinq Avril , nouveau iijic » 
c*eft pourquoi dans les dates, on fait mention des deux ftyles 8c 
-des années , depuis Décembre , jufqu'au xi^Q^t-quacie Mars ; il y a 
par coni&pient onze jouis de dinèrence da vieux au noareauftyle^ 

Loésjàc les lettEes cinées dés villes dfEfpagne , à vue oa à u(knce , 
leviennent ptoceftées apc^ les deux mois de date , le xemetcein: 
jiz foijuc de recouts contse le • tireur. 

« une: lettre à vae ^ on à tant d* jours de vue , en ruppoTane 
PacceptatÎQO ovl le refus par le protêt , refte même des années 
-entières entre les mains des porteurs , fans la fsé&mex^ elleeft 
•loujpuis au rifque du tireur, jufqu^au protêt 

Si une lettre de change tirée fur Londres , n*cft pas acceptée 
le jour de la préfcntation , ou (î fiir le moindre refus on la fait 
protciter le même Jour , $z même avant le départ du premier 
jcourier , ii n'y a point à Londres de règlement fixe à ce Tuict. 

Uufance fur Londres cft de trente jours, non compris celui àc 
la date pour la France , la Hollande & l'Allemagne ; d-vx mois pour 
i'Efpagne & le Portugal , & trois mois pour ïlzdWc 6c le Piémont. 

Celles de Flandres à vue, fe payent dans douxc jouis if mais 
celles oui portent ^re^cnt de caille , le payent comptant & fans remife. 
A Am^erdam , la ban(]ue a quatre jours après la. lettre vue., 

Les lettre» de chaire tirées à vue ror Xôndres^, doivent être 
|>ayées à leur ptcfcntàtion , oq proteifêes le même jour. 

On îfiL , à Londres, que tnoîs jours de &veur pour le paiement 
des. lettres de diange après leur échéance i il faut £are procéder te 
froifîemc Jour ou la veille » ili le tfoifîeme jour tombe un dimanche > 
mais fi l'on paye le lundt , Ton ne peut eiiger que la moitié de9 
^ais du protêt, . ^ 

«Jian^e çn droiture avec Londres et tout tems» 

35. Madrid. ( Voyez C a d 11c ), 

3ir. Maxsbille. ( Voyez P a l s ), 

Marfeille change avec les mêmes places que Paris & Lyon : 

les lettres à vue fur cette ville, ont dix jours dç r,rnce} mais A 
quelques échéances qu'elles ibiefit , elles doivent cure acceptées, 
^ à défaut proteitees. 

Les billets à ordre , valeur en marchandife , n'ont également, 
^uç discjouis ) on a cçpcndi^nt trois mois pour faire les dilig^ices,.: 

. $7» M.« s s ï N E. ( Yoyex Paie».|«b), 

* M X l'A n/ 

■ Mormoies, - - VaUur en argent du Pftyr. 

L'écn.* ..... '# * • • •. H7 fols impériaux, ' 

|e f Ulippe. • • • t t V « t « ' lotf iôitimpêiiaux»vl * 
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IxHij MONVOIES ET CHANGER 

jam(blc. ^4 linc< fooramei 

*a livre eovcante , &o ibis eomoL 

Conrjpondance avec F^triâ* 

, , Mormoies. ' y akur en argent de Franc f. 



fa, piftole de change 
Je ibl imi ' 



le iU courant. • 
la iÎTXc coimme. 
le Àaéér imi 



y lir. 


19 


ibis S d. 
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(bis 8c 5 déniées courtns font, • • i 

' Les monnoics etrai^geres y ont cours. 

On lient à Milan les ecrkurcs en livres , fols 3c deniers impériaux 
ou cburans. 

* Il n'y a point de jours de faveur à Milan, pour les lettre? 
de change : celles â vue doiv ent ctre payées à leur pieicntition ; 
celles tirées à quelques jours de vue , de d^te & à ufance , doivent 
étfc acceptées & payées le lendemain de l'echcance , à moins que 
ce ne foit un jour de féte , pour lors on paye le lendemain de la fcte. 

Dans le cas ou ic Nei^ociant fur lequel la lettre de change c(ï 
tirce , dcn ail le qiïL-lques jours , il c'à d'ai~<iy Je les lu', ciccoitic;: , 
mais le porteur doit, pour fa fur été , la piefcnLcr au Notaire des 
Marciiands , qui y met Ton vu. Si cnfaite cette lettre cft acceptée , 
elle le doit être du jour qu'elle a été préfcntée , finon le pfotct 
doit être du jour qne .k Notaire y a mis Ton va : il faut eu faire 
de même pour le paiement. 

lyAmfterdam , TuTo ou fuTance eft^de deux mois après la cfate. 

D'Augufte, Lmame- 8C Rome , it eft de dix jours après Vaç* 
ceptatton. 

• De Venifê , il eft de vingt jouis mès k d^it. 

De Gènes, il eft de huit jours de vue. 

Fsris thange arec Ifilan, par Livo^e , & quelquefois par Gènes s 
il fau^cens cinquante- lois courans , pour cent fix de change; ' 

MoNTYELtISlU (Yojes P A E I s )« / 

Les kttres fur cette ville , à vue ^ doivent être pavées à kqr 
.^éfeiktatioD i celles à terme le. doivçntêae k leedcmàm de Vççhém^ » 
il eft cejpendant d*nfaee <f accorder dit joiffs. de gtace^ mais il &at 
aire piDtelles avanr k dixtçmc.. 
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ISSS PRmCIPALES PLACES DE L'EUROPE. IxxU 

40. N A N c y. 

Le louis d'or de X4 livrer • . • • , J fiils .0 4ea» ' : T 

l'écuile livres. . • . ^« . . ,7. i,| r . 

—hIc trois livres .• .• • .1 . ^7 ' * 

la pîeee de. X livres 4 ibis.; • « . • • .1 .11 ^ 

"^e ZI ibis.. • • • • .0 is é 

* Confondante avec Paris, ! 

Monnoies. f ■ , , Valeur en grgmt de Fnmet. ' 

m ' / _ I Tliii 

L'écu de Lorraine &Uv. 6 fols s éetu î 

la livre de xp fols. 0.1; .. \'i 

Les nfiuiees fur Nancy (bni de «même i^u'â Paris ^ nais il 
f aucuns jours de'&veiir : 00 7 denc les écritures en lîvrcSj Ibis 
4t.4enîeis. 

41. I N A » L £• & 

' Monnoies, ' , . * Valent en argent du Pays* j 

Le ciucuc , ( monnolc idcalc, •* • lo carlins. ^ „ 

le târîn , ( monnoic rcclle. ) ' i carlins. . , v 

le carlin ,( monnoie réelle. ).'.'.*. * 10 gcams.' * ' " 
X 00 erains. (monnoie réelle de ciuTfe} 

• font. ,^ ^ . I ducar, 

les ccus de Sîifîle.' . '1' i . • . • lî, carlriis. 

les onces de Sicile 30 carlins. ^ 

ta pièce de (^ducats, (motuioiestl'or.) . 60 cacUns* ^ 

la plcce de 4 ducats, (monnoie d'or.) • 40 carlins. , 

pieî^c de 2. diicacs, ( moanoic d'or. ) . x^carlinSi : 
U pièce de 1 1 cadius , ( monnoie d'ar- 

gent. iiograias. . * », 

pièce de 6 carlins , { monnoic d*ar- 

. gent. .),'.......... 60 grains. 

la piéec de 1^ grair.s , Zic. &c." ... 

la pubblica. i craîn & demU 

lapataque. . . . . . . . . . ' i dèÀii-docar* 

^ . Correjpondaace avec Farù, • * »V 
Moniuâês» ^ " Valeur en argent de France.' 

Xeéictt. 4lhr.* fCai$' 44eit. 

le tarin. . . . . . • - o • -itf - t 

leeariia. , ♦ * l • o - • • • . 4 

la pîecc S ducats. &f * 

b pkce éc 4 dacits. ^ • < . • « t4 - t$ - - - 4 



MONNOIËS ÊT CHANGÉS 
Momoits* VàUur tn arscnt de France* 

• • •* " 

ta pièce de & ducatL « g Ut. ^iUs %^xu 

Upiece de itcarKus , 

la pièce de -tf carlhis. • %- jo 

la pièce de grdiAS • t * x i 

lapiecede &4gtaiiis. *x * " 

la^ecedexogrdns^oii-letaxio.* o . t 

la pièce de 15 grains. • • « " à xo 

la pièce de 1 1 gf ains o fb 

la^iccc de graios';^ le cariiirv-% 0 % 4 " 

la pubblica. •«••••'•«•*•«• 'O** i 5 

la pataque. • • • « • ••«•••é* «Xr • i S'^' 

le grain. ...••*••»•«• . ©^r*»-, o JQ»'i « 
X4 grains £onc. ••••«•••»• x... 1 

On évalue Ici la line de Fiance à laiibn de vingfc-quatfè gtaînC 
Quclquefins les Banqaim de Naplaa ne rioonenc que ▼ii^Mxoif 
grains pout une livre , & fouvent ils exigent vingfr-^iatte^^^ainf 

fa <femi , & même jiifc|u*i vingt-cinq grains pour une livre. . 
" Si' Ton évalue la livrq de France à. rairQU; de vingt-cinq, gratis y 
fNMir Ion le ducat vafiata. 4.ÛV. 10 foU; d'deiû '. 

ie tann» •p.... 19 



le carlin. . •.'•'i*. o., ^ 

le grain o o $ jjf 

Cent livres de Napleâ ne rendent en paiement à- XjfÇtTï^qaù 
HMzante-deux livtcs du fols. . - . . 

On tient à Naples les éctitiires en' 4^1^ ^ 'taiflins ^ft g^ès^ 

Foy^î Paleime. ^ .\> - v ' . - •> / \ 

L'ulance fur Nr.pîc<;, cfl de quîjrize joîirs <Je vue v îl y a, trois 

jours de grâce après l'cchéancc ; il taut faire proreftcr le troincmc jgiç^ 
Les lettres de chancre fur Nàpïes , nui échoient les prem.iers jours 

de la femainc , ne fe payent c]uc le dernier joui-, à m^iAS qu'elles 

ne foicnt à vue, lefnu'jilcs n'ont auc<ui jour de i^iace. 

Paris change avec Napies par I^xpurne » & , ç^ucl^uijf fois pac 

MasfeiUe*. ... ' .. -.v- ; f 

.»•• ••«•« •» 

iN.V;R Ui^ttR G. ... ,i 

Aîonnoies» ' . - .. . V^ur^n argent du Pays* 

■ I . . « - ■II.. .1 , < 

««••%• t 

Jji rixdale. ««é*. «.«w.***.* i Horin écdcmi». ■ » 

le florin 10 fchclins. ... S r.î 

le fchelin. .•'^^•••••«••' 1 creutxcrs, r .-3 ai 

le ércutzers. 4 tcnins. ^ . - .| 

l'ccu d'Empire. . . • «•« , x florins, . .* «-.j'. ;| 

le dcnûr^cu d'£in|ire. > . ^ 5, «. • i gorii^ 

Moanoics, 
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t)ÊS PWNCltALES PLACES M VËmOVÈ. M 
MonnoUu ^ Valeur en argent du Pays» 



U louis bbnc de France. . . ♦ . * " i florins, 
le dexn^Iouis jblanc de Fiance. . • . i flotixu 

Conefpmdancc ih^c Taris. 

Monuoits^ VaSiS-^T m argent de f^rçumi 

larlxdalc, <^liy» g&k pdeji, 

le florin % J3 4 

le (chciin, o x | 

fc creutzer. 0 . ç ÏQ 4/3 

Pecu d*Empirc. ^ g 

le dcmî-écu d'Empire. l 1 j 4 

le louis blanc de France* * • • • » f ^ 8 

le demîrioiitt blaoc de Fcanee, « • • • a. 15 4 

iefeoiflu ^ • o o s at/| 

Il CEciitcen & X fémiisibiit.. • . * x 

On dent à Nuremberg ^ les écrlcares en tîxdales , fcLeCps 
crtttaers 1 on en fiorins , creutzets & fenîns ï 9i ca fîkdalef , cteut* 
sets âc Énins. 

L'uTance fur Nuremberg ^ eft de quinze jj^Bde vue , eûmpt^ 
les fttes le dimandies ; 2 y >a en oçure.iîx jlH de gtace \ il nitc' 
faire proceftet le iîiieme. 

Les leoces à Tue â-im, deux, tfoisou^uacre jduxsde vue^ 
n*ont pas de jour de faveurs celles à vue doivenc èsi f sqr^ â 
leur préfentanon, & les autres à leur échéance. 

^axis change avec. Nuremberg , ' par Amiïcrdam» 

Monnaies, • • f^a/ciir cti argent du i^aysî 

■ ' ■ • ■ • ■ ' ■ ■ ■ I * 

LVnce. »... 5 o tarins y ou ^aj^^Q^. ' 

la tarin. ,..,.».»•... 10 grains. 

!e càrlîn lo gn"-.';. 

le grain • 6 picciolis, ' ' 

Tccu de Sicile ^ 11 tatins. 

Cofrej^ondâncc dvec Paris, 

Monnaie^. VaUur en argmt dt^ Ftaaçei. , 



L'once ««.p**.. Il Jiv« xo £bls oden. 

le tarin O S 4 

le carlin •••«« >^ ■ % 

le grain. ..'«l.». q o ' ^ ' $ff, 

Vccu de iiicilc. .•*•'•.•..«-* <^ ' • • 

48 grains fonte * • * ^ * * » * * ' %' 
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hxà] MONK OIES ET CHANGES 

- On emploie vîngt-quatre gtains de Napics , pour une livre de, 
France > juuobfervera ^ que le tarin de Sicile ne vaut que la 
moîdé da^ tarin Napl^sj i.^ que le giain <U Napics vatxc la 
dpable de* ceint de Sicile. 

On dent à Baletme . les écmntes en onces . tarins , c^rains 9C 
pcdolis. 

Les lettres tirées de Palerme fiir Me(&ne , 8c de Mefllne fur 
Metme à ùEmce , n^onc qne quatre jours dé yue ^ y compris 
celui de Tacceptation , elles doî^ent être pavées le cinquième jour. 

Celles tirées à jour Certain , dbireiit être payées le jour dei'échéaoce* 

Celles à vue ^ doivent l'être i leur préfentdtidn. 

L'ufance lîir Palerme A Meffine , eft de vingt jours ^ de vue > j 
compris celui de Tacceptation : les lettres doivent être payées lé 
viDgc-unicme t &: à défaut protefiées le même jour. H n'y a aucun 
jour de fitace. 

Paris change avec Palerme ^ avec Livoume » 9c quelquefois par 
Mar&iUc. * 

44. P A R I s. 

[ Monnoies. . , Valeur en argent du Pays^ 

M 0 N N Q 0^:S O R* ' 

Le double louis êmrP 48 liv. o (bis o dcn. 

le louis d^or. 14 

le demi-louis • • xa^ 

^MptfK^rzs d'argent, 

récu de fia livres. € . 

Vicn de croîs livçes. •'•«.•'•• | ' 

la pièce de vingt-quatre (bis. . • • i 4 

la pièce de douze fois. • ir • • • • o la 

Hpiy fi^^^K o. ^ 

MONNOliS DE CUlVRïi ■ * 
E T d' A L L I A G E. 

la pièce de deux fols. . p > 

la pièce de dix-huic deniers. , • • • o x 

la pièce d'un fbi • • * ^ ^ 

le fol. 0 Q X», 

la pit!ce de dcuziiaids, on de lix de- * 

deniers. • '• • O 9 * ^ 

Je liard/. i; i . . o " o j 

le demcr. • O ^ ' . 

Monnoissio£ai.£S. 

lapiftbie. . • . ^. . » • . xp livres. 

Jalivrc. . 3.0 ibis. 
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BfiS PEINCIPALES PLACES DE L'EI^OMÊ ÛnT 

les djpeces éâangeres ne fimc teçaes qu'anc HôcéU dfes Mon"^ 
aoies êc tn Cliangcs : les goiiiéci fin» cependanè reçues fur 
mâ ic vingt-quam livres ^ oiHiiinîc4e louis «Tor^ pfîndpalement 
nr les poro de mec < 

On dent à Paris & ptr-mot le Royaiime » les éerîmres , en Imés i 
fiik te denien i oa a à Fuis dîz jouis de grâce pont le paie* 
ment des lettres de change , de ces dîi joors ne ftrcoiiipcent què 
du lendemain de Tcchéance i il en eft de même des hmn valeur 
compcanc : les billoB valeur en m^ichandifes , à ordre /ont le taaSk 
cmier, êc les porteurs ne font en ééhut de diligence , que troî^ 
noîs après If e3[piraniQn du lend^msài de ^édicance i à Lyon il n'y 
a que deux mois % mais les lettres de dian^e , tfaoufat ftif^ées 
de màne, nW que dix jours : ks letties a vue <ônt pâjtler i 
leur préiêntatioo, on vingt-^quotre hisures zftès. : celles à jour pr6^ 
fixylont aceepcéet 8c pajfées le jour même porté fiir^la letae k 
les unes Ifc ks antres doivent être proteflées ie jour méfiée.' ' 

On ne compte pas dans les dix jours de grâce le jour de l'accepta*^ 
tion : ainfî une lettre tirée à un jour de vue , accepté le premier Jan- 
vier, n'ed payable ciue le onxe ; le jour de la dâice nt Cc comptait 
pas, Téciiéance ne fc compte que du lendemain. * ' '* 

Les ufp.nces des lettres de ch:]ngc font de trente jouî"S , non com-^ 
pris celui de la date , il y a encore les dix jours de grâce > de forte 
^'une letrre tirée à ufanceitir Paâs le prcmics Janvier, n'cft ;|>aya* 
bles que le dix Fcvricr. » " 

L'uTance de celles ttrces <^£ipagne te du Fonugal fur la- F^ânce ^ 
cft de foixante jours, " 

Bordeaux, Bavonne, &c. fuîvent les mêmes uTages. ' ' * 

Les lettres U billets paya'oie , en Foire â Bordeaux , doivent ctro 
^totcltccsic dernier jour de la i:oirc,,à moins qu'elles ne 1 oient payable* 
a on jour fixe de la rou;c ^ auquel cas elles doivcui cug pioieilccs. lo 

Celles payables en Foiic, doivent rêtre dix jours après que la Foicn 
cft finie , £>c celles hors de Foire, doivent être payées â leur peéCèn» 
laiion , & a défaut protcftccs le même jour. ■ • 

Celles payables a clulicurs jours de vue ,^ à une ou plufients vùtr- 
ces, ont dix jouss de gtace notre ks trcme jow» pmft' diaqa* 
ubnce. ^ ^ 

Lyoù a quance paiement pacannée ^.-qui potKnt te nom des*Mres 
^oi^lcs précédent; elles, durent chacune quinze jours ovvneis. Lea 
piwmens fk, £bnt , iàvoir i celui des Rois» le premier joup omrtabie 
de Klarsi de Pâques^ le premier Juini d^Acwr, le «ptcaks Sep- 
teuabce I des Saints » ie premier Décembre* 

L'on a.fiz jomr pw facceptasion. L'on pout attendre néanmoins 
an demies du mois pour faire protefter à moins qn^oo ne tait ehargfe* 
de le faire, faute. «acccptsciou. - 

Les accenatioui doivenc toe ai^nm du Banquies on N^ociaiK 
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paàf M 0 91 NOIE S IT CRA NGBS 

domicilie à Lyon qui les Drcfemc, alors elles ne peuvent plus tew 
cétices : elles Hoivcnt être faites par écrit , datées àc fignées par ceux 
fur qui elles font tirées, ou par celui qui cft ducmcnt fonde de pro-* 
curation , dont la minute doit demeurer entre les mains d*un Notaire ^ 
{aQ& quoi clUi foilc Aullés , fauf recours cependant contre Tacccptant. 

Les lettres à vue doivent être payées à leur prcfcntation , oa aU 
f lus C8ç4 le If ndfcmain de l'cchéance , & ce à la volomé du poaeim 
. I,cfi bittes orihre , foit valeur reçue oo Tileur ctt iMfctttadifes-» 

.^oKbmei^^nes/doiy^t être payés qu pioceftés ^ * **" 

cgalemciit d^ joucs'de finretic 



jkprf s leiqgeis tt 9e fccuc eore tau: aoeun, virement m ccnture. i^s ti-» 
/en^^ ^s -yj|it«e$ ^ivêm ître. £ûta en: pcéfence lis tous ceu qu'oil 
j fait eiitrer.|t fo'jottHiiii 4e iciir Ulni 1 Cmeax 9t£am ict trdift 
|m\r§du 6o#pim tt pm ouvnJ^lè su Les letcses acceptéec^ pajables 
j^u l'un des^ paiejnens , ^tii ne l^amooe gas éie juiqu^aa éeautt jouf 
jdu i|)oi$^ doivent ctre pnoiellécs fins pcciudice de l'aceeptanon > «ftlett 
doïvem ètxc payées dws-lei tnîs iîaui» iâfBm non ^âliét , oa il âM 
Sû^fmtÊcfïçt le troîficme^ v 

Les*lettrefiXur Lyon , tit&slÉ)is ces quatre paîemeaS|^ ne ^aoee^ 
tç^ pa^i' eUes doiytnt qoe psfèt$ le four 4e L'échéanoe , 00 f^t€k 
tiéés 4c lendcmaîn, 

îd)ri»iU|t9j|c (coneilès (même valotf cmmaichandifes) fout lian» 
le même cas. • • 

^ûyr^ à Varûe\fi Lyom^ de l^ JmiSËâma de k GonibvidQiidQ 

... ^» ^ ' ' • t 

Al^cnnrc. 5 fols 8 deniers. 

Alit^Q^^^AO^ roq« 'i' • ^' » •* 9 fols cQZomuos $ fc-« 

lîi*. - nins. 

Anvers. ^ ^ , ^ fols commuDS 6 fc* 

;•• nins, 

/..^fWrg, if j < • #' • • • 11 crcutz-rs & 1 fciii^MU 

Avignon, comme en France. . 

JSaÛfi ; * r / , • . * • • . ^ • • 11 crcutxers. 

Bengale, . , 6 aihanas & i ligonda^^. » 

Pcr^amic.. , 4c fols de change» 

Bcfiin,_,, , 6 br.ns-rgros. 

Pologne, 10 bayoques. 

]Bf<49W( t • • • • • t . . . li creuizers & i fcnias^ 

4 réaujc de vciUon«. 

Cologne. . , , 1 creutzcrs,. . . 



DES PRINCIPALES PLACES DE L'EUROPE. IrxiV 

C^penhaeuc. ••••/•«••• 1$ rchelins dmaàs 6c ooze 

tcnins. 

QiCQv'a^ «^««•••.. II gros polonnois & fc« 

Dinf. 

Daoczkk. ti çros poionob & ^ fc-» 

BIIW, 

Drefle. . é . . ' ^ (il ver gros. 

Florence 3 fols 11 denier* d'or. 

Fflncfort-fur-lc-Mcm, ...... 2, 1 crcutzcrs & 1 fcnînJ. 

Gèaes. ^4 fols & s deniers courans» 

Genève* • • • • • roU5cdeim(pcckcm<»K 

soie }, 

Hafldbaufg. ^lblslabs^btrK|ite. 
Xfsn^&erg. • • • • • i& gnspobnoisAe tff&pttttu 

lille • • • . • • 1 6 

liflionne. • i^tf ié$ ^deuxoets. 

Ltvounie. «. • • ^ • 3 fols& it demen d'oc 

Londres * • • • • ,^ xi demm llerikigs. 

Madrid 4 réaox de vdlloii, 

McfOiic. 48 grains, • 

Milan. %6&ls & I deik cooraidL 

Kaplcfc a>4'grains. 

Kurenibcfg, x% creotzets & & fèaim.» 

Palerme •••• 48 grains. 

Saim>Pétef(bou^. , , 19 copiks. 

Pondîcbefy f hjooi d'aigcnc 

Rome baroques & i c]uaftiii|l|it 

Scocldbobnr ^•«•••«•.« 14 (imvct de caivre. 

Tarin. 28 fols deux dcnicxft» 

Valence, . • • • • • • . . • 5 fols & 8 deniers. 

VaiTovlc I florin Sl demi. 

Vcnif'™. 1 livres. 

«Vienne « tx çtcvuw ^ x fe n m s. 

.4];. .PlTSKSlOVIlC 

Monnoifs, f ileur en ars^ent if Hollande, 



"V 



Les Impcrialcs • * . . , i : roubles, 

les ducacs» copicks, 

k rouble • I5 grives. 

la giive ( ^neii). 3 alcins & uii licrSt 

Talcin -f , 5 coplcb. 

la cop;ck , ou copeck x meskocks. 

110 moskocks, ou moCb^f , m po- 
Ju&kjf fofic . t , * • » t rouhk. 
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taïf) liCONNOIES ET CHANGES 

Corre/fondance avec Paris. 

^ - 

AUrmoies. Vaktui en argent, dt Fhmce^ 
> \ -fc> 

XHmgéàak * . • • . 55 |iôU Zàta^ 

tcducac , it l^- 

Icnoublc. >. f é 9 

la grive • .1 10 '8 

Fa' tin a j Si r/^ 

le moiûffsfcy a o ^ 7/1S 

19 copicks, ou copccksfbiit. « » • • i 

On ikm en Rufiie les écritures eo' roableS'i ffire» 6c copîds^ ôccm. 

Vins àaoÊgic tvec Sainc-Péterlbûuig ;par Haitiboitfg oa par Amfter» 



4^; P b 9^ I c 11 E & r. 

• MannoUt.. ^ Valeur en argent de Francem 

- • ■ 1 II ■ - ' - - - I n 

La pagode d'or. 4 Hv. i^fob 6 deiu. 

la roupie de Surate. X- ■ %' ' 

la roupie d'argent de Pondicher/*. • • 1 4 ^ 

le fbnos d'argent. a 4' 

les qnactruplcs cafches o $ 

la fimple cafche ......... o o-*- 

S W dTargent £«« . ...... i 

47» P B A G V s. ' 

Aîonnoks^ V aleur en argent de Franc 

Le ducat de 140 crcut^ers 10 11 r. li fols o dcn. 

Lt rîxdale de t>> creutzers. ...... 3 19 

le Hûiia de 60 cicufAcrs de change. • 1 13 

le creatzcr . • o o lo j/y 

On tient i Prague Us ccricurcs en rixdalcs , en &ox^is £c e» 
c;.eutz.ci:s» 

48. R^O M E. 

Monnaies. . /^o/fur en ârgentdtt Pays^ 

feqnin xomain de ^cux éciis> clm) 

bayoaucs. . • • • .« I >ulcs ^ ou pauks» 

le quartinl (l'or. « • • 5 jules. 

féctt romain. . ... - i- jul s, oupani^ 

Vécu d'cftampr V . xy juies. 

le joIcjQapade. * \u * . . lo.bayoquev - 
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IIES PEINaP.U£& PLACES D£ i;£UiLOPE. Ixnv9 
Moanoies* FaUur m du Pay^ • 

le cefton. I joies. 

le carolin 4c compofinoii, • • « • . baroques. 

te bajoquelle fiiof !«• « « 4 faajrociaes. 

k^a^tnii. xqaaniiK^ioa 

Correfpondancc avec Paris 
àlormaks* Violeur en orgM de 

L'ccu romnin j llT. 5 (bls O deiW 

Tcca d'crtampc. *•••«••»« 7 17 ^ 

! c requin romaiiu •«•»••»'• {o i% 
ic cjuanlni d*or. ••«•«•••• x xi 

le joie y oa paule 010 $ 

le carolin de compofîtion, « • • • • b i;^ 
le bayoqucllc (Impie. o ' % 

h ba/oquc. ' o ' l }/|^ 

le tcfton i II 4 

15 bavoqucs & dcuï qLiarrins font. . . i 

Otttrc la bayogae ordui lirc & courante , les BaiK|uIçrs Romain 
emploient encore ia bayoquc de chan£;c. Celle-ci , que Toa nomme 
^alcmeat foi ^ eft évaluée k ralTon d'un fol quactc denier» , monnolc 
«u pays. 

On tient à Rome îci ccrînircs en écus Romràns, que Ton compte 
auilî pur vingt fols, & le fol pour douie deniers, & en bayonue. 

L'afance fui Rome eft de trois femaincs après l*acccpu:ion , pour 
les pays qui ne font pas fous la 'iornination du Parr. Mais ceUes tirées 
des Villes du Pape iïoïii ouc Jeux tciiiunx'i II n y a pa^ d: jojr» de 
pracc pour celles lettres que ce foicnt; Ton à cependant â Rome quÂnifl 
jours poui ia-ire proteftcr. 

Paris change en droiture avec Rome. 

4^. ROTTBEBAM. Vo/ez AMSTS|L0A.M. 
50^ S I C I L S. Vofez P A £ B R M s. 

52. S X O C )L U O I M. 

Mornudi* Faleur en argent du Pjys* 

h ducac d*or x^àix dallcr> de cuivr;» 

le daller d'argent. . • 5 dallers de cmvrc. 

le daller de banque. 6 dallcrs de cuivre. 

le daller de cuivre. • • 4 m^rcks de cuivre. 

le diller concaoc • 4 dalieiâ. x/i a/| • 

iejdocce* ^ dallera de cuivre^ 
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Jiwviij M 0*N NOIES ËT CHANGES 

Monnaies^ , yaleur m argent Ju Paysi . 

le fhiyvcrcTargciit, ♦ < * ^ Otis de cuivre» 

le fiujrrer de ciiîvte I oe£i de suivte» 

dmf^ondancc avec Parisé 

Monnaies^ VàUur ea argent France* 



iLe (iucat d'or '••,« x8 ixv^ iZ(o]$ Q-dctU 

le daller de banque. ••.••4* f |. -lO* 

le daller courant. , ^ I % 

le (lallcr d'argent. t 14 

le daller de cuivre o 18 

le maick d'argent. o 13 # 

le marck de cuivre. o 4 ^ 

le marck Sucdois o ^ 

le ploetc 5 8 

le ftuyver d'argent o 1 ^ ■ 

le ftuyver de cuivTC. û o lo 

l'ocr cl*argent O ) $ 

l'ocr de cuivrc . # o o | t/| 

le caroUn o i 7 * 

le olfF-ocr 2. (f ^ 

14 ftuyvcrs de cuivre font ï 

On tient en Suède les écritures par ploetes , dallers*, fluyvers & oefs. 

N. B. A Stockholm on tient les écritures en dallers & ocrs de 
cuivre > mais dans les Provinces voliîiies da Dâncxnarck, on les tient 
par dallers d'argent. 

L'ufancc fur Stockholm, eft de fîx jours de grâce après l'échcau- 
cci maïs îl faut protcftcr le (îxîcmc. Un a douze jours dcgxaice, J 
Compris celui de l'échéance ,. pour les lettres de clunge, 

Piiils change avec Stockholm pai Hambourg. 

fi. Strasbourg. 
Monnoief. " VtUeur en argent du Pays* 

Le doul 1? îo lis d'ordc. , 48' livi 14 gouldes^ 

le louis d'or de. . 14 12, 

le deml-Ioiiîs de 

récu de France de •••••.'« • 6 5 

le petit écu de# « « *. 3 i i/i 

la pièce 4?. *• , ' iL4f. <î fchelingji. 

la pièce de • tx 3 fchclings. 

la pièce de " * i/i 

le fol de II deniers. ' î i/zcreucpcf. 

la livre» ...... ^ ...... ' ^ 5 fchcling. 

CQrreJ^qndance 
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Cm^mkac€ avec Faris* , x 

Vakuf m' argent, iè Jîimôg;"* 

• Q * t V • 



• • • 



tajgouldc» • * 
le Icheling. « 
le balzen. • , 
le crcutsdik 
le pfénin. . 

ciciicà Sttifboiiig lesédîtitt^ 6ù fine»; fi]|*ft 4êtf brs; 

55* T o R I M' • • 

j^^ft"''^»*'^* . Valeur en arjgmt j!^ JP^y^ 



• • • • 



nei 



^9 



4 

isr 



le demî-cadiQ. • « « • • 

I» lipifliole jieiiTe. • ' 

4. b deim-fillolc xs 
f . le quan de pîftoie. ^ 
€, fe (equln ..•••«•«•• ^ 

% le demi-fcqmii , « • < 

l> feqnadiople-l^iiiiL 

lK#VMOlBS dUrgent* 

'^fécuneuf ^ * , , , s 

10. le demi écu ...••...« ^ 

X 

o 

f 

6 
f 

o: 
a 



II. le cjuaii d'ecu, 

H.Poic»)ra. 

t)» l» docacocu 

X4. récit vîeuz , oa ancien • • • • « 
if.réca (depuis lysjjvdiya^axijji) • 
U. la ttfftcfMtive. . . a • • • « 
i^lijdM»4e f f<4Sr • • • • 
silipecede ^ibU&deim. • • « 



Momoies. 



%ltuT en argent de Franeet- 



I. Le carlin neuf de j piftoleS. 

1. le dcmi-carlin. . • • 

3. la piibolc neuve. • • ^ 

4..1ademi-pifloie • • • • 

f. le quart de plllole* • « 
^* le fequin. 

7«Udçffii-ic^uia t » • • 



132. Uv, o iols - o dco» 
4 

1 z 
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4t MON NOIE S fiT CHAÎfGES 
Manuitt: . "- ' Videur m oigauétFimiuti 
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^S. lé quadruplc-féquin. ♦ ♦.^ 

'xobledemi-ecu. •••«••• 
ZI. le qti^lC-iTccii • • ». 
XI. Tottaïa. . M • • • 
X3* le du^ton. « « « ^. • « 
14. réçu aïiciea • » • . . • 

Zf . Véiû (depuis 1735 joTs^*^!^ <7f 3) 
lis. la livre efFeâiye. • « , 
■Z7« la pièce de 5 fols. . . • • 
1X8. k pîece de 1 fols & demi. 
ixV> la pièce de 7 fols âc demL 

ao. la pièce d*un fol q . i i i/^ 

II. k pièce de & deniers. V • - • • . o 9 & i/^ 

Al. le denier ...ao I i/iq 

1 8. fols & X deniers font, 
x^. L'évaluation que lious faifons des tAonnoies de Piémont^ ea 
tnonnoîes de France ^ fuppofe le change â cinquante-quatre, comme 
il eft afrezi>rdinaSrement. Ce change oefcénd quelquefois à cinquante- 
trois, & fh^me jufqu'Â cinquante-deux, 3c pour lots la Yaleor de 
Piémont augmente d*un vingtichic ou cn/u:on. 

x°. Les Banquiers de Piémont emploient la Piftolc de change à 
xaifoQ de fcîzc livres ^ monnoie du pays;^C qui rcvicxtt k^Jb^Sft)^. 
»?res douze lols^ monnoïc de France, 

Les monnoies ctran^eres y ont cours« . , . , . ■ 

On dent en Piémont les écritures pn^orins, livres, fois & deniers. 
L'ufance fur Tuiin, varie fuivan( les Villes içs leozcs ioat 
torées. . . 

De Loûdres , trois mois de date i Aniftcrdam, deux mois î Paris 
Lyon, un mois, Genève, Miian.&: Gènes, huit /ours de vue; Venifc, 
Florence , Livoume & Rome , . dijt jputs de .vue i Vienne ^ VT^es 
4' Allemagne, quinze jours de voje. . * 

Le jour de la date eft compté pour un jour. Le porteur peur ac- 
corder cinq jours après l'échéance > mais il peut iaire proteder le jour 
^dcTechéancCi ' . * • 

, lcs lettres à yuc & celles à jour certain, doîvgnt ctrc payées iipuf^ 
fréfcuLanon. , . .r^. , . ^ 

Paris change en droiture avec cette place. • * 

J4. V Jl. & fi 4i C « .N . E $ f A, G N E. 



%o folSfOiir i« té^nac 4e Vils 
• koce». 
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DES PRINCIPALES PLACES DE UEUROPB. i« 
Monnaies^ Vafcur, ea argent du Fays. 



le réal 4ic Vàlen^ • n • i Cols, 

Icfol.,, Il deniers. • ^ 

le iîTon. . mm* ^dcoieis,* 

Le docac de Valence éQùivauK k mi'ocfaavo ; cm ém namedirde 
CaftiUc. - ^ 

' Com/pondaniee m^ec Fafû. " " 

/I " ••*••>•»« 
Monnoies» T , . Valeur ^^argem de Franc€i 

» ■ 

La livre . 3 liv. jofols ydcivi^iT 

le 1 cal de Valence p 7 ïiJi7 

le fol .... • % t p . . 5 . ^ ^/<7 

le fifon. . • . • . . • ^ , t • . P . . J . . 9 . Zhj 

le demer. ., ^ ^ .0 , x> . j d • • j/tT, 

5 fols & 8 deniers Ibnt, j .. ^ ■ 

JV. 5. On fe fcn à Alicantc de- la nicmc monnoîe qu'à Valence; 
On tient dans l'une & l'aLiae Elac^ lesccritures en livres , fols & de- 
niers. On les rient aulli comme 1 Cadix. Voyez cet article, "N**. ï6, 

Paris change avec Valence, par Marreillc ou par Lyon, ou pfu: 
Madiid. 

Varsovie. Voyez Cracovie; &c.^ ' 
-îï. V E M I s B. 



Monnoies» _ \ i . . ■ Fa/!w e/i mpnt' du^f^t: 



^. fequin de Fkveiiçe • • • . • xi Uv. lof^ls odea» . 

* ièiièqiivi de Rjome. ■%%!. ' , * > ! 

. ^/l'oone d'Eoïpke jS&deHotta^ ti 

4. le phîlippe de MUâi^. • « . 4 ix 1 

t f n>.Pîfl4c • . <^ . • 37 xo - . , > 

V. le lofiis d*or,yieu de France , • • 37 xo .1 
j 7, Icfequm. . j > ♦ • w . «a- 

^f..lc.dttca,td'or. • 4 >f - ■ ' 

f /le dncac d'argent S 

xo. récuse 4a.a9W. xir S * 

SXrla,jttftiQe* 1 • ♦- <%.•.•:»:••>.:' /Xt i 

.xft. lai tiâcaxaa» ;: • • « .,x / xo ; . 

sj^lalirme. . 1 . • • • « .,x * a», > 

^a^. la pièce de 15 Tol^.* , •■♦t.. iXf ♦ 

.xf « )a pièce de xo'fisis* xo 

Le traico. • : 

17. le ioL t .0 X . i 

.Xa. le bcZXO . • • • "2; • • 6 O . X/ar' 

xy. le ducat de pltt « # t t\ X 
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êtji MONÏfOIESET CHANGES 

Cm^/pondance auee Paris» 

MonnoUsm . y ahiur tn argent éf France. 



i.Icfcquîn. . . • II iiv. ofois o dciu 

X. k .<Jucat d'or. y iq 

5. le ducat <f argent • 4 • , , * 

4. récu de la croix. 4 
if. la juftinc . . • . . . y 10 

l^lUcaîaa, • • • é • o if ^ ' 

' Ift^svcttc* o xi 

' S;la^«^e «le xf iols. « *«#4^^o 7. ^ 

' *^ la pièce de 10 ibis» • o * ■ -f ' 

"^Otf le trairo. 0**1^ 

^ tti le iblk ••«••••<4««'P**o'*tf 

I5«ledacac » 
.'i4»ik U^e* . « è IP 

LafiCbpabêtt leloiiBtfer aettf de bace. n'y foncteo^ qu'an 

-foin* ./ • , ' ' " 

On dent à Venilê les Stores ea dactis j que Toa {ovoxsx pas 

I/nfâtace lui Veiufe ysinç iiùvant 1^ Vl^es. 
Sur Amfterdam « Anirets 9l Hambomg , den mois apsèa It. 4atie. 
•S^idôdi^S'y ftdsaiOf$ après la date, & dis joon apoès Paiceepca* 



Da Itonia^'&.jQtiis^ftpièi TaccepcatiOB} Fbteaee^ Hyokak, 
Milan f htiîc jours après la-datet • - ' - 

De Naples , Palerme ; Me^e, €^ f &Uiwaîg^ TieMiey'Ma- 
xemberg & Francfort , qaimze joiKS apfès -i'aitetkànom 

On y a fîx jouts'de lâffiir peut le paitmeilt det ktM de dl^u%e 
après réchéancc. 

I Ces fix jours doivent étfe de- banque ouverte , ^ l*on nV com]^r^4 
pas les jours de Fêtes , ni le Vendredi*^ k km^'tft Knoée'péiiC 
nite les balances p irticidieres.* . . 

La banque eft^fermée (jUatro foi» Tannée pendèÉlt*4ttînze fOOCSn* 
Tonne peut demander lefkiemettottfaic^proceAerpeadaht ce cem^« 

Les Banquiers- de VeéiTe camptene* 1« ducat; ttûrdb^ banque tyu 
courant , pour vià^-qua#e gros , -âc-le-gaos |»ot;r.rInq a^ardiccci ^ un 
£xieme de marchetto. .^ânfî le*diicat vaut ceaf Vibg^iiatre marenetti. 

La difFcrence de Targcnt de banque au troorahf / cft fix£ 1 vmg^ 
pour cent. Le fiipcragio^ roul^ de ▼ingt i'diz4lttiirp0UC CCHC» tkttt 
ducats de banque en valbnt vingt- couransi • , 

Pasis ciiangexft droiture avec Vcnift* ' 

* * • • • • V ' ■ , -, ^ *■ 
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DIS PlUNCIFALES^ PLACES D& £E^0 A 

57* ViBNNB EN. AUX&iCHE, ^ 

;i 1 ■ » ■ . ; • ^ ■ • ^ -^^. i f 

Larixdaieé » • « % • «\ l flonn demî« 

leteiii. >o gros d 'Etp^c^ 

le creutzer. ^ 4 temns. 

les ducats cPor. i ' 4lbcz» 

les fiiqiiîiis de Florence & de~Veiâ^ 4 ' X& 
les dacats Impériaux , de rimpératriee 

Reîûô,a^»<^are^de&UiW8-. '4' \ 
Et cous les autces dittats^ pourvu qir9|i , , • 

(ôîentiiadarede 13 kam7 g^aiàt • .4 7 \ 

les louis Deuâ de Fiance. • • « ji ' 44 ^ 

les loois Tieux. •••• 7 15 

ks loms au iôkilr . » • -.^ K ^ - 40 



lapIftolcifEfpagpc. • ... . '7 „17 , 
te max d^ Bavieie. .•'•«•'«*• » » ' ^ Y 

le FrcdériiJ de Priiffe. . • . / . *. - \ 7/ r f*» , 

les carolins àç Ba^ierc^ du Pala^io9l , . ' ? 

de Wincmberg . ; > .■ ' ' ' i 

les doubles {buverains ....... l • '\ J . 

les doubles tenons avec le coin du Roi 

d'un côté, & les armes de l'aucre. . Ji X^-" 

la piccc de Ponngalavec renTprcinre d^^ . 
erande croÎK d'un coté , 6c les armes ^, ' . , 

du Roi de Pauttc. . % % •• . -j^. . j . • 

une autte ordinaire. . . > • • • • 4^ 
^ jîxf à 69 grainu . 

Momoie: fMÉtof.ci» ii/jp^nt * 

Larixdale. • • - 'i 4 ÊT. • ©«fi* o dé» * 

leioritt. . . •. * . -à -'fy 4 ^ 

le gros d'Eiripire. . • • • • > è • x> ' » 

Iccreutfcer. . . . V' I' v ^tr TO ' «ff* 

Icfémn . . . O O'- * W 

l'cctt de change d'Empire. •. • . , -S 

» creuucis^ * ^bfc^t.*^' » ; • 

On tieiic à Vienne les cCriCurtj- Cû fiorlûS^ CfcU^CJfS STffiî&i 
nmdalcs, creurîcrs & féîaifis/ • ' ' - . 

L'uidacc fftc Ynûic ci^ 4^ ^iaiotztf purs^ du joa£ dç r^CcepcaiOà- 



• «V * , ^ • ♦ • • - • 

* 

% 
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fnr MONNOIES ET CHANGES 

Toutes les Ictncs ont trois jours de grâce après réchéance , excepté 
celles payables à vue , à un jour fixe , ou aii-deffous de koit jours âc 
jrqc p iefquels ne jooificnt point dc-rdits trois jourSé . • » ■ 
f am diange avec Vienne par Amfterdam. . - . . 

f S. Vts a f o v-iL Voyes Bt'V*Q%Lt*- 

I — 



T A B L E 



De Rédu3ions de prc/que toutes lês efpeccs au 
. pied courant des E^tces^ de Fra^nçe ^Jtùvant 

tordre alphahctiqu£.. .... . ' " 

'Les quatre Lettres qui fc trouvent à chaque page ,7] 
à la téce de la colonne des valeurs , (îgnifient , 
la piemieie, Livres^ la deuxième , Sols\ la troi- 
iieme ^ If^nUrs; le la quatrième, FraStions de 
denier. \ . : . 



« • • * 



• ; I : . Vatoor* * 

Il I I I 1^- m t II ' 

!|lkbca. •••••• Turquie. .« y . -o 14 

" ■ ' P<?logiie... ! .0 5 4 

Achsealbcr • • • ; PruOe^ o 6 S * 

AlKeiciis. ^. • Flandries.-. « • • • 14 xx 7 

Albus • Empire* • • • • • • /è- "% x# 

Cologne.. • »... X 4 o 1/15 

Ruffie'. o | % i/| 



A&res» Turquiç. o j9.'^ 

. .Aiielani . • . • • Turquie. « , • • » » 17 - - <^ 

Athnas; . . ... Bengale...,.,....*. .0, .3. 5o 

Batz proprcm. dit, • Empîrc. .* ,0. x. x i/j 

Ban oïdipaiie . • . Empire. . ^. . . 0 5 6 4/^ 

^- FrandprfTuileMpin. . .0, ,5 % x/|. 

JBatz ( Bpn ) ou iJa- 

che Suiffe. ....... O. 

Batzen-Laiid-Mantz . Franconie &c,,.' r. . O i i l/j. 

■ I ■ £u:albbom:g . . • « o,; ^ 

Bayoqnc. . • • • • Rome. ® ? ® }!% 
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DBS PRENCIPAIES PLACES DE EEUROPS; tei 
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Fays. 



Blaifcrt. • • • 

Bon-Gros. , . . 
Bourfc . , . . ' , , 
Buctala. . . . • . 
Caragrouch . • . . 
Caiis d'ûi de Bruni- 

wick. 

Carolin. . • • . . 
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fkm lîpg 

Cadin 

■ ■neoll • * • 

• • • • * 
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Ctoon (^mple) • . CoppenKagiie. • 

Croon Amfterdam.. . 

Crown. Angleterre • . 

Crufadc, marquée. . Lilboimc ^ • •• 
Çrufadejy non mar* . . . ► 

quée. • • • • • Ii(bonoe • « 

Cruys Kccnigfberg. . 

Daller» ou Thaïes • Jhûtmutk^ « 

«^comafc • • » .« Daneittarck, • 

«»-de banque. • • « Hamboittg* • • 

^courant. • • • • Hamboiiiig, ^ 

•^ebuqae. • • • HoUanle* ^ -m 

9- m • HûUaniiCê » 

Sneoe • « 
Suéde • « 
Suéde « « 
Sacdc « % 
Sutét • « 



• * « 
• • • • 



Darchen , co lùjfkX" 

Gcoidie. • • • • PiruiTe • • 
JDeald€r(baiifo)é • Hamboasgb 
comnc» ^ • •< • Hambouig. 
b i^irt ■ I H Dantzick« 
* Dottcc* • 4 • • • Bâle. • • 
I f Btrgame,- 

L- , I " Paris. 9 9 

Rome • > 
ValenûC, • 
Venifc» ^ 
Gènes . . 
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Fîorentc % 
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Î>ES PRINCIPALES PLACES DE L'EUROPE, xcvii 
Monnoics. ' ] avx. Valeur. 



•^^or Livourne. 

- — — • Amftcrdcim 

—tic gios. , . ♦ , Anvers. . 

— cîe gros. . . . Hambourg. 

' — iU V. :v;nco ) , . Hambourg 

— pccitc inoDiioie. . G.?ncve. . 

— fterling Londres. , 

Dcrlinguc Vcnife. . 

Dimph. ..... Pologne. . 

Dublun , ou pillolc , Efpagac . 

Doblon de 4. . . . Efpagnc . 

Doblon de 3. . . . Efpagnc . 

Double AlgJr c.: Tun 

Drîegulden . • . . Hollande 

Dobbelne* • • « . Provinccs-Un 

Ducat • . Autriche . 

' " Bâle. . . 

Colc^ne . 

Empire. • 

Florence . 

Hollande. 

Hongde. • 

Lidxmne • 

Naplcs. . ■ 

Livourne. 

Aufbourg. 

BerL^^ame » 

Breflav7 . 

Prague. • 

Vcnife. • ' 

Cracovie. 

Danr^' "X. 

K ' li'pfbcrg 

lia-hoar»; ' 
o 

V cniic. 

C'.idlx . 

Cadix . 

Cadix , 

Cadix • 



Dacat 



•I» 



*^ueca 

^d'Allemagne. ; . 
— de 140 Creutzers • 
— <f or 



—d'afTcnc . • . . 
— ac pl icc. . . .* . 

^^'3r:rcnt double. . 
—d'arL^cnt nouveau . 
— de change. . • • 
—de veillon. . * . 
•^ou hongre en ban' 
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aotvî^ MONJ40IB$ ET CHANGES 
Monnaies. Poys. Valeto; 



Ducat hors de banque. 
— cTor (efpece ) • • 
•^d'orC courant) . . 
—d'or. 



Ducatoa d'argent. • 



— 4*or, 



Dûtes 



' Durgcn 

Eco. 

Etfu (efpece). . . 

EcUf ou géooume. . 
Ecudemarc^ottd'or . 

Ecu 

£cu(gros) 
Ecu. • 



• • • 



«•^courant. . . • • 
— nouveaude SuiiTe • 
«.blanc. • • • • • 
^d^Empire. . • 



—de clian^c. . • • 
—de laCrcir. . , . 
— d'Eftampc. . • • 
-^de 10 pauics. . . 
^dor 

^dc 10 JliIcs . . . 

•-fc-dç SîCilc . . « • 
—de Lorraine . . . 
•_^*or • • • ' • • 
^d'or , ( le plus 

petit )..«.. 
^àz Rorac, ou Cor- 

fLni ^ en banque, . 



Bologne. • • , , . 

Coppenhaguc • . . 
Cojîpcnhaguc . • • 

Suéde 

Lîvourne 

HoUande 

Milan * 

Piémont 

Vcnife. • 

Hollaniie. • . . . 
Pays-bas. • . ^ * • 

Clcvcs. 

Hollande; • • , 
Danemarck • • • • 

Berlin 

Danemarck • • • • 
Coppenbague. • • • 

Gènes • ' 

Gènes 

France 

Hollande 

Londres, 

Milan 

Genève. . *. , . • 
Genève. • » • • • 
BrcHaw 

Nuremberg. • • • 
Vienne. . « • ' . • 

Baie 

Venifc. • • • • • 

Rome • 

Florence 

F.orencc ..... 
Livourne . . . . . 



Rome 
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DES PRIGiPAEES PLACES DE 
Monnoie. Pays* 



Valeur. 



m: 
XCJX 



X. 



Ecuhorsde banque . Bologne. . 

Ecu Ivomain. . . . Rorae . . 

—neuf. , ... . Turin. . . 

— .liic.L'n Turin. • 

•-depuis 1735 juf- ' 

qu'en 1753. . . Turin. . . 

Efcalln, ou Scalin. . Hollande & 

Fanos <l*or Pondlchcry. 

Fanos (Targent. . . Bondichery. 

Fardos Bautam. • 

Fayole. • • . • • Japon. • • 

Fciours Maroc. \ 

Fénin , ou pfënîn. • • Amfterdam 

I Anvers. • 
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Coppenhagae 
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Fenoaenner Clcves, • 

Fccmen Allemagne 

FledermanSy ou Grof- 
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Flctt , on flechtc-Dal- 
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FI cet marc Manche. • Dan:marck 

Florin Amllcrdam 
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t MONNOIES^TCH 
MonhoUs. Pays. 



Forln de chanfre . • 



-^de creatzers de 
change • . • • 

Florin de guide de lo 
(bis de guos. • • 

Franccfcotti. • • • 



Prague. 



Frédéric d'or. • • • 
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Grâce m ' 



Gnân. 
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Grive , om Gncf . . 
Grofcbely ou Fledex- 
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Gros. !••••« 
GrosH'Kmpîre • . . 
Gros Polonois . . . 
Grofche , ou Creut- 

zcr, . • . . . 
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DES PRINCIPALES PLACES D£ 
Moimoies* P^y^» 



HeUer 

— de 3 dacats . . . 



Cologne 



Hciren-Ncumer. . . 

Hongre Kremnitz. • 

HoRgre-Suicanin • • 

Jacobas. . . . • , 

impériale. ♦ • . . 

Ifulotte y neuve* . • 

Ifolctte , vieille* • * 
Jules* 



Juiîmc 



Kayrer-Grorche. . , 
Konîgs-Daler. . ; . 
Konnlngs-Daelder , 



Kreutzer. 
KupfKr-lhalcr, . , 
Land-Muniz. . * , 
Larin. • • « « « 
Liarrazza. • ♦ . , 
Liard. ,^ . * . . . 

Ligondas 
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POIDS ET'ME S U^R* ES" 

djfffren^^Etdfs y Pays & Villes, réduites, 4. caUç^.flc^FarUr 

j avec leurs divijions. 

Les poids fc comptent par milliers, cents pu.quintaojt # livres, 
marcs, onces , gros &c grains. Le niiilicr contient lo quintaux» ^ 
•^ujintal loo livres : le dçmi-quiocal ou dcmi-cci;t yo livres. 

lî y a en franco trois (brtiCS de poids i fçavpij:., poids de marc, 
ppids de table &■ poids de ron\^uQe. Le poids de Paris £e flonamfi 
fo^ de myçjdafv» toutes les villes dç r£u£0|»c > iod^uc Ton f^^^ 
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POIDS ET MESURES. clx 

^llnc livre de poids de marc , elle cft compcec fur le pied de i ^ 
onces. La livre fc divifc en demi , c]uart, onces, gros, deniers ÔC 
grains. La livre eft compofce de i5 onces ou i marcs» la demi* . 
uvres ou le marc , de 8 onces» l'once de i gros ; le gros 4e | de«. 
niers , le denier de 14 grains i le grain de 14 primes. ^ 

Le poids de table eft celui dont on fe fcrt en Provence, Avignon^' 
Languedoc , Daaphiné , &c. Il eft un peu plus léger que celui de 
marc , & cft depuis 16 jufqu'à de diftérence pour roo, fuivant les 
endroits ; il eft cependant compofé d'autant de dilicrens poids. Lc 
poids de romaine , appelle communément Pezon , fert pour les mar- 
chandifes de grands poids : dans les ports il eft avantageux pour le 
commerçant, attendu quil rend ordinairement 104 ou 10 j livres au 
lieu de loOrLa livre de foie n'eft que 15 onces ou 110 gfos. La 
livre , en Médecine, i fonces ou 118 drachmes i l'once 8 drachmes , 
la drachme 3 fcrupules , le fcrupuic 14 grains. A Rouen , il y a en 
outre le poids de Vicomte , dont les 100 livres en font 104 de poids 
de marc. A Lyon, la livre, en général , n cft que de 14 onces i mais 
celle de foie cft de 15' onces, Kn Provence & en Languedoc, la 
livre ncft que de 15 a 14 onces poids de marc. Lc quintal eft ordi- 
nairement de 100 livres-, il y a cependant des différences. A Londres, 
le quÎDtal eft iii livre* pour le bourgeois : celui d'Ecoflc cft d'en- 
viron 4 pour 100 plu« fort. A Livournc, il y a 4 fortes de quintaux, 
ïoo, I jo , I j I- & 1^0 livres. A Lilbonne , i x8 livres. 

Poids 4t Hollande & de Brabant. 

Lc poids d« Hollande eft de 4 onces 1/4 par loo plu»fi)Ct qoe 
tûsà 4e Btabant» lcs-(bies ic antres ouvrages qui nennenc de Hot* 
lade^ de mène qie le condl Se aucres e&tt eonfidétables (ê ven* 
dent au foids-de Brabam, les marchaDdifes oa demées groffiem (è 
irtndeiltaa poids ^ iMlande. £11 HdUande , le poids de mate fe 
Iwittiie poidiî^e ttay , qoi^ eft égal à eeltai de Paiis. Uon (e fett aiulfi 
de eebd df Anvers j dont Itfl 100 Kms n'en bm-ipteKmm jrr* ^ 
flàpait des maiehan^t sfjF pe&nt an poids de marc ; ic les aatres^ 
màme It (oie, k cochenille » au ffbids dPAnTefs. • - ' • 

'1,, ■■ ■ , ggggggggggt 

TABLE DES POIDS ET MESURES* 

Dci divers endroits du Royaume & autres États , réduits au 

, . poids de Faris. 

tool.desUaut^î'Otr'tf^ef.àPan toohdesUeiix€ir0fr.fef,à Pan 
Abbeville • • \ • Aufbo^g « ki 

Alex^^dise ;: ,:i4o ; BaOe *i . sot . : 

AlicaiiM». . • • Vamia^ « « « i/fv 

Aimens. • * • 94 1/5 Be^uae; • • . » 9S U^' 
hmSbniSivm i, «i Bei^ pu Nasw^.- lof 

Aiftaoe« • * * f 4^ s Becne 9^ t/io 

AAvcf^, • • • , • r i;'-^tl'. . Bc(àn90J|. .r ♦ . 100 
ÂTignoB. • \ • ; ~ i j ' ' Boiogne cis iSêiU • . 
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«X TABLE DES POIDS ET MESURES. 

3 00 /. des lieux ci' jpr.pef, à Par. ^ lieux ci-apn pef, à. PjK 



Bordeaux . . . . lûû Mantouc. ~ T~, T \2 

Bourg en Breffe . ^ iJA Marfcille. . ... 8jl 

Br^me. . .... ^ Mc-lTînc. . ... ^ 

Brefla\r. .... ^ Midelbourg . . . ..> ^ 

Bruges 94 1/5 Milan. . . ... i/t 

Cadix 96 1/6 Mndène . . ... 1/8 

Chine ( /g ) . . , iiy Mûns ... 9^ 1/4 

Cologne. .... 9^ i/< Montpellier ... 85 

Conftaminople . .. 11 j sT^ Mofcovie . ... 83 i/f 

Çoppenhague. . . ^8 3/4 Nantes . . . . . 101 

Courtray. .... 89 3/I0 Naplcs, de 110 onc. 6^ y/S 

JL>antzick 89 de 3 3 onces. 1/3. 181. i/i» 

Florence é6 Nuremberg.. . . . loi 

Francfort lcll Riga 8i i/t 

Gand. > . . . . 85) 3/10 Kocheilc ( la ) . . mi 

Gcnes , petit poids 6l Bjqiû£ . - . . . 6^ ifS 

grands poids. . . 6S RoQen,lc p. deVtc . 104 i/^. 

Genève 111 3JI Sarragofle . . . . 6} 

Gueldrc 9^ Sevilic 94 1/3 

Hambourg. ... 98 Si.im 115 y/8 

iipahan ..... iioo Smyrne. , . . . 113 5/8 

Koeniiberg. ... 80 Stockolm. . . . . 85 i/t 

Léipfick. . ' . . 9S Stra(boiirg. . . . 100 

Xicgc. . . . . . 95 3/4 Tortofe. . . . . 6% 

Lille en FUndres . 87 Touloufe . ... 84 3/4 ' 

Lifeonne 8X Tournay. . . . 88 i/* 

LIvQurnc. . . , . 69 \ Tunis . . . • . Loi 

Londres,pet. poids . 96 Turin. > . ... ûjè. .. 

grancjs poids . , , 103 i/io Valence en Efpasne^ ' 6^ ili^ 

Lubeck . . . . , .jÇ.i/4 Venife . . . . £ù 

Lyon 8tf .l/j Vienne en Autriche. Ioa« ; 

Madrid . . . . . 9î 1/4 Yprcs ..... 87 i/i 



Poids , des Pierreries ^ Or & Argent. 

Le marc n*cft: qu'une <Jeiïii-liyrc , & cft co;I>Jgo^<î de nyi karats, 
•u de 4^08 grains. - ■ ' ' ^ . 

Le marc contient 8 onces ou ^"4 gros. * . ' 

L*oncc contient 144 karats, 8 "gros, ou y7tf grains. 

Le karat cft de 4 grains,' & fc partage eh demi, quîkrt, huitième, 
(êizieiht Se trcnte-dcMxiçme partie de karat; ' , 

14 karats font la qualité- de Tor le plus fini, îl cft même rare d*cft 
trouver à cc titre > & lorsqu'il n'eft qu*à i& karats , il n*y a que trois 
«quarts d*or & 4in quart d*allia!^fe, / * : .... 

Le mârc dVgent fin Ce divife en ii dcn. & le den. en 14 grain* 
- Il deniers • expriment le titre de Targèm le plus fin, & lorsque 
Ton dit qfae Targcnt cft â ^ dcoiers, il n*y a quc trois quarts dVgc»t 
& un <^uart d^alliagcT ^ ' ~ '■ \" '• ■ - ~ 



TjiBLE des Me furcs^ Jaugeages & Poids des grains , boijfons ^ 
des dijjéreiues Villes du Royaume i avec leurs divcr/es 
dénominations €r divifioru. 

Le miiid «Je bled de Paris cft compoCé de ii fepticrs, pcfaat oirdi^ 
aaiicment 1883 iivrci» , poids de marc de i ^ onces. 

Le l'cpucr fc divifc en 1 mines ou ii bollfcaux, & pefc 140 livres 
h mine en x miuots^ le minoc en 3 boidcaux , & le iNoiiTeau ça 16 
litrons. * 

Le muid de bled d'Orléans pefc ^00 livres, le rcptiec ^6 livres, 
& la mine 5 o livres. Les 1 1 mines font un muid. 

Le muid de bled de Rouen pefc $$60 livres, U contient 11 fcp- 
licrs, t]ui en font 14 de Paris; le feptier pcfe 180 livres, la nunc 
00 dciiîi-tcpcicr 140 livres, Bc le boilkau 35 livres. 
Le feptier de froment pefc à Paiis environ 148 livres. 



Abbeville. 
Aire. . . 
Alby. . . 
Amfterdam 
Amiens, • 
Arles . • 
ATienon . 



6 fcpticrs en foiu j de Paris. 



6 rafîcrc . 



100 feptiers. . . , . 75 

X left . . . . . * 

j feptiers j/y , , 

'^o charges. ' , « . 

xoboiiKattc'. • , 

xSfepdexs. • • 

xlkcs. • • • 

I tûnnesilk ' • • • 



jBcaxiiiioiiL ' •••«••« 
Bcanfsis 

Belançckn • xo ttefures *• '« 

Bbis. • • 10 bciUfealix'. \ 

Bofdeaus • % boiifeattz , ' • , 

BKft. T nmoeaa \ \ \ 

Bnisettti. • ' • ' • • f « , • i| facs. • • • , 

CwcaflonoB t^Ccfâen • • , 

Cadix iiâmeguet* • , 

Cahocs, • xoo canes. / • , 

Calait x&fepdccs • » , 

Coppenbagae • 41 tonnes. • • . 

Dieppe* '« • • 5 mines . • • < 

Duitexqne. ' d tafieres de mer 

Oaaà • • • • y^hefter. V . . , 

Qcenade .••«•««« zoo iàcs. 

Hafrc (le) 

Han^oncg • 

Mie. 

Louraitt. •••••••• 

Yjfon* • 



f boilfeaux i/» 
chepcbs • • 
41 raiieres • , 
7 muldes • » 
4 afnccs. , . , 

a4oai<|uici;s • • 



i5> 

7J 
I 
S 

X 

XI l/» 

5 

X 

s 

X* 

7. 

X. 

I ' 

S 

*4 * 
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prii POIDS ET MESURES. 
I aju&m ' • V • ••'«•• caitcs»' • 
MailcîUe ««y***** i ekatgt • 
Malînes. ft8veene|s« 
MontpelUer ' »p fepdeci 



Mqnaredl. 
Montaiibaiu 
Maçon. • 
Nantes. « 
Naples • • 
Ncvets. • 
Orléans • 
Pologne* • 
Rennes. • 
Roneidsni 
Rouen . . 



9 

3 afnées. • 
X tonneau • 
I timolis • 
8 boiÛeaux 
t muîds , . 
xlcft. . • 
X nmneaa « 

X muîd • « 

RochcUe (la) •••••• 5& boHreatn; 

Roanne, 8 

Saînt'Maio ••••••• i tonneau • 

Saint-Otner • • i^radercs. • 

Sévîlle «• $6 anagros , 

Sédan ••'•••«••• 6o quartels J 

Solilbns 8 leptiers 

Tarafcon •••••••• 3 émines • 

Toulon. j< ' ' ■■ 



TouiouTc •••«•••• tfo fcpticrs. • 

Tours. , • • • • « • 14 boiireauz xi& 

Toarnoa ••«•«••• t-s Tacs. • . 

Valence, ••••• €0 1 ^ 

Veidun • • • • • • • • 10 mefuies • 
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0 


t 




• 








S 






8 




# 


7 


■ 


• 


C 

# • 




• 








8 






X 




• 


t 

9 






10 






xo 










• 
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Le muld iTayoînc , à Paris , condejit le double dn jniùdib bled de 
Paris y & çft cQmpofe de 1 1 feftiers^ noais cbaipc feptier ell de H 
boifTeaux. Le bp^feau eflt de 4 picotins, & le picodn de 4 litrons. 

Le muid de Tel contient 11 fcptiers, chaque {èptier 4 miaotSile 
xnlnot 4 bôîncaux , &: ie boî:I>au i(îJîtron$, Le boiflèaa pefe 1^ Hv. 

Le muid de charbon àç bois cft He 16 mÎQCS pour les marchancis , 
& de 10 mines pour. ie$ bPUTgeois. La QÙse coQtienc % niiaQK$»&l6 

lainot 1 boillcaux. 

Le muid ou la voie de dutfbon dc terre eft de jBÎaM} & 1^ 
Xûinot de ^ boilFeaux. 

Le muid dc chauir contient 48 miaoCSj . le aûnot ^ bouleaux » & 
chaque boilTeau itf litrons. 

Le muid dé plâtre contient ? (âcs, le (àc contient i btMiTeaux. 

Le muid de vin de Paris eft de 2 «8 pintes,, & contient 36 rcpciers 
ou velics. Il fe diyife en demi , quart & iuiiticnae. Chaque fcpcler co 
Telte efl de S pintes, la puicc fe diVilcea x- chopines^ 4 doatrlbp' 
^ ïQ^Milics Qtt.f(niIoQ% ■ 
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P o I n s K T MESURES. cxii; 

La barri <]uc Hc I^oi icaux cft de 1^6 pintes, & contient 31 velics 
ou rcpcicii : 5 pots 1/8 font la veltc oufcpticr, 4 bartic]uc font , le 
tonneau , 8c !& tonneau fait ordinairement 3 muids oicfure de Paris. 

La dcini-oueue de Baunc dt de 150 pimes, & çontioot yelte& 
ou fcprlcrs ^pintes. v 

La dcml-nucuc de Champagne cft de i^r pintes, 5c conucqc /.^ 
vcltc:; oj rcpticrs. . . 

La bail unie ou dn^Vi-qucue d'Orléans cil de 140 pincc^ y ^ cqn«* 
tient 30 veltes ou k] iicrs. . - . 

A Paris, l'cau-dc-vic fc vend au poinçon de 17 fçptiers. AB^yonne 
It à Bordeaux la barrique eft 4c 31 verges, chaque verge eft dcj 3 

So i/x. A la Rochelle ficaoz eavtmiiiykbamque e(lde.i7 yeltes. A 
amesSc en Anjou, 19 Yeltes.EnBrovence & eiila^guedoc,aaquiji|al^ 

A U N A GE S. . > 

L'aime de Paris, Lyon & Rouen, (è divife en demi-aune, tiers 
demi-tien , ^uart , dexmH}ttany hiimeme , feîzieme , yingt-<|uatriefie 
9l tceme-detizieme \ mais en général, dans le coûtant, die ie»rêyl|itt 
aapliis au feoteme > elle poneenlongiicuc 5 pieds, 7 pouces & S lignes^ 
U y a un ufàge i la halle aux toiles , à Pâds, pour inîfiarer avec 
lé pouce devant Faune , cela Rappelle un hon 4*aunmge ^^.ftûcnc 
à Facbeceur envtzon une aune denii-tiet& fut aunes. . 

Le marchand -aceoide en outre une. aune fur 50 pour la boupe 
inefure, de cette -^çon, il y a x aunes $c un demi-tiers de bônîi^ 
ttefore fur yx- aunes,* en achetant en gros i U hallç. ^ \ ■ 

r ■ ii fl I ■ ■ ■ !■ . , ^ j I p » 

TABLE d. s ^"i images dhert endroits du Royaume Vautra EtcQM^ 
dvcc Uïirê d'Jfsrt/ius dénommions , réduites en Amçs d^ pi^is^ 

Aix-la-Chapelle.*. . . 



Alcxandrcttc. W 
Alexandtie . ' / • 
Anvers, calbie. ** 

ordinaire . 
Amiterdain 
Anragon. . 
Arras. . ^ 
Avignon . 
Auîbourg , . , ■ ♦ . . , 

en toile . ... , , 

Arragon |c fiaccclonne • 

Batccbnne , • « 
Btfle 



» 

• • • % • • 



Bergamc • , « . 

Bciiin. . . . \ . 

Berne , . ' , ' . , , 

ûonicduc & Brcda . 



» 


tunes en iôni y 


d( 












• 


ao j^iohys. 


• 






aj • ' • ' • • • - • 


• • 


. x& « 




*S aaaes«/5 • • . • 






• 




• 


* 7 i 


• 


*7»* •••*••* • • 






• 


•3 baltes. . . . « . 


« 




• 


t ■une» t/f 




' r 




3 cannes • * f. 


• 






«unes. • • • 


« 


. IQ. 


» 

• 


'ti • • ■'«•«•• 


• 




• 


3 banrs . , 


• 




• 


xoo eannc«« • • 




ï4'> 








10 r 


* 


i-z aunes . • .» .• 


• 


7 


♦ 


9 bralTcs ... 


• 




* 








• 


f4 brallcs. • « « 


• 




• 


aunes • . . • 


• • 






P 
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Bologne , en Italie 
' Breilaw, oïdinaire 
• entoile . 

en laine. 
Bruxelles . 



A u 



"•"GanThiay. . 

Caftillc. . . 
■ CoIo2;ne. • • . 

* Gonftantiiioplc 
■ • en canevas. 

•'•Cîburtray . . 

Çtcmone . . 
'"ïv'^ en toiles • 

* Damas , Tripoli 
"Dànizick , • 

* ' Douay ... 
' EîUiiibcmrg. . ^ 
''TlM^bMc^en laine • 

€11 Ane • . 
FiSincdbrc , orduiaîré 
^ 'lnrlcMeiii,cnioile 

en laine. • 
"^Ss tk • 
/©èier en tops 
•* enwîic*. > 



• 



NAGES. 

brailes. . . . 
j/Xi 

j ..... ^ 

1 

Il 



• • • 

• • • 



» 

0 



^ cannes. . • 

7 barres. . . 

g aunes i/io • 
14 batres 

% aanes. 

^ Pichys • • * 

33 pics. . . • • 

9 aunes, . • . 

17 brai{es* • . • 

. i» . . • • 

47 pîciiys. • • • 

IX vmei. • • . 

$' r ' ' x/ïo 

^ ..... ^ 

1,0 bcafTes . . • 

47 aunes » • . • 

n . » . • . . 



Genève, . . . 
Gra?e« ... • 
Grenade . • . • 
Haml^urg,^. 

Hcrl^m, en toiles, 
Indes Orientales 
irpahitn. 

Kocfiti(berg. 
Iiéipfick , eaibie 

en taine# . . 
Liège. . . . 
Lille en Flatukc 
lilbonne 

en roic 
Lîvoume 
Londres. 
Louvain , Jyions. 



* *• ' 



t 



■ • *. 

• t • » 

«1 f 

,'0 • 



* * * 



53 f • 

S— — i/io . . 
470 ^i^Eu de <^ à la can 
— de lap. 
14 palmes • . • 
I àune « • • • 
X . • « • • • 
Il 

Il liarres. « • • 
1 1 aimes • *• • 
S 

100 cavîdos.* .' . 

guczcs " , . . . 
' XI aunes .... 

9 . ..... 

2i 

...... 

17 ...... 

"7 varres. • • 
14 covcdos . ... 
i ^ braiTes. *i • 

9 verges» • • ' • 
, \ % aunes • . . ' . 

% bxaflcs. • » • 
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1 
7 
S 

î 

1 

5 

10 
X 

f. 
4 

xo 

y 

100 

X 

7 

7 

7 * 
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4 ' 

IQ 
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10 

5 
t 

XO 

■ 7 

7 
t 
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D£S.AVNAC£S« of 

Jifadiul . • 7ban:es. • « « * T 

Mab ( Saint } ^ en toîles • • ' 7 aimes ¥ 

cndnips 15 ••••••• xo 

Maotoue & Modène • . • • if brailêl S 

MiazfcUle g en fi>ie. • • • • 5 cannes. • • . * * ^ 

endiaps, • • 7 . • • 1 « *• « xx i/i./ 

Meînden .• x 00 aunes . , . , 35 1/5' 

ifilan, en draps. 7 aunes 4 

en ûjie - 4 

en toileSt ••^ t , \ 

Modène ' ly btaifes. . • • . ' 8 

Montpclliet « • 5 cannes • • '• . f . 

Mofca?ie • « • . » ^ » • . ytf aunes 10 

Nantes. '. '^ • 51 • $ 

I II , xoo aunes ••'••« xitf x/a 

Naples • • ^ • 17 cannes . . . , |a 

Niet^pose aaunest/f • » . f 

Nutembei^y enlaine . • • ^ i 

en&ie 9 . f 

orcfinaire «•••••• 7******* ^ 

Padooe y ei^ dtapl 17 caimcs • . • • 10 

ordinaire 7 bralTes 10 

Pfkin . , • lo coudées, • • t 3 l/iQ 

Picmont «••••«»•. 3 razes t , 

Prague 5 aimes i/j • . • y ' 

Provence • • ^ « • 5 cannes .... 

Rome 1} cannes i/i . . rj, 

— — 18 aunes i/i . . 10 

Séville i4 barres. . . , 7 

imvrne. '8 picliys 3/4 .. . y 

v)tockolm . • i aunes i 

Taurls T Ti^*^^^^ . . • . 4 

Tirlcmont 12. aunes.. , • • • 7 

Tolède 7 barres. • • • f ., 

Touloufc 1 cannes * • . ' j 

ToutDa7 ^ aunes. • . • « 

Trojfcs, en roiics a 

Tnm « • X < 

Valenee en Efpagne. . • • 17 barres. . . . • xo 

Vilencitiiiiqs. xa aunes. « • • • 7 

VeotTe y ea Ibîe. xy brafo • • • • S 

orduttire xy ■ ' - 5/4 ■ 

Vienne en Ansicho • • • • x a aunes • . « « « 7 
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exvî DESAUNAGES. 



Xe pUd dt paris efide ti pouces y dsqat pouce de tx Hgnes, 

- 6» la UgAe dé i% points» 

Amfterdam . . lo pouc. J lig. Londres . . . ij^uc. 5 Hg^ 



Anvers. ... 10 ' If Loiiainc . , • 16 



Bc-lâî^çon . , , II y Lyon . . . . 7 

ULincaiurck . • 10 ' ^ Palme Romaine. 11 ^ 

Dantzick . . . 10 7 Pied Romain . 10 

Dieppe. ... XI * ^ Ponrhieu . . . 11 

Genève. • • • i S Savoie en Picni . 



10 



xo 



Gcenobie • . • i x 7 Suéde . • . . i x 
Leyde • , . • xi 7 Vieinw en Aiitt. tr 8 

La «nfe coiitame eft une longueur fans Uigeut ni ptoibndeur, 

Xâ toiTe quanée a deux dimenibns ^ la longueur 8e la largeur. 

La toîfe cube a | dîmenfionsi ÙL^tur, la longueur / la largeur^ b 
profondeur ou la hauteur* Elle condenc ii^ pieds. 

LatoUc courante eft compofëe de Ûx. pieds de longueur. 

La «nfe^âanée eftauilt dt 4 pieds de longueur | iur de hauteur, 
911 font pieds. 

La toîfe cube ftft auffl compoiee de ^ pieds de longueuTi fur de 
lauteur & de large ^ faiiknt 11 6 pieds: ' ' 

La toife eontient un pas géométnque 8c 11 poucess le pasgéomé- 
triquc eft de ^ pieds , & le pas commun eft de 2. ^ds xf%. ' 

X/arpenc ou le Journal contient 10 perehes en longueur , 10 en lac* 
gcur ^ & 100 perches ^uarrée en fuperficie , ou ^o'o toifes quaoées. 
. La perche /mefure de Paris, eft de tS pieds , 6c eh dmerentes 
provinces du Royaume , elle eft de i^ ,'2.0, ii , 14 ôc 15 pieds. 

Dans TuTagc des Eaux Se Forêts , la perche eft de pieds par tout 
le Royaume , & l'arpent eft de 1344 tolfcs & 4/9. 

Au Mainé, Tou^aîne, Anjou , Poitou , &c. la chaîne dont Tob 
mefure les héritages contient 15 pieds de long. ^ 

£n Bretagne ^ la chaîne contient 14 pieds de long, éc en «joaoc 

Dans la plupart Hes Provinces , les loo chaînes c|in.i-ccs de 
pieds de long, font comptées pour un àrp"cnt, de (brtc ^uc 10 jcrchps 
en longueur fut lo dj larj^cur font un arpent. * 

Uacre , au Duchc de Normandie , contient 4 verges ^cha^uc verge 
contico: 40 perches ciuarrc'js de 11 pied? ch;i']uc. 

Le Journal du Duché de Bretagne contient ix fcillons 1/5 de 18^ 
ficds chac]ue*, le fcillonô raies ou 1 80 pieds , la raie contieut x gaules 
i/i de II pieds chaque , faiiant 30 pieds. 

Le Journal du Duché de Bourgogne, contient $60 perches quar- 
rces de I <f pieds de long. 

Le Journal de Lorraine contient ijô tblTeSi^Io picds de longi^* 

ic piçd 10 pôucts de Lorraine. ^ ' .-«x 
* , • ALMANACH 
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ALMANACH 

G É N È RA L 

• • • 

DES MARCHAN'DS, 

NÉGOCIANS, ARMATEURS, 

ET FABRICANS 

• • • 

J} É VEUROPE; 

ET AUTRES PARTIES DU MONDE. 



A 



BBEVILLE. Pannî 
les villes, dont le Commerce 
mérite quelque confidéra- 
tion. cecte capiule du Comté 
de PoDthicu > ne doit point 
occuper le dernier rang^^Ôc fi 
ie canal de Picardie y qui'doit 
latraverîer , s'exécute entié- 
îement , Von croit pouvoir 
avancer,fiini témérité, qu'Ab- 
beville pourroit devenir alors 
la rivale des villes de la Fran- 
ce ksphis €Qiiiiner$aDtest Les 



campagnes qui Tavoifinent^. 
font iPertiles en toutes fortes 
de grains; les habitans qu'elle 
renvenne fonta£bife & indus- 
trieux ; & la rivière de Som- 
me qui baigne le pied de fe» 
murailles f va fe jetter dans 
la mer quelques lieues au*' 
deflbus d'elle. 

Cette dernière confidéra- 
tion doit contribuer k rendre 
cette ville intéreffante , puif- 

que «eue ligréable rivière 
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dont les bords font délicieux , 
liii procure l'avantage de re- 
cevoir dans fes murs de pe- 
tits navires, & Permet à fes 
I«Jégocians de liVtef «n 
Gomtnètcé de Mer. Cépen- 
dant, avant qu'un paif^a^ân- 
tage puifTe fui donner de la 
fierté , il faut que d'heureux 
changemens > & quelque dé- 
penfe , l'ayent kife à portée 
d'enprofiter pltt$ utilettienc;& 
pour avoir une }ufte idée de 
riniportance de cette ville , 
ce font fesManufàâiires qu'il 
fiiut confidérer. En effet , leur 
divcrfité , tdttuHe la perfec- 
tion des ouvrages qu^ en 
vôit fortir , doivent concou- 
. rir à la rendre recommanda- 
ble.sQuels objets n'embraf- 
fent-elles point ! Draps fins 
de la plus grande beauté^» tou- 
tes fortes de draperies , moc- 
quetes; velours » façon d'U- 
trecht ; damas fur fil & co- 
ton > dits damas d'Abbe ville ; 
barracacis; turquoifes; ferges 
de Rome & de M inorque ; 
toiles de lin & de chanvre de 
toutes efpeces ; toiles à ma- 
telas , toiles à voiles, coutils; 
mouffelines , batiftes , cordes, 
ficelles , cotons filés , favons 
noirs , pelleteries ; toutes for- 
tes d'ouvrages de ferrurerie : 
né voilà cependant que lafuc- 
cfnte énumération de ce 
qû'Abbevillc fouiriit au côîtî- 
merce : nous reviendroiis fur 
cÈacun de ces articles. '** ' 

Abbevillê eft à 39 lieues 
de Paris, & cominunique par 
la Somme avec Ainiens , qui 
n'en eft éloignée que de dix 
lieues, & Saint- Y^Uery ; pe- 
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tit Port de mer , qui n'en ell 
diftant que de 4. • 

Abbevillê a une Jurifdif- 
didion Ctfnfulaire « qui tient ' 
fes Audiences- à' oenx hfeu-" 
es les Mardis êc Vendredis 
de chaque Seinaitie. Voici la 
conipoiition' de cètte Chanw 
bre. 

Me.VafTeur, Juge -Conflit 

ConJ'ulsen 1776. MM. 

Delgorgue de SuppUcomt; 
Pafcai Wattebled. 

'Confuls en 1777* MM* 

Mîdiauit Aliamet ; 
'Dé(|devau villers ; 
Le Fcbvre lîaîné , No- 
taire f Commis - Greffier* 

Huijl^tr Auâitndtr* 
Henocque. 

Huiffitr$ ordinaires* 
Dutilojr ; . ! . 
Le Cure, 

Toutes celles oui exigent 
à Abbevillê, s'y louticnncnt 
fins piivilege. 

Draperies, 

Il fe fait à Abbevillê des 
draps fins de y/4 de jarge, 
la longueur des pièces, eft 
pour f ordinaire de à 16 
aunes. 

Des draps de coton qui ont 
la même largeur , & dont les 
pièces portent 18 à 20 aunes. 

Des draps en couleur Hne , 

de 4/3 de large , couleur fine, 

c'e(l-à-dire , écarlate, captt-' 

cine , verd de Saxe ; ocs 

royales unies & rayées ; filc- 

fie, largeur j/8 , longueur4c« . 

pièces, 2^ a t6 aunes. 
Ratinesftifées, j/4ûehrge|. 
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amiage de pièces , à 14 
atines. 

Manufaënrîtrs it cts diffittn-f 
tes Etoffes. MM. 

Vanrobais , Neveu 9 & 
Comp ; 

Vc HomafTel , & hls ; 

MM, Aliamet de Martel. 

Michault , &c. Pour les 
royales ^ toutes fortes dé 
draperiçs, 

Mocquetes, 

Von fabrique à Abbeville 
des tripes unieSf qui ont 2.1 
ppuces de large , & donç les 
pièces portent 21 aunes; le 
prix de la pièce ell de ^5 k 
70 livres» 

Desmocquetes gauffrées de 
même largeur > du même au- 
&age & du même prix. 

Des mocquetes à tfeurs de 
diverfes couleurs» encore mê- 
me largeur ; la pièce porte 1 1 
aunes , & le prix eft 45 liv. 
plus ou moins , fuiVant les 
couleurs qui les compofenr. 

Des mocquetes à fleurs en 
étroit » dittes pied -court , 
dont la largeur eft de 10 pou- 
ces , ôc la longueur d e la piëce 
eft de II aunes-, fit le pri* 
•5f fols l'aune. 

Des tapis de tous deftÎDS 
&de toute grand.eur« 

Mànufaêur'uTs di Mocqutus^ 
MM. 

Hecquet ( Jacques )& fils; 

Homailei ; 
ManciTier. 

Velours 9 façon d*l/'tr€cht» 

La larguepr de ce retours 
eft de demi-aune» Les pièces 
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roulent de iz à 25 aunes, Se 
le prix varie de 6 à 8 liv. 
l'aune , fuivant la quantité da 
4a pérredion de Tètoffc. 

Manvfafftfricrs 4e VilourSm ' 

MM. 

Hecquet (Jacques ) & fil3 ; 
HoipaiTel ( Philippe )• - 

Damas fut fil coton» 

Le damas d'Abbeville a âe 
large une demi -aune* La 
longueur des pièces eft de 

aunes , il fie vend depuis 
4x fols jiifqu'à f o . fols rau- . 
ne > fuivant les couleurs. » 

Manui aHuriers de Dumas* 

MM. Homaffels 
Maneifier* 

Baracmns^ Turquoifest Serges 
ir- Rom€ & de Mittêfque , 
PmeUff ^« 

J e Baracan porte entre 
deux chefs, 15 aunes, il a ^ 
5/8 plein de large. , 

Le fin mêlé le vend 9 de 
1 18 1. la pièce , jufqu'à 140 !• 
fuivant les couleurs. 

Le fm gris y les bleus > les . 
noirs, de iioà i*j liv* 

Les ècarhtes 8c framoifis 9 
de 140 à x6o Mv* 

Les ordinaires gris 9 bleus 
&c noirs $ S6 liv. à 95 1^^- • 
il né fe fait poiut de mêlé 
dans cette* dernière forte. 

La turiauoife de tous drf- ^ 
feins , a demi-aune de large , 
& fe vend à l'aune ; l'annage 
des piéceç varie , quoique 
ordinairement il foit de »î 
aunes ; en noir 6c gris , eft de 
4 liv. à 4 liv. ! ^ fols ; en ècar- 

late j Uv.à sli»» Mfols. • 

Ai) 
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La Serge de Rome a ift 
'd*anne de large , & la portée 
de la pièce eft incertaine ; le 
prix cft de ^ îiv. l*aune juf- 
^u'à 7 Iiv. 15 fois en noir. 
* Ecarîate ,6 !iv. lof. à 8 Hv. 

La prunelle a 7/16 de lar- 
ge y & la pièce a j6 à 40 au- 
nes de loncr en noir 5 elle le 
vend depuis 5 liv. i j folsjuf- 
<5u'à' 7 liv. 10 fols, 

JPrincipaux ManufaHuriers de 
Maracans ^ Turqiioifes , 5<r- 
$€s d€ Romt » &c • &c« 
MM. 

Meurier deCormont; 
Michault de Vienne ; 
■ ^liamet de Martel ; 
!Michaufc 6c Compâ 
Hicouart. 

Il fttn labriqu^ de toutet 
les fortes dans les environs 
d' Abbevitle ^ elles y font ap« 
portées deux fols la femaîne 1 
lesjeadis & les famed^spar 
leagens de la campagne » qui 
les vont olFrir aax aifliérens 
.particuliers connas» pour en 
nire le cominerce : elles fe 
payent comptant. 

N'eftrce point Ici le lieu 
de remarquer ou'il manque à 
Abbeviîîe une Halle pour les 
toiles ? Ne feroit-ce point 
l'avantage de ce commerce 
en général , qu'il y en eût 
une ? Il eft du moins certain , 
que le payfan auroit beau- 
coup m^ins de fatigue &: per- 
droit beaucoup moins de 
temps, s':] en exiftoit une 5 
que le cours des toiles fcroit 
p'us connu , puifque les 

acbats iBcoient moins clan- 



ABB 

deftins; qu'il feroit beaucoup 
plus aifé de maintenir les ré- 
g1emcns,&c. Néanmoinsl'on 
met la chofe en queition , 6c 
l'on eft bien loin de vouloir 
prononcer. Revenons aux toi- 
les : voici, à-peu-près , celles 
que l'on peut tirer d'Abbe- 
ville y & leurs diifc t e nts prix. 
Linet 1 5/16 de lari^e i4f.àiof. 

D°. 7/8 de \. 17 à 21 

Demi-toile de à 54 

Toile à vefte de. 56 à 
Linet blanc 3/4 de 

large ' 

Mont-beliard ordi- 
naire i^à6 

De bleu > fil blanc. «.15 à 6 
Toile blanche , en- 
tre 3/4 à 7/8 de 
large , de 16 à 50 

Linet teint en ton» 

tes c6uleursi dei^ à 3^ 
Toile gr os-fort> pour 

meuble 14 à aS 

Toile de chanvre» 

4/4* ,»t6à30 

De en 3/4. • • , » • •«9 à 21 
De 3/4 en lin com- 
mun* • » . 1 1 à a* 

Toile d'embalage » 

ifi • . .13 

De en 15/16 16 ^, ' 

Toile pour fac de. 

X5 à z6 pouces. «14 à 1^ 
Treillis ou coutil de 
x\ à 26 ponces ^ 
pour facs a farine, ta à 25 
Toile à matelas , pe- 
tit teint, 4/4. io 

De 7/S • . »7 

Dite bon teint. . . . î j 

Sur toutes ces toile? , Ton 
donne z i pour 20 , & les pou- 
ces , ce qui peut faire uo 

avantage 4e à ia p»ioo» 
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Toiles â voiUs» 

Fin tcînt- • * r*» , . , • x j f, 6 d» 
Gros teint pour 

prélat i| 

4 tils doubles* • • • > i) 
4 fils iimples*-*** ii 

Perroquet »o 

Jlondelets i8 

4 fils doubles ren- 
forcés, de la fa- 
brique de M. de 

Latre,aveclUiere » 

bleue ^ 

j| fais limples d • • • • ij 

Toutes ces toiles ne jouif- 
fenc pasdtt bénétice d'aunage. 

Principales M al fans qui tien- 
nent ces dijfcftinu afuUes^ 

MM. 

De Latre ; 

Michault ( François) î 

Thomas ; 

Hecquet de Berenget ; 
Moi et de Campaner ; 
, Danzel. 

MouJfeUttês & Ratifies. 

Il y a à Abbeville une Ma* 
nu&cbure de ces article$>doat 
les prix varient fuivant la qua- 
lité. 

M* Delgorgue p en eft 
l'Entrepreneur. 

Cordes y Ficelles, 

Tî s'en Pair confidcrable- 
.ment & de toutes les fortes ^ 
& de la plus parfaite qua- 
lité, dans Abbeville &: fes 
environs. PluiîeursMarchands 
tiennent cette partie pour 
des ordres de certaine impor- 
tance : il fau droit lesadreiler 
à M. de Lattre. Cet article 

defiendroit crpp étende » 6 
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l'on vouloit fpécifier ici tou- 
tes les qualités & dénomina- 
tions des cordes & ficelles y 
éc en déiigner le prix , il faf- 
fit de dire qn'il s'en fabrique 
de toutes les fortes > ^ dans ' 
tctas les prix* 

Cotons fiUs* 

Tous ces cotons font dou« 
blés en trois & quatre filSf^ 

point en limple. 
A lampe ^ de* • 46!» à ^ o f« 
A chandelle^ de à )liv. 
Cotons pour la fabrique 
des bas en trois & quatre 
fils , foit en pelote , foit mou- 
liné , dit retort Ôc court , prix 

5 S f. , j liv. , 3 liv» 16 f* 9 4 Uv. 

6 f. , 4 liv . f. 

En longue foie , depuis 5!. 
jufqu'à is iiv. , en augmen- 
tant de dix fols en dix lois » 
à la livre. 

blanchi depuis 6 liv. jaC* 
qu*à 18 liv. 

D'^. blanc-bleu , de 3 Hv» 
16 f. , 4 liv. 6 f. 4 liv. 16 , $ 
liv. î f. jufqu'à 10 liv. 

Coton à broder en petites 
pelotes y d'un & de deux 
gros , depuis xo liv, jufqu'à 
15 liv. 

Coton rouge & bleu de« 

Indes, propre à marquer ic 
linge de 10 liv. jufqu'à 60 liv. 

"Les principaux Ma^afins où fe 
trouvent ces objets ^ font ce UJ$ 
de MM. * • 

Meurice; ^ 

Renault ; 

Herbet* 

Il s'en fait beaucoup à 

Abl^eviUe j U fç ycnd ordir 
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nairement par petits barrils 
qu'on nomme quart du poids, 
& fevend 14 li y. le quart. 
Manufacturiers. MM« 
Ricouait ; 

Cayeux ; , * ' 

Michault ( Antoine ) ^ 
Butin. 

PelUtiries* 
Les ouvrages en ce genre , 
fortis d'Abbeville , ont tou 
fours été très-eftimés , & fes 
babitans out toujours joui 
de la juftc réputation de fu- 
périeurement bien trayaiJler 
en fournie. 

Magafins de PcLUtent* MM. 
Cordier pere j 
Cûidier nlsj 
Caquerel; 
Gelée. 

Serrurerie^ 
Il fe fait dans les environs 
d'Abbeville toutes fortes 
d'ouvrages de cette nature : 
il feroit trop long de faire 
une dclcripnon particulière 
d'en déligner les prix- dif- 
férents. Tous les Négocians 
d'Abbeville , en gcncial , 
peuvent recevoir des or- 
dres pour les objets : les 
: magafins ouverts de ces arti- 
cles • font ceux de MM. 
Sin^it ëc Sœurs; 
Siflait Meurice ; 
petinel ; 
' Lt Blond; 
Siflait. 

AGENjVille de France fur 
la rive droite de h Garonne , 
capitale de l'Agenoîs en 
^Guyenne , à 141 lieues de 
Paris , avec Jari(diâ»on 
Cenfttlaîi^e* 
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Bleds , vins, chanvres & 
fruits, les pnuies de ce pays 
font unobjet cenfidérable de 
commerce, àcaufe de lear 

Î propriété ami - fcorbutique ; 
es Hoilandois en enlèvent 
quantité pour leurs voyages 

de longs-cours, ainfiquefes 
Peuples de la mer Bakique, 
pour en compofer une boiflbn 
dont ils font grand cas. Cette 

Viîle fournit beaucoup de 
bled Se de vin pour les ifles 
Fi ançoifes : les Hoilandois y 
enlèvent auffi beaucoup <fe 
vins. Les chanvres (e couver- 
tiflent dans le pays en Hngfe de 
table, dont une grande partie 
paiTe à Cadix pour la four- 
niture des illes Efpagnoles; 
entin , depuis ;o années il 
s'y fait un allez bon com- 
merce* 

Draperies, 

Il y a une manufàârare d'é- 
tamines rares & camelots y 
qui occupent plus de xtooo 
ouvriers; ces étoffes ont la 
préfe'rence fur celles de la 
même qualité qu'on fabrique 
dans les autres endroits du 
Royaume; il s'en exporte 
beaucoup dans les pays étran- 
gers ; le degrailTage ôc la 
teinture y font parvenus au 
dernier dégré de perfeâion. 

Ttinturitr. 

M. Laufun, qui teint îe co- 
ton d'un auÏÏî beau fOUge 
qu'à Andrmople. 

Négocions. MM. 

Gounon ; > . • 

Peiiâiecs; - 
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Chemin ; 
Cianevie. 

hUtïïtfa^t ic toiU à Foiles» 

Un corps de bâtiment con- 
ffd^rable , contient xoo mé- 
tief9 batans , qui vont con- 
tmuenement , arec les ou- 
vriers néceflïires pour hpré- 
piracion des fils , pour four- 
nir tous ces métiers. Ces toi- 
les font d'une excellente 
mlité; la marine Royale 
itù apbrovifîonne ainfi qde 
h Marchande. Quelques Ca- 
pitaines de Navires rappor- 
tent que les voiles forties de 
cette Manufàdure , ont fup- 
porté les plus afFreufes tem- 
pêtes fans fe firacaifer, leur 
booté leur force font 
généralement bien connuesj 

Entreputtcur, M. 
Gonnon. 

M^ociants ta tout gçnrc MM» 

Lamouront i . 

Houx ; 

Et DaribabAu. 

II V a deux foires dans 
Tannée, dont l'une commen- 
ce le 3 de Juin , & l'autre 
le 15 de Septembre ; il fe 
fiiit à ces Foires un grand 
commerce de Bœufs , que 
l'un conduit dans le Limolm* 
& de-là à Paris. 

Couritr^ part le mardi & 
iamedi. 

AGRA. Cette Ville fituée 
fur Geminy ou Gemino , aux 
Indes Orientales , ell recom- 
niandable , tant à caufe 
qu'elle eft capitale de l'em- 
pire du Mogol 9 que parce 
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qu'elle eil le centre de fon 
commerce ; le Gange , dans 
lequel le Geminy fe déchar- 
ge, facilite le commerce ma- 
ritime , & les Caravanes qui 
partent d'Amadabath , de 
Surate & d'ailleurs , com- 
pofôesde François, Anglois, 
Hoibndois, Maures, Turcs, 
Pei (ans , Arabes & autres 
Nations , qui y conduifent 
ordinairement plus de 5 à 600 
chameaux, charges de mar- 
chandifes qu'ils débitent à 
Agra, & eu rapportent d'au- 
tres propres à leur commerce. 
• Que ne tire - t - on point 
de ce riche pays ? Outre l'in- 
digo d'Agra , renommé , à 
bon droit , pour le meHleur 
du 0ionde » on en tire en 
oatre quantité d'étoffes ôc 
de toiles; ces toiles fe con- 
ibmment ordinairement au 
coachanc êc au nord. 

Hft à Am des Manu6ic^ 
tttresdetoUesd'or, d'argent 
à: dct Brocards; toutes for- 
tes d'Orfévreriesy où eft em- 
ployé tottc l'or & l'argent 
ue ces peuples reçoivent 
esEaropeens par les achats 
que les derniers font de leurs 
marcfaandifes* 

AIGLE, Yille de France 
dans la Hante - Normandie , 
fur la rivière nommée la Ril- 
le , à trente deux lieues de 
Paris* ' 

ProduSionsj Fabriques & Com^ • 
merce. 

Grains êc fruits en abon* 
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dance ^ toutes fortes de clin- 
caillerie. 

l.a Fabrique d'épingles & 
d'aiguilles, y tait une bran- 
che coniidérabie de Com- 
merce. 

Couritr^léts lundis^ mercre- 
dis & iàmedis. 

Carrofi, Eue Pavée Saint- 
Atidré » à môtel Saint- 
Fraoçoif* 

AIGUILLON , pedte 
TiIIe de France en Gnyenne 
dans TAgenôiSt au confluent 
des rivières de Lot & de la 
Garonne. 

J^rodu£Uons & Commerce. 

Grains 9 chanvres j eaude- 
6c tabac ; le territoire de 
cette Ville, ainlî que celle 
de Clerac & les deux Tonnis , 
ont le privilège de femer & 
âever du tabac ; en temps 
de guerre » on en tire beau- 
coup de cette contrée pour 
feurbir les Arcenaux de Ma- 
fine; pendant la guerre, la 
confommation a monté juf- 
qu'à 900 milliers. 

Mejfagerie , rue Pavée 
Saint- Andrc-des- Arts. 

Courier , mardi 6l iamedi. 

AIX, ville de France, 

capitale de la Provence , 
éloignée de Paris de i8j 
lieues , recueille quantité de 
grains 9 vins, fruitsde toutes 
efpcées , & principalement 
des olives, qui font une des 
meilleurs branches de Coni- 
merce de fes Habitans j riiui- 
îe d'oiive qu'on tire de cette 

^ille p paile pour la meilleuie 
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de Provence , & on en con- 
fomme quantité à Paris éc 
dans les provinces du Koyau- 
me, ainfi que des fruits fecf 
& confits , tels que les oli- 
ves & dattes confites ; les 
raifîns, les figues , noix & 
avelines féches; pour les 
oranges, grenades &: citrons, 
s'envoyent frais dans de gran- 
des caiiTes de fapin. 

Induflric» 

Il fe fabrique à Aix des 
cadis & des cordelats avec 
des laines de Provence. 

La fabrique des Chapeaux 
eft plus confidérable • le dé- 
bit s'en fait aux foires d' Aix, 
de Sallon àc de Prémont» 

Draperie^ 
NcgoàMS & Commiffionnaires* 
MM. 

Perrin & Fils ; 
Batallier , ( Miciiel ) & 

Comp ; 

Lieutaud , frères ; 

Grégoire , pere & fils. 
Fournit tous les articles fpé- 
clhes , pai comniiliiua ou i 
forfait. 

Librai ic, M# 

David, Imprimeur. 

Il s'eft établi à Aix une 
Manu&dure de velours > fou» 
tenue par les Etats de Pro- 
vence; 50 à 60 familles Gé- 
noifes fourniflent les ouvriers 
nécefTaires à cette fabrique, 
laquelle eft fupérieure à celle 
de Gênes, fur-tout pour le 
velours noir. 

Courier , mardi^ jeudi. & 
famedi* 

AIX 
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AIX LA CHAPELLE, 
VijJe d'Allemagne , libre & 
impériale , encîâvée dans le 
Duché de Juliiers. 

Le Commerce de cette 
Ville confifte en chaudronne- 
rie, comme baflîns, poclûns, 
caflcroies, chaudrons, &c. 
fil de fer & de léton, & 
quantité de cuir« fecs. 

Les niarchandifes qui s y 
envoient , font des cuivres 
déroutes efpcces , delà cala- 
mine , des épiceries , des dro- 
gues & des laines d Efpagne. 

Les fabriques de draps y 
lOnttrèsrCOnfidérables , & les 
«raps qui fortent de ces ma- 
fiomâures ont utt apprêt qui 
mp2Lffèùt celui des manufec- 
tnrcs de France. 

Principaux Fabricans^ M M. 

Eikie Klermondt (veuve) 

« Comp ; # ' 

Jlof.radt & Scheibler ; 
' Faul Kahr & fils , enmê- 
me-temps Banquiers. 

Fakmqut 4*4i0HiUu^ ' 

Principaux Fahieans , MM. 

De Sittard ( veuve )i 
Nicolas Baidus ; • 
Goswyn ; 

Kuhncn 6c Compagnie ^ 
*ânquiers. 7 • .? 
_ Avocats* MM. 

Carlier, 

i^otairts & Procureurs ^ M M* 

.MeyeÂj(Ç.FO;, ' " 
Kremcr, 

11 y a aux environs d'Aix- 
la-Chapelle , plufieurs belles 
manufadures, tant en draps 
^«'en aigoiUes , âcc. ^ 
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II y a à Borcétte , quîeft 
à cent pas d'A ix-la^ChaSelIe , 
plufieurs fabriqua de draps. 

les principal^ FfbnciOis fyUf 
MM* ... t. 

Ifaac de Leuwentgh 
Delinentur & Comp. 
Pastor ( Jean Charles > • 
Fabricius(J.S.F.). ^ 

. AifpùlUs^ ' 

Fahieang, MM. ' 

Conrad Klermondt, &fîls; 
Guuhàid Paftor, 
riçrre. 

•"Ce dernier fabrique aulU 
du m de fer , des cercle» 
de fer , &t, 

;Stôll>0rg, à deux lieue» 
d Aix-la-Chapelle , 
a» commerce toutes lorte» 
d'ouvrages en cuivre, com- 
Us de léton , • Chau- 

àf<m y&c. 

Principaux FaWçtmi, MM» 

Ifaac & Jean Adam Lynen» 
Courier, Tous les jours 4 
10 heures du matm. • 

ALAIS, ville de France 
dans le bas Languedoc , fi- 
tuée-.fur le Gardon , à deujc 
liéués d'Anduze , à fept de 
^FIlnes, dix de Montpellier 
& à ïTo lieuesde Paris, en 
^aHantpar Lyon, 8c t:o en 
paflimt par le- Puy , Cler- 
niojîf, &c. , 

' té * prindpa! coinmerce 
d' Atâis , confîuê en foiè grezd 
&ôuyrée/un moulin en poil 
ou trame. Paris Lyon , 
Tours & Nimes, les con^ 
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forament prefqae toates ; 

I.yon , Tours 6.: N îmes » poujf 
les grezes, ôc Paris pour les 
©uvrées en poil ou tramées. 

L'achat de cette riche bro- 
dudion fe ûit à A lais à la 
fyk do mois d*Août , tes fAa- 
tares font afôrs^prefque tou- 
tes' finies ; on y vend dans 
l'efpace de cinq à lîx jours 
looo à lioo quintaux de foie 

fetit poids; cet objet varie 
uivant les récoltes ,, plus ou 
moins abondantes. 

Les qualités de. ces foies 
font divifées eô première 
forte f deuxiqnie,avafitag^9 
deuxième bHOtme & troifieme; 
il y a outre beb^ âçs foies 
plus conptiinesi^ qu'on, ap- 
pelle chiquesi ce dernier ari- 
ticle , fért pour la fabriqine 

âes foiês à .CQ^4i'e• 

• # • 

» Toiite^Ics foiesquelè Vi-» 
varais 6l les Cevemifies -pro- 
duifent, ne foiit connues jque 
fous le<Âofn*d'Alais* 

Les cocoi» .coiiyertîS;' çn 
foie, laiffent^ irâcôré/^W^ 
}a fitatùre d'ajutr^s' articles , 
tels que* lès Côtes , àont on 
^it Ja;fàntaiiie , les Bafinas 
^ui donnent une fifozellc flèu- 
cet, & Tes Eftrasc\\x\ donnent 
une matière grolîlere, dont 
on fabrique des étoffes pour 
meuble ; il y a outre cela les 
çocons de graine ; qu'on iile 
également ôc que les Fadu- 
riersdeNîmes viennent ache- 
ter pour la fabrique des Bu- 
rats ; ces différentes marchan- 
difes, s'achètent à Alais aux 
foires du moi3 d'Août o\\ 4u. 
.Janvier» . , 
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Nigocians pour la Joie | MM* 

Plantier ( Pierre J i 
Rocheblave (veiive)&filsj 
Silvain ( Xavier ) , 
Delpuech& Solçirol; 
Fabre( Jea!o)$. 
FeHrte (Etiénhe ). 

La'&briqife de rubaHmS- 
rite' quelque confidàratioli ; 
on y fait des rubans > cdn- 
turesde Prèues& toates ibr» 
tes deriibans unis y les iar« 
geurs de ces articles font cos 
nues y les prix varient 9 oonui 
ine celuides matières. 

Nêgocians pour ces objets ainji 
t^ue pour les Joies à coudre 
^ des ffi^ àe fous • MAdi 

« t % w 

Pelet , frerc's ; * 
Pagés , frêfts ; • 

nenry Benique. . • 
PoUfUs bas àt f ôit RmgUmeAtf 

Faget -, . 
Durand (Georgè^r* , 

TojLit le terrbir de cette 
ville )k des eiiviréns tft rôn- 
pli de mines de cliarb<m de 
pierre dooti^nftitm igrand 
ufage ; il y en a qui.WK 
auunt qhê'éelttî'd'i^lewr- 
re. Les Entrepreneurs î>àar 
ces articles font» \t»^èmkn 
ck^ femtji d'^ia^ ?f ceflx de 
M: -aeTciize de Trpuilhi^- 

n y aOTffi-tttae tnîtie de 
côuperofe en exploitation > 
pti^tt aiix tèfirtërtà ên ptfjr. 

. .. hntreprtneurs , 

Marette i aioc & CpmpV' 



Négociai po9f Us pttitfssdfm^ 
peries dt la Prùvintt ét éf^ 
environs f .MM* ' 

• Martin , pere & fîls ; 
Frai iiîn et fils, & Ma;Ilé. 

Tiinnct îc s. 
Elles y font très-confidé- 
nfaleSy les Tannems d'Alais 
fburnîiTent cha que année 
jooo cuir» forts , 8 à loooo va- 
ches 9 xloo veaux & joo grof- 
fesdebftTanes , qu'on débite 
aux foires de Villeîiçuve,d''A- 
vigoon^deBéaucaire^ di oxi 
tireles cuirs verts de Marfeif. 
le oa de F Auvergne , aux fof- 
fesdeClermotitvFepraht. ■ 

Tanneurs , MM* 

. David OlUve y 
Bonnaî , cadet. 

Courier, Part de Pari$ les 
mardis jeudis fapaçdi^^ 

ALBY, cette ville capitale 
de TAlbigeois dans le Haut- 
Languedoc , eft fituée fur la 
rivière da Tarn , avec Ju- 
rifdittiouXoofçlaireé . 

Son çommerce confifte eo 
une manjafad'are de cor.de- 
hts & une de collés griles, 
qai fe débitent à Toulôufe, 
Montauban & Bordeaux. 

Négociant,, M- 

Joli , cadet. 

Courier. Part de Paris le 
dimanche. Ôdejuaidi à deux 
heures, . .•..*' 

ALENÇON, jolie ville de 
France dans la baife Norman- 
die I ût^ée fuc la rivierei de 
Sarthe y à 40 lieues de.Pari& 
. Quelques. .dS^&s reo- 
droient |i Sai^thc navâgahleu ' 
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dépuis Alençon jufqu'au 
Mans,, où eUe le devient , 
& d'ouvrir un canal de com- 
UMunication avec l'Erne , 
qu'on rendroit aififment na-' 
vigable depuis Seez iufqu'à 
Caen; «par ce moyenlabàfle. 
Normandie» le Perche > 1è 
Maine, la Bretagne dçTAn* 
jou auroiént un grand dé- 
bouché pour le commerce 5 
l'exportation du boisde Ma- 
rine & de conftru^ion qui 
croît dans les forètç du Roi» 
fituées aux portes de cette 
Ville, deviendroit auffi ai- 
fée qu*elle eft maintenant dif- 
%iîe, & ferait un objet coii* 
iidérable de commerce , ainfi 
que pour fes carrières d'où on 
tire des pierres <|u'on nomme 
pierre de hetrey , dont la 
Ville eft bâtie , lefquelles 
iont propres à faire des meules 
pour Ic^^ moulins à cidre & au- 
tres femb^ablcs , ce qui feroic 
d'une grande utilité dans di- 
vers lieux ; enhn fi la Sarthe, 
étoit navigable , cette con- 
trée fourniroit aux autres 
Provinces, des grains, fruits , 
& cidres de toutes efpeces, 
bois de toute qualité , toiles 
fort eftimées à Paris & ail- 
leurs , bougrans, favoûë, cha- 
peaux , fers, &c. ■ 

On trouve en outre , à. 
Alençon , dans une mine à 
îHertre près de cette ville, 
des diamans qui font fi brillans, 
que bien montés, ils jouent la 
pierre fine. 

Les pâturages du pays , en- 
giaiflent une quantité de 
hoeun tirés de Bretagne, & du 
PcOitiQu, dont le 4éjbjt.fç fii|s 
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aux marelles de Sceatiir & de 
Poifl) , pour la couiommauoa 
<ie Paris. 

On y éîeveauflTi des chevaux 
de piix , & de fcrvice. 

Le haïas établi à Exmes , 
fournit ceux deftinéspour le 
fervice du Roi, les autres, 
qui fe vendent aux foires & 
marchés dv pays , font enle- 
Téspar les Marchandsde Paris, 
les plus communs fonteftimés, 

Jiour la remonte de la Cava- 
eriç^ 

Il fe fabrique à Alençon , 
<)es dentelles de la plus grande 
beauté , connues fous le nom 
de point d'AleDçon,que lesen- 
dreprepeurs de ce point ont 
porté au plus haut degré de 
perfedion» Le débit en eft 
extrêmement étendu ; outre 
Paris âc les autres Provinces 
du Royaume, l'Angleterre , 
l'Allemagne , l'Iralie & la 
Ru (fie en font une grande 
confommation. 

principaux Fabrlcatis d€ P^int 
d'AUnçon , MM, 

Deschaîlerie^; ; 
Bouillon ëc de Boiviile ; 

MalafTis l'ainé ; 
Malafiis le jeune. 
CourU'T. Part tons les jours f 
^cepté^e dimanche. 

ALGFR, ville de Barba- 
rie capitale du Royaume de 
ce nom fur les cotes d^Afiri- 
qiie ; à Heuc^ de Paris- 
Cette Ville, pîn s connue par 
les pirateries de Tes Cor- 
îaires , que par le commerce 
Y^idcÀUx <|ui y aboi'denC| 
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peut fournir au commerce f 
une grande quantité de grains; 
il y a à Alger un nombre inti- 
ni de Marchands tic toute for- 
te de nations , qui occupent 
dans Ils Bdlars plus de looo 
Boutiques. Elle ell la réfiden- 
ce d'un Conful, & d'un Chan- 
celier , qui connoîflent de 
toutes les conteftaticos qui 
s'élèvent les François en 
matières civiles ISc criminelles» 
Les roarchandifes f qu'on 
porte à Alger, font des étoffe* 
d pr, d'argent» de foie» de 
laine, des épiceries » de la 
quincaillerie , des fruits fecs , 
des toiles |e cotQU crnd-âlé • 
du pampre, &:c. 

Les retours font ordinairer 
ment en ^plumes d'Autruche-, ' 
cire , cuirs apprêtés , ceintu- 
resde foie, mouchoirs brodés, 
dattes • grains , &c ; lors de la 
vente des prîfes » les vailTeauK 
Européens trouvent de quoi 
charger pour d'autres p^ys. 

ALÎCANTE, ville n^aritî- 
me d'Efpagne au royaume de 
Vnfence , avec nne bonne 
rade , & très-fure , elle eft 
regardée par fa firnation, com- 
me le centre du commerce 
intérieur , .ôc extérieur de 
TEfpagne. 

Le plus c:rand commerce 
de cette ville , coniilk en 
vins d'Efpagne , qu*on nom- 
me vins d'Aîicante , on en tire 
auflfî quantité de fruits fecs » 
ou mis \ îa fan nuire 5 comme, 
des raiùns, des ligues , olives, 
câpres, &:c. ' 

Cette ViHe fournît eh outre^ 
de la loude ûiie , très^rechw^ 
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chée pour les cryftaux , bour- 
de , cumins , eaux-de-vie ani- 
fées, efpart y vermillon, ga- 
rance , huiles d'olives, lavan- 
de , palmes, reglifle, faffran, 

Négocians ^}^\}A* 

Cassoit ( Jean ), & cotnp. 

Il fcvcnd,année commune, 
à Altcante fix mille auintaux 
demoroede pêche Je Fran- 
ce. Le refte des Marchan- 
difesqu'on y porte, ce font des 
bleds , des érofies de toiles 
-& quelques pieneries» 

AMBERT, petite ville de 
France dans la BaiVe- Auver- 
gne , lîcuée dans un très-beau 
valon fur la rivière d'Ore , 
renommée par fes manuftidu- 
res de papier , tant pour l'écri- 
ture, que pour la gravure , 
& l'impreflGon ; ce dernier fur- 
touc ell recherché de toute 
l'Europe. 

On iîabriquc à Ambert des 
camelots ou burats de diffé- 
rentes qualités, gaulfrés, unis, 
rayés , mélangés ; longueur 
de to & 30 aunes, de i/t aune 
& t/; de large ; fort en dia- 
bles a grain aorge, cannelés 1 
tvrqnoHes \ blutanx de laine , 
de dîiFérentes mialités pour 
TafTer la farine , le fait 6c les 
Mmillons. depuis 7 pouces de 



ceintures de laine pour les 
prêtres ; étamines ou ceintu- 
res pour les matelots » Ôcc. 



M. Dupui , de la grande rue, 

fabricant de papier. 

Courier, Part de Paris le 
mardi 6l le faiuedi* 

AMBOISE, petite ville de 
Touraine , fituee à 5 lieues de 
Tours , à 10 de Blois , au con- 
fluent de la Loire ; elle a en 
ontre denx petites rivières qui 
ne portent pas bateau. Le 
terrein eft allez abondant en 
vins , & en fourrages ; omis il 
y vient peu deUed. Il 7 a à 
Amboile denx manofii&urea , 
l'une d*étoffeg , & Tautre de 
boutons ; la&brique d 'étoffes 
fournit des draps de foie, & 
pouls de foie noirs ^ 44 liv. 
u livre I les amboiûennes 00 
'égyptiennestcouleur pruffien*- 
ne 9 & couleurs ordinaires, || 
liv. ; coufeurde rofe & au- 
tres fines 56 liv.: les étoffes fe 
font dans les goûts les pins 
nouveaux :ony fabrique auflfi 
des croifés en noir , autres 
couleurs. 

La fabrique de boutons en 
fournit de toute efpèce^ iça- 

voir ; 

Boutt^^'; de groffe 

complète 11 liv. 

Boutons argentés , 

idem , 7 10 f. 

Blutons iurdorés , 

idcmr 14 

il y en a encore Ue plus ciiert», 
feluu U dorm e. 

Boutons d'arpent , 60 L plus 
ou moin:» ieloa la quantité d'i^*» 
gent. 

Il fe fabrique , aoifià Am* 
boife de petites drapefies àe 
toutes couleurs , qui tiennent 
7 dott^etues de large 1 de qM 
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fc vendent 3 liv. 5 f . , à 3 liv. 
10 f, l'aune; ces draps avec des 
londes qui font croifées , & 
qui fe vendent depuis 4 liv. 
$ f. , jufqu'à 4 livres la f. l'au- 
ne , font fabriqués avec la 
laine du pays. 

.M4de.GlDuiiiiooi:9bteadaat 
desJnjiaIides.f afkitcotiflnii- 
re éua. la Tille un bâtiment 
|>our rétabliiTement d'une 
belle tannerie $ fous la direç- 
, de M. Boîn* 

Cêuritr* Part de Pari^ toi|s, 
les )ou» à deux heui^eë.. 

• AMIENS , ville de France 
^capitale de la Picardie , fi- 
toee for la rivière de Somme à 
29 lieues de Paris, 6c entourée, 
ë^ine plaine abondante en 

' toutes fortes de grains ; les 
eaux de la Somme qui là tra- 
verfe , font excellentes pour 
le dégraî(fage , le foulage & 
la teinture ; il fe fabrique dans 
cette ville des camelots m i- 

-foie grain d'orge , bafa , tur- 
quoifes ; fergfs de M inorque 
& de Rome ; bouracansfurfil ; 
pannes imprimées , pannes fi- 
nes ; camelots en couleur , ca- 

• melots-laine ; bouracans aîen- 
çon mi -foie ; étamines unies , 
rayées & à carreaux ; plu- 
ches lainées & façonnées ; 
pluches 61 & poil ; molletons ; 
toîlçs de 4/i à 7/S de large , 
&c, &c. 

I! fe fabrique au (fi à 
Amiens, ou aux environs, 
une grande quantité de rubans 
' de laine de toutes efpeces, 
dont il ie fait un grand débit. 
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La Manufaébute de favoni 
verds qui fe ' fabriquent à 
Amiens y efl fi confidérable, 
qu'il s'en débite pour plus 
de 100000 liv. par an, pour 
le dégraiflage des-élofFes. Ce 
pays fournit quantité de laines: 
.on en recueille, année com- 
mune , plus de 80000 liv. , que 
l'on employé à la fabrique 
des étoffes, que les Négo- 
cians de cette Ville, débi- 
tent à Paris & dans toutes 
les Villes du Royaume ; ils 
en enyoyent auffi quantité au- 
dehors ; mais le plus ordinai- 
rement en Efpagne , en Suif^ 
fe , en Italie , & même juf- 
qi^'aux liles Fraqççtifes* 

Celles que l'on fabrique à 
Amiens font communes & fe 
confomment dans le Pays; 
celles des environs , que l'on 
apporte tous les famedis au 
marché , font plus eftimées , 
& il s'en fait un grand Com- 
merce : elles ont 3/4, 5^3/4 
& demi de larg;e. 

Enfin le Commerce de 
grains y efl auflî confidérable. 

Fevez ( Pierre) & Çonip. 
au berceau d'or. 

ta Comiwfl6o9 çft 4ç * 
pgur 109. . 

wAvfftfgtf. Le même que cé* 

hii de rari& 

Courier. Part de Paris tott$ 
les jouis ^ midi* 
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AMSTERDAM, riche & 
belle ville d'Hollande , capi- 
tale des Pays -bas HoHan- 
dois j une des plus commer- 
çantes de TEurope , éloignée 
de Paris de lô'ç lieues. . 

Cette Ville eft bâtie au mi- 
lieu des eaux , fur lefquélles 
elle femble flotter j fon Port 
peut contenir 4000 bâti- 
mens: il eft comme le rendez- 
vous général de toutes les 
marchandiles du monde , & 
fur-tout de celles des Indes 
Orientales de la mer balti- 
Que , & de la méditérannée. 
Ses produdions font de beur- 
res & de fromages; il fe fait 
un grand débit de ces derniers 
pour la France & ailleurs. 

Indufirie & Fàhfiques. 

" n Te (abrïyae '^es et^Wesi 
d*of & d*argènt ^ ae^foië , 
de laine; bonneterie » cha- 
peaux , rubans , &c. . . 
^ Jlafineries.paur le fucre ,Te 
^iûnphre, le vepnilîon , l'azur, 
le Tel ^ le boçix &:iaVéfme. 

Ss^von^ri^ , Uanchin'e- 
rîes i tanneries 9 bVa^eirjes y 
cordejries» ^ . 

Là banque de cette YfM^r 
cft , fans coptredit , la prê- 
miere de l'Europe ;^ elje con-. 
fil^e dans un fonds commun 
& public que font tous tes 
Banquiers , Négôcians ôc 
Maiciiands. On y reçoit & 
on y paye toutes les lettres 
de change tirées des places 
étrangères. On a(Ture que le 
fonds de cette banque ell de 
3000 tonnes d'or : la tonné 
eft de 100000 florins ; ainfi le 
iouds de ceue bamcjue r-^* 
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pond à 64]. j 500^ 000 liv.tie 
France. 

Il y a au flfi dans cette ville 
une Dourfe ; c'eft un vafte & 
magnifique édifice , où I'od 
fe rend pour traiter les arai- 
res de commercé. 

Les Juifs Portugais ont à 
Amllerdam un écabilifement 
confidérâ1bte«' * ' 

En 161 5 le ^nombre dev 
courtiers de change avoit été 
porté à }95>.<!n nombre deC. 
ouels deToiênt être xo Jui&. 
Ce ÎMMnfire eft prefque triplé 
en compunt les aisiittlans». 

Ms^osiQ MuHe (tfenve ) ^ 
utr leiAefchnit-Mârckt 
la trpifieiœ mlâfon du Uoogf 
Straat» , r.'. • * 

Courier, Part de Paris lei^ 
lundis 6c vendredis à dixhear 
r^s d\i matin. 

A N D A Y E ; Bourg dé' 
Ffauce V au pays des Bafques, 
renomniTé bour fés eaux-de- 
vie, à reinbotfchure dû Bi- 
daffôà , vis-à-vis Fontarabie. 

Ses PrpduAions conliîlent 
en. vins 6>c eaux-de-vie. Le 
grand yébit gui s'en fait dans 
toùt le Royaume & chez 
TEtraiiger, eft. le témoigna- 
ge le plus , auientique de 
leur bonne qualité : elles, font 
très-ertîniées q'uàhd elles font 
vieilles 9 & font regardées 
aujourd'hui comme une très- 
bonne liqueur nprès té tèpa^ 

Courier, Part de Par.W^mar- 
dij jeudi ôc famedi;" 
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ANGERS , ville de Fran- 
ce, capitale de l'Anjou , fi- 
tiiée fur !a rivicre de LoilC $ 
à 7i lieues de Paris'. 

Les environs de cette Ville 
foui nill'ent quantité de vins de 
dirférenrcs qualités, que les 
Marchands du bas- Maine en- 
lèvent pour la fourniture de 
leur pays ; ils s'envoient aulTi 
à Nantes par la Loire , où 
les Anglols & les Hollaudois 
en font la tcaite. Les ean\'- 
de-vic fe vendent auiii aux 
Nantois. 

H fe trouve aux portes de 
la ville d'Angers , dans plu- 
lieurs Parolifes circoBvoifi- 
oes 9 des arddlfieres ou pçr- 
cims : f ardoife jp^t Ton en 
tire 9 a la réputation dé l'em^ 
farter fur ceHe de ëharle- 
ville, pour la dureté &' la 
l^eaute ; Paris » : Bouen ^ 
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rEf ranger confommenr 
ardoifes tînes ;les moins beiles 
fe débitent dans la Contrée 
& dans le Maine: on en en- 
voyé aufll à Nantes. Ces ar- 
doifes fe vendent ou à la 
fourniture au cent , ou au 
millier : & on eftime à douze 
millions ue milliers d'ardoiles 
l'extradiun annuelle qui fe 
fait daos les perrieres, 

Fabîîqutt. 

ManufaHun dt bas di fil* 

Elle c!l coufidérable , elle 
occupe plus de ^oo mériersj 
les bas le vendent pour TEf- 
pagne , les IHes èc pour k* 
confommation des environs*' 

MM. Cebron firer^s » ^«i 
,ont une J&l^riqae .cofifidira- 
ble f dont .voici le prix » 
Ion les^dlirerfés qimiifés/. 



Bas jafpésemiMLiretunis pour homme f J 

Jalpés 'communs, idem" *. i * 

Beaux ,'grands ht$ jafpés unis , id. J [ 
Jafpés , dits- cb^uAettes ordinai- 
res fortes • • X 

Ja:fpés> ditschaùfTettescoQimttnes^ » / 
- Blancs communs t>our hcisiime-«>, I 
Blancs ordinaires , idèm-'* . ^ . . . l'*"* 
- ' . Bons bas grands , blancs • ferrés Bc ' 

forts • • • • • ' f 

ChauiTettes blanches, beHes.& - 
grandes • • • • • • • • • % 

. Chauirettes commune^* - x 



N^f, Pi', de ia Je. 

24 à . Uir. 
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îtas iafpés à c&test bonne qualité* | 

Jafpés à Cj^tes plus % ts< • ' -4 

BlancsoKliqi|ire$acôtes9iheau&*« 5 
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_ ^, • - - filt. N*. fr.de la do. 

m blaficsuDisàeriiotteyàrAogloife. I 56 à 54 liv. 
Blancs à grilotte à l'Angloife , à 

côtes relevées 4 4» à 40 

Jafpés unis ^ forts 9c ferrés 4 |o à 

Blancs à côtes goillochées | 40 à f6 

Blancs ordinaires à petite» côtes* | |& à 3# 

Sas ordinaires, jafpés, fins, fans ap- 
prêts 3 50 à 19 

Meiiieurs,à fourchettes creufes. } 40 à }6 

Blancs fins vin is ) 58 à j6 

Mêmes piiAs grands ôc plus ferrés* • } 41 à 49 

* Bas à façon* 

Bas fins A côtes > en beau blanc 1 41 à 4» 

Mêmes meilleurs & plus avanta- 
geux ) |o à 4f 

Jafpés fins à petites côtes* ••••• 5 34 à 9s 

Jafpés fins à côtes ^ grands ) 44 à 4» 

Fins à côtes 6c à fourchettes à 

l'AngloiTetà jour 3 60' à 55 

^tfi pour Ftmnu» 

Bas jafpés pour femme » ordinaires ^ 

•bonne qualité 3 12 à to 

Les mêmes , coauuuns» •••• | ai à 19 

Plus communs | »o à xB 

Blancs 01-clinaires , pourfemmèflc 

pour cadet- •••••••••• •••••• | 16 à 14 

Blancs ordinaires > pour femmes* -3 24 à ax 

Fins pour femme, ordinaires* | )o à a/ ! 
Plus fins , à fourchettes creufes , 

Ôcc» &c > dcc***^ I 36 à 34 



n (e fabrique auffi à Angers 
des étamines de différents 
prix; des toiles à voiles^ teSes 
peintes; des peignes de corne; 
des chaepaux i & des cuirs. 

Coumr. Part de Paris le 
mardi & famedi à midi. 

ANGOULEME, ville 
de France , capitale de TAn- 
goumois : la Cnarente auprès 

ét laq^lle «Ue eft (huée p la 



rend trte-commerçante > par 
la facilité que cette rivière 
lui procure 9 d'envoyer oa 
de recevoir toutes les ef]^- 
ces de marchandifes , qui 
peuvent contribuer à ion 
commerce ; elle fournit des 
vins 9 des^ eaux-de- vie 9 des 
fakans ^des papiers & des dra* 
periesy il s'y fabrique aufli des 
ferges & des étamines; elle 
prodoit en outre du genievrei 
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,des'bois de conftrudion&de 
toutes efpéces ; 6c elle reçoit 
ciitr'aiitiii&s beaucoup de fels 
qui M. viennent de ^aintotige^ 
& fonteofoice diftnbaésdaiis 
rAoïr^rgoe^ le Lunolin» le 
r erigord 6c la Marche. 

Il y a à Angoulème des for- 
ges à fer ; la récolte des 
vinsrife 1777 » a été fort mé- 
diocre à Angoulêftie ; mais 
le peu qî^i s'y tr ni veeft très- 
bon*;- le prix a été ouvert à 
jo livres la barrique de 28 à 
19 yeltes ou feptiers de huit 
pintes» mefâre de Paris. 

Les eaux-ide-vie > aïo 1. 
les ^7 veltes > preuves de 
Cognac ; prèuves d*Hoî!ande 
1^5 îiv. ; il fc fait aùflî dans 
cette Ville un grand com- 
merce des caux-dc-vie dé 
Got^nac qu'on envoyé à Pa- 
ris ôc chez l'F.tranger par ie 
mof en de la Charente. . 

Prikjcipaux Négociàns pôufUs 
àtrnitri âbj^ts /MM* 

Marchair, frères. 

Courier. Part de Paris le 
mardi ^lelamedi à ujidi. 



ANNON A Y, ville du 
•Haut-Vivarais , généralité 

de Montpellier , eft iituée 
lau confluent des rivières de 
•;I)èume8 & deCanfe, Afepr 
• Keues an couchant 4^ Va- 

iàice êc'à 14 lîeues de Lyon ; 
' quoiquecettë Ville (pit fituée 
îÂxi9 un lûl fort ftérile ; les 

ifabitiaos aârift & laborieux 
<y ont élevé , phiienrs étbri- 

quesavec leoernier f«ccés; 

ilyadansrette Ville » qua- 

tre maiiuBiâiirès dé papiers 



A-N^N 

très-confidérables^ établies 
fur la rivière de Deumes : 
elles font enfemble. environ 
douze cuves ; on prétend que 

les papiers qui s'y ^briduent 
font les plus beauxde ['£n- 
rope » 4ii'ils furbaflent ceux 
d'Hollande en blancheur » & 

qulls lîe font point cqmme 
ceux-là fujets à fe calTer: 
la pureté des eâux qui rou- 
lent dans tout leur cours fur 
un fond de fable & de gra- 
vier » 6c qui prennent leur 
fource dans des rochers* la 
propreté de ces fabriques » la 
bonté des premières matiè- 
res , contribuent infiniment 
à cette blancheur que d'au- 
tres fahi iqnes cherchent en- 
vain par rapport aux mauvai- 
iés eaux qu'ils y employeiff. 

Il fe fabrique à Annonay 
de toutes efpeces de papiers-, 
de toutes fortes de grandeurs, 
delinelTes Se de forces , pour 
eftampes , cartes géc^graphi- 
qiies, deflcins, cartes à jouer, 
!i prefljon , livresbîancs, re- 
i> iîires , journaux , pliages , en 
un mot, pour toutes forte»' 
d'oiu'iaires fans exception. 

C ; diilLi Liitcs efpéces font 
connues fous les cîé!U)mina- 
tîons de grand aigle . colom- 
Hier , colombier carré , aigle 
carré , grand lion , chapelet , 
petit chapeletj foîeil , pe t it f 0- 
leil, capucin jjefus, lombard, 
demi^^iune, cornet, petit cor^ 
net, étoile 9 cavalier , grand 
rai^n , bâtard ou^arré » écu 
meflel , couronne , cpurcfnne 
meHil , coibert tèllîére 
propatriâ, cartier, cloche,&c. 
Chacune dé* ces fortes' fe 



•s 
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fabrique encore de cinq fix 
qualités ou . Ù^- 

cheurs diff^ti^ll]:^ 

La première. Papier fin 9 
blancheur de lait ou cl^àziir , 
el> ordinairement à li fols 
la livre , pois de mire , pr^s 
dans la ftibriquel ' ' 

La deuxième. Papier moyen 
pu rni-fin à 10 fols. Idem. 

La troifiem'j. Papier mi- 
moyen j à 9 fpls. Uem^ 



La Cinquième, Papier ejC»- 
traffe. làem. k 6. fols 6 den. " * 
On fait fabriquèry lorfguo 
•l'objet eft important, Icstfe- 
pier^ dans la grandeur , forte 
j& tinelTe que ' défirent le» 
|Commettans; & on fe con- 
forme exaftemept aux mo- 
dèles oiv 4<*iigijafiofts qi»'ik 



Dimenfions & poids ordinaires des principales cfpéM dc^ 

Papiers ci'dcj[us défi^nésm ' 



*4 



Grand Aigle» • • • • 
Grand Soleil* • • • • 

Soleil .A •.. 

Çoloiiibier ou Im- 

p criai 

Grand Chapelet" 

Chapelet • . • 

Jéfasi ou fuper- 

Royal y... 

Grand Lombard-* 

Lombard 

LofQhar4 ordinaire 

o^ çnin4 Carf^*..aQ 
Cavaliec on Etoile* 19 

Cloche 

Carcé cmgr^d 

Compte» ou C^r"- 

ré-Laiton' 

Ecu 00 Moyen * 
Compte Foi^cm- 

ne ' 

Etoilç Longuet - • • 
Couronne aù Grif- 
fon , Lion y &G • 
Tclliere , pro patria, 16 
pigeon Koms^i- 
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Haut, Poids , mar. Priar. 
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Ces orix varient fuivant la 
qualité du papier^ demi-fin , 
nû-moyen , bulle on extrafle* 

Principaux Fabricans^ MM» 

Mongolfier aîn^ ; 
Mongolher ( Ant. Fr.) ; 
Joannot ( Mathieu ); 
JoaBupt ( J» fi. )• 

On y prépare aufTi des 
peaux de chevreaux & d'a- 
gneaux I elles font très-re- 
cherchées des Fabricans de 
gants de Grenoble ; ccnx qui 
tiennent cette fabrique pai- 
fent \ l'huile des peaux de 
chamois , on travaille à les 
imiter avec des peaux de 
boucs , de chèvres , che- 
vreaux & moutons ; les peaux 
ainii préparées , fervent pour 
l'habillement^ de la cavale- 
rie, pour les veftes& culottes 
& beaucoup d'autres ufaçes.' 

On prépare à Annonay de 
trois eipeces de cuirs , des 
cuirs fortSi des brigadis & des 
veaux. 

Les cuirs forts valent 40 
4 4^ liv. le auintal , les bri- 
gadisy 19 fols la livre. 

Les veaux font paiTés à 
l'huile , & valent »9 à )o f. la 
livre 9 !e tout poids de Lyon. 

Zti principaux TanmurSf/ont 
MM/ 

Leorat l'afiné ; 
Marchât ainé ; . 
Marchât, cadet ; 
Mouretbn. * 

♦ 

Ckamùifturs ^ M M» 

Defglenes Tainé ; 
Defglenes cadet ; 
JEfcomel ainé ; 



AN N 

Fujas ; 
Pervenche ; 
Montagnonahié* 

On tire beaucoup de dra^ 
communs en blanc & bruts 
de Creft , Aubenas^ Marve- 
jol, Uc. Us font apportés 
à Annonay par les ouvriers 
tondeurs^ frifeurs^ gaumeurs* 
6c teinturiers , que différents 
Entrepreneurs & Négociana 
ont recenunent établi: chez 
eux f & attiré depuis les 
troubles de Genève. 

Avant cette époque, l'ap- 
prêt de ces marchandifes le ^ 
taifoit en Suiffe » mainte- 
nant on les fournit toutes 
frifcesd'Annonay^pour cette 
République ; on en envoyé 
auâi dans prcfque toutes les 
provinces dû Royaume* 
Lis Malfons Us plus confidi- 

tahUs & qui commercent avec 

i* Etranger t /ont MM« 

Peyron frères ; 

Alleon ainé, & Joubcrt; 

I ûurnat fils , Ôc Gkaut; . 
Orangers frères; 

Veyre ( veuve ) & fils ; 
I)eumont& veuve Mignot; 
Alleon (Jean Ant.); 
Chôme l'ainé. 

Teinturiers en Eté Je s de laines f 
MM. 

Poncert aîné; 
Poncert cadet* 

II fe fait dés frifes fous fà 

diredioo de M M. Court 

Pouret» 
Ilfefâbrîqueauflî à Annonay 

des bonnets & bas d'une qua- 
lité commune^ foit drappes 
ou d'efhunes; on en envoyé 
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ati levant d'une qualité fu- 

périeure anx autres. La don- 
2aine de bonnets pour le le- 
vant > vaut 36 iiv. aulieu que 
les autres ne font qu'a 7 !• 5 
blancs ou louges. La dou- 
zaine de bas n à n liv. 

itiâ principaux Fa&ricaas fûnt, 

MM. 

Rignol ; 
TheTenet pere«; 
Tolbn cadet ; 
. Aulagne oncle ; 
Maifofniiac* 

Il fe fabrique de la bon- 
neterie à l'Hôpital. 

Il y a auilî des moulins à 
foie pour l'ouvrée. 

Xc/ Propriétaires des Moulins 
â Soie , font IILM. 

Gtfcart; 
»Veyrin« 

Il y en a un vacant 9 qui 
appartient à M. Pervenche, 
dénommé ci-deffus. 

Les toilerie , mercerie & 
épicerie y y font aflez conti- 
dérables , pour fournir tou- 
tes les montagnes du Viva- 
rais, Velay , Gévaudan , 6c 
partie de celles de l'Au- 
vergne. 

I 

lis principaux Négocions en 
Toileries ^ font M M. 

Lioud & Defgrand ; 
' Pcf ron (veuve), fils & 
Comp. 

Lagrange ( veuve ) , £c Tra- 

En Epicerie , M M. 

Ducret , & Chôme! ; 
Parett treres* 



ANV 

Çhargeure & Commîjfionnaites p 
MM* ' ~ 

Lacou ; 
Defgaches. 

Il y a un magafin d'en- 
trepôt chez M. Bîacbier , 
Diredeur du Bureau des 
Poftes ; il fait de très-bonnes 
chandelles &: des bougies à 
l'inihr de celles du Mans. 

Il a auffi établi dcruis 
quelques années 1 une tiiatuic 
de coton. 

Il acheté par commKTion , 
les denrées du pays > & parti- 
colierement les aricot^ blancs, 
dont il fe f^it an très-gros 
commerceX'exportation s^en 
(ait pour la plus grande par- 
tie a Toulon 9 Arles & Mar- 
feille. 

Les plus habiles Procoreurt 
dans les af&ires contentieufes 
de Commerce f font M M. 
Malgontier 8c Blanc. 

Courier. Part de Paris , 
les mardis, leudîs & iamedis 
à deux heures* 



ANVERS, ville Epifcopale 
des Pays-bas , dans le Duché 
de Brabant, furl'Efcaut. 

Le commerce de cette ville 
confifte , en fes manufeftures 
d'étoffes de foie 6^ de laine , 
fabriques de dentelles , con- 
nues fous le nom de Malines ; 
ouvrages de po.int ^ & par 
la quantité de fils qu'on en 
tire. 

Les Holîandoîs , en fe ren- 
dant maîtres de la navigation 
de i'Efcaut , ont bien dimi- 
nué le commerce de cette 
ville. Le flux & reflux delà 
Mer, qui s'y font fentir , lui 
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donnent l'avantage d'-un.xrè^ 

beau port. 

Les fils font très-eftimés & 
font une partie cODÛdèraWe 
du commerce. 

Courier. Part de Paris 
tous les jours j à xo heures 
du matin. 

APT , ville de France en 
Provence. Cette vii!e fournit 
beaucoup de prunes 6c pru- 
neaux très-renommés , dont 
on y fait un aflez bon 
commerce ; il s'y lubri- 
que en outre des cadis & des 
oordelats^ avec la iaioe 
dt' Provence. 

Coitmr. Mardis jeudi 6c 
limiedû 

' AREACHON. On nom* 
ainfi un ^rand baifin fur la 
côte de Medbcy dont l'entrée 



éft à i& lieues de la rivière I draps. 
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dans la Ruflle Septentrionale^ 
fur la rivière du même nom ^ 
à 6 lieues de la Mer blapclie. 
Les vivres y font à trèsrbon 
compte. La ville eft bâtie en 
bois fur la rivière de la Dui* 
na ; cette rivière fecilite le. 
commerce de cette ville avec, 
Mofcou : ainfi le commerce 
d*Archangel , & celui de 
Mofcou eii le même. 

Cette ville elUe Hége du 
commerce des Rufficns , pour 
toutes les marchandifes qui 
paflent dansleNord-Efl: de la 
KuiTie; elle fut découverte en 
155 3 par les Angloisjcn cher- 
chant un panfag^ pour ^|]er aux 
Indes par le Nprd^ Le cornai 
erce de cette ville coofifle 
rincipaleipent en cuirs 9 
_ ellet^ries , cires , &c. 

t Les HoHandois^dc les Aa^ 
lois , y portent beâttC0i:9.de 



de Bordeaux 9 & lo de celle 
de Bayonneilebaflin a 8 Heues 
de circonférence^&èdentouo 
ré de phiieurs villages > dont 
le principal fe nomme la tète 
de Buch f la plupart de*s ha- 
bitansfbnt une aflez bon com- 
merce du brai de la raifme y 
& des gaudrons qu'ils tirent 
des landes où ces denrées fe 
recueillent , & qui n'en font 
pas éloignées. L'entrée du 
baflîn n'eft bonne que dans 
Tété , & encore il raut que 
ce foit pour des bacqi;esde ^ 
à tonneaux. 

Courier. Mardi & iamedi* 

ARCHANGEL, ville ca- 
pitale delà province d'Owi- 
•na > à 2. lieues de Mofcou | 



l^es François , y ei^v^ient. 
Ides vins defiordeiiux:» d'A^- 
jou ^ de$ toiles , des futain^s^ 
chapeaux^ draps^ quelque 

riche étoffe, de la quincaille- 
rie , du papier , des é{>iccne$> 
drogueries, &c. 

Courier. Part de Paris le • 
lundi ôcle vendredijà 10 heu« 
tes du matin* 

ARGENTAN, ville de 
France en Bafle- Norman- 
die , à 36 lieues de Paris, 
lituée fur la rivière d'Orne , 
territoire très-fertile , qui 
produit des grains en abon- 
dance , on y cleye auffi dans 
Icb environs une grande quan- 
tité de chevaux. Les dentel- 
les ô( les tanneries. ijctoLl'Qb-. 



Jet principal dU commerce de 
cette ville. 

Les dentelles qui s'y font 
font connues fous le nom de 
point de France, Argentan ; 
q u 1 le d ébite à' Pari* , 6c chez 
ictranger. 

Né yQcianty M. 

Maurice ( Pa£u! ), fabricatit 
de dentelles, reçoit les ordres 
tant pour la France, que pour 
l'étrangler, foi: à coui ^liffion, 
ou a forfait y tien^ aulfi ma- 
gasin de drape rie mercerie , 
Cil gros c:^ dc:aii. 

On attribiie à la qualitc des 
eanx de la rivière d'Orne 
la fupériorité de la prépara- 
tion des cuirs; tl s'éntait des 
enroû corifîdérables à Paris , 
il 9*en débite une grandéqnan- 
tité anx foires de Caen 6c de 
Gnibrajr» atnii que dans les en- 
virons: ces cuirs retirent des 
boQchenes de Paris, d'Angle- 
terre & d'Afrique. Ces cuirs 
font préférés à toutes les au- 
tres manufadures du royau- 
me. 

ARICA , ville du Pérou 
fituie à 70 lieues de la ville 

Potofî , à 4ui die fert de 

Porr. 

les- marchand ifes qui fe 

tranfportènt à Arica pour le 
Potofi, font des étoffes d'or , 
ti arvicnr, de foie, 8c de coton 
qui 11 plupart viennent d'Ef- 
pagne par les gallions ; des 
rarines,' du froment, du mays, 
du fromage, du fel , du fner- 
<-^fe , des conhcures ; enrin 
toutes' fortes de quincaillerie 
& d'uftenfdcs de fer pour le 
ffl^ûage ficpouv les iniues. 



A'ITR i*) • 

Tôu tes tes marchandifes fe 
payent en argent des mines 
du Potofi ; les contrées de 
cette Cité n'ayânt d'autres 

prod niions que fes mines 
d'argent , qui In i procurent 
en abondance toute- Ie> den- 
rées néceiTaires à la vie , en 
quoi fon fol ed fbrt ftérile. 

ARLES, ville Archicpif- 
copale de France, firuce I ai- 
les bords du Rhône en pro- 
vence, à 177 lieues de Paris, 
avec Jurjfdidion confulaire. 
Cene ville produit beaucoup 
de fromens» vins , & généra- 
lement toutes fortes de fruits» 
il s'y fabrique aùfli de petites 
lafes. 

Courier. Part de Paris, les 
mardis , jeudis & fiunedîs y à 
deux heures. 

ARNAY-LE-DUC, ville 
de France en Bourgogne , 
dans les pays d*Auxois > près 
la rii^iere d'Arroux , k 6$ 
lieues de Paris. 

Le commerce de cette 
ville» confifte en auelques 
fabriques de ferges drapées » 
drogaets 6c laines , dont le 
débit eft affez confidérabSe. 
Les fruits de cette contrée 
y font excéllents » à caufede 
Japofition féche du Pays. 

Courier. Part de Paris , les. 
lundis,mercredis 6cfamedis » 
à deux heures. 

. ARRAS , grande & belle 
ville de France , cinitale ide 
l'A rf ois, fituic fur la rivière 
deScarpeàf lieues de Douay. 
à 9 de Cambray 6c ^ 14 
d'Amiens. 
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Cette ville fort commerçan- ' 
te a des manutadures Je den- 
telles très-conlidérab)es, dans 
lefquelles les marchands de 
Paris > 'de Lille , de Lyon , 
de Normandie , d' Angleterre 
&:de Hollande, viennent s'af- 
' fortir ; il y a des dentelles 
depuis 2 f. y jufqa'à4 & $ liv. 
l'aune , & des manchettes 
depuis 6 liv. jufqu'à 1 5 liv. 

Par Arrêt du i j Attu i 774^ 
le Roi a réduit les droits qui 
fe payoieot à l'entrée de nos 
dentelles en France à to f.la 
livre péfant ; mais en les fiii- 
£int palTer par le bureau de 
Peronne feulement , nar 
Amiens & S. Quentin , 1 on 

Îiayeroit comme ci-devant 14 
iv. 8 f. 

Il fe fabrique à Arras des 
baQns rayés, j» à grandes 6c 
petites rayes ,";iljs'en fiiit aufli 
d'unis ; ils font de fils feule- 
ment ou de fils de coton > la 
pièce e fi: de 2 5 aunes » fur une 
aune de large. Les étrangers 
les eftiment mieux que ceux 
de Hollande ; il y en a depuis 
40 liv". jufqu'à ?o liv. La plus 
grande conformation s'en 
UM dans rMIpagoe» ou aux 
Ifles. 

Il eft à propos de les com- 
mander penaant l'hyver , 
faifon où la main-d'œuvre eft 
à bas prix 9 & on commence 
à les faire blanchir dans le 
mois de Mars : il y a mainte- 
nant dans cette ville une ma- 
nufàdure de porcelaine , 
ibus la proteftion des Etats. 

Commijfionyï 1/2. pour cent. 

Courier, Part de Paris 
tous ks jours à midif 
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ASTRACAN, ville de 
la Molcovie alianque , ca- 
pitale tiu Royaume de ce 
nom, iîtuée à rembouchûrc 
du Volga dans la mer Caf- 
pienne. 

Les principaux Marchands 
d'Aflracan font Ruflî'ens » 
Tàrtaresy Arméniens & In- 
diens. 

Le territoire de cette Ville 
eft extrêmement fertile t & 
produit d'excelléns fruits^ par 
la grande quantité de leb 
dont il eft rempli;les bruyères 
qui bordent les côtes de la 
mer Caft)ienne, produifent 
plus de lel que les marais de 
France &d'£fpagne 9 Ôcfont 
d'une grande utilité pour 
les belles pêcheries qui font 
dans le voifmage. 

Cette Ville reçoit des 
Etrangers beaucoup de cuirs 
ronges , des toiles , des étof- 
fes de laine & des marchan- 
difeseuropécnnesque les Né- 
gocians d'Ailracan tranfpor- 
tent en Pcrfe, d*où ils rap- 
portent des écharpes de foie 
mêlées d'or à l'ufage des 
Polonnois , du coton, du riz, 
des toiles & fur-tout delà 
foie écrue- 

II eft à propos de fe mu- 
nir d'eaux-de-vie ^ de vin 
blanc , de chapeaux , bas, 
rubans & autres chofes feiD- 
b labiés, pour préfenter aux 
^ Officiers de l'Amirauté-, '& 
! de la douane d'Aftracan^ au- 
trement on court hfoue 
ne jamais voir finir les af-* 
faires« 

CQurUr. Fart de Paris , les 

lundis 
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Ittttdis & ^eo^disà lô heu- 
res da madp» 

AVALON ^ Yilte de 
France en Boarg[Ogne , dans 
rAaxonnôis , tituée fur le 
Coudn ^4)6 lieues de Pa- 
ris • ^ à huit lieues au Sud 
d AU3terre. 

Cette Ville produit beàu- 
de bleds > vin6.> âruics^ ki- 
n«. 0^ &c. 

On employé les laines de 
ce pays aux fabriques de 
draps & de droguets qui y 
font écablies ; les draps iont 
forts & bien travaillés Ôc 
ont une aune de large. 

Le commerce de cette 
Vilie conlitle en bleds , vins 
du pays , en beftiaux , en 
charbon 6c bois à brûler que 
Ton conduit à Paris fur àqs 
bateaux, ou autrement. 

Il y a un Grenier à fel , 
un Bailliage , Piévôté-Roya- 
lè , Ce Maitrife d'Eaux 6l 
Forets. 

Courier. Part de Paris le 
lundi , le mercredi , le ven- 
dredi, à^dcux heures* 

AU BEN AS, ville de 
France en Languedoc dans le 
£as- Vivarais, fur h rivière 
d'Arderche , à cinq lieues 
de Viviers , & onze d'Uzès* 

Le commercïe de cette 
Vmè confifte en une manu- 
fifcdnre Royale de mouchoirs 
en coton» fort efiimtfs & 
dont il fe nît un grand débit. 

Ony a imagine un métier 
Ibrt ingénieux pour dévider 
les IbieSy'qui ed fort com- 
«ode 8c expéditifi 



AtlB M 

Les wrincip aux Fakiiââs • /int 
MM. 

Deydier ( veuve ) , qui poA 
fede uné très-belle fabriqua 

pour la foie» 

Aueile , qui à la Fabrique 
de mouchoirs, delà filature^ 
& d 'line Teinture Royale de 
bon rouge , façon des Indes* 

Blachiere & Doulut ; 

Haas f a une fabrique d'in« 
dienne. 

Math , une fabrique de 
draps Hns, deftinés pour lea 
Echelles du Levant. 

Courier, Part de Paris lès 
mardis ô^famedi^. 

AUBETERRE , vilie 
de France dans rAngoomoii 
aux contins du Périgord , fi-* 
tuée au bord occidental de' 
la Dronne , au-deifous de 
Riberac &âu-delTus de Saint-» 
Aulaye; ce pays fait un grand 
trafic , tant de fes bleds que 
de fes vins qui s'exportent 
par le moyen de la Charente ^ 
du cote de Bordeaux^ ÔC 
de-là en Flaïuh'es. 

Il fe fàbnque à Aubeter-» 
re , beaucoup de papiers p 
& de giûifes toiles , qu'on 
envoyé à Bordeaux & à la 
Bocheile» 

La Drônne qui y pafte^ 
eft une rivière rehdmmée 
pour fel belles Carpes, qu! 
tait uiie aflesi bônne branche 
de cominérce* 

Courier. Part dé Pàris lea 
mardis & famedis» à midi* 

AUBIGNY, petite Ville 
de France fur la Nerre^ à 
40 lieues de Paris , a v ec titre 



de Duché Pairie dans le Ber- 
ry , Diocèlb de Bourges ; 
il y a Intendance , £iedion , 
& Grenier à Sel. 

Il fe trouve dans la Ner- 
re, une grande Quantité de 
truites faumonnees , dont 
les Habitans font commerce. 

Il y a en outre une ma- 
nufadbure de draps établie 

far Lettres - Patentes de 
«ouis XIV ; les draps qui 
s'y fabriquent 9 ont une au- 
ne de large , ^ fe vendent 
6 à 7 li^' i'aune : lorfqu'ils 
font fiibriqué$» on Içs envoyé 
ad bureau de la Halle à Pa- 
ris i à Orléans & à Beauvals 
oè il» fe débitent. 

Il s'y fait auffi quantité cle 
petites ferges de xo ^unes 
la pièce f qui fe vendent }6 1. 
la pièce; le débit s'en fait 
la p)&p8(rt à Orléans ; on fa- 
brique aufTi des étoffes fur 
£1 qui fe confomment, dans 
le pays ou auK environs. 

Il y a dans la Ville 1 5 mé- 
tiers t>attaris pour les draps 
feulement dont il fe (kit au 
moins 400 pièces par an. 
Principaux Fabricans ^ Aiarf 
chands , MM. 
Bougent pere & fils 5 
Fouquet , ( Jofeph ) ; 
Henry, ( Louis & Etienne); 
Bertors, (Jofeph) ; 
Muzard , ( François ) ; 
Muzard , ( Louis ). 
Outre le commerce de dra- 
perie qui entretient en tout 
temps dans la Ville plus de 
500 perfonnes, tous les mar- 
chands dénommés ci-deflus 
êc plufieurs autres , font un 
commerce, çonfidciable tous 



aub' 

les ans de la laine du payg 
qu'ils achètent, partie en nnge 
blanche, partie blanche, qu'ils 
revendent aux Commerçant 
d'Orléans & de Beauvais. 

Leur commerce s*étend 
piîCx fur la cire qu'ils tirent 
des environs en grande quan- 
tité & qu'ils vendent à Au- 
jjigny, )8 à 40 fols la livre. 

Le fil & tes toiles font 09- * 
core uné branche de leur 
commerce ; ces trois derniers 
objets , s enle^nt par les 
Commerçans d'Orléans. 

Il y a proche d'Aubigny, 
deux Verrçries jr la première 
à 1 lieues de la Ville y apparte- 
nante à M. le Duc de Ri- 
chemottt f Seigneur d'Au- 
bigny , où il fe tait des ver- 
res de toutes efpeces , des" 
phioles , qui fe débitent à 
Orléans ou à Paris. 
D ire ^cur dt cette Verrerie 9 M« . 

De Mangoui Gentilhomme» 

qui y demeure. 

La féconde Verrerie eft à 
quatre lieues d'Auhigny 
près le bourg dTvoy, four- 
nit une quantité prodigieufe 
de bouteilles, lefquellcs fe 
vendent prifes fur la place 
li liv. le cent, elles fe con- 
duifent à Paris & à Orléans , 
les unes par terre , les autres 
fur la Loire , & s'embarquent * 
k huit lieues d'Aubigny* 
Forges à Fers, 

Les forges d'Yvoy , firuées 
près la Verrerie , fourniiTent 
tous les ans environ joo mil- 
liers de fer qui fe vendent, 
î f. 6 den. à ) f. 9 d. la 
livre pris fur la place , la plus 
grande partie de ces fers f« 



AUB 

tranr(M>rtent fur la Loire à 
Orléans où Us fé débitent. 

Les envirôris d'Aubigny 
produifent beaucoup de bel- 
tiaux & notamment quantité 
de moutons, des grains en 
abondance , {ïir-tout depuis 
quelques années qu'on mar- 
ne les terres, & q^'on s'oc- 
cupe à défricher. 

Ces produdions étant plus 
que furil Tantes pour la con- 
lommation du pays; le fur- 
plus de ces grains , & no- 
tamment les avoines, fe tranf- 

?>ortent à Orléans, à Sully 
ur Loire, Jargeau & autres 
lieux où on les débitent. 

11 y a fept Foires dans l'an- 
née àAubigny dont troisafTez 
confidérables ; fcavoir , à la 
Saint-Martin, le x8 Maioour 
Jes moutons, & le 18 Sep- 
tembre pour les brebis & les 
fils ; il y a un marché tous 
. les famedb où il fe vend beau- 
coup de grain$ , fur-tout de- 
miis la S. Martin , jufqu'à lai 
S. Jean. 

Courier* Part de Paris ^ lé 
nardi te le famedU 

AUBUSSON, Tillede 
France dans la haute Mar- 
che , à 165 Tieues de Paris 9 
litaée fur la Creafe dont les 
eâoz font très-propres pour 
la teinture , cette ville eft 
l'entrépât dé Limoges de de 
Clermoct-Ferrant; elle four- 
nit du leigle , de l'avoine 
da larraaih 6c des légume^ 
en abondance , qu on aébite 
jufqu'à 16 fieues à ronde. 

S€li. On en fait un corn- 
nerce cènCdérable. 



AUB xj 
Marchands dtSelstn gros^ MM* 

Corneille, le jeune ^ 

Gaillat ; 
Prugnîer; 
La Cour^ 
Kigaudi. 

Jnduflrte» 

Tapifleries, la, manufac- 
ture des baflés-lifles , eft 
l'article le plus intéieifanc 
des fabriques de cette Vil- 
le ; ces tapifleries fe font 
de foie & de laine ; on y 
employé aufll l'or ôc l'argent ; 
il eft peut-être fâcheux que 
le goût aduel ait fubllitué à. 
ces tentures variées & foli- 
des , les étoffes légères 6c 
uniformes, dont on meuble 
aujourd'hui les appartemens. 

Les tapifleries d' A ubufîbn, 
& de Feletin font également 
connues fous le nom de ta- 
pifleries d'Auvergne : A,ubuf- 
ipn pafle pour l'emporter fur 
Feletin^ pour les tapiifèries à 
perfonnajges« 

On fait de ces Àpifleries 
à difFérentes- hauteurs ; les 
plus ordinairèsy îbot depuis 
deux aunes & demie jufqu'à 
une aune êc demie; il 7 en 
aàperfbnnagesy 1 verdure ^ 
dans tous les prix; oa fabri- 
que aufiir desfaiitenils/ebai- 
Içs f cinaypés , écrans , capa- 
raçons. Le débit de la^pif- 
ferie fe fine à Taone quar- 
rée.f lief principaux. F%bri- 
cans ,v6nt les vendre aux 
foires de^ BordeaXix^ tii^ 
nent dies 'magafms à Paris»* 

Fdhrtcans di BafftS^» L^jpSim 

M M. Rogîçr; / 
• Defl'érteaa; 
Robbi. 
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^ Ces trok premiers, ont dei 

magarfins à Paris me dei la 
Hachette , ils nennent ào^S 
4ess tapis de pied, 

les autres jont^ MM* 

Charles l'aine ; 

Greletj qu^tiçr de 1* tçr*- 

Jocourt ; 

Picon , le jeune ; 

Vailenet l'aine. 

Tapis d€ pied^ façon de 

Turquie, 

Cet article ne fè £ibri- 
que que depuis environ vingt- 
quatre ans ; on connoît ces 
tapis fous le nom de moquet- 
tes ; il y en a de tom prix > 
'yien n'efl: plus beaux que ces 
ouvrages lorfqii'iîs font com- 
inandcs , & que des gens ri- 
çhes veulent eu p^yçr la 

8ebi; 
Charles } 
■ Montezert; 
Picèn" l'aîné. 

Martinons . 
. Maynat» 

-ll-y ^a aurn des tanneries 
tenues ptr MM. JE/uchiei- . 

Franc ; . . ' 

AubiiiTon de LaTariet« r . 
► • 

-'Cet' article eft commun à 

FcMètin , au! n'eft fitué qu'à 
' <|mè d0mi h lieue d^Aubufton y 

tSc qui a Içs mêmes labrlqiles. 
• • àïttrUrt Part' de Paris , les 

mardis Ôç fwedis , 4 deux 
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AUCH> ville de Franc© 
en Gafcogne^ capitale de 
l'Armagnac , fur le Gers , ài- 
yifée en haute & bafle Vil* 
h, à. I f lieues au couchant 
deTouloufcj ic i i^itieuea 
de Paris, , 

ProduâSQnjt* 

Le terroir de cette Ville 
produit de très-bons fromens, 
des vins & des laines; les jar-i 
dins de cette Ville produi- 
ront deç fruits fort çftimési 
Se entr 'autres des . poires de 
bon chrétien connues fous fe 
nom de poires d'Auch » 
elles fe vendent quelquefois 
jufqu'à trois Ht. pièce par 
les Pr($rijétaires« 

lîfe fabrique en cette Vil- 
le y année commane , 5 à 
600 pièces d'étoffes de lai- 
ne , qui font des rafes pie- 
nieres, ainfi nommées pour 
leur bonté , des cadis , des 
burats & crêpons y dont le 
débit fe fait à Touloufe par 
les maiçtond^. çi^prè§ nom-» 
mes. 

I>tegÇicians pour la Drap^/ie 6^ 
Soi (rie y MM. 

Beurden^ , ^ B> Fon* 

taine ; 

Ducos , pour la lingerie & 
foyerie ; " 

Cazeneuvç ôls 1^ pour la 
bijouterie; 

Roux y pour la mercerit ; 

Philippe , pour les modes* 

Ht a douae foires par an à 
Aucn V les plus marchande! 
font ccHes du 9 Septembre! 
& du *i f N bvembre. 

Les chapelleùçs Se titmcrli:! 
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y font alTezboimeSy mais pas 
'oônfidérables. 

Couritr, Part de Paris i fe 
dimanche à midi ^, &'le mar- 
di à deux héures. 

AVIGN 0]Nr, grande& 
belle ville fituec fur le bord 
oriental du Rhône , à cinq 
fieues an midi d'Orange j 6c 
à 170 lieues de Paris, ca- 
pitale du Comté de même 
nom , avec Jurifdidioa Con- 
Jblaire. 

Cette Ville eft très-grande 
8z fort peu peupk^c à l'é- 
gard de fa grandeur ; U y 

a beaucoup de NoblelTe, 

Ses productions font du 
bled , des vins, des fuie^ 
des huiles. 

Il y a à Avignon quelques 
ïpanufedures d'étoffçs. de 
foie , qui font de petits taf- 
fetas florence , dfemi^floren- 
et t & cramoifis $ dits d' A- 
yignon. ' 

ffibriçant^ Négociant & Çom-, 

Kougier. 

Courier» Part de Paris , les 
mardis f jeudis ^ Samedis ^ à 
deux heures^ 



de 



AU M A LE , ville 
France çn Normandie, fituée 
fur la BreHe , à 16 lieujîsde 

Muftrù*. 

Serges, On en fabrique 
4ans la Ville ou dans les en- 
Tirons de quatre qualités 
diféreotÇ^f x% Serges, 



AVR 1", 

çon de Londres^ elles font 
drapées, de i/j de largeur, 
d'une excellente qualité , 
lorfqu'èlles font bien feçouT 
nées ; il s'en &it aduelle- 
ment une très -petite quan- 
tité. ' 

20. Serges fortes de demi«- 

aune demi quart de largeui;'^ 
appellées ferges demi- Lon- 
dres; elles font fabriquées 
à deux étaims, c'eft-à-dire y 
que la chaine & la trame font 
peignées & filées au petit 
rouet ; ,ces fortes de ferges 
s'employent k faire des hoiif*- 
fes cfe lit en toutes fortes de 
couleurs , même en cramoifiV 
on s'en fert auflt à faire dçg 
jupes de femmes & des bar 
bits d'hommes. 

Serges moyennes fa- 
briquées comme les précé- 
dentes deiiinées au même 
ulage. 

4°. Serges communes , 
bonnes pour doubler ; on s'en 
fert pour doubler les habits 
de livrée pour la maîfon du 
Roi & autres ; on en con-* 
fomme auflfî beaucoup pour 
doubler les habits des trou- 
pes: c'çll en effet la meil- 
leure étoffe pour le fervice 
que l'on puifTe donner au 
Soldat , la filature en efl: ef- 
timée , & îa manière dont 
elle eft clioiiie, la rend ca- 
pable d'ufer le meiiieur^draji 
du Berry. ' *' 

Courier. Part de Paris touf 
ha jaurs à deux heures. 

ÂVR A NCHES, ville 

de France dans la balTe-Nor- 

mu^^ # cap U^e dô i'Avi'iypi 
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chin , fur le bord de la Sée , 
à une demi - lieue de la mer 
& 63 lieues de Paris; le 
territoire de cette Ville ert 
" abondant en cidres ^ lins> 
grains & chanvres. 

Cette Ville, autrefois im- 
praticable par les mauvais 
chemms qui empêchoient la 
communication aes villes voi- 
ime^ , a des routes neuves & 
magnitiques , tant pour la 
Bretagne que pour Gran- 
vilfe, Caen, Paris, &c. Il 
feroit facile d'y élever des 
manu factures , les laines de 
ce pays étant excellentes & 
abondantes , les eaux pro- 
pres à la teintnre ; on pour- 
*()ît àûfli y élever une tan- 
«férfe conlîdérable , par la 

foantîté des cuirs verts de 
Iretagnc qui palTe par cette 
Vare pour aller chercher 
lëm^ pèirfeâion ailleurs; le 
tr^nfport facile par terre & 
par ffier , enfin Je prix des 
▼i^^iTsàlneineiir compte q«e 
dans aucun endroit de la 
Province, joint à l'agréable 
fltiiation du lieu , font des 
Inotift déternlinans pour ces 
enti'eprires : il ne manque 
donc que des perfonnes in> 
duftrieufes pour les mettre à 
exécution. 

Le principal commerce de 
cette Ville confifte, en 
^èîdrês qui palTent pour les 

* ihéillèurs de la bafle-Norman- 
die , 2°. en petit fel blanc , 

* autrement dit quart -bouil- 
lon , en fins & chanvres > 
dont une partie fe diftribue 
en Anjou & au pays du Mai- 

xe , le rei|e le tranlporte 
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par les Habittnsî dé la C6te 
fur des bateaux de 10 à %% 
tonneaux, à Granville, Saint- 
Malo ôc toute la baàe-Bre- 
tagne ; les Habitans 
vranches & des environs. 
Font un commerte côniidé- 
rable de beftiaux > qu'il 
achètent aux foires & mar- 
chés de bafie- Bretagne , & 
qu'il revendent aux marches 
d'Avranches, à d'autre mar- 
chands qui les engraiifent 
dans les gras pâturages du 
Cotentin , & on les conduit 
enfqite au marché de Sceaux 
Poiily pour la fourniture 
de Paris. 

Courier, Part de Paris les 
mercredis famedis , à deux 
heures. 

A U RI L LAC, ville de 
France dans la haute -Au- 
viergne ^ à cent lieues de 
Paris. 

Crains, fruits 9 légnmes ft 

excellens pâturages. 

Les faoriques dé cefté 
Ville contîfténtcn étamineSf 
ras , ficc. On y filbrique en- 
viron lodb î*reces tant des 
unes que des autres; on y 
fabrique auffî den* 
telles , il y en a une manu- 
facture qui/e foutient avec 
allez de réputation. 

Comrhérce. Le J)rincîpal 
commerce de cette Ville f 
confifle en fes ^briques & 
en des fromages qui fe dé- 
bitent dans les montagnes 
voiiines , & /ur-tout daw 
celle de Sareri» 
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CoarUr. Part de Paris les 
cimanches ^ Hiar<iis, à deux* 

t 

â ^ R C ou 

AUGUSTE, ville d'Al- 
lemagne , fibre & imp^riitle , 
capitaie du cercle de Soua- 
ble fur la rivierç d*U)ech , 
qai la répare en , k 
4f lieues de Strafboorg , à 
tfe Vienne & à f66lie«ie$ 
de Faris ; quoique le com- 
merce de cette V ille ne foit 
plus aufii confidcrable qu'il 
éroit autrefois , elle eftoeao* 
mois regardée connue une 
des principales places du 
commerce de l'Europe , fes 
Habitans font très-kdaf- 
trieux , fur-tout en ouvra- 
ges d'horlogerie , orfèvrerie 
& bijoux d'ivoire & d'a- 
cier > tous déHcatemeut tra- 
vaillés. 

L'îtalie y envoyé quantité 
^^e foies, & d'étoffes de foie 
que les Négocians d'Auf- 
l^ourg , font pafler dans les 
pays Septentrionaux. 

Les HoUandois y portent 
tics étoffes de îaine , des 
i raps, des moullelines , des 
latifles , des épiceries &des 
ui ogues pour k tciatiuc» 
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La France y envoyé es ri- 
ches étoffes , & principale- 
ment de fes nouveautés i 
fruit ordinaire de I mduftrie 
Françoife & dont les Cours 
& Princes d'Alienoagne font 
fi avides* 

On retire d'Aui}>ourg des 
futaines , des toiles pelâtes ^ 
beaucoup de quincaillerie , 
des eftampes en manière 
noîre , du papier marbré, 
des cartes géogj ;iphiqucs,des 
ouvrages d'étain y une grau— 
de quantité d'uftenfiles d'ar* 
gent , des bijoux & autres 
chofes* 

Courier. Part de Paris touf 
les jours, il faut affranchir les 
lettres jufqu'aux froutiercs. 

AUTRE Y, Ville de Fran- 
ce en Bourgogne. 

ProdufHons* 

Fins. Qui (ont très^coai-^ 

muos & £t conibsuoctit <bos 
le pays. 

Forges â Fer. Ellesy fimc 
en grand nombre; & on n^- 
tend que les fers qui en fer- 
rent font d'une qualité fupé-- 



Forges» 

A Seveux. 

A ir m 1 fans 

A Scey-fur-Saune 

A Ferhnd 

A Grar:cU elle •••••••••• • 

A Villerup 

A Drambon , Bourgogne» 

A Be^e > Champagne 

A $. Seinç , Bourgogne* • • 



Qualité dftfcfs» 

Fin. 

Idem •••••• 

Idem •••••• 

Idem 

Idc m 
Idem 
Idem 
Idem 

Idem 



■ • • • 
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Porget» 

A Montigny , Idem 

A Saint-Loup, Comté* 

A Aufonoui'es 

A Beuchot 

A Scey- fur-Saône 

A Lou'aiii ôsiV illersfur Sel. 

A Granvelle. 

A Gianvelle. • • • » • • • 

• . . • • • . 
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QUalîcc du fers. 
Idem * 

Martinet - • • 
Idem 

Petit. Carré. 
Verge • • • • 
Moulage» • • 

Idem, 

Sablière • • • 
Fercommun. 



1 8 j 

182. xof.&i85U 
17a 

70 

100 



. Les moulages , fablieres & 
fers communs font au même 
poids par toute la Province , 
& le rer fin ne diftere que de 
cinq livres par millier. 

Il y a aufllî à Autrey quelques 
iTianufadiires , mais de peu 
de conféquence : cîles ne 
conlident qu'à la fabrique des 
droguets i\\ 6c laine, qui 
fervent à habiller les gens de 
campagne. Il s'y feic auffi de 
petits ouvrages en grains > 
comme noeuds d'épée f bou- 
quets f boutons de chapeaux 
ii colliers de bas prix : ces 
ouvrages occupent la jeunef* 
de Gray* 

Les garnitures de robes 
font plus importantes > il y en 
a dont le prix monte julqu'à 
If 00 liv. ; il faut pour cet 
objet s'adreffer aux Dames 
de Sainte-Marie. 

Tranj'poTU On prétend que 
pour le tranfport des fers à 
Paris , on pourroit IdsVendre 
au port de Sémur à ^5 liv. le 
millier , y compris les droits 
de changement de Province. 

Couritr. Part de Paris les 
lundis,mercredi$^vendredis> 
à deux heures* ; ... 



AUTUN , ancienne & 
jolie ville de France au Du- 
ché (le Bourgogne, capitale 
de l'Autunois , à 6^ lieues de 
Paris & 16 de Dijon ; avec 
Jurifdivflion Confulaire. 

Le commerce de cette ville 
a été jnfqu'ici aiiez langnif- 
fant ; mais les Officiers muni- 
cipaux de cette ville > eipe- 
rent obtenir du Confeil , la 
permifllon de rendre la riviè- 
re de Larroux navigable , fur 
laquelle cette ville eft fituée y 
ce qui fera fleurir le com- 
merce de cette ville & defei 
environs. 

Officiers dt U JurifdiSkA 
Confulaire , MM. 

Merandon Juge. 

ConfuU. 
I Declievannes ; 
A DeMontcharmont cadet. 

SolUciteuTs^ 
Sauvageot ( Jean-Louis) 

l'aîné ; 

Sauvageot( Ant.), puîné; 
Belin ( Gabriel )• 

Huiffitrs. 

Bretin ; 

MorvanchetC J. H. ). 

ProàiU&ûns» 
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Des feigles, quelque peu 
de h;oment , de l'orge , de 
Tavome, des vins , du chan- 
vre , des foins en quantité 
& d'une excellente qualité'. 
Le terroir produit en outre, 
beaucoup de buis , mines de 
rer , carrières à ardoifes ; 
mais elles ne font pas mifes 
cti œuvre, les propriétaires, 
ne le fouciant pas d'en avan- 
cer les frais ; on y recueille 
«î^antîté de çhâtaignes, tioi r 
ieihabitans font un aiiez bon 
commerce ; on tire encore 
beaucoup de chevaux & 
autres bcftiaux du Morvan 
pour Ja fourniture de Paris. : 
Enfin des fi uus de toute ef- 
pece. 

''ÏJW. On en cultive une 
«Sjjpetite quantité , & fe 
COQlOinine dans le pays ; Au- 
^ eft cependant le dépôt 
de celui qui fc débite dans le 
Aforvan. 

Négociansj, MM. 

BrofTard ; 

Declievannes^ 
Duvault ; 
Romand ; 
Taillard. 

Induftrit. 

Strges. On en febriquoit 
ao^dbisbeaiicoup , on y en 
nofiqae epcore* . 

Principaux Fabricansm MM. 

Chauveau ; 

Bucliazcau ; 

Graillot , &c. 

On en fabrique auffi à 
1 Hôpital - ^rcnéral de cette 
yiUc , amù que de la bonne- 
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terie & des bas de laine ^ à 

Les basde laine à l'aiguU- 

le, fe vendent}© à 'j6ii;.l». 

douzaine. 

II s'y fabrique des toilesife 
M/ 1 r de lai;ge , mefore com^ 
mune, qui vendent 'depuis 
i^f-juiqu'à 45 f. l'aune. 

Principaux fabricant , MM* 

Le Gros . 
Maître ; 
ormand ; &c. '4 
Le commerce qui eft en Vî. 
gueur à Autun , eft celui fiés 
tapifleries deMars^haux^aiofi 

appelle du nom du quartier de 
la ville où elles fe fabriquent; 
ces tapifTeries font faites de 

bouresdebètesà cornes3cde' 
hl,en compartiment de toutea 
couleurs ; elles font propres 
fur-tout à foire des tapîs de 
pied,foit pour les églifes foit 
les appartcmens , des cou-* 
vertures de chevaux ; les 
gens de la campagne s'en 
fervent pour taire des' 
envelopes & couvertures' 
de Iit,&:c.; on les fait iur tel- 
les nie iures que l'on veut ; leg 
pans ui^r z/j de laijge'pé-' 
fane i livres ; l'aune le venci 
depuisi^ 1. juiqu'à 5of.]'au- 
ne courante de Paris ; ui\ . 
avantage confidérable , eft 
que le feu' ite s y communi-' 
que pas,' il s'y éteint de lui- 
même* - ■ * ' . - " i 

•t 

Principaux Fakicansl MjMt 
LucotVe ; ' 
MarilUec; 

S 



Vaucou. 
lhj,ocians Draperie^ ToiUrit, 
• .;&c. MM*. . 

iBoonardel; 

.Brunet ; 
îDdvigo; 
• Merandons 



Romamit : 
Tavernier , &c. 
«li-n'y a pas dë de Maitrife 

Epiceries fWLlA* 

Barnel; 

jClayeux ; 
"'Davm ; 
. Meunier ; 
-Rerole,&c. 
* Ils font en Maîtrifc. • ^ 
^ Verrerie, On feit de pCtItCS 
verreries à Rotfflîîloii » des 
bouteilles à Epinal, à 3 Ueues 
<i'Autun, terre qui appar- 
tient à M. le Maréchal de 
Tottbere* Des petites verre 
fies , des terres à vitre à 
Frodhiiti. à * lieaes d'Au- 
i Madame , veuve de 
lltode eft à. to, tête de 
<iÈtte dernière^ 
" Fwancme. It j troit aa- 
^r^ls à Autun une fayance- 
riéi èl!e eft tombée, on ne 
bit plus que de la terrerîe ; 
Éiaisil feroit aifé de la remon- 
ter ; il y 31 die Targile d'une 
très-belle qualité : les elTais 
^u'on en a iait , ont appris 
que Ton pourrpit faire de la 
porcelaine , il ûéniaàqiie que 
dei'indiiftric. 

FdBriqàe de Tuiles' , de Car- 
reaux, 

11 y ^ de très-bonnescar- 
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ricres & peu éloignées ; les 
principales font à la Roche- 
Moron , & vers les Chala- 
gniers y la rivière fearnit 
d'excellent fable. 

A/i/if j. Entre Autun & Mont- 
Cenis , il y a une mine de 
charbon-fcuflTilIe , d'une qua- 
lité fupérieure, & très-abon- 
dante ; on exploite aduelle- 
ment , elle fournit une uûnc 
qui eft dans le voifinageoù 
on travaille le fer ; on fe 
propofe d'augmenter beau- 
coup cet étabuil'ement. 

'Entrepreneut f M. 
Meric. 

Autre. Il y a auflî uneufme 
en fer à Perrecy , dont le dé» 
bouché va fe faire par Lar- 
ron x ; lamine de Mont-Cenis 
fournit tous les environs & 
l'on defcend foa charbon 
jufqu'à Lyon. 

Bois, Le Roi en vend cha- 
que année pour xyoooliv. ; 
les Eccléfiaftiques, ainfi que 
les autres Seigneurs , en ont 
une grande quantité , ceux 
des Seigneurs de RoufliiJon 
s'exploitent pour Paris; les 
bois font plantés en chênes & 
hêtres , cm les convertit en 
planches > bois de charpente 1 
toutes fortes de boiieries ; 
comme pelles , fabots > &C* 
en bardeau vulgairement 
axeaane,pour fervir àla coo^ 
verture des maifons > en bols 
de mairio pour lesnitaillesi 
& en boisacfaaiifler. 

Le poids d'Autun eft celui 
de marc , ^ l'auuage celle 
de Paris. 
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Courier, Part de Paris le 
lundi >ie mcrcrediôc vendre- 
di, à deux heures. 

AUXEKRE, ville cîeF ran- 
ce en Bourgone 9 capitale de 
l'Auxerrois , fur î'Yune à ^7 

lieues de Paris, avec jttrifdic- 
tionConfulaire. 

ProduSUons* 

nos. Ceux qui fe recueil- 
lent dans les environs font 
très-recberchés. Paris en fait 
k principale confonunation : 
onen exporte cbezFétrangen 
' Laines. Onen recneiite auflî 
dans l'Auxerrois. Elles font 
les meilleures de la Bourgo- 
gne ; les unes s'emploient 
dans les manufàdures nom- 
breufes de la Province , les 
antres fe vendent aux fàbri- 
cansde Reims & de Troyes , 
qai les mêlent à celles de 
Champagne , & les emploient 
dans leurs étoffes. Les Fabri- 
ques ne font pas confidéra- 
bles; il s'y fait feulement 
quelques droffuets* 

Le coche a eau pour cette 
Ville, part en été les^mer- 
f redis & famedis , du Port- 
Saint-Patiî , à 7 heures du 
matin , & en hiver à 8 heures. 

Courier. Part de Paris les 
lundis , mercredis & vendre- 
dis, à X heures* 

AUXONN E, ville de 
France en Bourgogne, fur la 
Saône. 

ProduSions* 

Bleds en abondance , fei- 
gîes , avoines, orgeS|haricots> 
mes 9 âcc. 
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Draperies & ferges de i/j 
de large. Elles fe libriquenc 
dans les environs , & font 
exemptes de tous droits poUc 
la foire. 

Commerct, ' ^ 

Il confifle principalement 
dans les Vitàs Se antres den« 
rées 9 non-feulement de *hi 
province , mais encore do 
ceux que l'on tire en partie 
du Ba0jgny« 6c autres lieux 
de Champagne, que l'on trani^ 
porte fur la Saône t pour 
être vendus aux marchés de 
Lyon ; en bois de toutes ef- 
peces ; en Tins qu'on tire de 
Mâcon & de Beaujeu , & 
dont on fournit la Lorraine 
& la Franche-Comté. 

Le Courier. Part de Paris 
les lundis , mercredis 6c ven- 
dredis, à deux heures. 

BALDIVIA, yilledu 
Pérou fur fur la côte de 
Chily , à l'embouchure de 
deux Rivières, avec un très-, 
bon porc. 

PfQduSi^ns* 

Mines d'or , bleds 9 bœuft 
& chèvres , &c. 

Commeref^ 

Son principal commerce 
par mer 9 eft avec Lima 9 ca- 
pitale du Pérou , à qui elle 
envoyé des bleds 9 des vian- 
des falées , des cuirs de 
bceufe ëc de chèvres , & dofit 
eUe reçoit des vins, des fu- 
cres, du. cacao, des épice- 
ries & toutes les efpécea 

£ij 
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des marchandifes d'Europe » 
«ai^rrivent à Limaptr Forto 
iello & Panama. 

Celui de terre fe (ait prin- 
cipalement à Sanjago , ca- 
pitale da Chily , d*où elle 
reçoit diverfes marchaodiles 
de Buenos - Ayres. 

BARBESÎEUX, ville 
de France en Saintonge, à 
neuf heues de Saintes j 
1 57 de Earis. 

Commifce & Jitdttftrii», ' 

Eaux-de-vie i toiles ^ dont 
il fe fait beaucoup d'envois 
pour l'Amérique & les Co» 
lonies Françoifps^' 

Les Anglois & les Hol- 
landois en enlèvent beau- 
coup* Paris en tire. aal!I« 

NégHÎanj, M. 
Lecouit. 
Courier. Part de Paris les 
mai tiis 6l iamedis, à midi. 

BARCELONE, grande 
ville d'Efpagne , capitale de 
la Catalogne , avec un bon 
port & rëlidence 4'ut> Con- 
lul François à 156 lieues de 
Paris. 

Commerce & Indujïiic* 

Manufà(fhires de draps 
communs , étoffes de lai- 
nes y comme cDuverturcs & 
- bas ; Ëubrique de bas de foie. 
Moithandifci d'exportéuhn. 

Vins , eaux de vie , beau- 
coup de mouehoîrs. 

Marchandijcs d ini^onaùon* 

Etoffes des manafadbires 
'de Fraoce & d^taKe $ 
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poiflbn £alé> morues fcches, 
harengs-iiotkfich, bleds, &c. 
toutes ces denrées y font le 
6:uit de l'importation. 

Courier. Part de Paris les 
mardis & iamedis^ à deux 
heures* 

B ARFLEUR, viîledç 
Normandie dans le Cotan- 
tin^ à 71 lieues de Paris» 

Commerdm ' 

Loin d'avoir pris feveor, 
il n'a fait que diminuer , n'y 
ayant que très-peu de pcr- 
fonnes qui portent ; il 
confifte en huîtres » maque- 
reaux» morne verte; il fe 
&it desfalaifons de ces deux 
derniers articles ; cette pê- 
che fe (ait depuis Saint-Vaaft* 
la - Lonffue , Pontvpifin , 
jufqu'à Barfleur* 

Le poiflbn faîé fe porte 
à Dieppe par mer , & là il 
Acheté pour Paris; onW- 
teroit des frais fi l'on s'adrcf- 
foit dire dément à Barfieur. 

Il fe fait aufli quelques &- 
lalfons de beurre que Toii 
tire des marchés voifms ûii 
les Habitans dlfigny pren- 
nent auffi te leur. 

Le commerce de la cam- 
pagne confifte dans la vente 
de fes grains aflez abondaats 
pour le pays , mais non pour 
rexportattoo » àTexception 
des avoines , pois verts & 
grandes fif ves ; il fe fait pju- 
fieurs chargemens de poids 
& de fifves pour le fenrice 
de U marine à Breft , & 
du commerce. 

Il fe âic aoft beaucoup 
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de lins qui fe convertît en 
fil dan^ les campagnes & fe 
▼end blanc dans les foires du 
pays , les fils fervent aux 
aaoufàâures de Coutancés* 

Manufa^ure, 

II y a feolement une pa- 
peterie. 

Négociant , M. 

Emmiffe , Vice-conful de 
Danemark i correfpondant 
de la Chambre du Cuiiimeice 
de Normandie. 

M. Pouret, Curé d' Annon- 
ville. Armateur^ pomlapé- 
. che de la morue. 

Courier. Part tons îes jours 
. de P^is , à dçux heures. 

BARI, grande & belle 
ville d'Italie lituée au Royau- 
me deiSJapIes , au Golphe de 
Venife , à 36; lieues de 
Paris. 

Froduëiotis & Commerce^ 

Huiles f amandes , fa- 
iran , &c. 

Courier^ Part de Paris les 
mardis 6c famedis^ à deux 
heures. 

B A R-L E-D U C , ville 
capitale du Duché qui porte 
le même nom ; elle eH fituée 
fur là petite rivière d'Ornain 
à 4' lieues entre Paris U 
^ Stafbourg» 

ProduSionsm 

Le chanvre y eft excel- 
lent , ce qui fait qu'on y fa- 
brique de très-belles toiles 
à bon compte ; elles font 
propics à faire de bonues che- 
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mîfes pour le foîdat. M. Di- 
diot eft le feul Négociant 
pour cette branche de com- 
merce. 

Vins, La principale con- 
fommation s'en fait pour la 
Flandres Autrichiennes , 
Luxembourg & le pays de 
Liège , &une partie de l'Al- 
lemagne ; il eft à propos , 
lorfqu'on veut avoir de ces 
vms, en bopne qualité , de 
s'adrelfer aux Propriétaires 
mêmes ou à quelques corn- 
miflîonpaires non fufpeéb. 

Les principaux font ^ MM. 

Magez ; 
Bertrand ; 
Barrois; 
Jacqminot 5 

Larru , pour recevoir 8e 
expédier p:\r tout le Koyaa- 

me , toutes eipéces de mar- 
chandifes* 

Bois. 

La rivière qui fe jette d^ns 

la Marette , fecilite & (kvo- 
rife avec la ville de Paris, 
un commerce alTez confidé- 
rable de planches de chêne y 
des forêts des environs & des 
fapinsdes Vofges. 

Principaux Marchands de - 

Dîdîot ( pere). ^ 
Parifot ; 
Morifot; 
Mou rot. 

La rivière d'Orney four-- 
nit d'excellentes truites dont 
on fâit beaucoup d'envois 
pour Paris & les autres villes 
de Province , elie fc vend 
de 30 à 40 ioU la livie j^ai^ 
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far les lieux ; les fiears Fa* 
rifot 6c TafTin , tous deux 
Traiteurs 9 font ceux qui ont 
le f»lu8 de commii^oiis en ce 
genre. 

Carriins* 

Elles fourniflent deé pier- 
res de deux fortes » l'une 
tendre & très-blanche » pro- 
pre aux ouvrages de Sculp- 
ture ^ Tautre très -dure & 
cecevautparâiitenieiit le poli- 

FahriqutSm 

II s'eft formé depuis quel- 
que temps dans cette Ville , 
une ailociation , qui , à tous 
égards , mérite qu'on en 
fafTe ici une mention hono- 
rable. 

Douze perfonnes diftin- 
guées de TOrdrc Eccléfiafti- 
que, de la Noblelfe & de 
la Magiftrature , fe font af- 
fociées fans aucune vue d'in- 
térêt perfonnel y pour for- 
mer rétabliflTement d'une 
manufàdure ; elles font con- 
venus par une claufe expreffe 
de leur traité , que les bé- 
ices de rétabluTeinent fe- 
rotent employés au foulage- 
ment dés pauvres» par Pé- 
reftion d'un hôpital ou par 
quelques autres cenvres pies. 

Un très-grand nombre de 
pauvres de la Ville & des 
environs ont déjà trouvé dans 
cet établiflemeni^ les moyens 
de fubfifter ; piQS de trois 
ceipts enlânspai|vres f féunis 
dans les ialles , y font inf- 
tmits en même temps qu'ils 
cannent leur fubfillance par 
le travail auquel on les cm- 
Lph^e. 
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On fabrique dans cette 
manufafturc des bas à trois 
fils & des bonnets^ de coton; 
à l'imitation de ce qui fe 
fait de meilleur à Troyesft 
à Arcis- fur- Aube. 

On y fabrique des pièces 
d'habits & de culottes de 
toute forte de couleurs, 
bon teint y lorfque le public 
paroît en défirer. 

On y fabrique aulfi des 
toiles éc des mouchoirs fa- 
çon de Rouen ; on y trouve 
des toiles dites de Paris y 
des fiamoifes de différentes 
largeurs ôc qualités, unies, 
rayées '& à carreaux , des 
toiles à mouches &: à bou- 
quets fur coton & fur fil , 
des mouchoirs de différeo- 
rentes grandeurs j on y em- 
ployé le bon teint , & no- 
tamment du vrai rouge de 
Turquie. 

Les Diredeurs font tra- 
vailler les échantillons qu'on 
leur demande , 6c les imitent 
parfaitement. 

On y trouve aulB des co- 
tons filés, ils fe débitent 
écrus ou teints dans la cou- 
leur qu'on les fouhaite. 

On trouve encore dam 
cette manufafture des den- 
telles en fil de Flandres» des 
blondes blanches & noires; 
cent enfans font occupés à 
cette forte d'ouvrage. 

Toutes ces marclîandifes* 
fe vendent en gros an plus 
jufte prix , on les fabrique 
fans augmentation (je prix* 

M M. les Direâeursn'ayant 
d'autre vue que le bien pu- 
blie • f e font une loi de tee 
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à leurs marchands la meiU 
îcure condition, & de leur 
donner toutes les facilités 
portibles pour le payement ; 
ils vendent à tenne à tous 
marchands connus. 

Entre Bar &Saint-Dîzier , 
dillant de Bar de fix lieues 
lie poftes , font des forges 
pour le fer & la fonte; tout 
ce qui s'y fabrique , à peu de 
choie près , eft pour l'appro- 
vifionnement de Paris, ren- 
voi s'en fait à Saiiu-Dizicr 
par voiture , ôc de-là fe 
charge f«r la Marne , pour 
Paris» 

PfêpriéuUrcs f MNL • 

Bartheleiûjr > ^ fiar-le* 

Duc ; 

Ciaudoty àPontfurSaul^ 
par Bar-le-Duc ; 
Thierry , à Cl^mouly > par 

Saint- Dizier. 

* II y aquatre Jurifdîdions , 
lïne Chambre des Comptes 
qui a pour Préfident M. de 
Lamore de Savoniere , & 
Procureur-Général, M. de 
Romicourt. 

Un Bailliage qui a pour 
Lieutenant - Général mon- 
fieur Vayeur. . 

M. Ulry, Avocat du Roi, 
Élit les fondions de Procu- 
du Roi y cette place 
éum vacante. 

Um€ Mûùn/g puor Us E*ux 
4* Forêts» 

M. de Noirel , Maître- 
Particulier. 

, M. Kaugegt • Procureur 
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Un Siège Munidpal ^ de 
Ponce. 

M. Robert , Maire, Cb^f 
de Police. 

M. Baudot « Procureur da 

Roi. 

Il n> a point de Cham- 
bre Confulaire , le Bailliage 
traite ces matières. 

Lts principarixProcufturs font^ 
MM. ' 

Baudot ; 
Du Freine ; 
Lautonet. 

Les foîre$ & marchés fim 
de h plus petite confiî-» 
^ence. 

Courier. Part do Ptois let 
lundis 9 jeudis 6t iàmedls. 
à midi* . 

Ou peut adrefler les let- 
très pour tous ces objets à 
MM. les Direâ:eurs de h 
manuftâuure des Pauvres ; 
on y ré{)ondra exadement. 

La ville de Bar étant l'en^ 
trepôt du commerce de la 
France , avec hi SuilTe de la 
Hollande , les voitures y font 
fréquentes & à jufte prix. 

MM. Les Diredeurs fe 
chargent de Tembalage & 
du port au voiturier j enforte 
qu il n'efl aucune manufiic- 
ture oii les frais foient moin* 
dres. 

Tuiles peintes. ÎI s*eft for- 
mé depuis peu dans cette 
Ville, une fabrique de toi- 
les peintes , dont on efpere 
beaucoup par la fage con- 
duite ôc les talens des en- 
trepreneurs, 

MM. Robert y frères , à 
qui appartient cette mdnu- 
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iadure , reçoivent des com- 
miffîons , en font Fenvoi & 
donnent toutes les fuciiités 
que l'on peut déiirer. 

BAR-SUR-AUBE , petite 
▼î!!e de France en Ch:im- 
pagne , far la rivière d'Aube, 
à 46 lieues de Paris. 

Produûions» 

m 

Vins aflez eftimés , bled$ 
eD afTez grande qaatitité & 
dont il fe tient un fort mar- 
ché^ laines» &c* 

On y &brique ayec les 
lames m paysf des ferges 
croifées d'une aiine de lar> 
fte; le débit s'en Fait tant 
fur les liea^^ î • qa'à Paris. 
Il s'y fait aufTi beaucoup de 
toiles de chanvres que l'on 
débite de même fur les lieux 
aux quatre foires quiis^y tien- 
îient » ou elles s'eovoyent à 
^ Troyes. 

On y fait aufTi des verres 
de cri(laî> manufaâiures de pa. 
piers , bonneteries > chapel- 
leries ; la tannerie n'y ell pas 
confidérable. 

Les eaux y font très- 
bonnes au Foulage , dégraif- 
fage &: teuiture des étoffes , 
aulfi a-t'on toujours regarde 
cette ville coaime propre à 
j'étabhilement d'une manu- 
fa ârure, tant par rapport aux 
eaux , qu'aux ditiérentes 
commodités qui s'y trouvent. 

Courier» Part de Paiis les 
lundis, mercredis 6i veadrc- 
dis.« à midi* ' 
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B A R-SU R- SEINE, petite- 

ville de Francè .en Bourgo- 
gne , fur la rivière 4e Seine . 
a huit lieues de Bar-fur-Ao- 
be , & 46 de Paris. 

Produtlions 6* Comm&rce* 
De très-bon froment , mais 
en pccite quantité; quaui à 
Bar-fur-Seine , les environs en 
produifent aulTi de très-bon, 
mais en ailcz grande quan- 
Ltité ; on y vend d'excellens 
vins» les meilleurs partent 
pour la Flandre , la Picardie, 
Paris ; plus le vin de ce 
canton ^eâ voiturë,^ plus il 
acquiert de qualité. 
Les principaux marchaiids de 
Vins de cette Fille Jontp > 
MM. 

Vaudiier; ' *" . 
Le Febvie ; 
Marey ; 

Deicajculj • . * 
Bergcron. 
Les trois 

Riceys&Balnot, 
diftant de deux lieues de Bar* 
fur-Seine , foupiffent auffi 
d'excellens vins, .m^\$ moins 
bienfaifans què ceux de Bar- 
fur-Seîne ; les Habitans font 
dan$^ Tufi^e de vendre leur^ 
vins à des Comouf&onnaîreSf 
à terme d*un an & à qua- 
tre pour cent, les CQmmil- 
fionnatres retirent trois pour 
cent: de pins des acquéreuis^ 
ce qui fiiit 7 ?ont cent. 

Commiljionnaires ^ MM. 

Houct , à Ricey-Bas ; 
G uenin, à Hicey r haute- 
Rive ; 

Carteron,à Ricey-haut. ». 
Monginet, à Baînot. 
Il fe feit encore dans cette 

ViUe, 
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PrgcMTturs pour Ifs aff^m 
Çfnjktàins 9 lUiL 
Capperon ; 
Le jÇfi^jiefl. 

Courun Part de Paris leé 
lundis, merprédis & fiunedis^ 

BALE ou B ASLE en 

Suiïïe , capitale du canton de 
ce nom, à 105 lieues de Paris, 
Commerce (S» Fabriques, 

Blanchifleries pour les toi* 
les, foies crues, manufac«». 
ture de rubans de foie à 
fleurs 6l de iicuret, bas aa 
métier, en ioip pdlstm^i^ k 
.l'aiguille. 

Fabriques d'étoffes de foîéi 
d'indiennes , de chapeaux , 
de tabac , papeteries fameu- 
fes,grand commerce detoiles. 

Courier. Part de Paris les 
lundis , mercredis & vendre- 

BASSOR A, grande & 
riche ville de l'Arabie dé- 
ferte en Afie ^ de la dépen- 
dance da Turc > à une lieud 
de la mer : au-deflbus du 
confluent duTigre & de l'Eu- 
phrate^à lo^y lieues dePatis. 

Ltt commerce de cette 
VlUè fe fait fc ptrcene 6^ 
mer / elle reçoit dank 
ion port des vaidnas de 
^r^Sede rBoropci pdn- 
cipaléiDètit* des HoU4f)doit 
de des Anglois , qui y ont 
dêe comptoirs conudér»btesi 
les Pcnrtugats f bnt pea de 
commerce. 

La caravane de ^aflora eft 
dis^&deùhêiâresàprès4DidU UçUe qm f entrerient le plud 



yHHiCé 'an comtfiorce de mou- 
tons que ron fettvoye à Pfu^ijf* 

• La Bffie;- - »■ 
Le BoB^ 

Il Y a ùné manvfadbàre de 
bonnet^ieë en coton, établie 
depuiscmq ans,fbiis la protec- 
tion do la Province de Bour- 
gogne ; on y hibriqne des bon- 
nets^de coron à 1 2 liv. la dou- 
7aîné , des bas à 18 , 24 6ç.^j6 
livres , îluïïî là douzaine. 

Pyijicijfàtix Fabricans J MM. 

iteinfleret 5, ; , ^ 
Kodoy^ti . 
Gouflard. 

for la Se me ^ ou 1 On tabnque 
de tfés-lièka t^.^pi^r blanè , 
à 6 livret b rame i &4u gris 

Propriétaires , MM. 

,J(^uliard 8c ^lùre,. , 

Lescoijteliers y font en 
grand nombre , & les artif- 
tcs pôbr cette pàrtié éxccl- 
lênts; l'on y troàve de très- 
bops couteau)^ , canifis, 6cc. 

Coin i •• • 'V-^ ' 

Rogers , g^re &fils« 
' Saîntdn;- J ' 

Maladiere. 

» • • 
n n'y a pdlni' 4^ JôHfdfc^* 

doo • Çopfïil^ité * étk . cette 
Vflle. Le &illi^jte , eh verra 
''"Idlt àé 17 55 f connok 
hMÉli^ès : r Au. 
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grand commerce, par Its 
marchandifes qu'elle lire de 
la Chine , des Indes 9c da 
Japon. & parle eommerce 
confidérable qu'elle entre- 
tient avec Bagdad & Alep 
qui n'en font éloignées. 

On cire de mflbra quan- 
tité de drogueries pr&ieu- 
fes 9 telles que le benjom , 
lacanelle, Taloës, fltc. tou- 
tes fortes de toileries , mou- 
choirs niott(reriaes& autres 
marchandifes. 

' Comitn Voyez Marfgillt. 

B ASTI A , (b) ville 
capitale del'Ifle de Corfe , 
a^ueilemeot à la France , 
depuis la ce(fion c|ui lui en 
a été faite par la république 
de. Gènes en Son port 

manque de profondeur, &: 
ne peut recevoir que des 
petits bâtimeus^ à ^ix lieues 
de £aris 

Proiu^on & ComaUrct* 

' Bleds I vins $ légumes , 
beftiauXf fur-tout des chè- 
vres f huiles .1 figues & au- 
tres fruits* 

. Le bled qu'on y recueille 
fe confomme par les habi- 
tans ; l'huile qu^in èn tire ^ 6c 
en aUfez grande qua:ntité , 
cft très - maavatfe âc .mal 
préparée* 

• Le commerce y cft très- 
peu de chofe ; mab il y a 
lieu de prélxtmer que l'in-t 
duftrie des François contri- 
buera i foo accroiflement. 

M. Mutel , Jmprimeur-Li- 
biaire &l Commimonnaire. 



BAT 

BAUGÊ, petite vWe 
de France en Anjou » fituéé 
fur lai rivière de Çoefhon, 
à quatre lieues de la Flèche* 

Produdions & Çommerctm 

Grains, vins, bcftiaux qui 
ie vendent dans ie pays. 

Bois de charpente Ôc au- 
tres qui fe aanipotcent à 
Angers* 

IndufirU'ÔF Fabriquèm 

Il fe fabrique en cette 
Ville des étamines & ferges- 



t le débit 



I 




i 





— f — 

du pays » fie 

fe mit à Saunmr'ft à An- 
gers* 

'Peignes dé Corne» 

Il s'en fait de toutes ef- 
péces , on prétend même 
qu'ils font préférés à ceux 
de la fabrique de Paris* * 

Elle n'y eft pa§ conficTé* 
rable. . ^» ^ # 

Tarinerie» - ' 

Il y en a plufieurs'dont 
les cuirs fe vendent aux foi-, 
res de. la Ville,' / 

Courier. Part de Paris les 
mercredis fie ftmedis > à deux 
heures»' 

B A YEUX, ville de 
France dans la cafle- Nor- 
mandie , fur la rivière d*Au- 
re , à une Iteue de îa mer, 
avec Jurifdiârion - Confuiai- 
re^ à )6 lieues de .Paris* 

Produffionsm 

Grains t cidre j çfaan** 
Tre, fiic» ■ 
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n fe fabrique en cette 
Ville des draps » des ferges 
éc des ratyies , dont la con- 
ibnun^tion* le fait prefque 
toute paV les Habitans > il 
s'en (fépite très-peu-au de* 
hors. 

Commtree* 

Le commerce n'y eft pas 
conlidiiable , iî ne conlifte 
que dans les toiles qui fe 
font à Bayeux & aux envi- 
rons, depuis 11 fols jufqu'à 
4 liv. l'aune ; dans les beur- 
res & les fels que les mar- 
chands de Rouen 6c de Pa- 
ris en tirent. 

Courier» Part toosles jourS 

à deux heures* 

BAYONNE, ville de 
France en Gafcogne , capi- 
tale du Labour, fur la jonc-, 
tion de la N>ve &: de 1*A- 
dour , à une lieue delà mer , 
^ 170 de Paris. 

C9mm€it€, 

Le principal commerce de 
cette Ville fe iait dans la 
Haute* Navarre y l'Arragon 
9l la Bifcaye* 

Les marehandtfes propres 
pour çes pays, font les dra- 
peries de Montauban , les 
toiles de Bretasne , de La- 
val , Cambray , Saint-Quen- 
tin , les toiles teintes de 
Àonen & d'AIlemagiie^ les 
dentellesd'or, d'argent, fin 
èc faux, & étoffes qui fe 
fabriquer à Lyon, Avignon 
icToofSf tJOtttes fortes de 

mefceries» quantité d^ quiu- 



BEA ' 4j . 

caHleries» des ferges» ca« 

dis , ratines, burats , came*, 
lots , baracans de Tlfle , épi^ 
ceries, drogueries, &c, 

Les retours fe font en lai- 
nes de Cafti!le & d'Arragon , 
huile d'olive , vin , fer , le 
plus fouvent en or argent 
monnoyf s , vieille vaiueile 
6c lingots* 

Arméniens, 

Il fe fait aulTi beaucoup 
d'armemens pour la pêche, 
de la haleine 6c de la mo- 
rue , en quai Ics Bayonnois 
font fore adroitfî, ainli que 
pour le commerce de l'A-^ 
mérique. 

Councr. Part de Paris les 
mardis 6c famedis» à midi. 

BE AU C AI RE , ville • 
de France dans le Bas- Lan- 
guedoc , fur le Kiiune , à 
175 lieues de Paris, 

ïn .-fi/flrie. 

On y fabrique près de ^ 
300 pièces de cadis, année 
commone. 

La bonneterie y eft très- 
coniidér^ble. 

Commerce» 

Cette Ville n'eft marchan. 
de que pendant le tems de 
fa foire , qui e(I la plus con- 
fidérable de l'Europe ; elle 
reçoit par le Rhône fur le- 
quel elfe eft ûtuée, les mar- 
chandifes de îa Bourgogne, 
du Lyonnois , de la Su 1 lie 
6c de l'Allemagne ; 6c par 
le canal Hoyal , tout ce qui 
vient. du Haut-Languedoc, 
de Bordeaux , de la Breta- 
gne 6c l'Océan. 

Fi) * 
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La Ifédkérannéèf dooteUt 

éloignée que de fcpt 
lieues » lui apporte les mar- 
cbandues du Levant, de Iltà^ 
lie & -de rEfpasne. 
' Courier. Part de Paurii les 
mardis , jeudis &Ikmed^» à 
deux* heures. ' 

BEAUFORT , petite 
▼ille de France en Apjçji, 
fur la rivière d'Authioà, - 

ProduSioni & Fabriques, 

I! s'y feit une commerce 
affez confidéi-able de bleds. 

Il y a un maoufa^^re de 
toiles à voiles. 

Il s y fait auflî un grand 
COnimcrce de toiles de brin 
fin, qui lont principalement 
deiiinées pour les lAes de 
l'Amérique. 

On y t^bi ique encore des 
grofTes toiles d*embalage. La 
Bochelle en tire beaucoup. 

Courier, Part de Paris les 

mercredis iamedis, à deux 
heures* • 

BE A UGENG.Y,vilîe 
de France, dans rOrléanois, 
fur ia I^iqe, à 40 liçuçs de 
Çaris. ' " , . 

ProdudioHSm 

Bleds ^ vins eo grande 
quantité* 

Indufirit». 

Les fabriques de cette 
Ville font des ferges drapifes, 
ferges-trémieres , & ferges à 
deux eflainis. 

Les étoffes fe font des 
laines de la Be&uce & de le 



BEA 

' ' ChaptlUrU^Cûrr^^itpqBtA 
que peu. 

Son principal commerce 
Gonfilte dans les vins de Ibn 
crû , & eaax-dc-vie , qui 
s'enlèvent pour Paris , ou fe 
con Comment dans la généra-- 
lité d*Orléans: k«AngIois& 
les Hojlandois en enlèvent 
une grande quantité. 

Coùrifr. Pai;t dePa^istptu' 
les jours A à deçx heures./ 

* # * 

BEAUJEU^viAe ca- 
pitale du Beaîubllcd& 9 À deux ' 
lieues de* Beileville f fiir le. 
grand chemin de 'l^leyUle> 
à Charlieu. 

ProiuiRons^ • 

Froment , vins , chanvre , 

Commerce & J'nduftrie^ 

. Les vins de ce Vignoble 
font le principal objec du. 

commerce. 

Ils font autant efliaiés^que» 
ceux du Maçonnais. 

Il y a aux environs quel- 
ques fabriques dç toile^^ ainil 
que des Bianchiffcci^i 

I TannetripSf 

On y ftb'riqne vaches t 
veaux & maiitom 

Les envois s'éii fobt pour 
Lyon & Heuz eifcodvoifiDS^ 

Caurhr.Vofd^AÙkQhm . 



UNE, vllfe i& 
France>en Bourgogne^ à 
lieues de la Saône, & 8a 
de Paris. Cette' viHe eft cé^- 
lèbre par l'cxcclkiioe de&s 
vins* * i 
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' Il a une g^de plaine 
cm prWéSAt XQûxA i&rtesilr 

^M^m^ ^^ïfth "^f'* # 

«ainSs * 
' B f^g aiiffi4«4aa^6qiif8 
prkinès de des ims qui fet- 
iéttt paar la Maiine* On en 
tran^<^^ beanoMp à Lfosi 
la Safiofif po^r leciiaii£- 
e de laTUIe. 
on commerce principal» 8c 
refc^ae le fm|t ,'cocififte dans 
çs ^ns; les villagçsf répfi- 
ti$' pôur 1 excellent , lont 
Bommard , Vollenay % $avi- 
Çny & Alofçe 9 disants d'une 
içule lieue de la ViUe ; tes 
des vins de 1777 f va- 
ricjç^ fuivant les cantons ; le 
ij|i4e.'ypllenay , 5Q> liv.la 
qp^e ; celui de Beaàne é^6p 1. 
q: celui d'41ofce440 1}ii:«'pris 
fur les Uçiuc ; il y a une pe- 
tite montagne aardeflos de 
ce dernier village » nommé 
Çortoh 5 dont le viîi éft pré- 
^ré à celui dé Nuis » & fe 
vend jufqu'à Sooliv.la queue, 
après les loutirages qui feront 
aits en Février & Mars. 

La ûueue de ce Pays eft 
qompoîee de deux poinçons 
ou quatre feuilletés f & con- 
tient %oo bouteilles, ou pin- 
lies de Paris. 

Le prix des voitures depuis 
feaune jusqu'à Paris y en de 
6p à 71 liv. par queue > fui- 
vant lès tems. & iar^^)^ 
vpituriers. * :', 

ÀiarekmfuU & CommîgàmmmnB» 

Larbaleftîerjf 
aefioos» ' 



I - H' j -*'zée»^ oinlèfcai d«t 
taubée^â. iÉi»e6té, dé'U po*î 
ttce-aiofltâffie dt GI>i;im^) 
elfe font ânv.êAia<e8i^ }i> 
vîHe deiiyMieti titédt^mr*^ 
Infe^pjcmr -ta cônftniftâMiérÉ' 
cfaeomes \ celiii f .ditLdè\St. 
HiOmain., eft préKré: oi^Iq^ 
compare à edai dlulte. Dt«» 
|pai» environ Ixf ans qu'on a.- 
!déconvortcacarrieres,le dé«i 
(biten aété très-CQniîclérable, 
Courier* ftirt dfe Paris les 
lundti^ 9 mcK'O'odiç^ i^pdfife* 
dis f à de«Sgt beores; 

» 

BEAU V Aïs ^eapîta^ 
le da 4lea«voiiis , dans le- 
GoilVM^>èniën« de l'ide do 
France , fur h petitof vmtw 
de Thét^ f à i8 lieues dé' ' 
Rouen. <||.#AAieoSf ^ i0 
de Paclsi - 

• ■ • 

' . ProdMfÊîons,. 

Cette Ville eft environnée» 
.de coteaux qui produifenc 
du vin pour la confoiTijuatioi^ 
du Pays : il eft d'une trèsy- 
Foible qualité , & ne.fQufJir^ 
point l'exportation, 
• On a cultivé pendant un 
an ou deux de la garence , 
on en a recueilli de très- 
bonne , qui s'employoit' eç 
verd. Comme la confomma.* 
tion en eft très-grande pour le 
rouge, l^vantage dé eeiicé 
Iprodûftion mérif^it- tMi 
d'^ré éhcàuragé. > 

Cpmmtru 6» Jnduflric» 

, lamiere de Thérin prcMl 
fa fource à Thérine » "liUag» 
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Beauvais dont elKaigne les 
murs ; dle^e parage eirdeits: 
hm^ Vnn fe rend an finix- 
bonrç de Saint*- Jtift , oii font 
établis les Uandifleries de 
toilef / èc les mmAâxatB^ 
dlndieolies; l'avtre traverfe 
la. Vîfte par dirarfes^ canaiix 
qui paifent dans les quartiers 
oo ibnc fictttfes les inamtfac- 
tares de draperies » lespcein- 

tureries &l tanneries» 

* 

Ttinture* 

La principale propriété de 
Teaa de cette, rivière > eft de 

contribuer par fa crudité à 
la beauté du rouge de ga- 
rence; il n'eft pas de pays 
où Ton ait pu le faire aufTi 
Tifs on y envoyé de Sedan , 
de Paris , d'Amiens , de 
Houen» 6cc. tous les draps 
& atîtres étoffes deftinés à 
cette couleur. M. Jofeph 
Remercier , maifon ancienne, 
excelle dans cette partie , il 
teint aufîl i'écarîate avec 
fiicccs , qui ne difteie des 
Gobelins que par le plomb 
doré , dont ces derniers ont 
obtenu le privilège exclufif. 

Taplfferics* 

La manufaâure de tapif- 
feries établie en 1664 ^ eft 
l^oyale % fes ourrages vont 
^e pair avec ceux des Go- 
belins ; elle ne Êiit le bien 
fUe.dQ feiil £ntrepreiieur ^ 
car au milieu de grands bA- 
timents & de fuperbes atte- 
liers> il n'entretient qu'un très- 
petit nombre d'ouvriers , 
exempts d'impôts te de char- 



tes 
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Tenibntn'avcit d'autre «san* 
tage pour la Ville , ^ue 
l'école gratuite de deflem.:, 
die eft abolie deppis blufieiir». 
années ; elle ferott plos atue 
qi|e jamais t xehtivemf nt mi' 
mann&â»resde colles pein«. 
tes qui etnpioyent beaucoup; 
I de Deffinaceurs étrangers* 

Entrepreneur. M. ' ' 
Cbaron. 

* 

La Drsperiim 

La Draperie qui eft la 
première & la pnncipaie bran-* 
che de commerce , languit 
lîngulierement , depuis que* 
riiiipedtear chargé de veiller 
à la febrication des étofTes, 
a obtenu ( on ne fait pour-* 
quoi ) fa rélidence à Paris. If 
ne fait qu'une démarche an-' 
nuelle & précipitée , nécef^* 
faire pour toucher 4000 Uv. 
Des appoint emens au fli. bon-* 
nètes , peuvent cependant' 
fàiré rétat d'un galant hom-^ 
me 9 cjui , en rempliiTafit fes 
devoirs , fe rendrpit utile aujc 
febriques& ^l'État. 

La ruine de cette branche 
eft aulfi proche que certaine s 
les fahrUâns abandonnés à' 
eux-mêmes^ ont teHemeot 
prévariqués fur h largeur » 
lur la qualité , que leùrr 
étoffes ne peuvent plus fbu<>. 
tenir br concurrence des ma-* 
Rufàdtires voifines- LInduP 
trie dtr fabricant demande* 
roit d'être réveillée'» on f 
panôendra^Àns peine^ien 
vorifant l'éaiolation de plu- 
fleurs à qui on ne peut remCer 
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bonne volonté. La filature 
au ghàd rouet , deviendroic 
très-néceflaire au fabricant 
^'Cherche à Imévér. L'hô- 



: ne toochopt qu'une foible 
portioo de leur main-d'œu- 
vre, mettra Tadminiftiatioa 
à même d'établir fes écolFes 



pital géhéral vient de Ait» à meilleur' compte que les 



fiibricans de h Ville f donc 
la plupart chargés de grof* 
fes ikmules » payent des 
impôts ^ adiecent leur léi^ 
cieres à ;Grédlt , tandis one 
l'h&pital a la &calti de le« 
payer rcoàvMir. 



conftruire desacteliers fiiper-. 
beir voûT . Higtandifl^miit de 
fes nd>rlqiies; ce qui ne cou* 
tUbma- pis peu "^'U' 'déica- 
dence débnicure mJammi* 
fii^e ; car des éto ifies oa-* 
Trëes par des pa«m« cô* 
fircinés wa pain Ûc à l'eaii ^ qai 

PriWtgaAx fatrkans in Drapêtlt^ j MM. 

. Thomet i 

Cottu pere 
De Nully freces; 
Gérard tîls ; 

Sommereux pere * V ' 
^ Cavrel ; • - 

Naquet. ' ' ** 

Le même commerce i plus 
détaille cependant 9 fe fait 
par divers petit» fiibricaos 
qui vendent au comptant aux 
négoi-iaiiî» de ia Ville ; ces 
derniers leur fboe donner 

- Veuve Gariûer, TEfcuyer ; 



Pour Us Ratitits & MolUtoni 



tous les apprêts néceilaires ôc 
convenables > foit pour lef 
foires qu'ils tiennent , foît 
pour lesdiiFérentes Provinçes 
qu'ik,approviiionnent« 



i » 



I J. 



Veuve Emengard;. 
Thevaft; < 
Renault de bi Moliniere ; 

Cornu ; , , 
Michel (frerés;) 

Lous' Ticquet ; 
l^inoraut Lan g lois ; 
licite pcrc ^ dl^^ 

Ticquet % 
Lefebvre; 
Doprés frères ; - * 

Daugy ; 
Defpaubourg ; 



TUnnent Us foins de SdiMU 
Denis ^ Saini'Sdrnaii. 



Îl Ti0nner^sfgkud€ 



fUnnintiis foins dt ReirnSm 



PW U* PïQVinQU 4h midi. 
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' • Pôticfnét ; 

• Kenattlt ; ' ' 



}P4ur V approviponn^auAt di 
la 



ville dt PoFis, 



Lartglois Moûffie ; • • 
* De Bonne Lerés 

Renault fils flfnpé y chaîné 
des ordres du Roi , pour l'en- 
treprife de l'hî^ilUjnçnt gé- 
néral desinvalides du 'Royau- 
me , entreprend celles desites: il feroît bietf ïntérelTant 
troupes 9 pour tout ce qu i Me les rétablir \t*eftiinprc^et 
fonceme fliabtU^enr^ Vé-| conçu depuis Iditg-^enis & 
quipement' Se àrmem^tjduijufqu'alors fans e^éétiH^^ 

ti*k- 1 j i^igocicins pour ctU$ D4^iif ^ 

n fait lacommiffion dest * MAif. . ^ 



diaittué.f que Ton a peine 
dc^fatiisÊdre à la moitié det 
4eW94eUilWi?,que les 11- 
nieres le font trouvées détrui- 



ij^rmateurs. pour les bavettes 
nécdtaif&- \t^ii 

6ti4 dnv0yent à la ilSS&Bf^ 
Nésstk, ' '-î-' 

' lire charge «ttffidè M V«Ate 
-des laiilé« éttattgci-ei, êcj^in- 
cipalement de celles d'I- 
talie f dont la confonuMtion 
eft journalière pour la fabri- 

Ce commerce fe tient de- 
puis plufieurs (lécles • par les 

a Yu avec furprife^ ^«'-tW 
• meffieurs qui doivent leur fbr- 
«ette- bwjj^ç^^n 
ont néglige non-feulemetit 
lagrandiiTemeoty mais même 
l'entretien* Les toiles con- 
nues foi»Ll9.4k)Bl dcmiii»!- 
lande , & qui font très-çfti- 
méesy fe fabriquent dans les 



Dapfo (. Jacques ) 

, Gamier Dan le , . , 

Le blanc de Bçauvais ^ft 
très-eftimé > on comptoiç 
autrefois quatre à cinq blaorj 
Qiiiries, trouyçnt r^^ 

duites à deux -, i! n'en eft 
qu'unè feule conféquente \ 
celle tehae niellieurs Mi- 
cher, p^re.^. filg, qui ont 
en tous tems un aÂTortin^ent 

de royàlés ; batiftes^iinofig » 
our l'étranger* 

• . • • . ? 

Beauvais eft redêv^ble de 

rétabliiremiéiA âê .rés iHSD^- 
iaâkttres id'iàd|din!e$ » à Tm- 
^uftrie Âti ïr6br Baron : & 
^rtune a été aulfi Diromote 
^ue confidérable ; l'émula- 
tion etf a élftv^: d'autre^ > 
mais on doute qu'ils puiiTent 
^ans le même efpac^*de tééos 
courir la m^ûi/a carrlei^ ^ 
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On.comi>te cinq nianufec- 
tarcs de tpîles peintes ; elles 
employent en été huit à neuf 
cens perfonnes ' au moins , 
dont les fept huitièmes foDt 
étnmgers. 

Noms dts pcrjonms à ladite 
de us Manufa&ures , MM. 

Première manuFafturei Ba- 
ron , Salé & compagnie. 

Deuxième , Garnier, The- 
Fart & Bureau. 

Troifieme, Guérin Radel. 
• Quatrième, Michel frères. 

Cinquieuie > Kenault MeD> 
^ard. 

TaniurU. 

La tannerie a beaucoup 
diminné'depuis que les mai- 
Tons qui tiennent ce com- 
merce, fe font txoxnjé privées 
de l abonnement des drolts> 
& fe font vu Texer avec la 
plus grande rigueur, par des 
commis dont les viûtes fré> 
quentcs& réitérées, font 
bien .capables de dégoûter 
tout honnête commerçant. 

Piindpaux Commerçans dans 
cette parti d , MM« 

Leuillier Lefebvrei 
. Leuiiiier Dubus, 
. Bigot e . 

Si l'on en. croit la feculté 
-êc les avis particuliers des 
notables Médecins du pays , 
11 feroit de Thumànité d;afli^ 
gner à Ja tannerie un canton 
hors la Ville , déjà pe^ fa- 
lubre par elle-même , & 
fujette par fk malpropreté à 
occafîOBner des nuuadies épi- 
ëàaiqaes« 
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Epiartt* 

L'Epicerie étoît autrefois 
très-conféquente , Ton comp- 
toit plufieurs maifons qui fai- 
«Ment ce commerce en gros 
«avec avantage , elles ti- 
roientdiredementde l'étran- 
ger U des ports de mer, 

Iwrsmarchandifo, mais les 
f ""^^^f <l'o<î^rois obtenus par 
la Ville , pour fournir aux 
trais immehfes de la bâtiffe 
^^^^njjôtel, & qui ont été a^- 

meitibles , les ont obligé d'a- 
bandonner; ils ont la douleur 
de vok leurs aifeires palTer 
dans les mains des négoci ms 
d Orléans, d'Amiens & de 
Kouen, qui viennent fournir 
jufqu'aax banlieues de la 
Ville. 

Manufaâures de Draperies^ 
fituées dans la campagne^ 

Les manufaâures de dra- 
peries coniidérablement dimi- 
nuées pour les raifôns dédui- 
tes , pourroient à peine fuffire 
pour entretenir lept à huit 
négocians, fansle fecoursde 
diâérentés fabriqfues répaur- ' 
dues dans les campagnes voi- 
(ineS' Il arrive par chaque 
femaine, fept à huit cens 
pièces à la haHe , ces mar* 
chandifes font achetées en 
écrue, par les négocians qui 
les difpofeot dans les aonrêts 
& couleurs convenables k 
chaque efpéce« 

. Couperoje* 

La manufàdure de coupe^ 
rofe ^ dont la découverte oft 
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Valot aiqthjçairç, ^ft ûtu^fe 
proche rAbfeave S^vntrfvA 
à unc ftcue deTfc?^uyais;c«| 
éta&ifemenu été , à grand 
frais, porté à fa, perfcainn 
mr' te fièur Warnier d'A- 
mkni : la qja?Ht4 dfi cçtto 
ébuperofç a été rçcpnnue 
an£ bbnne que celle qu^ l'on 
êfe dîAçgletçrre. B y auroit 
Âeti 4'aôgmen'ter cette bran- 
che dont le bénéfice feroit 
l^^ôniesentemsdç guerre. 

^aux Minirafcf* 

On n'oubliera pas que le 
même Auteur a trouvé dans 
k même canton , des fontai^ 
nes d'eaux minérales 9 aulli 
falubres que celles de forges.; 
l'an^life qui en a été faite 
par la Eaçult^ ,^le5 a jugées 
telles. 

ùc^î Valot a employé 
Wti^ 4fe fil rortune à donner 
une vpffuç méritée à ces fon- 
J^ines, n en a débite avec luc- 
cèi9 ^ Paris pendant quel^ 

' Soeroit ces e^ux, excita bien- 
tôt la terreur de l'Abbefle de 

Sai^t-Pa^l » p^rce qu'il étoit 

qneftion de pratiquer un che- 
Sncmi ciit traverfé fes Do- 
maines; elle employa toute 
là proteaion du Cardinal de 
Gcvres, ^lors Evèque de 
Beau vais; il fut allez puillant 
pour ôter au pauvre Entre; 
preneur , les moysns de réul- 
f}r d3.ns un projet qu.i taUoit 
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Toi,u/bieres» 

La cherté du boki doob 
bsixeîntaces* Issh^clûeriesy 
lesmanu&auresd'uuKeQ^wsflQ 
du couperofe , font une fori^ 
coiiUommatioOf açiccité d^ 
rèâ^erches ; on a trquvé des 
tourbes , dont^ufage jujfquV 
lors étoii: inconnu 9 il parok 
que la vallée en eft pleine;, 
c*eft une reflburce qui peut , 
donner lie» à une branche 
de comfnerce auflfi confé- 
quente qu'elle Teft à A.miens, 
les cendres font très-propre|i 
à l'engrais des terres , & 
payent en majeure particule 
coup de l'exploitation. 

Ce grand chemin , la ter- 
reur de madame l'AbbelTef > 
(s'il avoir eu lieu ) procu- 
reroit aujourd'hui trois avan- 
tages : il conduiroit aux eaqx 
minérales , à la manufadure 
de couperofe , & aux tour- 
bières auxquelles il eft im- 
poijliy€i4:aJtlQtdçr-e.J?- W^rçr. 

Le Terrein qui:pa(re.àBçii- 
vais , va fe ^éçharger ^ans 
rOife, proche Cteil, on p(çr- 
rojt i peu de fraisia rendre 
navigable ; 8 ne «hroit qncÇ- 
tion qu^ de tedrelfer eo cec|. 
tain? eqdroi€9,de fu^primor» 
mouiins de gen^deinain^ni* 
& de tiwl^rter ceux dflp 
partkrulkrs; le Cardind Flen- 
ry 9.'eft- occupé^ie oej projeti 
oii, ponrrôit y- afo» 
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Foires. 

n fc tient une foire à 
feaavais ^ le premier iainedi 
de chaqae mois ; elles ne con- 
fiée que dans k fr^le d^s 
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releverit du Confeil ou âli 
Patiement , ( feîbn \t €aà ; ) 
de forte que l'on voit tt>tis l€% 

jours des fabricans , des 
oùvriér^ , dè^ apprètèûi-s , fe 
ruiher pour un objet de 



diévàift;& "aùtréstcrtîaux.i plus petite imipoiiandc) qui 

^ iÈk •Jkt I décideroit fommairement 

Mafmu ^ ç^^^ f^^^ jy^çg. 

Il y a deux marchés auxi Corrfuls; 



Êrains t>ar chaque femàine >j 
r Jilercredi ôc le famedi } ce' 
dernier efi c<^réquenc« & le 
deviencfaroit beaucoup plus ^ 
6 la rivière porcoit bateamif: 
Its &rîfakjr» des içf virons de 
BeautBonc , y viendioienc s'y 
a^rovfkAner.f fttoiiÀtU 
cdujre le bled Santerre : 
ce toroîc op - n^êflrde.fiir^ 
abondance pour rs^ris, icisû 
moyen de plus poar iomteiiir 
une balance dans le prix 4é 
cette dçnrtdL * - 

Jurifdiéfion Confutàire ; ellà 
titat Audience Us mércndis 
/dTfiidis. 

Les C«iiile^ dè Beanvaii 
ont ufnipé on acquis ^{ oû 
îgQore par quel moyen » ) 
la police générale de la Ville > 
de même ^ue celle con- 
cernant les manufadfcures , 
cellement que toutes contef- 
fiitions qui naiflent pour rai- 
*bn de fabriques , d'ouvriers, 
d'apprêts ^ fe portent à la Ju- 
r^rdidion de rEvcquc;CÎle eft 
tenue par des pei fonnes qui , 
avec fa plus parfaite intégrité 
& les plus grâAdes connoit- 
fances ^ ont pas ceiles le- 
quifes pom )ùgev des atiaire:; 
de cômfh^rctf. 



• MM. 

Dupréz ; 

Langlois Berna u; 
ïleflenc Goflcti 
Moiiiard. 

Doiris. 

Procuteuts aujt ConfuU , MM. 

Boulanger , ( oûcle ) r^e 
S-âîht-Sau^etir; 

Chevalier , ruç Saint-Jeafi ; 

Flechèile, petite rue Saint* 
Sauveu*". 

Le poids éft de I4 ohcefe, 
pôuf totrteS les denrées ; 
néanmoins les matières pi'e- 
mieres Ce vendencaii poids de 
mïrc. 

L'aone eft ceile de Pacis* 

L*«lâge pour les eftts d« 

£omii(ierce» eft le mêmie que 
Wû! de cette CapitSilié. 

Il feroit bien utile pour 
l'avantage du commerce, qu'il 
s'établifle k Beauvais un com- 
miïTionnaire qui entrepria It 
chargement des maicHiodU 
fes, avec de l'ordre 3c^de 
l exadirude ; il fcroit afljiré 



Le3rcatt^e;^ de ce Tribunal 1 

On 
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CourUr» Part de -Paris toas 
les jours à midi*. 

BELESME, Tille de 
France , capitale du Perche , 
à 35 lieoes de Paris. 

ProducTions, 

m 

. Grains , lins , chanTreSji &c. 
Iriduflfit^ 

L'on jr fiibriqne des.Ser^ 
TÎettes marquées dé deuV 
linteaux de fil bleu* 

L'on &briqueauffi'dansle^ 
village Svcirconvoiûiis d e gro f- 
fes toiles de chanvre très-, 
fortes que Ton nomme cane- 
vas, dont Ton n*ufe que pour 
les paillafTes & les torchons* 

Ce font les RoaHer^ d^ 
. Môrtagne qui tran^ttlE^nt 
ces toiles à Paris , à ^ouen , 
à Spint -Quentin. 6c iautre| 

. Commtrcf, " ^ 

Il ne confiée y pour ainfi 
dire que dans les grains 
dont il s'en fâic unaiTez bon 
trafic. ' 

Comttu. Part de , Paris les 
lundis , mercredis & famçdis, 
à. 'deux heiues.. ' . 

BEN DER-A B ASSI, 
ville & port de mer dai ^Jc 
Golphe-Perfique • & celui 
dè toute la Pérfe où- il fe: 
fait le plus grand cômmerce , 

Ce port eft ouvert à tou- 
tes les nations, excé?pté aux 
Efpagncfls & Portugais ; tou- 
tes celles qui y trafiquent, y 
ont des comptoirs ; les Hoi- 
landols font ceux^qui y fe«t 
le flus grsfîod coomierce. 
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Commerci» 

On en tire différente^ nur- 
chandifes : elles con!iflent 
en pluljeurs étoffes ti'oi >!c 
d'argent, des plumes, des 
laines, des tapis de Ferfes, 
des camelots de Turquie , du 
maroquin , de la porcelaine , 
des perles, des turquoifcs, 
des épiceries f des drogues 
médécuiales & fur-tout des 
foies crues , qui en font le 
plus grand cdiâmerce* 

Celles que l'on y porte 
font de l'argent Comptant y 
des draps d'Eutopé , de l'a- 
cier, deTétaift, de f indigo, 
des étoffes' de foies & de 
toile» tie coton dès Indes. ' 

Couritu V^t^ MwfiiUt^ 
Tûuhtu • . ' ■ - 

B ENGAidEy villecs- 
p^tale du Royaume de ee 
nom dansjes Indes, dépen- 
dante du Qr^nd- MogoL 

Pro du liions^ ■ 

* Cette contrée eft extrê- 
mement riche par fes pro- 
ductions i il y a dés mine* 
de diamant , du froment, 
du riz, du gmgcn:bie , du 
poîvre-long , du coton , des 
foies dont on tabiiqne des 
étoiles , beaucoup de ca- 
riang , forte de légume qne, 
les Européens dillnbuctlt 
dans leurs comptçirs. 

: Les marchandtfes oue l'on 
tire de ce Reyauniei lopt des 
foies > du ri%y, du poivra» 
du fatpètrejLdcisbols de.tein- 
turCf des cires i de Vm^ 
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ITo , du camphre , de Talons y 
bortix , det tapifferics y 

^es couvertures, 'des toiles 
cocon p des bà^ns , &c. 

Commerce de diamans* f^oyei 

Les marchandifes qu'on y 
porte, font f l'or, de l'argent , 
oa vir-areent , du cuivre , du 
plomb f des cabinets-vernis 9 
delaporcelaine^ del'écarlate, 
des miroirs ^ des épiceries > 
de la qniiftaillerie d^Ëtiro- 
pe, &c. 

Les HolJandois font ceux 
qui y font le principal com- 
merce. 

Courier* Voyez MarfiilU . & 
TotUên» - • ■ 
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êclamédecine .des grains» &c* 
Venife lui envoyé de la cire , 
des ëtofifes d'or & d'argent. 

On y reçoit en échang(f les. 
marchandiies fiibriquées» 6c 
les denrées du crû du pays, 
œmme graines $ huiles , lins > 
toiles f chevaux, civette t 
mufc , ambre > &c. 

Cùuritr. Part de Paris » le 
mardi à dix heures du matinf ; 
il faut affranchir* 

BERGERAÇ,Viliede 

France très-riche , très-mar- 
chande & très peupH^e , daris 
le Périgord, fur la Dordogne* 

ProinSîùns* 



BERGAMF , ville d'Italie 
dans TEtat d e V en ife , & capi- 
tale de Pergamafej à 
lieues de Fans. 

ProdnSiûns. 
Grams 4:rès-peu , fruits , 
huiles» foiesTy pierres à aigui- 
fei"* 

Jndufirie*' 

On y fabrique beaucoup 
de tapiflcries de laines & de 
toutes couleurs , qui font un 

grand objet de commerce^ 
es étamincs , des poux de 
,foie , des ferrandines , crêpes, 
couvertures , draps , toiles de 
coton ^ fil & lin , '&c« - 
Commerce^ 

Les marchandifes que l'on 
y porte , font les draps fins 
<lc France, d'Anglc:erie & 
Hollande ; les camelots de 
Lille , de Hollande; des toi- 
les oi uinaires, des épiceries y 
dcd iiiO^ucs £oui ia teinture 



Vin blanc , qui fe vend 
pour la Hollande; vin rouge 
pour l'Amérique; eaux-de- 
vie, froment, feigle , légu- 
mes^ châtaignes > cuivre. 

Jnduftrie* • 

Bonneterie, Ba$ à l'aiguille 
& paiVes au Foulon. Ils font 
de laine d'Efpagne , Me'doc 
&: Poitou. ^ ' 

Bas d'hommes en laine d*Ef- 
! pagne, lans mélanges 4^ Uv» 
la ctouzaine ; Bas de fem- 
mes , 36 liv. ' 

Bas de laine de Médoc & 

de Poitou , 34 liv* ^ 
zaine, ceux de femmes, .19 K 

Mitaines pour hommes , lai- 
ne de Médoc & Poitou, m nv. 
8 f. la douzaine. Pour femme , 
il ne s'en feit que par com- 
mande* 

Bonnets d'hommes , dou- 
bles laines d'Efpagne, Médoc 
Ôc Poitou, }6 Rv. la doi«- 
zainie : laines fimples de 
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doc 5c Poîtott 9 14 lit* S fols. 

Belle ÊiyaBce , doat on fiût 
des «BVoLs à Bordeaax Ikr- 
tont f & dans le Limofin. 

Martinets pour refondre le 
▼ieuK cuivre & le travailler. 
I! f en a trois à la porte 4e 
b Ville. 

Moulins À. Papier, 
D y eti a trois à Craiief à 

une lieue de la Ville. 

Deux autres à Monleydier, 

à trois quarts de lieue de la 

Ville. 

Treize autres à Coule , à 
trois lieues de Bergerac. 

Tout le papier de ces fa- 
briques y e(l aux aunes d' Am- 
fierdam. 

J^m^fé de fer pour CM/iùnà de 
tout uUUre» 

n 7 en a plufienrs à ^el- 
^es lieues de la Ville. 

Courier, Part de Parjs.ttiardi 
êc lâmedi à tméL 

BERGHEN, Ville 
très - conmierçantc de la 
Norvège , appartenante au 
Roi de Daneniarck , avec un 
très-bon port , où abordent 

pla$ gros vaiileaux. 

Commtteeê 

Cette Ville fournit au corn- 
flierce des mâts de vain eaux , 
bois de fapin ,rbois de char- 
pente^ Coivre , fer » goudron> 
Miflbns fiscs , pelleteries , 
Siini» beurres^ cendres^ peaux 
de boucs &aofrès. 
. -On X porte en éctenge des 
des épiceries , dea eaux 
die vie , dntt\,da vkiaig^re , 
tm. ftowgni > d» abac « des 



draps , & fur-tout- 
de vidles rilclldalles ^ qui ne 
fervent pas peui^ faciliter les 
achats» rarj^ j £UBttrè^ 
rare. 

Coyrier. Part de ï*aris , îes 
lundis & vendredis]» à dix 
heures du matin. 

BERLIN» ville capitale de 
l'Eleârorat de Brandebourg, 
fur la Sptée qui la Xcpare sa 
deux* 

InJuJlrie» 

Les réfugies françois qnî 
ont porté leur induftrie dans 
cette ville , & dont les foins 
qu'en prcikl £a Majeftc Pruf- 
lienne , encouragent tous les 
jours les taîens , fendent cette 
V ille une des plus floriflantes 
de rAIlemagne. On y fibrt* 
que adtueUeœent toutes for- 
tes d'étoffes y toutes fortes 
d'ouvrages en acier , de belles 
glaces , des galons de toute 
efpecc. 11 s'v eft formé une 
tannerie de lucre très-couti- 
dérable. 

Commerce, 

Le commerce de cette ca- 
pitale , fe Élit prefqUe tout 
par Hambourg, qui y envoyé 
lur des barques , toutes les 
marchandifes qui lui viennent 
de France , de Hollande , & 
des autres nanon«^ qui Font le 
commerce de i i^îlemagne. 

La France , la Hollande 
& l'Angleterre lui four^ÂTent 
des^ étoffe d'or , d'iWe* , 
de foie de lirinê, des épice- 
ries^ des^ ' drogues* ponr la 
médedfie & te teinturê , 4es 
moulTelîlieSi dès bstiftès , d«s 




Digitized by Google 



»ER 

toiles de coton peintes , &c* 
Elles ptenncnt tn. retour 
drs bijoQX , deMuvrtgcs d'a- 
cier > de la quinqaillerie , d» 
Uttt de PrwfiîN 

»«> efl étaM dèfuif ir«^ 
qMtamiées f «ne &briqfie*de 
€»fé chicQr^ qçû 6|it des 
aiemUtes , 9t doiH^ le con- 
inniiiatioii eft fpès^t^DPte : 
cemfne cette plante eft du 
crû du pajrs , c eft ufl meyeB 
réel d'en mf^ valoir les pro- 

doftioas. 

Cturicr. Part de Paris les 

lundis & vejidredis^ à. dix 
heures âh matin* 

MRM^UDES , ( les mes. > 
Mes de l'Amérique Septen- 
trionale» vis-^vis la Caroline , 
appartenances aux Angloist 

ProdHSions. 

On y recneffle'di^ bled , du 
tÛMf des oranges 9 de l-am* 
bres[risy des écaille» de tor- 
tues q«i* font une des prin- 
Opales nourritures des habi* 
tans-, des perles , de la co- 
chenille , de la foie , «S^c. 

Un de leurs pîus grands 
îvantages, efl de itTvir de re- 
lâche anx vaiiTeaux qui vien- 

ae|it,d'A,iiié^^iie en Europe. 

Cqu ier. Voyez Marf^UU 
Toulon, (jf autres^ 

BERN AV, ville de Fran 
ce, dans ia h:înre-Norman- 
die , près Ja^C^^ptane^i dans. 
UDô vallée f^ertile. 



leetni qvi Ht YtttêHi» «m 
marcMés't tes.bfamer^entranl* 
portene dans les envîccM d« 
Mans, dé~Viinoatte»&-d'*Eh 
'beu6 Dans ce tranfpepr ils 
^gnen^ a1Haa^ pep » dilW * 
rence- det meAlvea ^ qve fte 



^ chanvrt d€ bonn^usUih 

C.esdenrées.croi(refit dai4 
te paviS de Lieavin » à TeArde 
la V ille 9 & fe confomment 
dans les environs. 

Cidr€. Il s'en fait d'exccl» 
lent, qui entre à Paris. 

On j fait au(n. beaucoup 
de poirée ^ l'on fait boait 
lir eu fortes eaox-de-vies^ 

fabriqua» 

ToiUs^ Il y en a de deux 

largeurs: les étroites fe non^ 
ment bréannes^ les iai ges ^ 
tollesr de Liûeux. Celles de 
bréannes fe vendent depuis 
36 f. jufqu'à f Uy. laf. l'aune. 
Et celles de Lilieux , depuis 
14 jufqu'à ceuL fols* 

La nnoofa^re de-Bemaf 
j-cA' tfèa-coniiiié dep«is.iisib 
ouverture ; e» % fait la boi^ 
gie écononiqne : elle eft en 
réputatioflL pour la beaaté^ 
fa bonté. 

I' Elle efl' compofée en plus 
grande partie de fuif , & elle 
Jurpalfe en blancheur la vraie 
bougie. : elle ell luifante , 
moulée 8c fèche ; elle p'a 
point l'odeur du fui F. Sa durée 
elt hxée de dix à onze , 8c 
même douze henrcs. Il s'en. 

itMt de* q^uatie. gcolVenrs. êL 
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longueurs : (avoir , des 4 à la 

livre , des 5 , des 6 & des 8. 
. Les paquets font de iliv- 
poids de Icîzc onces. 

Pour éviter les droits d'oc- 
trois dans les grandes Villes 
du Royaume, on la déclare 
comme chandelle fuperfine , 
parce qu'elle payeroit comme 

. vraie.bougie, fi on la déclaroit 
comme bougie économique. 

^ Son prix efi fuivant le cours* 
du f ait du pays ; mais le prix 
commun qÙ. de 13 à 14 i. la 
livre , c'eft-à-dire , 2 f. 6 d- 
à ) f. plus cher que U chan- 
celle du pays* 

Le meilleur tems pOHr s'en 
procurer, eft celui de gelée , 
c'eU-à'dire» depuis Oâbbre 
jttf<{u'en Mars. 
- L'Entrepreneur auquel on 
f»eùt écrire , fait tenir les en- 
.vois tels qu'on le défirCf 

MM. : 

. Huber Defcours; 
t Huber Dupons; 

Bengrans Bour* . . 

BlMtehîfftne de Cirt. 

' "La cire pnre , eŒ de la plus 
belle quatitc ijuil y ait , blan- 
chie à ia façon du Mans. 
Papeteries* 

Il y en a plufieurs , à trois 
,& quatre lieues de la Ville. 

VtmrUm 

Il y en a une c o p. nd érable 
'dans la forêt de Beaumont. 

Ëlles font établies à Con* 
ches-la-Ferrieresr i fiir-Ifle , 
Cdurfelles Se Fertiere* On 
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y emploie les boîs & char- 
bons des forêts de Beau- 
mont - le-Eoger & de Bro- 

Courier, Part de Paris , le* 
mardis, mercredis, vendredis 
ôc dimanches >,à deux heures. 

BERNE , ville de 
Suifle , Capitale du cant n 
de même nom , à lio lieues 
de Paris. 

Commerce* 

Etoffes de foie , toiles de 
coton peintes , toiles $c linges 
de taille ^ fil dé fleuret, bas 
de laine. 1 

I^égodans , Commerçant & I 
Fahrieansy MM. 

Brunuer , ( Samuel } drape- 
ries. 

Ha rthman , ( Emmanuel , ) : 

draps. 

Marcuard & Benter Ban- j 
quiers , tabricani» des toiles 
peintes. . 

Meley 6c Stantz, droguiiles 
çn gros* 

w agner 1 ( Samuel ) apoti- . 
caire- Se droguifte. 

Wagner , ( Emmanuel ) 
rainé t droguifte 

Zeerleder ; ( Louis) dro« 
guifte & banquier. 

Lutz pere , Marchand d'é* 
toSes. . ' . 

Lutz fils f Marchand de 

toiles. 

Jfoot , en bijouteries & 
quincailleries. 

Courier^ Part de Paris les. 
lundis , mercredis & ven- 
dredis^à deux heures. Il ànt 
a&ancbir iufqu'à Ponterlier. 

BESANÇON, 
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feES4NÇ0N,grànae ville 
tte France , Capitale de la 
Fra&che^Comté» far le Doux, 
qui la partage ea deqx , à 
92 lieues 4e j^aris* ^ 

Vîtis , bîeds , befliaux , 
beuiics, fromages, fels, fai- 
pêrres, mines de Fer. 

Jndujlru & Cornmaee, 

C*eft par cette Ville & par 
telle de Grajr , qui n'en eft 
<tloignée que de fept Heues , 
que fe fait le commerce de 
la Fnmche-CoBité. 

♦ 

BUis , Seigles & Apoines* 

Les g rains paffent pour l'or- 
dinaire dans !e L \ onnois > la 
Provence 6c k Languedoc, 
^ .quelquefois en Italie. On 
les embarque à Gray , fur la 
Saône» 

Fins, Se confomment en 
Lorraine » en Ailace ëc en 
SuifTe. 

Fromages* Connus fous le 
nom de Va ch c // /2 j . 1 1 s fe cor ! fer- 
veht plufieuis années. Cette 
denrée s'envoye à Paris, à 
Lyon , dansror ^ le Royaume 
8c tticme au A Ifles. 

Beflidux, On y engrailTe 
beaucoup de bœufs. * 

ChcvaiiX. Ceux qu'on y 
élevé font gros & forts , très- 
propres pour l'attelage , ik. 
tous deftincs pour la France. 

Pois de Marine. Le négo- 
ce s'en fait à^^fançon, 

Fûreti. Fer brut & blanc : 
e'eft . l'objet le plus confidé- 
tablé dîi commerce de la 
Province. 
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FiUe^Fet. Le» Hreries y 
lont en grand nombre* 

Pour ces articlès péue 
sladreflcr à Beiançpn, & ^ 
^ra^. La plus grande partie 
des ters font envoyés^à Lyon 
& à Marfeille, ou ils s'em- 
barquent pour ritalic.fÉf-. 
pagne âc les lile^ 

' MgociMu, MM- : 

Puricelli; " ' * 

Pelikr , PochetSt Compa- 
gnie; ' ' ' X ' ' 

Agnieî' frères'; . ' \ • 
A met & fils. , * 

Ccj/. Part de Parts W 
landùs , mercrcdib & vendre- 
dis , à deux heure*. " * 

*BË'2:ïËRS,bclle ville 
de France dans le Bas-Lan- 
gaedoc^ fituée' far nne coN 
fine tlbnt h vue eft fort 
agréable , ^ un quart de lieue 
du canal' qui communidue 
avec le port de cett^ Villes 
& qui va joindra la Gjkronne k 
TôuloQfé , à ifo lieues de 
PariSi . , 

Commerce & Produflions^ 

Cette ville devient très- 
commerçante; le terre in ed 
très -fertile en grains , vin 
mufcat , vin rouge , huiic 
d'ûlive^ amande ,faU.cor, &c» 

Il y a beaucoup de laines 
fines qu'on employé dans lea 
fabriques confidérables qui 
fonroans le voifinage , pour 
diaps.propres pour leLevant. 

Beziers fournit à Montpei^ 
lier quantité d'eauXHâe-*vie 
& èforits-de- vifl,c(ui font ex- 
pédias à Paris 1 en Noroian-; 

'- H 
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die , en Picardie , en Artois , ' 
en Flandi-es, en Bretagne, 
en Hollande , en Angleterre , 
Brème , Hambourg , Stelin 
6c généralement dans toutes 
Ics'^illes qui en conlomment, 
foit '«Ti France ^ foit dans 
l'Etranger. 

L'ou y .feit aur& beaucoup 
de foies très - fines qu'on 
vend pour Paris , Lyon , 
ÎSI îrnes , &c. tob liV. de 
Beziers en forment 81 
de Parîs. . 

La joefiire pour les vins 
s appelle, mttfd , égale à 9^ 

veites. V , 

La mcfure pour les grains 
s'appelle feptier \ 100 feptiers 
de Bezièrs n'en, formant que 
Î9. de Parîis. 

Pfiaàpau'x IfégociadtS f MM* 

Cofte, 61s mi y- : 
tiùpipfit & Compagni^i 
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DelËtax.I>/oguiite, 
Doil9«di?u, fi^ifant ij^«?pî«- 
merce des laines du Lçva^t ; 
Noé David, Drapier s 
Janfbn » idem, 
Saîvant < Jofeph) Négo- 
■^iant & Commimonnairc^ 
' Gaiîlhac ( Jôfeph ) ; 
Ykice^tis, (Loftiis ) Drapier. 
. CoMëT' Part de Pans les 
ihai^is » jeudis & famejiis , à 
dtuie henreé. * ; : 

BLANGY , bourg du 
Comté d'Eu , fur la rivière 
de Brèle. 

Comment & Ittdufitiei 

Ce Bourg eft célèbre. par 
fes marchés , & le grand com-. 
nerce qui 8*y&^^* 
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Indépendanment dfes tntr- 
chés ordinaires, qui fe tien- 
nent les luftdis» mercredis^ 
& vendredis de chaque fe- 
maine , il s'en tient un plus 
confidérable le troifieme mer- 
credi dé ^queœois V où 
l'on amèiie lès chevaux & le 
gros menu bétail que Ton 
élevé dam les prairies de ce 
Bonif , & dans celles d'une 
partie :de. la Normandie. 

On y vend auffi des étoffes, 
des toiles » ^ diverfes autrei 
marchandifes. 

Le blçd, le chanvre & les 
grains , fe vendent dans les 
marchés ordinaires. ^ 
Les verreries de la foret 
d'Eu, leur fourniflent enco- 
re une branche de commer- 
ce aflez conùdérable. • 

Il y a aufli beaucoup de 
Tanneries, auxquelles la ri- 
vière de Brèle eft d'un grand 
ufage. C'eft fur cette rivière 
qu'eft conftruit le mouHa 
d'hollande , qui fert au d^- 
çraiiTage des draps qui Je 
)x>nt à Abbeville. 
Courier.. Voyez £«. 

* « 

B L AY ES,villede^hft- 
ce & port de mer en Oujîen- 
ne, lui la Giron^ , 'à.tp 
lieues de iParîs. 

ProduSions & C^mm^m*. 

Bleds , viÔ5 rouges &bîan<rs, 
eaùx-de-?îe, qui fe vendent 
tant pour rétjracgfer que pour 
W Bretagne. 

Courier. Part de Pans, les 
mardis faraedis à midi, 
& mercredis à dettx heures* 
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BIL B AO, ville d'Efpa- 
gne , port de mer & capitale 
de la Bifcaye j) à no lieues 
de Faris. 

Grains , Tins f cidre , noix , 
châtaignes» bots pour la Ma- 
rine » millet > raimie plomb , 
fer & acief for ^ tout donc il 
7 a un très-grai^l nombre de 
martinets* 

Commerce» 

Le commerce de cette 
Ville eft très-confidérable , 
en ce qu'elle fert d'entrepôt 
pour toute la Caftille , ôcjuf- 
qu a Madrid même , ce qui 
la rend la plus riche & la 
plus marchande de toute la 
Bifcaye. 

Les Négocians de Saint- 
}i/j^\o , Bayonne & Granville 
y envoyent bon nombre de 
vaiffeaux chargés de morues , 
de toiles» de Quintin 6c de 
Morlaix , & beaucoup de 

SoiTes toiles ^ur les em* 
tiages des lames d'Efpa* 
gne* 

Les Anglofe y portent tou- 
tes fortes de draperies & au- 
tres étoflfes de laine* 

Les Hollandois» destoiles» 
dentelles > camelots » toutes 
fertes 4^ laineries de leurs 
fabriques, & d'épiceries* 

Lés retours fe mot en laines» 
argent , fer , acîér , fafiran , 
châtaignes , oranges , &c. 

Le quintal de fer y cft 
comme à Saint-Sébaftien » de 
150 liir* 

Cmicn Voyez Bayatini^ 
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B L O I S , ville de France 
fur la Loire , capitale du i 
Blaifûis I à 50 lieues de Paris* 

ProduéHions» 

• 1 

Fins, Le Pays eft un vi- 
gnoble des plus importants 
du iloyaumc. Le iol dé la 
»pîaine,du coté de la Ville, 
ell une terre hanche dont le 
tonds ell ai giileux ; il ,^ft 
planté de vi^tie^ blanches 
& noires. On appelle ainfi ces 
dernières . parce que le vin 
qu'elles prodmfent fert de 
teinture au blanc: une feule 
pièce en colore au mbin^ 
dix. 

Il y a différentes cfpéces 
de vins rouges ; celui de li- 
gnage eft bon pour la table 
& le conferve ; l'autre , ap- ' 
pelle Auvernat , eft très- fu- 
meux , plus agréable , & fe 
réierve pour les déferts : il 
coûte ûi dînairement un tiers , 
plus que Tautr^. Lespjus dé- 
licats de ces vins font ceux 
de la côte de VineuUle 
desMoëls. 

Dans la Sologne, ^ quatre 
lieues de Blois , on recueille 
une efpéce de vin qui , en 
certaines années , eft doux à 
faire croire qu'on y au roi c 
mis du miel. Il fe vend moi- 
tié plus cher que les autref 
viûs blancs. 

Eaux-de-^vU. Ils s'en fabru 
que beaucoup* Les envois 
aenfent pour Paris, la Flan- 
dre f la Normandie & la 
Holhnde* 

Hii 
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Jffigùcians & Commijfionnaîres 
pour Vitu & Eaux^di-'Vie, 

MM. 

Coufin ; 

Porcher^ 
. Boelhier Bardy; ^ 
. Gaudron Rjpiuudiere \ 

Boger; , 

Bkm 

Xoulleti • 

JDelfiineg ; 

Jue Gros , Moniltadry *> 
Desfray Brechepiini 
Brechemiii j 
Pointeau. 

Bois^ l^es forêts de Cham- 
bord 9 de BuiTy & de Boulo- 
gne 9 donnent des bois de 
conftruftion y de charpente & 
. de chauffage : OQ en tranf- 
porte à Orléans. 

La Contrée produit du 
fc^ed> du chanvre & des légu- 
mes. 

Chevaux, Qay en élevé de 

très-bmis. 

• Pierres, Tl y a près de la 
Ville des carrières de pier- 
res dures y l'une entr'auties 
donne des pierres dont le 
poii reflemble à du marbre. 
Tours e^ tire beaucoup pour 
le pavé : le ti^niporc le fait 
par ]a Loire. 

F^riquts & Commrce* 

Serges-trémiéreg f férges 
drapées > étamines y crèpôns 9 
toutes des laines du pays. In- 
dépendamment des fabriques 
de ia Ville , il fe marque.^- 
çore^ un affez bon nombre 
^de pièces d'étoffes du dehors. 
Les unes & les a^itres fe dé- 
bitent pour la Ville & les 
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n y a une Verrerie conf* 
truite depuis peu > où. Ton 
fiibrique du verre blanc* 

Lair pere 1 Libraire. 

Cahier. Part de Paris tous 
les jours àdeux.beures* 

BOLBEC, un des plus 
beaux Bourgs de France fitué 
dans une vallée fort agréa- 
ble , à 7 lieues du Havre » 6; 
40 de Paris. 

Miat di la Ville dtpuit 
l'incendie» 

Depuis le tunefte incendie 
qui le réduifit en cendres ( le 

14 Juillet 1765. , ) il s'ell 
trouvé rebâti magnifiquement 
& au-delà de toute efpé- 
rance. Ses Habitans naturel- 
lement laborieux & ylçm 
d'induftrie , encouiages 

les privilèges 5c exemptions 
d'impôts que le Koi a bien 
voulu leur accordes pendant 

1 5 ans , fe font emptelféspout, 
en jouir^ de recooftruireleon 
maifoRS , de d'y continuer 
leur commerce. Cet aébe gé* 
néreux de la paft do îfixmv^ 
que y a «tt tout Teffet qu'on 
pou voit en attendre ; non-feu^ 
lenient tes incendiés s'^ ^0^^ 
rétaUis» nais qaaotiti^ d'é-» 
ttanger&'fottt venus 9^ vien-» 
nent ettcgire tous les joura^jr 
fixer leur xcunmerce 6c leur 
deménre. Toutes lesL placea 
y font recherchées avec em-' 
préifement , & Ton • pe^t y 
com^te^ aujourd'hui près de 
mille maifonsbien bâties 3c 
tonte? couvertes en ardoifes. 

Le Parlement de fôn côté » 
toujours attentif à lui pro- 
curer un prompt ^ avdii(%« 



Digilized by Google 



BOL 

feux rétabliflement, en a 
hit élargir & paver les rues , 
avec l'argent provenant des 
quêtas faites en faveur dfes 
iflcendiés ; il a même ordonné 
la confiniâîon de plntiears 
fontaines, ouvrage d'autant 
plus précieux pour tous les 
babitans & étrangers qui 
paflent par Bolbeç , qu'on ne 
fon^oit auparavant faire ufa- 
ge que d'eau de rivière , 
toujours- corrompue par le 
mélangeai es matières & tein- 
tures qu elle reçoit»*" - 

Produélions, 

Ce pays eft très-fertile 
pour les chofes* nécefiaires à 
la vie , il produit de très- 
belles avoines , ôc en aflfez 
grande quantité, pour en faire 
une branche de commerce. 
Il y a dans les environs, d'ex- 
cellens cultivateurs, qui font 
en mème-teifls fabricans , & 
plufieurs marchands de che- 
vaux. 

Les chevaux y font très- 
eflimés , pour leur force & 
leur beauté. 

C9mtntrc€. 

Le commerce aui s'y fait 
èfl très-*étenda 9 il con fille 
dans les belles toiles de lin > 
les fils de lin $c de coton y 
les c'otonnetes 9 lesTiamoifes» 
les indiennes, les mouchoirs 
de fil, les gros draps» appel- 
lés vulgairement grande-ferge 
de Bplbec , les bas de laine 
feiits à l'éguiîle , dont la qua- 
lité l'emporte fur toutes les 
autres Bibriques de même 

efpece ; daB» l'épicerie ^ 



&OL 



pour ce qui concerne les in- 
prédiens prrpi'es aux manu-' 
fadures , blanchifferies de 
fil teintures de toutes cou- . 
leurs. 

Il fe tient un marché très- 
conlidérable tous les lundis p 
qui dure ordinairement de- 
puis le matin jufqu'au foir. . 

Il n'y a qu'une feule foire 
par an y qui fe tient à \% 
Saint-Michel; elle ne dure 
qu'un jour , mais -elle cft 
très-confidérable. 

Manufaêures» 

On y compte au moins di« 
manufadures,tant en céferves 
ou toiles bleues imprimées 9 
qu'en indiennes 6c velours 
de coton i plus de cinquante 
fabricaiis oe mouchoirs de 
fil & cotennettes , yii comme 
les manu&fturiers vont tou- 
tes les femaines à la halle de 
Rouen y pour y vendre leurs . 
marchand ifes ; prefqu'autant 
de fabricans pour le jfr(M 
drap appelle grande fcrge 
de Bolbec; & les toiles de 
lin. • . 

11 y a en outre , quatre 
autres febriques pour les lia- 
moifes fines f rayée^ detoù'<^ 
tes couleurs* De plus> une 
fabrique de mouchoirs de 
foie, &uné mécanique pour 
filer le Coton, qui eft auifi 
curieufe qu'utile. 

Ces manufaâuresy IkbriqQtt 
& mécaniques, occupent un 
grand nombre d'artifans ; un 
feuî fabricant en employé 
quelquefois jufques à cent^ 
tant de la Ville que 
çnviroo^» 
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Mêms des principaux Manu- 
faSumts , pour les toiles 
hleuesen réfirve , MM. . 

Poochet (Jacques ) ; 

Le Maître ( Jacques) ; 

Pouchet(P.); 
Launay ( Pierre ) Taîné. 

Pour les Indietuus, MM. 

Launay ( Pierre ) l'aîné ; 
Le Maître ( Daniel )• 

pQUtU Velours de eotouj MM* 

Pouchet( Abraham ); 
Lemaître ( Jacques ) ; 
Principaux FabncAns de mou- 
choirs de fil & colonne tu s • 
MM. 

Bour.don ( Pliihppe ) pere ; 
Bourdon ( Philippe ) dis ; 
PoQchet ( Pierre ; Mont- 
pellier 

Fouaioet ( François ) pere 
«cfila; . 
Fouainet ( Nicolas ) pere 

&fils; 

. Gilles ( Pierre ) ; 
Leveqiie ( frères ) ; 
Fauquet ( Pierre); 
Launay (JeanJ* 
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De Heulle(Guillaurae); 
Caron ( Pierre ). 

De Mouchoirs de foie g M* 

Foachec ( Louis ) ; 
Mécanique y M. 

Lanquecuic ( Pierre); 

Principaux Fabricans de gros 
Draps ou grande Serge de 
Boihec , MM, 

Pouchet ( Pierre ) oncle; 
Caron ( Pierre ) pere ; 
Carron , ( Pierre ) fils; * 
Caron (Jacques) la veuve; 
Caron ( Jacques ) le fiU 
aine de l;i veuve ; 
Fauquet ( Pierre ) ; 
Gilles (Jacques ) ; 
Goupil (Jean). 

Noms des Fakricuns de fsF 
moiCes, fines renées y de toutes 
couleurs, MM. 

Barrois , la dame veuve ; 
^ Pouchet ( Pierre ) le fils* 

l'oncle ; 
Gilles (Louis); 
Viard ; 



Autres Négocions 9 concernant les éijférenus branches de 

commerce , MM* 



Pouchet (Pierre) oncle, &) Pour les cendres de tabac, 
)aipagme; Ue chanvre & la fonde tit 

)gros. 



Le Blond frères, & com-i 

mm* 



Neveu (frères 3 ; 



Pourtotttes les toiles du vayh 
"étranger y & pour les étoffes 
y 'de Joie d» pour £ orfèvrerie 
gros en déteâU ' 

^ L'un pouf r épicerie , & Veut" 
. tre la konneterie & rubans is 

)f0i€. ' 
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Bonrdin 6c Cocagne ( les7 Pour Us ruhatu & foyerus 
iieui i ) ; ; J*» gros. 

Pouchet fies iîeiirs JicO d i e 



Gilles ( Jac<|'aes ) • ) 

\ Pour les, kuttcs du pays iit^ 
1^ ero£^ 



Fauqaet ( Pierre J ; r 
Pouchet (Pierre} oikde ;^gros. 



Bellaacle ( P ierre ) > } 

Pouchet (Pierre) MoDt-% Pour Us fiamoifes, mouchoirs 



1 

Banob ;^ 

Le Blood Druon» 



Blonde! (Jeao) ; 

r 

Pouchet (Pierre) fils; 



3 de fils & indigôts sn grost 

> Pour toute efoeu ds dru^^ 
\pcrie f en gros if tu dêtail^^ 

* . 

1 Pout les mouchpirs de fil & 
\indigo en gros» 



1 



Pour Us fiamoifes fines f tt 
mouchoirs Jii un gros. 



Launay (Pierre ) ; 1 Pour Us caux-ds^vis ^ mou* 

. De Ueulle ( Guillaume ) -Achoirs de fils. 



i 

Cronier; * 
Fene^he; 



} 



Pour i* apothicairerie* 



^ Pour tifictriim 



Penfions, 

Outre les écoles publiques 

pour les enfàns de tout âge , 
li y a encore plufieurs pcn- 
fions , qui jouiflfant d'une très- 
bonne réputation , attirent 
beaucoup de jeunes étran- 
gers ; celle du iieur Cavelier 
ert la mieux réputée , on y 
reçoit des enfans , depuis l'âge 
de 6 ans, jufqu'à i4; on leur 
euit^ignç la kdure, récruure, 



l'arithmétique , les livres de 
compte , & le iatin julqu'en 
réthorique y &c. Ceux qui 
délireront connoitre en dé- 
tail tous les avantages de 
cette penfion , en trouveront 
des Profpedus, chez M. le 
Curé de Saint-Laurent de 
Rouen , ou chez le Iieur 
Cavelier à Bolbec. 

Couriif* far IiiUebomie» 
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■ BOLOGNE, fiche & 
grande ville d'Italie, fur la 
rivière de Rémo, qui joint 
le Pô par un canal ^ à. zjj 
lieues de Paris. 

Cammercf 6* Indufiriu 

On élevé quantité de vers 
à foie dans les environs ; ce 
qui fournit à cette Ville une 
branche de commerce la pins 
coniîdérable. 

On Y tàbrique des draps, 
deséco^es de ibie, desiatins» 
des bas de foie , des toiles 
%C crêpes. 

« On y fait anlTi un boa^om-. 

, merce de fauciûbns, fruits fecs 
de toute efpéce^ faronnectes^ 
.aUin , &c. 

Courier, Part de Paris , les 
mardis à dix heures du matin: 
il Ëmt afFranct^r les iecues. 

BORDEAUX^vilie de 
France,cap i 1 e de laGuyenne 

• fur !a Garonne , avec Jurif- 
diétion Coniuiaire ^ à ij6 
lieues de. Paris. 

La bonté & la fureté de 
fon port y attirent une très- 
grande quantité c!e vaifteaux 
de toutes les N anons de i'Eu- 
rope , pairiculierement des 
Anglois êc Ho! anciois qui 

* viennent enlever une quan- 
tité pïodigieufe de fes vids 
& eaux-de-vie , & de toutes 
Mtres fuarcfmndifes , fur- 

' tout dans le tems de fes 
foires» 

Vins. Il y en a de diffé- 
rentes qualités, tous très-ie- 
cherchés. * * 

Les giaiidd vini de Médc^c , 
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rouges, fe vendent ordinaU 
renient pour l'Angleterre ; 
leur prix va fou vent à 1400 
liv. le tonneau , compofé de 
quatre bar i que s , de trente- 
deux veires cliacune. 

Les féconds vins in môme 
crû y font moins chers de 
moitié. 

Les vins de grave , tant 
blancs que rouges, le débi- 
tent en partie dans le Royau- 
me ou dans le pays même: 
le furplus s'envoie en Hol- 
lande; le prix mofOD va de- 
puis joo, 500, jufqu'à 800 lir. 
le tonneau. 

Les vin» de I^oW» » fe tranf« 
portent aux Col0nie3.Ce font 
de gros vinsft qui ne font 
bonsà boite ^ (|u 'a ut^int qu'ils 
ont palTé la mer. Les Hol- 
landoisen tirent beaucoup; 
leur prix y va de )o«'^ îafqu'à 
600 liv. le tonneau. 

Les vins de ç&te fe difbi- 
tent, tint blancs qiie'rouges» 
pour la confommation du 
pays , pour la Bretagne & 
le Nord ; ils fe vendent de- 
puis 50, iuiqu'à^iod écttsle 
tonneau. 

On expofe encore fur 
les Chartrons , une jgrande 
quantité de vins , qui y font 
conduits des diuérens can- 
tons de la province , ils font 
lujcts à de gros droits, s'ils 
ne font chargés pour les Co- 
lonies. 

On en diftingue de plu- 
fieurs fortes : vin rouge de 
Cahors, ^ à liv. le ton- 
neau. Vin rouge de GaillaCf 
Idem, Vin blanc tle Gaillac , 
100 à liv. Vin de Dom- 

... . mes, 
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net* 4 à foo hv. Vin de 
Fronrtgnan bianc , 4 à 500 liv. 

Il y en a très- peu de rou- 
ge de cette qualité ; prefque 
tons ces vins s'améliorent par 
k tnuifport. 

îniuflrie, 

Rajîncries. Le fucre qui efl 
travaillé , paiTe pour le plus 
beau du Royaume : fa con- 
lîllance &c fa dureté le ren- 
dent très-propre à fouffnr 
letranfporr. Ou attribue aux 
eaux cet avantage particu- 
lier. 

Etoj^cs. Cadis blancs mêlés, 
teints, unis , ratinéi, de très- 
belle qualité. 

Manufatiurcs tU^ Fayance^ Il 
y en a deux. 
Verre fie s» 11 y en a trois* 

Commtrct. 

Le commerce confidérable 

2 ne Élit cette Ville , con- 
fie, non-feulement dans la 
Tente qu'elle 6iit aux Etran- 
gers des produÂipns de la 

rrovince ^ mais encore dans 
exportation 6c importation 
des différentes marchandifeS) 
tant de fon crû ^ que des 
autres ftoyaumes, qu'elle en- 
voyé aux Colonies rcançoifes 
de l'Amérique & .a^leurs, 
& dans les armements pour la 
pèche de la baleine ^ de la 
nome y doqt elle rapporte 
une partie pour la propre 
confommation » 6c didribue 
}e re(le en EfpagAe & en 
Italie,. &C. 

Environ 400 narâ eç tranf- 
portent tûDtes les produc- 
tions qiii anir^t fie partent 
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jo^irneîlemcnt : ils fpnt du, 
port de iQo tonneaux juf- 
qu'à 6oo, 

'L'exportation confîfie eg^ 

vins j eaux-de-vie , bierre ^ 
farine, bœuf falé d'Irlande 9 
cochon falé , lard , beurres 
d'Irlande , jambons , chan- 
dcîîes de fuif , prunes, miel, 
Ferremcns , clous de toutes 
efpéces , poterie pour le ra- 
rinage du fucre , carreaux de 
brique , chaudieies de potin 



onnue , cnauui 
à lucre , fcier 



les , coton 



fiamoifes , liéij;e, Ôc toutes 
efpcces de toiics de Sainton- 
ge , Morîaix , Rennes , Di^ 
nan , Mortagne , Laval , &c. 

Les Danois, les Suédois/ 
les Anglois, les Hollandoisf 
exportent eux-mêmes celles 
de ces nun cliandiies donc ils' 
k.)iit commerce. 

L'on tue de Dublin & de 
Corckune, quantité prodi- 
gieufe de bœuf lalé & du* 
beurre , que l'on fait paffer 
dans les Colonies. 

Il feroît bien à délirer que 
l'augmentation de nos lenmi» 
nous mit à portée rde '&ire 
nous^mêmes^ cette foïinikurc^ 
(ans le fecours de l'Etranger. 

la Province 6c le Quercy^ 
fourni(fent les (ârines*. t 

Les foièries fe tirent dj-i 
redement de Tours 6c dft 
Lyon* 

Les retours confiftent eu 

fucres bruts 9 fucres blancs % 
café y indigo. Ces objets 
reverfent enfuite dans I9 
Royaume , 6c même chez 

l'Etranger. 
Les Anglois apportent eux? 

mim^s du charbon de terrai 
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WttÀn , du pletffc > 
bMf Vti > ^ li«ret« ; 
les HoUandois des isàts ét 

jiiOTtie* 

' Courier, Part <3e Paris les 
xnardis ^ îamedi:, à midi > le 
mercredi i i6c le dimanche à 
heures. 

: BOSTON.yilteJScport 
mer de rAinëii«iie fep- 
tentrionale , capitale de la 
nouveBe Àftglécerire , au fond 
âeîa Bage àes MâHadiufers. 
$on port al'esjtree fort éjroi- 
^ ) xoaticnt jusqu'à cinq 
MU yaiâeattx#4L jx^plieues 
de Paris. 

' Leç produaioiis de la nou- 
Ydïe Angleterre , 1k qui en- 
tf^t dans Je commerce de 
%8^e :V4lle y qui cft fans con- 
tredit^le pltts-conlidérable de 
mKe$<:ei>es de TAiDérifEie 

- A^M 'Vm made q«mh- 

fîtB^^mk^^ fapte^ Mîmes » 
^tfe^ pitis , i»gifiÂiars«liê- 
très» . eistf M » ftàemadi i ce 
dérolerftrt (iesrla téibtare 
tê'la «iimetie;^^ Ces anaté- 
riaus:» en foumiiTant aux An- 
|!tbis4l^'q«H>ÎK:eirflnBfeteàu- 
ét 4)âtinens de iner , 
fonâettt une brtaçhe ccnfi- 

^ iFVifrfï. De plilfiêuw 
tes , principalement^^ pora- 
înes qu'ifeTceoeîlltefitenab6n- 



coup de «lire qu'ils tcanf* 
portent aux Antutes. 

Se/Haux. De toutes eibé-* 
œs » ipros Se meaus. Les bhe- 
Wnx y font très-cominiuis ; 
les forêts fournilTenc des oors^ 
des loups 9 des reaardSf des 
caftors , des loutres , des 
martres, àés lièvres & des 
laphis-> des dains , des oi4- 
gnaux > daivt les peaux font 
pour cette Colonie un objet- 
coniidérabîe de commerce. 

On y porte d'Europe des 
étoffes de foie , des draps i» 
de la quincaillerie , des vins » 
de la dilTanderie, des toiles ^ 
des dentelles , du papier , de 
la mercerie , de h rubarine- 
rie , & toiites fortes d'uften- 
files pour le ména|^ Se ia 
culture des terres ' " 

Les Anglois de Bofton , 
entretiennent un commerce 
réglë avec toutes leurs Co- 
lonies, auffi bien qu'avec }a 
Gî-ande Bretagne & Tlrlande* 
Hs trafiquent en droitorc avec 
l'Êfpagne , l'Italie , te Por- 
tugal 9 les îùes Madères & 
les Tercewss, 

Tous les paiements le irat 
eu InoiifiOye de papiers , que 
tiMttie f rovince-Bils I 
il y eb % d\iti deinf-écu* 

M Efij ville de Fiance , ca- 
pitale du Boulonnois, Gé- 
néralité de Picardie , fitaée 
à TeMibouçkuite de la petite, 
rivière de Liane^àf7JseiS9ê 
de ftfk. 

Cmmiftt. 
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amplof À 2^1» pèche dkihacénff 
èt dtt J&aqu«reas : l'on ciii m 

Commerçjuas^ MM* 
Du fo fois ; 
Podevin C Gilles ) ; 
BiUr. 

L'on y fait un commerce 
des meilleurs vins de Bor- 
deaux , Bourgogne & Chajn- 
pagne , que l'on hix, p^er 
en Angleterre. 

• Libert; 

M arc- Botte l 
Smithe \ 
Milord ; 
Tranftoutcf; 
Chalraçr ; 
Welfe. 

Les Anglois en tirent aufTi 
4es eaax-de-Yie du thé. 

CmÊmrçans en Thé & Roux- 
d<.Fie. M M. 

Cofllot; , 
Dolé; 

î^odevin (Giltes),' 

Bequerelle ; 

Podevin ( J. P.)* 

I) y a une Manufacture de 
fa von noir^c d'étoffes tviço- 
ties. 

Fabricant» M* 
Delportc. 
' Sucres. Utie Fafifieiie. 

« 

Emtnpreneur y Mk 
Podevin ( J, P. ) i ' 
Le pays fournit dès beurres 

en tinnes pour Paris «^iiaieiis^ 

<(.toutje la Pimdie.^ 

CommÀgionfmmê.f MM* 
Somereil:;: 



les jours à nidi . 

Ma&aceigee d^s 1» mi 
d'Sdiiopâ' &x Afîtiqisey^âe 
Keuiasi ot Paiii^ 

La ]iccnBiqgâtié de cettttlOe 
avec cetie de lNH»àe » q« 
a'ctt eft éioigoée qoeî %é 
lieues ; les espèces de^ qmk 
diiânoH6> le sQwre de cQni> 
merce qui iqnit.fes mèmes> 
& Tinotne celattedcs'K^gfir 
cians de ces deux liles y qui 
font fous bi même adsninif- 
tration , eng>^geat ifr u- eri fake 
qu'un feul & môme a4)£Î6id«» 
Produéiions^ 
Le terrein de ces IHes eft 
Il fertile , que la plus légère 
culture fuflit pour donner 

deux récokesabofîdduti^^iièiir 
année. 

Elles confiftentr e» ri» V 
mals.y.bled'y marnoc» qiiîfell 
la tiourriture des noirs*; ^ 
tates , ignatnes » taniboufS'» 

légumes- de toute efpéce , 
caTé fur-tout , poivre blanc 
en abondance , tabac , aloes , 
bois d'ébene Se de confiruc* 
tion. 

Elles nourriflent des bcpjifs, 
chevaux , boucs y codions , 
cer6s, biches, lièvres, pc!^- 
drix, çoules , pintades , din- 
des» oies , canards » 6cc* 

Mifiis de Fer. 
E)Iie»y font û ^b.oqdanté<t 
6c (i peu cachées r qu'il ^ 
fà^t d'autre peine que c^e 
la prendre âc ut porter aufi 
fourneaux. 
Les rivages ahon^Mrc^ 
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ambre gris, corâil , &c très- 
beaux coquillages. 

Commerce, 

Le principal objet du com- 
inerce de ces Ifles , eil le ca- 
fé qu'on y recueille y qui y 
quoi qu'inférieur à celui de 
l'Arabie , eft très-recherché. 
Elles fourniilcnt auiil des 
bois de conRrudion , d'ébe- 
îie ; tiv gjncralciiient la con- 
fommation de toutes leurs 
çro'dudionsy e(l d'autant plas 
aflurée , que ces Iflés font 
l'entrepôt de tous les vaiC- 
féaux aui font le commerce 
des Indes 9 & qui s'y rafrai- 
chiflent* 

Courier* Voyez POrient» 

• BOURG- EN -BRESSE, 
ville de France , capitale de 
la BreiTe, à lieues de l'aris. 

Il n'y a point de rivière 
navigable» Ion territoire ed 
marécageux , à caufe de la 
quantité d'étangs qu'il y a 
dans la province. 

ProdiitSions, 

Froment , feigle , & gros 
bled , dont il le t'ait un com- 
merce aflez conlidérable par 
> la Saône. 

ManufaBures, 

Il y a à Pont-de-Veyle , à 
une petite lieue de Bourg- 
€n-Bre{re , une manufadu- 
re d'étoffes , dites auguf- 
tines, dont le débit ell allez 
confidérable ; on y fabrique 
aufli des tapifferies pourrau- 
teuils r chaifes ^ écrans , &c. 
dans le genre de celles d'Au- 
buflbn* 

DirtSiur ^ M* 
Martine* - « 
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M. de Marron , Seigneur 
de Meiilones , vient de mon- 
ter dans fa Terre, à deu>: 
lieues de Bourg , une manu- 
fadure de fayance qui four- 
nit la Province > Genève & 
la Suifle. 

11 y avoit aulTi une manu- 
facture royale d'horlogerie 
qui Vient d'èrre fupprimée. 

Cette Province ell renom- 
mée pour les bonnes volail- 
les ; elle en fournit Lyon tou- 
te l'année : ce commerce ne 
laiife pas d'y être conûdé- 
cable. 

Ce font les Maire 8c Syn- 
dics qui jugent les alïaires de 
police. 

L'aune eft d'un travers de 
doigt plus courte que celle 
de Lyon. . 

Le poids e(l poids de marc 
dans toute la Province. 

La principale foire eft celle 
du lendemain de la faint 
Martin, ii Novembre. 

Bois. Il s*en fait une ex- 
ploitation afTcz conîid érable 
chaque année , tant pour la 
charpente que pour brûler. 

Courier» Part de Paris les 
lundis, mercredis vendi'C- j 
dis > à deux heures. 

BOURGES , ville de ] 
France, capitale du Berry, 
fur les rivières d'Eure & 
d'Auron , avec Junldiftion 
Confuiaire , à 66 Ueuci de 
Paris. 

ManufaêÊure RoyaU* 

Elle occupe plus de wM 
cens métiers battans $ & à' 
peu.près deux mille ouvriers 
des deux iîexes. Il ^'y^fabri- . 
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aae de petites étoffes de . 
ni , de coton , de laine , j 
de Toie , des robes cîe Ga- } 
ze , foulars , mouchoirs de i 
foie y auflî appelles Foulars; \ 
toiles bleues , mouchoirs bleus 
Se blancs , à double ^ace ; 
toiles de coton , teintes pour 
doublure ; toiles blanches , 
toiles peintes de toutes ef- 
peces, & mouchoirs incar- 
nats fur coton ik fur eoile 
d'Hollar.de , facondes Indes. 

A l'exccprion des toiles 
peintes, tous les articles de 
la manuiaduLc , fontexeinprs 
de droits par tout leRoyaume. 

Courier. Part de Paris les 
mardis , jeudis 9 famédis , di- 
manches ^ à X heures* 

BREME t Tille d'Allema- 
' ene , dans le cercle de BaiTe- 
Saxe , Capitale du Duché du 
mènie nom 9 appartenante à 
r F 1 e âtïon d'Hanovre , fur le 
Yéfer. 

ProiuSionSm 

Froment , laines f métaux , 
bois de charpente & de ma- 
fine. ' 

Jndu/lrU» 
Bière fort renommée 9 
qui ie diftribue dans toute 
la Baffe-Saxe, la Helfe & 
le Brunfwick. 

Commerce» 

La fituation de cette Ville, 
entre l'Elbe & le Véfer, & 
à quinze lieues de l'embou- 
chure de celui-ci, la rend 
une des plus commerçante de 
rAilemagne, & le Gépôtde 
^toutes les marchaodiies de 
ces ^uartiers-ià. 
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Les Hoîlandoisy font pref- 
que tout le commerce , & 

viennent y enlever les bois^ 
de c]iar';»ente , laines & mi- 
tres marcnandifes quefomnic 
tonte la Provmce* 

Courier* Part de Paris les 
lundis , mardis , vendredis ôc 
famedis , à^iz heures du ma<^ 
tin. 

BRESLA^, ville d'A-IIe- 
magne , Capitale de la Silôi'ie" 
lur rC)dt.'r, célcbre par le 
commerce qu'elle fait avec 
An.ltcrdam , Hambourg , 
Berlin , 6c plnlleurs autres 
Villes du Nord ôc de la mer 
Baltique f à X76 lieues de 
Paris. 

Commerce» 

Le commerce de cette 

Ville fetkit par l'importation» 
de toutes fortes de marchan- 
difesqui y arrivent de Ham- 
bourg y Berlin , Amfterdam 
& autres Villes 9 &-qui fe 
débitent fous trois grandes 
halles, & par Texportatioti 
des étolfes de la Province 8c 
principalement des toiles ù. 
connues dans les quatre par- 
ties du monde , où tous les 
Négocians de l'Europe , ôc 
principalement les HpljaU'* 
dois les diilribuent. 

Courier. Part de Paris les 
lundis, mardis, vendredis ôc 
fam.edis , à dix iieures 
matin* . . 

BREST, ville de France 
coniid érable > avec un des 
plus beaux Ports du Royaume^ 
i. 11^ lieues de Paris* « 
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Commeree. Gnias ^ anne- 

€omi§r* Part de Paris les 
landis y mardis & ^medis^ à 
deux hèaret. 

BRIVES, ville de France 
<^ timofios (itaée daas une 
belle plaine for la petite ri- 
vière deCorezeV^ ii6]îeaes 
de Faris. 

Pro.luclions, 

Vins, X^es plus eftimés font 
GQv.x qu'on appelle vin? de 
Fa côte du Saillanr^ceux qu'on 

jccueilie à Aiaiiat 6c à Eyf- 
^rut. 

^yf/f de noîx. Se vend aux 
jLyonnois & aux Bordelois, 
Bois i: Lonflrii&ion Merrain^ 

La vente s'en Êût à lk>r. 

Cùmmree* 

Mfigrais de Saufs de Ports. 

On vend les bœufs à l'âge 
d'un an dans le voiiinage > 
c'eft-à-dire , pour le Peri- 
gord , !e Quercy & l'Au- 
vergne ; ©u bien on les en- 
gfaiile & on les vend dars 
fes foires y aux marchàr^ds 
4|ui fpurmiTent Pans. Les 
porc^ fe vendent à Bordeaux 
pour les Êdaifbns; & dans 
lis Cevennea & le Lattgue- 
lîtiifiwni^ oonfinnfflaaion 

Forges, On y travaille le 
|eren baq:e , on y fiait des 
rhaudieres Se chaudrQns ^our 
fAméiiquc. 

' Cire. Il Y a des blancherîes 
ftonfidérables , êc «ne &bri^ 
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que où Ton bk dès cjergfs 
& des bougies.. 

Ceft réiabliiTementlenhi 
çonfidéiable de cette villc^ 
CjÇttc niiinu&dure a été éta- 
blie par Arrêt du Confed 
du } Juia 17^4. Elle occapc 
cinq à fix cens peribooei; 
l'hôtel & l'atelier principaux 
font fur les bords de la ri- 
vière , dans un erripîscement 
rrès-avanC4geux« On j iabri^ 
que: 

I Des mouchoirs de foiey 
façon d'Angleterre 9 de cinq 
grandeurs diifercntes. Savoir; 
Mouchoirs unis de^ 
)o pouces 
de i8 pouces] 
de x6 pouces! 

& 14 pouces W^^MUtfft 
Mouchoirs croilé; 
trois quarts J 
de 30 pouces, 
de pouces 

Ces mouchoirs font impri- 
més en dittrentes cosieurs 

devins. ; 

2*. Des mouffelines :\ chaî- 
ne de foie ,. à trame de coton 
& de foie , rayée? à car- 
reaux , d'environ treute pou- 
ces de large en diftércntfis 
couleurs, pour robes. 

Des gazes de foie blan- 
che & jaune, rayées &c unies, 
largeur de trente pouces, 
pour robes de femmes: la 
principale confommation fe 
ftkit à Paris4 

4**. Des fatinets de foie 8c 
coton , rayés erf diffiérent^ 
couleurs , de X9 à 11 poacit 
de large. 
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Des étoffes à l'Angloi- 
9 wppeU6t$ Silveret oa Ar- 
gentines croifées , tiflues en 
rhame de foie & en trame 
ie coton. Ces étoffes de à'u 
rerfes couïears , liont la lar- 
geur eft àt II poaces, font 
iedinées poor habits dliom- 
oies* 

6**. Des fiamoifes à trois 
juaits & fept huitièmes , qui 
fe veîidentttnt enblanc qu'im- 
piimées en indiennes , coù- 
lears folides , feçon d'An- 
gleterre , comme ca^nayeux , 
calaHca, demi-calanca, & en 
une & deux couleurs , en 
blea d'Angleterre ou porce- 
hide^& en fond bleu à reTer- 
Yt, foit en maffic à chaud 
Ott tm coœpafition blanche , 
M maftic iî-oid. 

7°* Desmoui^rs de poche 
tant fur fil qœ fut coton , 
fond -roage fbJide , fkcon làcs 
«des, &c. 

Comrier. Part 'dt tahrîs le 
dimanche » à -éeiix heures 

BaoUAGÈ, ville * 
^rance ea Saintonge de port 
de mer. 

Commmt. lies marais falans 
<î"n entourent cette ville de 
tous côtés , Scdont la grande 
quantité de fels qu'ils four- 
nillent tous les ans, fuffiroit 
pour la provifion du Royau- 
me > font le principal objet 
commerce de c^e ville. 

Ces fels fe vendcai^par les 
propriétaires, partie à l'adju- 
gtcatairc de k ferme des ga- 
belles, & partie aux étran- 
gers qui en font des eoleire- 



I Courier., Part de. Paris 1m 
mercredis & dima[âchei> ]^ 
deux heiires , & [e iatnedi^ 
àtaidi. ."«^f 

BR0GES , gtande vïHé 
des Pays-fiai,dat}s la Frandfej 
Autrichrénne, Le baflîn où le 
canal aboutit , {jeut contenir^ 
jtifqu*à cent vaifteaux ttiar^ 
chandS) à ^^lieafes de Paris. 

ProiuéiiQns. 

Grains , graines propres à 
faire de îTiuiîe , parcicuiiete- 
ment du colzàt. 

iaJuftiie, 

Toiles. Éiles pafTent poi^: 
toiles de Hoilande. ' 

Laine^ d'bfpagne & d'An- 
glcierre , ioie d Iralie, cotdti 
Vautres matières, qu'on'Snet 
en œuvre avec le plus grand 
fiiccès dans les manu&ébirett 
dfe cette vjlle- i 

p^fuelUs t oon moins efiit 
mees que cdles de MaUues^ 

fabriques» Lès étoffes qnj^ 
Ton yÉibriqae font des ferge^ 
propres pour l^ipagne 
tes Indes, des camelocs, 
campatilles, &c. î 

Courier. Part de Paris tou^ 
les jours , k dix heures du 
matin». 

pa ne peut point afiranchir^ 

BRUXELLES , ville ca^ 
pitale du Biabant fur la Sen^e 
qin la travcrfe , avec un be ai^ 
canal qui communique à r&t* 
caut > à 6o lieues de Paris* r 

Fabriques 6» Commerce, 
Le commerce de cette 
ville efl: confidérable ; les mar- 
ch4ad4£es que ^(rangçci 
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V portent f font à-peu-près 
les mêmes que celles d'An- 

rers. Les François far-tout 
& les Hollande is y erivoyent 
des éçotfes d'or, d'argent > 
ck foie » de laine » tontes for- 

*tes d'épiceries , des vins , des 
eaux-cfe-vie , des fels , du 
hareng, des fncre? rahnés &: 
èn caiVonnade , toiles peintes 
^ dès mouirelines. 

Induftrie^ 

l Vénielles. C'èft l'objet do^; 
•iniDant dn commerce de cette 
ville : on en ^Brique quahcite» 
& on y réunit la traite Me 
ceBès -de Mailnes 6c de Va- 
lencjlennes. 

Manuffiéiure de Tapijferics de 
haute-lijje, 

Elle eft très-ancienne & en 
grande réputation ; c'ef^: la 
leule du Pays-Bas: les payla- 
ges 6c les perfpedives qu'on 
y exécute, imitent admira- 
blement la peinture. On pré- 
tend que Loui S XIV, frappé 
de la beauté de ces ouvrages , 
avOitfait les propôlitions les 
plus avantageufes ^ TAYènl 
des Entre preneur? aducls , & 
que c'eil du icm de cette 
fabrique que font fortis ■ les 
Ouvriers qui ont d'abord tra- 
vaillé dans la manu&âaire cé- 
lèbre des Gobelins* ; 
'' Les' Entrepreneurs ont un 
érand nombre' de modèles à 
grondés! ^ à petites figures» Il 
y a cjuarante fujets différens 
de Tenier&„ qui travaillent 
pour les Auteurs des proprié- 
taires aâruels. Les principaux 

font les triompher des Dieux^ 



feuÊ . 

fiiftoire d'AchiUe, rhifioire 
de Moïfe , &c. 

Ces tapifleries font trav3Ûl- 
lées en foie 6c laine. 

Elles fe vendent au comp- 
tant deux louis l'aune quarré 
de Flandres. Les Entrepre- 
neur r fe chargent de Tem^ 
baliage. 

On fabrique auflfi à Bru- 
xelles des draps , des galons 
d'or 6c d'argent, des cuirs 
dorés. 

Courier. Part de Paris tous 
les jours , à deux heures.' 

BUEN OS-A YRES. 

grande ville de î'Aménquc 
ménuionnale Efpagnole , fi- 
tuée à l'embouchure de la 
rivière de la Para , à ii9^ 
lieues de Paris. 

Produdions, 

Sucre , tabac p coton , 
fruits., 6cc. 

Commerce» 

Le commerce de cette 
Ville ert très-confidérable , 
auili les Habitans en font- 
ils tous riches ; il fe fait tant 
au-dedans qu'au-dèhors , ce- 
lui dn dedsins fe fait avec le 
Paraguay , le Chily , le Pé- 
rou. Le Paraguay fournit de 
rherbe > du tabac en feuilles, 
du fucre en pain & en caf- 
fbnnade^du coton filé , de 
la cirejfcne, Ôc des gref- 
fes toi^te coton , dont on 
fait les chemifes des domel- 
tiques & des efclaves. 

Le Chili &le Pérou four- 
niiïent de la cochenille en 
pain, de la laine de vigo- 

• gne, 
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jnev'-Ai cidvre & autres- 

marchandi% I» moyen de. 

leurs vameaujc. 

-■■ -\ 

' JLe copimerce du dehors 
* ftlt au 'Bnélil avec les P or- 
tUMis / àftc leir Efpagnols 
d'Europe, avecrlc* Anglois, 
qui ofir laccédé. a«x Fsaii- 
çois poar; la foortricore des 
Nègres, & avec quelque.'; 
endroits de^f Amérique £1- 
pagnole. , 

Les marehandifes qu'on y 
porre/oDCdes ^teaux, des 
ciseaux , des.rubanade. toute; 
. elpece , des taffetas 9 des toiv 
les de Bçeugpp.> des fleu- 
rets de JBpnep;^ d^ bwde 
foie , des flanelle^. d'Angle-' 

• terre & de couleur, des 
chapeaux , des , éto£tes de 
foie , des 4raps , &c. 

• ' Les rmsMtfl tk 'font- pnn- 
'dpdiemettt-eti'OuIrsmts àti 

mmvut^tÊkkWgtfy f&r feri 
'quels il y a-^'^plui à ga-i 

gner , & peaux de lièvres* 

CourUr, Voyez Brefl, ^ \ 

CA DIX, villé maritime 
•d'Erpagnê 'dans TAndalou- 
fie, avgd tin tfrès43ibn "port , 
diftanteMé Paris , de }<)y 
fietfes. 

Cette Ville doit être re- 
gardée ,non-fcuIemt:nt com- 
"•^Éfte Ife cefïtre du commerce; 
de toute 'Wfpaçrte , mais 

• encore conHû^emi 'de toute 
l'Europe & des Indes Orien* 

avec le nouveau mon<*> 
de. C'eft. daBS.£bn port que 
Von charge les galions» tous 
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JfsanSf tK les autres vaif- 
feaux' qui vont porter en 
Amérique toutes les produc- 
tions des. manufaâures Eu- 
ropéennes, & rapportent en 
échange les riEdieife^ dç ee 
pays. - . 

Les marchand ife^î qui entrent 
dansroncommerce,iontdesvins 
très-elHmés, principaitment 
ceux de Xérès & de Tinto, 
des huiles , lavons , foudes, 

laines , citrons^ oranges 3 t-Vuits 
fecs, fers, Cuîrs pi égarés , 
cordages, goudrons ; lutail- 
les, planches, mâtures, ci- 
res ,'flarengs, iriorués , fau- 
mons, étoiiîn dlor & d'ar. 
genc , foies & laines ,.den- 
telles de fil , bas de Toye , 
chapeaux , velours, toiles de 
Brecagnê» Houen, Lâyal, 
mércerie , qu^ncaiîlerîé de- 
toutes efpeccs, épicerie, 
droi^uerie , acier , cuivre » 
papiers , cartes à Jonex de 
toutes efpéces U en j;riiRde 
quantité. • • - 

Ces niarchanàifes y fonc 
apportées par Jes François , 
Anglois &,HQU2md<^i^ 

*IIs prennent én réroiir Je 
Vor en lingot ^ tttfç^n^ , 
de rargenr en barre^ôu'^n 
piaftres , des perîes^' Mes 
émeraudes, de l'indipo ,.du 
cacao,, du. quifTqurpa dl-s 
laines de vigogne nuè fe'Éf- 
pagnoîs tirent du Pcrop/ jSc 
que nous employdrî'^ à 1a 
hibriqnc de nps chapeaux ; 
des bois de canïpêclie ôc de 
gayac, du banme du'Pétou, 
delà fitifepareille, 6cc. 
K ^ 
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Corner. Part de Paris les 
inardb^ lamedis, à dçu^t 

CAEN ) ville tîe France , 
capitaîe<ie la BaiTe-Norman- 
die , fituce à 51 Heues de 
Paris , au confluent de l'Or- 
•ne& deî'Odoa ,à trois lieues 
de là mer , avec Jurifdidion 
Conluiaire. 

Produâions. 

' Chevaux, beftiaux, dont 
il fe fait un gros comm» rc3 , 
drogues plantes pr près 
jour la teinture > cire > ^e. 

Commeree» t • 

tJn des pricipaux objets de; 
.commerce de cette Ville/ 
' font des toiles d<* lin pour- 
, ferviettes , ciont il fe un 
très-grand dcbit , non-feu- 
lement de celles que l'on y 
. fabrique , mais encore de 
" celles qui fe font à Vire., Fa. 
laife'Sc Argentan. : .. • 

^ , Indufirie. ^. . . 

Fabriques de draps façon 
de Hollande , ratiiles , bon- 
neteries , ferges , ë:c. Les 
ferges ont une aune &: demie 
de largeur en écru ; la:picce 
. â fi aunes de longueur, a- 1 
aunes 1/4 pour 10 d'au nage ; 
elles fe ceiguei^ en. hâûjtes^ 
baffieis couleurs iles^belies 
mij^ît^s fe bliinchiffeDC aià 

• 

/BlanMJJkrUs de Citi. 
Il y tXLt plufieurs: il s'çç 
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fait des eavois cooljfl^nrBlei. 

Dubifibn, rue faint-Pierre. 

tient magafin de draperies, 
merceries, ctofTes de foie> 
or ik argent. 

Ba.': au métier.Sont très- 
rçnommés pour leur qualité ; 
ils fe fabriquent en laines da 
l^ays & de l'Etranger. 

On hit auffi des bas & des 
bonnets de coton, & des bas 
de til de toutes les efpéces* 

Futaines à poiL On les peut 
i^ireteinidfepour faabks , laf* 
geur 7/9 en^c^ru f ce qui rend 
d e u X pouces • dé moins après 
la teinture. ' 

Celles qu'on deftîne à être 
blanchies ont 'i/i' aune eh 
ccru , & reviertienc à 7/^ 
blanches; k plupart de ces 
iV.caines fe portent à k halle 
(>ù elles fe vend.Qftt.aux m^r- 
ciiés qui'fejâeanent tous les 
lundis* 

r(9Î/fjr*,I^af geur de chanvreSf 
unies» une aune 1/5 « cin- 
qualité à*'fpixante aunes la 
pièce ; largeur de celles de 
lia 6c cotOB9 deux tiers ou 
une aun^ ; largeur Jes.bafios 
rayés, 7/^; il ne doitentxçr 
que du fil de co.ton dans la 
chaîne & dans îa trame de 
cette efpece de toiles. 

Les toiles '0^vr{es' pour 
nappes & fenrieftes » fefont 
, de diverfes largeurs &quafi- 

. On trouve aiix tnarçhésde 
Caen des toiles que Ton apf^ 
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porte de la Baffe-NormaQ- 
flie ; on les appelle grenades 
êc faioccages; elles ont t/j de 
large 6c cinquante aunes à 
la pièce i il y ades fei vienes 
de quatre doozaiiies au pa- 
quet.' 

JDtnttlUs. On en fait de fil 
depuis le prix le plub* bas , 
jnfqu'à ftf uv. : on y tabrique 
aofli quantité de dentelles de 
lôie noire & blanche de tou- 
tes quaKtcSy & à tout pria. 

Courier» Part de Paris tous 
les jours» à deux heures. 

C A H O R S , ville tle i 

France , capitale du Querci , 
fur le Lot qui rtnvuouiie, 
à 12,6 lieues de Paris. 

Piaduâioru. 

Bleds f Tins » hufles dé 
noix y êcc. 

L.es Vins de cett^ Contrée » 
qu^on nomme vulgairement 
vins noirs f font une branche 
confidérable de commerce;!ls 
s'ejqKMtent fur k Lot à Bor- 
deauxyOÙils fontadrelTés à des 
CommtlEonnairesqui les ven- 
dent aux Armateurs $ qui les 
envoyent pour leur compte ; 

Quelquefois même ils font ven- 
us avant de les acheter ^ aux 
Kégocians d'Hambourg, de 
Rotterdam y Gouda ^ & mê- 
me jufqu'à Dor, pays OÙ ce 
vin eft fort eftimé : on le 
vend à la pipe , c'eft-à-dire, 
deux barrique? , qui pefent 
enfetnbl^ , poids de marc , 
à H70 liv. 
On fait à Caliors des Eaux- 
<i«<<vie > preuve d'Holiande i \ 
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la pi^ce de>5 verges, pefe 
poids de marc ^ de $ 10 à 5 
& 5 j o livres 

Cahors eft très-fertile en 
truffles & gibier* 

N Indujlrii» 

Manufaôlure de Draperies f 
pen/ionnée du Gauvememcnt^, 

On 7 fabrique des draps 
fins en 9/ié , & fuperâns en 

5/8 , qui furpaflfent ceux de 
Rouen , tant par leur laina- 
ge apprêté, que pacla beauté 

de leur frife. 

Hatines ordinaires en4|/4 » 
i nu(ent ceUes drChâteaV 

roux. 

Hatines 9/8 , qui louent 
celles d'Etheuf. 

Ratines lupertioes en f/4, 
à riàJlar de celles de Vien- 
ne y en Dauphin^. 

Ratine? , façon d'Angle- 
terre, d'HoîIande , iniliLcnt 
pour les lainages 9 apprêts 
couleurs , avec Sedan & Ab- - 
bevilie» les furpaiTent poui: 
la frife. 

DireStuTs t MM* 

LaHaigne & Compagnie. 

MégocUns, MM. 

Linon » fait auffi la com« 
mifiton pour les huiles» 
JzacCBaptifte); 

Durand ; 

Cai i iol : 

Nadal,&c. i 
Courier, Fart de Paris les 
difloanchest à deux heures» 

CAL Aïs, ville mari- 
time de France , dans ia Pi- 
cardie, à Cl lieuesi de Par*-^, 

avec un bon von lur la maa* 
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che ,^Q«e JuritdiftioiiCoti- 

Ce port & celui At Saint- 
Valéry i A>6t les fei|la par 
lefqueh le$ duperies étnui*' 
gères doireiit aufïî entrer 
Sans le royaume : les drogue- 
lies & 'épiceries doivent en- 
tt^er en Fiance par cette 
Ville , au terme de l'Or 
donnance, des Fermes de 
&687y. art* pceaiier ^ titre 
trois. 

• ' ''^Commerce. 

- Saks de Brouage , vins 8c 
eaux-de-vie de Hordeaux , 
de la Rochelle & c!e Nantes, 
beurre & aiirs fa! es d'Irlan- 
de ; ils fe diftribuent à la fa- 
veur des canaux , dans l'Ar- 
tois ^ la i' iandre Fipiçoife. 

Comnurit dtsMarchanis de câtie 
/ FilUy fur les eôtes £An- 
. %i^ùfre. , 

Etoffes de laine des fabri- 
.qnes de France ; galons d 'or ; 
points 6r differenrs' ouvrages 
des n^anutadorcs de Lyon; 
en échange, laiiies Angloifcs 
iîc aurrt' s marchandîfes répu- 
tées de contrebande. 
' Les habitans prétendent 
que le foriflagc des haren gs v 
ell une invention dunt on 4^it 
leur faire honneur. 



► * 



J^t^qcîans , M. 

AWingues, les graines^Sc 
le fil de lin. 

CcuTÎ-r. Part de Pafis t 
tous les jours > à midi. 



C ANISX » >o^^g 4« EVaiv»: 
ce énNorqiandie. , / 

Fabrique^ CQmmtTçem 

Coutils, dits de Coutaw- 
ces, & toiles de toute efpece, 
fe fabriquent dans les Pai oif- 
fes de Guibon, Carantilly , 
Dangy , Cerify , Cametours , 
& autres ParoilTes dans le 
voilinag^ de Canify. Le dcb c 
, fe fait aux marchés de Ca- 
rnify , qui fe tient les vendre- 
dis de chaque femame : il 
y vient des . marchands de 
Rouen ^ Caën \ Sâmt-Lo> & 
Vire , &c. 

Cinq gardes & contre-gar- 
de?» font choifis tous les ans 
d'entre les meiîîeurs ftibri- 
cans , pour ne îaifTer intro- 
duire que de bonnes ma^rchan- 
difeS) 6c luain&cnir Tordre*' 

Efptct de Manhaniifes^ 

Coatils» 1/4. de biXe bo^ 

teint: 

• « 

Coutiky 4/4 > bon &fknx 

teint. 

Coutils, y/î5 , petit teint- 
Coutils. $l4^i4emi^ 

Coutils, 2/^, bon petit 
teint, grand & petit barages, 
il y a du fin Ôc du gros. 

Coutiîs 1/? , propres aux 
farots 5c habits d'écurie. 

Cout!Î«: de 2/f propres à 
Rideaux de lits, en damaifé^ 
ou damas bleus. & ïayés. 

1 oiles blanches une aune 
de laife. : ' 

Toiles à çaix^aux ^ ÇQ,plUr 
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fieurs laifes ^ propres à ma- 
telas. ' 

^ Tpics à tapifTêries. 
Toiles d'embais^e* 

' Toitçs appellées quart de 

Toiles ouvrées pour fer- 
TÎetteH 

Drogttets en toutes cou- 
lêurs & rayures* 

Courier par Saint Lo f part 

de Paris', les lundis mercre- 
dis & famedis & heures. 

CANTON, ville capitale 
d'uae Province de la Chine de 
même Dom^f avec un bon 
port* 

' ' ProduSions^ . . 



«^«^«.f^retn produit toutes 
fortes de grains » fruits f \é- 
Crumes, &c« Il y left fi fer- 
tile que les moiuons s'y font 
diSax fois pàr an « & toiijours 
très^bonoante^. ' * 

9 

Commerce, Le commerce y 
jeft très-rif. C'eil dans fon 
port que fe font tous les char- 
gemens pour la Cochinchioe j 
Fille de Haynan , Camboye » 
le Tunquin, Siam, Batavia^ 
le Japon , Surate > ManUie y 
les Maldiyes {Se Acbio y &c. 

Les efpeces d^ marchandi- 
fes qui entrent dan^ \% com- 
merce de cette ville, font 
principalement l'or, les dia- 
inans> les pierreries de prix, 
jçs perles, la foie, les étoifes 
d'or y d'argent , de foie , Té- 
0in , l'acier, le cuivjre^ouvré 
/Je non. ouvré , &c. Tout ce 
commerce fe fàit far des 
Joacque^. Cbinoifes. 
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CARCASSONNE,- ville 
confidérable de France dans 
le Bas-Languedoc > fur la ri- 
vière d'Aude» à 177 lieues 
de Paris» 

IndufirU & Commtrctm 
Fabriquas* Il s'y fabrique des 
draps de différentes efpeces 
êe qualités ; fa voir , lon-> 
drins féconde» londrins pre- 
miers, londres larges» londres: 
ordinaires , mahons premiers^ , 
mahons fecon d s, draps m i nces^ 
toutes ces qualités le confom* 
ment dans le Levant , pour lea 
Indes, pour l'A lie & l'Améri-. 
que. On enfàbriqueauflipour 
le Royaume , de toutes cou* 
leurs & qualités « au gré de 
Tacheté ur. 

Fakrieansy MM. 

Jouy péie & fils, Cu* 
brefpine. 

Il y a à Carcaffonhe , des 
fabriques particulières & gé-» 
nérales, À dans les environs 
plufieurs manufàâures roya-» 
les. Celle qui tient le premier 
rang) ^ft à Montoulïeu. 
Proprréraires, MM. 

Pafchal T héron ( Jacques y 

6c coiiiDap^nie. 

Il V a auffi celle de Penau- 
tier dont les Dire(àeurs , fonl^ 
MM. 

Tarbouriech compagnie* 

Celle de Ia TrhalU , ( «11 dei 
Fauxbourgt ) Dtr^urê , 
MM. 

Firmier , & Compagnie* 

Et ctiif du Cuofim 
De Sapter^* 

Ville-Mouvette &cpmp^ 

gnie. 

MçnfiQQc Xhoron aké .^ 
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père & fils, reçoit à Carcaf- 
fonne par commiffioD les îai~ 
lies d'Efpa^ne & autres lai- 
nes , des i ndigos , cochenilles , 
éc généralement tonte« les 
matières qui le confomment 
pour ?a Imbrication, teinture 
6c apprêt des Draperies. 

Cette maifon eft en ufage 
de recevoir & de vendre tous 
ces objets ; elle continué en 
outre la fabrication des draps 
façon d'ElbeuF, de Sedan & 
draps Fort propres pour îa li- 
vrée,-elle tienr aniH toutes for- 
tes d'autres draperies. 

Il fe diftile aux environs 

de CarcafTonrie une quantité 
cî'eaux-de-vie de vin ; favoir, 
à Périac, Traflfsm» Meran- 

viîîe , Caunes , ce dernier 

lieu fournit aufTl quantité de 
marbres; toutes ces marclian- 
difes fe traniporte à Bor- 
deaux , par îe moyen du ca- 
ftai de Languedoc duquel 
elles font proches, à Cete 
ou à Agde. 

Le Courier part les mardis, 
jeudis &isuQedis, à deux heu- 
res» 

* C A RENTAN, petite ville 
de France en Cotentin , fituée 
fur- les rivières de Taute 8; 
de Douve, à l'embouchurede | 
la M^iiiche , éloignée de Pa- 
ris de 65 lieues, &envuon- 
liée des villes de Bayeux 9 
lieues, Saint-Lô j lieues, 
Coutances 6 lieues Se Valo- 
^e 7 lieues ; ces deux rî- 
. «ieres fonr navigables , & fe 
reniflent àun emart de lieue 
w Nord de la Yille , & vont 
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enfirite Xe dégorger dans la 
mer en traverfant le graïul 
Vey , qui n'eft éloigné que 
d une lieuedu Four de Taure, 

lieu où les deux rivières fe. 
railemblent. Il y arrive des 
Vaiflcaux de 80, à 10^ ton- 
neaux» lefquels montent quel- 
quefois aux ponts de Ja Ville». 
Il s'y embarque toutes fortes 
de marchand ifes ; fa voir , des * 
bois de conftrudion 6tà brû*» 
îer , des pommes , cidres , 
vins , Eaux dp-vie,ardoifes , 
pierres , &c. I.e territoire de 
cette Ville eft la plus grande 
partie en herb^ge;^ 8z prairies, 
le refte en labourages & boîs. 
Tous ces fonds font excc 1~ 

lens & prodttifent quantité 
de graiiis. 

Commtrétm 

Cette Ville fournit au cqia* 

mercedesfromensy des groÙ 
fes feves pour l'Angleterre > 
des pommes & cidres > des 

fruits à couteau , du chanvrtt , 
du lin ; il s'y élevé quantité 
de bons chevaux 6c bètes à 
cornes qui fe débitent aux 

foires circcnvoiGnes, qu'on 
conduit jiîfqu'à Pfûfi'y pour 
la fourniture de Paris ; fes 
moutons lont excellens ^ 
en grande quantité ; on les 
connoit fous le nom de miel- 
lés; elle fournit au ffi du benre 
falé de fel blanc & demi-falé, 
ces heures s'exportent fur la 
viere de Vire à Caè:n, Rouen, 
Paris , ôcc. de même que 
quantité de gibiers de mer 
& de terre , ainfi que deaT* 
dindes, câ^ardà, poulardes, 
chapons gras, dont ilfcftît 
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vn affez bon coinnierce; le 
poiflbn de raer, & le coquil- 
lagÇfles anguilles de fes deux 
ifviereaf. 

II y a une fnallu^aâ:^re de 
toiles dç coton & de den- 
telles , à rHôpjtal ec Hètel- 
Dieu- 

I 

Entrepreneurs, MM. 

Qaeudewile ( Clatfde) & 
VandoQ. 

Queiideville; 
Defcliamps. 

Banquier* 

Moreine (Piem). 

n ya aax eofirons deCa- 

rentan , plufieurs carrières & 
iKux qui annoncent des mi- 
nes de charbon , qui feroient 
<^ci]es à exploiter , &: dont 
le tranlport couteroit peu 
de frais. 

CommîiJ^onnaires pour tQUr Uê 
objets, MM. 

Hcnouf; 
Dufour. 

Le Bailliage connoit- des 
afiaires Confulairef» 

lUiUtaanÈ Civile Qiminel du 
Bailliage f M* 

De la Hogue. 
Courier, Part de Paris les lun- 
dis , mercredis & fàmedis* 

CASTRES, ville de r rance 
dans le jyaut-Languedoc , à 
11^ lieues de Paris. 

Jnduflrie. 

Buras, ra7de foieSelainey 
àajrcttes d'écoâSea 9on croV 
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fées, afîez femblables à \% 
flanelfe, coconines, dont k 
chaîne eft de chanvre ou de 
lin, & la trame de coton.. 

Papur, Il y a des moulins 
pour cet objet , fur .ia ri- 
vière de Durcuque. 

Courier. Fait de Paris, les 
dimanches ^luardis, à deox 
heures. 

CAUSSADE , petîtevilJe 
de France en Guyenne dans 
le , Bas Quercy , à une lieue 
de PAveiron* 

Commerce, 

Froment du pays. Jh font 
excellens, tant pour la blan- 
cheur que pour la conhftance 
de la Marine t on en ûit des 
tleurs de ferine appeilées mi-, 
nots , qa on fait pafler aux 
Colonies par Bortleaux. Les 
marchands de Moiuaubun en 
achètent, au*i!s mêlent avec 
faccès à 'celles de la Gafco- 
gne. . • 

Il s'envoye beaucoup de 

fafran & de prunes fcches, 
à Bordeaux pour la Hollande, 
Chanvres , 61s , toiles rouf- 
fes , étamines rayc'es , cadis 
aâ ez^bors « .mais s ro (Ti e r . Tou* 
tes ces étoffes fc fabriquent 
avec fa îaine du pays , 6c foUC 
pour l'uTafTe dés Habipips.de 
la campagne. 

Le tranlport fe peut faire en 
toute iàtion, tant par les voi- 
tures de terres, que par l'A- 
vekon. 

^WifT. Part de Paris, les 

mardis 8e dimanche^ à deux 
heures. 
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CHABLIS, ville de France 
en BaîTe- Bourgogne , à 48 
Jieiies (le Paris , Fort renom- 
mée par fes vins blancs. 

ProdudtQtu -ft' Comtii€rg(f» 

Gains &vikst Çé; dernier 
objet fait le principal -com- 
inerce du pays : les vins ^en- 



II s'y fabrique qp^ntitd àe 
ferges lâfes , façon de |^pp|- 
clres , eftaraetres , évoiiins» 
ferges drapées , étamînes 
de routes laines de fa 
Champagne > de la Brie , du 
Soiilonr.ois , & partie de la 



Hicfcc uu pays : ics vins s en- 4 , , m / ^ , -r 

▼oyent pour l'ordinaire au ! ^ tipagre ; ces étoffes 



port d'Auxerre , ëloigné de 
Chablis de 3 lieoes» ou au 
port de Villeneure-îe-Hoi t 
éloigné d'onze lieues ; par ce 
dernier on évite des droits 
qu'on nomme le cul dn pont 
de Joigny, que Ton évite de 
payer en les conduilant par 
Ja nouvelle route qui cft éta- 
blie depuis peu de Chabîis à 
Joia:ny, 6c qui paile h côté 
du pont , n'y ayant que les 
vins qui patient delfus & def- 
fous ce pont , qui foient fujets . 
à ces droits qui montent à 
4 liv* 4 f. par muid ; l'on peut 
les tirer par terre, & les roul- 
liers peuvent charger^ dan$ 
l'endroit/ . • . . \ 

nsy MM. 

Chapotin la Jonchere ; , 
Feuillebois ; " "-' * • 
' Jlathier frères. 
Cçurier* Part de Paris les 

landis> mercredis Revendre-» 

dis , à deux heures* 



CHALONS- SUR-MAR- 
NE, ville de France en Cham- 
pagne , fur la rivière de rnir- 
ne à 56 lieues de Paris , avec 
JurUdiârion Confulaire. 
Produàhons» 

Bleds y feigles > avoines f 



fe déoitentpour Paris, Lyon , 
la Champagne , îe SoiiiOQ- 
nois & la Flandre. * • * * " 

il y a-aulB Une manufaârure 
de tu aps 5 établie par les mar- 
cîiands de Paris , dont les étof- 
fes quL^ l'on y fabrique font 
pour la plupart de méme^ qua- 
lité que celles de Reims. On 
y hiit auiii des ratines , des 
pinchinats , qù Ton employé 
la laine d'Efpagne avec celle 
de Brie & Champagne. Le 
débit fe fkit dcjces étolfl^s 
par tout Jfi Hoyanune / en Itar 
lie & fur-tout à Liège. 

Qay fait quantité de tofks 
delm âè trois quarts dp large 
& des toiles de chanvre de 
toutes largeurs* ^ ] 

BofiniUfUifCàapelUries. 

Elles ne font qu'une rnérue 
.co,mmunaua£#:.qqt eft^^ a&z 
coniidérable* . - .^.:>o 

Tanneries f Méglffifit^^ 

Elle*; y font allez fortes, & 
en bonne réputation. ^- * 

Le commcice cunlille en 
vins & grains, principa- 
lement en avoines. ' ' 

Courier, Part de Paris, tous 
les jours à midi > excepté le 
mejTCfçdi. . . • " 
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CHALONS-SUh-SAO- 
NE, ville de France en Bour- 
gogne f fur la rivière de Saô- 
ne, à 80 lituQs de Paris , eit 
fituée dans une belle plaine 
fur les bords de la rivière 
de Saône , avec Jurifdidion 
Confulaire. 

Procureurs aux ConfuU, MM» 

Chrétien» 
fiaiay. 

Les vins du territoire de 
tetce Ville , fans être des 

Ï)remiers de la Bourgogne > 
ont très-bons > abondans Se 
çaflent en majeure partie aux 
Villes les plus reculées du 
Royaume > ou à l'étranger. 

Indépendamment de fes 
productions qui, feules font 
tine fource de commerce pour 
cetteVille, ion port fait, pour 
ainfi dire , le dépôt des deux 
mers, & lui procure des af- 
faireg fuifies avec les autres 
Villes', par les roarchandifes 
qui s'y chai go nt & déchargent 
. ConciBueilt ment. 

Marchand de vins y M. 
Royer ( Louis) , c©mmif- 
fionnaire pour les marchands 
de paiTage* 

SUds 4f LégumiU 

Il s'en vend beaucoup dans 
le Lyonnois & la Provence. 

Il DC s'y fabrique aucuns 
draps; on y en marque ce- 
pendant un nombre de pièces 
tous les anS; que l'on y amené 
de toutes les prçvinces & 
fai>toat dtt Languedoc , &c 
dont il fe (kit un aiTez bon 
commerce* 

Il y a un entrep&t d« fer 
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où il s'en troUve jufqu'à 3 Si 
4 millions, qui y font envoyés 
par les maîtres des forges de 
Bourgogne & de Franche- 
Comté : c'eft-la que les mar^ 
chands de Lyon , de Saint- 
Etienne & de Saint-Chau- 
mond viennent s'en fournir 
dans le tems des foires^ ' • ^ 

Il V a deux foire» qui font 
(bioctiesi la première com« 
mence le 24 Février , & la 
féconde le 14 Juin ; elles du^ 
rent chacune un mois. 

Les poids & l'aune Smt 
les mêmes, qu'à Paris» 

Couritu rzxt de Paris les 
lundis 9 mercredis ■& vendre* 
dis f à deux heures. 

CHARENTE, petite ville 
de Saintonge ^ fur la rivière 

de Charente , à une lieue de 
Rochefort, & lix de Saintes* » 

Le commerce de cette Ville 
conline en eaux-de-vie , 6e 

marchand ifc s du Nord. C'eft ■ 
en cet endroit que fe dé- 
chargent toutes les marchan- 
difes venant du Nord pour . 

cette Province, i'AngoumoiS » . 
ôc le Limofin. 

Courier» Part de Paris , les 
mardis & famedis , à midi f 
les dimanches ôc mercredis^ i 
deux iieures* 

CHARLEVILLË, ville 
de France enChampagne , fuf 
la Meuze , à 46 lieues de 
Paris , près de Mcziers* 

On a découvert dans les ^ 
environs de Charleville des 
Carrières ^ d'où on tire une* 
ardoife au0i belle éx, auffi 
dure que celle de TAiijoa : 

* *" 
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elle eft fealement un peu plus 
blanche. 

. Ils'y fabrique des points fie 

dentelles , qui fe débitent 

pour la Hollande &c l' Alie- 

magne : on n'emploYC à cette 

manuÊàâure que lésais de 

Sedan. 

EtofcA&Tapilferies. Il s'en 

fabrique de différentes eipé- 
ces. 

Jrmes â feu, La fabrique 
qui fe tient à une lieue de 
la Ville , a été établie fous 
les ordres de M. de Louvois , 
par le fienr Tiron. Les fabri- 
ques de toiles, uftenfiles de 
cuilines, de clous, de cuirs 
& de chapeaux, occupent 
auffi un nombre de Perfonnes. 

* Courier, Par Meziers , part 
de Pans I tous les jours à 
midi. 

CHARTRES, ville 
de France , capitale de la 
Beauce , fur la fmere d'Eu^ 
re , à 19 lieues de Paris , 
avec Jurifdi^on Confulaire. 

Produéllons» 

Bled 6» Vin, 11 s'en fait un 
commerce airezconiidérab'e, 
le bled fe convertit en farine , 
pour être vendu à Verfaiiles 
& à Paris.> 

Principal Commerçant , M. 

Bouvet l'aîné. 

Il fe fait aufifi un commer- 
ce de bas de laine àTaiguille , 
qui eft afTez confidérable : la 
meilieure maifon eft celle de 
M M. 

Juteau , frères. 

Il y a une fabrique de fer- 
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ges drapées , entre Chartres 
de Dreux ; les Fabricans les 
apportent à la halle les mardis» 
jeudis Se famedis , où ils les 
vendent. Les étoffes font 
communes 9 & fe vendent de- 
40 folsi jufqu*à 3 Ht. 10 f. 

Il y a auffi plulieurs Tan- 
neries ; les cuirs qu'on y pré- 
pare font fort elHmés , ils 
font une branche prmcipale 
du commerce de cette ville : 
tous les envois s'en font pour 
Paris. 

Courier. Part de Paris tous 
les jours , à deux heures* 



CH ATEAU-G O N- 
THI E R, ville de France 
en Anjou , fur la Mayenne > 
à j7 lieues de Paris. 

Induftrii* 

Il s'y fabrique de toutes 
fortes d'étamines & en tou- 
tes couleurs, qui lontd^une 
qualité & d'une force iupé- 
rieures. 

Les prix ordinaires en 
blanc , font depuis 2 liv. 10 f. 
jufqu'à 4 liv. l'aune ; les piè- 
ces font de 41 aunes pour 
40 ; celles qui font en cou- 
leurs mêlées au peigne;, font 
très-bonnes ; elles imitent les 
baracans , fout beaucoup plus 
fortes & d'une teinture par- 
faite : les prix ordinaires font 
de } liv. l'aune > la pièce de 
42 aunes pour 40. 

Il s'en mit des envois con* 
fidérables pour lltalie , fa 
Sicile f le Piémont , le Por- 
tugal & autres .Pays. . 
R^i in biane ^ en couleurs^ 

Les premières ^\vf* i'aane. 



Digitized by Google 



CHA 

& les autres s liv. , égale- 
mens bons & de dorée* 

Serges drapées en bhnc, 
X liv. a fols Taune ; 6e en 
couleurs mêlées , depuis ^ 1- 
t% folsf jufqa'à 3 liv. Taune 5 
les pièces font de $5 à 40 au- 
nes f II 'pour £0* 

Priacipd.ux F abri c an s 6» Com- 
mercants ^ M M. 

Apert ( Jean ) ; 
Apert ( veuve ) ; - 
Boulay ; 

€heve«on( Mathieu ) ; 
De Laune; 

Fantras ; * ' 

Galercau ; 

Gafon ( Mathieu) ; 

Gafon ( Pierre ) ; 
Kayon ( Laurent } } 
ilayon ( Eéné ). 

TginturUTf M* 
La Prairie. 

Toiles, Elles fe fabriquent 
tant à la Ville qu'à la Cam- 
pagne 9 le prix depuis i liv. 
10 folsj julqu'à 6 liv. ; elles 
fe blanchiffent dans le Pays , 
éc paflent à Saint-Malo; il 
y a aulfi des blancheries 
de cire très-renommées. 

BUnchiJfeun^ M M* 
Le Tefller; 

Patry de Laubiniere pere ; 
Patry de Inaubtniere âls. 

Courier. Part de Taris > les 
mercredis & fiuttedis^ à deux 
heures. 

CHATEAU-LIN , gi^s 
Bourg de France t dans la 
Bafle-Bretagne» Diocèfe. de 
Qiumper* 
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Pro^SUns» 

Ardoifieres, Elies fournirent 
une grande quantité d'ardoi- 
fes très-fines recherchées; 
fur-tout des Etrangers qui 
les enlèvent picique toutes. 

Mines de Cuivre & de Fcrm 

Elles font aflez abondan tes^ 
il y a divers moulins condruits 
fur la petite rivière d'Aufon^ 
pour le fervice des forges» 
des fonderies & des marti- 
nets qui fervent à l'exploita* 
tion de ces métaux , qui en- 
tretiennent un alTezbon com- 
merce pour les habitans de 
ce BourjT. 

La Pèche du Saumon eft 
très-abondante à l'embou- 
chure de l'Aufon , à peu de 
diftance de Château-Lin , ce 
qui fait un objet conûdéra- 
ble de commerce, 
i Courier» Part de Paris les 
dimanciies 6c mardis , à deux 
heures. 

CHATEAU -SALINS, 
ville de France enLoiiaine , 
fur la Muielie, à 75 Ueues de 
Pans, 

Le terroir de cette Ville 
produit des bleds» vins 6c 
légumes en quantité» 

Bonneterie. 

Elle y eft confidérable 8c 
d'une très-bonne qualité ; elle 
cônâfte en bas , bonnets . &ç 
gants tricotés à Taiguille , 
drapés fins» demi-fins» 6c 
ordinaires pour hommes & 
pour femmes » depuis Ions- 
terns* connus fous le nom de 
bas de Vie 
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n n'y a point de bas dlii- 1 doe ctvtx d'Angleterre ; laaJs 
veî auji beaux &^ auffi bon» i Dien moins cher. 



Pri$c fihn Us qualhis* 

La douzaine de paires de bas trà».finSf 

longs pour homme f ci 

JPour femme 

Demi-fins, pour hommes» • 

î^emi-rins , pour femmes 

Bonnets fins-doubles, pour hommes 

Bonnets ordinaires» ^ 

Gants pour hommes , fins 
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Ces marchandifes ne coû- 
tent point de- droit (ju'unaQ* 
quit de Lorraine* 

Né^Qçiant à qui on p4Ut 
Grillet 

Courier, Par Metz , part de 
de Paris ^ tQOS les |Qur&ji à 
inidû 

CHATEAU-THIERRY , 
ville de France en Cham- 
pagne ^ fituée à vingt lieues 
de Paris , fur fa marne qui 
la partage d'avec uii de fes 
fauxbourgs. 

Son terroir produit du 
bled, de l'avoine & du vin. 
Xa conlbmmation du Pays 
pFÎfe y le furpius des bieds 
éi avoinea fe tranipor^ent far 
la marne ponr la çonfoffliiia<i> 
tion de Parîs. 

ns les années abondan- 
tes en vins , Ton en dépouille 
confidérab'emcnt , Paris en 
tire beaucoup ai&û que la 
h Fiqardiç, 



La fabrique des étoffes de 

cette ville eft très -peu de 
choie ji elle ne conûBie qu'en 
ferges, partie larges ^ par-^ 
tie drapées , toutes de iaii* 
nés du. pays* 

TofUê* Y font fort edimëes» 

elles occupent un grand nom- 
bre de Tifferaindç, & fontt 

h principale branche de £m 

commerce, 

A deu)^ lieues de Château^ 
Thierry » fur la montagne de 
Savigny » il y a une manu- 

fadure dç ayante f. 
belle. 

M. Tibaut , marchand fa- 
yancier, rue Saint-Denis, à 
Paris , en eft le propriétaire» 
& fait tranfporter cette 
fayance à fon magafm» 

M. Aubry, Procureur pour 
les affaires confulaircs, quj 
fe terminent au Bailliage. 

Couritr. Fart de Paris 1 
tous les jours n à midi« 

CHATELLERAULT i 

viU^ de f ^ f Qit^QUa 
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fur la Vienne , où elle com- 
mence à porter bateau , à 
67 lieues de Paris » avec 
Jurifdidion Confulaire, 

Indajlùc & Cqmmcrct* 

Il s'y fabrique quelqneséta. 
mines & ferges , toutes de 
laine du pays , pour la con- 
fommation des habitans» ôc 
dont les Marchands de Poi* 
tiers fe fournirent. 

Coutellerie, Les couteaux 9 
cifeaux , raioii s & autres ou- 
vrages de coutellerie , y font 
très-eftimés , & recherchés 
de l'Etranger. 

L'horlogerie y eft en zSélZ 
bpnne réputation. 

Diamams futx. On les 
trouve beaux» même après 
avoir TU ceux du Temple» 

Né§Qcia,ns > MM« 

De Laliaye ; 

Turquant , père & fils. 

Les çrains abondent dans 
Cette ville , on les expor- 
te à Nantes par le moyen 
de la Vienne , ce qui feitpour 
cette Ville un aflez bon 
commerce. Toutes les eaux- 
de*vie qui fe fabriquent dans 
le Poitou « la Saintonge> 
l'Aonls & rAngoumois » fe 
rendent en foule à Chàtel- 
, leraut. où tes Commiflion* 
naires les chargent fur la rU 
ylere^pour Pig^is, Orléans & 
autres lieux. 

ÇommiJJÎQnnairt à qui on pfut 
s'adrejffcr avec confiance , avec 
f affût ance Hctre bien ftrvL 

S'adrefler à Madame yen* 
ffç ipaget^ fur Iç port. 
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Courier, Part de Paris, les 
mai'dis iaxuedis » à midi* 

CHATILLON-SUR- 
MARNE, petite ville de 
France en Champagne* 
Produ&ions. 
Gràinsy vUis, beftiaux >&c« 
induftricm 

On y fabrique quelques fer- 
ges , & il s'y h.it quelque peu 
de bonneterie & mégilïerie. 
Commerce* 

Son principal commerce 
confifte en la vente de fcs 
vins* 

Cêtnmijfionnûlre f M* 

Pecheux» Diredeurdela 
Pofte. 

Oiirier. Partde Paris tous 
les jours ^ à deux heures. 

CHATILLON.SÛR- 
SEINE, ville de France . 
en Bourgogne » fiir la riviè- 
re de Seine 9 à |0 lienes de 
Paris y à 14 lieues de 
Troyes» 

ProduSipnsm 
Bleds f vins > chanvres > 
plantes médécinales » bois t 
mines de fier » carrières de 
marbres, 6cc. 

Indufir'u & Commerce* 

Il ^ a à Chatillon une pa^ 
petene nouvellement con& 
truite fur la Seine > il 7 es 
a en outre piufienrs dans lé 
Bailliage ; favoir à Cham* 
peau»à Pellcrey & à Poncev»« 

Le commerce extérieur de 
cette Ville ne confifte guère 
qu'en fer & en bois , que Voà 
fait floter pour la foumiturç 
^e Parist 
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Marchand de Fer , ayant plU' 
fleurs journaux ^ & un ma- 
galîn y à Chatillon* 
M. Verpy. 

Il y a une Verrerie nou- 
vellement établie dans la 
* forêt de Mofne , à quatre 
lieues de Chatillon. 

Il y en a une de glace» à 
Rouelle , donc le magafinêft 
à Dijon. Cet établmement 
s'eft beaucoup perfedionné 
depuis quelques années > ôc 
les glaces y font à meilleur 
compte qu ailleurs. 

Il a une mamifkftare de 
làyance à Servin» Bailliage 
de Chatillon » & une de tofle 
peinte à Arc > en Barrois ^ 
. aufTi Bailliage de Cliatillon. 

CoutitTm Part de Paris 9 les 
lundis 9 mercredis 6( famedis> 
à midi, & le vendredi , à 
deux heures* 

CHAUMONT-EN-BAS- 
SIGNY , ville de France 
en Champagne , fituée fur la 
Marne , à 57 lienes de pof^e 
de Paris , la rivière de Mar- 
ne ne porte bateau qu'à Saint- 

T>\7\Qï y à 14 lieues de Chau- 

i Produfliêns, 

Grains, laine*; ,lins , chan- 
vres , fruits, toins, navettes , 
ècc. ils fe coqfomment fur 
|es lieux. 

^ Manufaciure, 

fe fabrique dans cette 
vîlle des droguets de laine 6c 
coron , unis & rayés , ils ont 
à peu-près une demi - aune 
de large , ou les vend 36 1. 
l'auue de Paris ; on en fait 
des envoie coûiidérabics à 
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I Troyes , à Sens , en Brie , en 

Beauce , & en Orléanois. 

Fabricans ^ M M* 

Barbier ; 
• Châtelain ; 
Lecuyer ; 
Kenard. 

La bonneterie de Chau- 
mont eft bonne & conlkiéia- 
ble , ainiî que la g:^nterie : 
cette dernière eft lî en répu- 
tation , que les gantiers oe 
peuvent pas Fournir à toutes 
les demandes; ils en envoient 
dans tout le Royaume & à 
l'étranger. Ces gants font 
très-recherchés par leur ap- 
prêt ôc la beauté de leurs 
couleurs; prix ij à 16 \vf. 
la douzaine. 

Gantiers « M M* 
De Valle ; 
Boudant ; 
Collot; 

Coutellerie, 
La coutellerie eft excellente 
& très-renommée. 

CouuUicrs , M M. 
Compagnot ; 
Madelaine. 

Bidnchcrie de Cire. 
Les Provinces circonvoifi- 
nes fourniflent de la bougie 
& descires blanches de Chau- 
mont ; les cires jaunes fe ti- 
rent de Pologne, d'Allema- 
gne , de Bretagne , de Li- 
molin, &c. 

Fabricans , MM. 

DufaulTay. 
Gentil ; ' 

Il y a quantité de mines 
de fer forges aux environs 
de Chaumont , dont le fer 
eft de tiès-bonne qualité; 
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on fe tranfporte par charrois 
aux ports de Saint-Dizier , 
de Nogent-iuf-Seiae 6c de 
Ciiâions-fur Saône. 

Les forêts du pays font 
conûdéîMeif roornifTent 
abondamment au fi>rges , 
aox bâtimens & aux chauffa- 
ges. On en âotce anfid pour 
l^aris. 

On fe (ert en tout du poids 
de marc de t6 onces. On 
fe fert d'une petite aune qui 
fe nomme de Provins : mais 
tout fe vend à Taune de Fa- 
ris. 

II y a 4 foires de } Jours 
chacune , la première en Jan- 
vier, à Pâques, a la Saint- 
Jean & à la Saint-Remi 5 elles 
1» confiftent qu'en Quincail- 
lerie & antres marcnandifes 
commnnes. 

Courier. Part de Paris les 
lundis, mercredis ôc vendre- 
dis , à midi. 

^ CHERBOURG , ville ma- 
ritime de Normandie , dans 
le Cotentin , avec un Port 
de mer. 

Produâions» 

Poids , fèves, beurres plus 
cftimés que ceux dTfigni» 
lard depuis ii liv. ju(qa'à 25 

iiv. le cent ; jambon , 9 à 
ïo f. la livre; fonde de Va- 
rech , ou filicot pour les ver- 
reries où le ivi briquent les 
bouteilles ; Cherbourg en 
fournit 7 à 800000 liv. 

Glaces. II y en a une belle 
manulad'ire. On y employé 
fable qui fe (ire d'une 
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carrière près la petite ville 
de Creil , & la (oude qu'on 
feit venir d'Alicante. On y 
imbriqué des draps de très- 
bonne laine du pays. Ils fe 
vendent en blanc* ' 

Commtrce* Depiris les accî» 

dens furvenus à cette Ville 
& à foû Port» il ne peHC 
plus entrer que des bitiméns 

au-deflbus du oort de 900 
tonneaux. Il le fait encote 

quelque commerce le lon^ 
des côtes du Royaume & 
de celles d'Angleterre; on 
y trouve toujours desNégo- 
cians accrédités; on y conf- 
truit aulU des navires mar* 
chands de ^oo tonneaux. 

Courier, Part de Paris, les 
lundis , mercredis ^famedis^ 
à 2. heures* 

CIOTAT, (là) petite 
ville maritime de France en 
Provence , à 105 lieues de 
Paris. 

ProduSHonu 

Grains , vins , huiles , fruits 

fecs Se connts, amandes, &c. 

Son principal commerce eft 
dans fes vins mufcats» comius 

& recherchés pour leur ex- 
cellence, & qui font les dé- 
lices des meilleures tables; 

il s'en tranfporte non-feu- 
lement à Paris & dans tout 
le Royaume , mais même 
dans tous les pays étrangers. 

Courier. Part de Paris , les 
mardis , jeudis & iamedis ^ à 
deux heures. 

r 
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CIVITA- VECCHIA , 
inlle maritime du Datrimoine 
de Saint Pierre , dans la mer 

Tirene • à }iS lieues de Fa- 

» 

Produâicnsm 

Grains p fromens , aroines , 
iiaricocs & légames de tontes 
efpeces , donc il fe fait quel- 
qu'envois à Livoame , Gènes 
êc Macfeilie. 

Bois ne chauflFage ^^fic bois 

Sour la conftniâion des vaif- 
eaux« 

Mines d'or» argent 9 plomb^ 
fèr f enivre f & même de 
diamans ; Alun dont les An- 
glois & François font grand 
ufage pour la teinture ; terre 
d'argile propre à fabriquer 
la |»orcelaine. 

Comment & IndupUm 

Prefque tout le commerce 
de cette Ville eft paflîf. 

Les Anglois y débitent des 
fa]aifons& draps. 

Les François» des foîeries » 
draperies , fucres & café* 

Les HollandoiSf l'épicerie 
fiir-toat le cacao. 

Les Napolitains I les hui- 
les , vins , citrons & raiiins 
fecs. 

Les Tofcans » le coton , 
plomb f peaux de RuiTie 
vins. 

Les Allemands y les toiles » 
le fer & l'acier > le tabac & 
quelque vins. 

Les Efpagnols , du vin , 
des fardes , du thon falé. 

Les Génois, huiles, citrons, 
confitures 8c dentelles. 

Courier, Part de Paris les 
siardis à iQ heui'cs du aiatin. 
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clermont-ferkand; 

grande ville de France en 
la BaiTe-Auvergne , capit^ 
de la province . à 88 de Pa« 
ris» avec Jurifdiâïioa CDoB* 
fulaire. 

Produdionsm 

Bleds f vins , chanvres , 
noix > fruits , pâturages ex* 
cellens» &ç. 

lndufirie% 

Comeftibles , pâtes d'abri- 
cots & de pommes , eftimees 
comme les meilleures con- 
rirures en ce genre , avantage 
du à 1 habileté des conHfeurs , 
à l'excellence des ftuitdi 
qu'on y employé. On y fait 
aufli une grande quantité de 
Fromages. Cuirs qui fe débi- 
tent pour Lyon. Fabriaue de 
rattnesfines^ de 5/4 de large ; 
dioguets en laine & fil de 
i/l anne dei large f cadis 
fâçon de Montauban 8l Ber^ 
gopzoïÀ de demi-aune de 
large. 

Cette fabrique eft xégie 
& conduite par les Adminif- 
trateursdern&pitat général , 
auxquels on peut s'adreifer 
pour ces marchandifes* On 
V fait auiTi des toileSf rubans» 
bas de foie» &c« 
Comnane» 

Cette ville étant l'entrepôt 
du commerce qui fe foit y 
du Bas-Languedoc & de la 
Provence à Paris , on rroure 
toutes les marchand ifcs qui 
s'y fabriquent, à Pâris,Lyon, 
Tours 6c dans la plus grande 
partie des Provinces dtt 

Royaume , par la facilité 

qu'ont. 
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qu'ont les marchands , de les 
taire venir par Je retour des 
mulets qui y partent conti- 
nuellement; auffi fe trouve- 
t-il Quantité de marchanâs 
«ont les magafins font tou- 
jours bien fournis. 

^iSocians ftinàpmix^ MM, 

La Motte pere & fils , 
banquiers , la draperie ; 

Juge , la draperie & mer- 
cene , & feit la banque ; 

Sablon pere & fils, fa dra- 
jpene ; 

Henoux , la draperie. 
Bardonot cadet^ draperie 
. te foierie ; 

I^yot, la draperie ; 
Juîlie, la mercerie & les 
toiles ; 

Roux rainé , la draperie 

& foierie ; 

Koux cadet; 

Jabis ; 

Péché ; 

Aligier , épicier droguifte ; 

Bourdelier , épicier dro- 
guifte ; 

La Porte , épicier droguif- 
te; 

Faocot , épicier droguifte ; 
Rigot , idtm ; 
Peronait 9 iiemi 
I>relon« liem. 

Orfèvrerie ^ M M. 

Lamouroux pere & âl$ ; 
De Lor l'ainé; 
De Lor le jeune ; 

Redon. 

CourUr, Part de Paris les 
mardis , jeudis ^ iamedis. 

CLUNY, viUc de France 
CD Bourgogne* 
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Praduâicngé 

Bleds , grains de toutes 
lortes , vins , ftoits en quan, 
tité , laines , chanvres , 6cc. 

JnduftrU 6f Commcrctm 

Fabriques de tlretaines & 
droguets de laine du Pays , 
en petite quantité ; mais au 
défaut, il y a nombre de 

Marchands qui font le com- 
merce de draperies-foraines, 
qu'ils tirent pour la ploi gran« 
de partie de Lyon. 

Le vm & le bled y font 
auflfi une affez bonne branche 
de commerce. 

/'//. 11 s'y blanchît beau- 
coup de fil qu'on vend en 
gros à des Négocians de 
Lyon. 

Il fe feit en outre un affez 
bon commerce en gros & en 
détail , de peaux de veauac 
& de moutons préparés. 

On fitit dans cette Ville 
quantité d'ouvrages d'ozier, 
comme irens, corbeilles , &c. 

CourUr* Part de Paris , Itia* 
dis f mercredis êc vendredis» 

COI.GNAC, vUte de 

France dans l'Angoumois , 
Généralité de la RodieUe p 
fur la Charente. 

Produéiions, 

Froment. La récoîte quî 
s'en hiit , excède ordinaire- 
ment la cuniommauon de la 
Contrée. 

l'ins. Les vins blancs,appeî- 
!és de Borderie, ont dans les 
bonnes années , beaucoup de 
vin Ô6 de liqueur 1 Us rcf* 
M 
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femblent affez aux vins de 
Bergerac : on les plaçoit avan- 
tageafcment en Hollande , 
mais l'hiver rigoureux de 
* 1766, a détruit une partie 
des vignes. 

Les louges fe confomment 
dans les ports de Kochetort 
& de Breft : il s'en fait aulTi 
dans les bonnes années quel- 
ques envois pour la Uollan- 

£aux^e-vîe. Sont connues 
pour être fupérieures , foit 
pour la force foit pour le 
goût, à prelque toutes celles 
qui le font ailleurs. Les meil- 
leures fe font avec les vins 
blancs , qu i ont peu de corps ; 
elles s'expédient journelle' 
ment pour l'Angleterre •& 
rirlande, par la voie de 
Dunkerqae en temps de paix, 
& par celle de Roterdam en 
temps de guerre* 

Celles qui s'envoient par 
teri;e i Paris , ne pavent 
attcnn droit de fortie. Il en 
eft de même des vif^8« 

On les met coramtinémen 
en futailles de 60 à 64 fe^ 
■ tiers f mcfure de Paris ; .quel- 
quefois en pièces» qui con- 
tiennent de 90 à 9i feptiers. 

La vente fc Éut à tant les 
xy feptiers tout femefu- 
re avec un feptier de cuivre. 

£fynt»d€-'Vin* Il s'en fabri- 
que au »/) » 3/5 > 4/7 # & 
moitié eau. 

Graine Jt Lin. Eli annuel- 
lement demandée pour Lon- 
dres , Glocheikn- , Newcaf- 
tle êc Huii ; on eftirae qu'il 
peut s'en amaffer dans le pays, 
4e } à 6 carj[;aifons. Cet ar- 
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ticle fe vend à la pochée f 
pefant r^o 1, , poids de marc , 
ians le fac qui fe paye 
fois pièces* 

Nigacians pour Us objets ci* 
dtfus, MM. 

Augier frères; 
BroulTard ( Daniel ) ; 
Martell Lallemand &C010- 
Pagnie ; 
L'allemand ( Mtdiel ) ; 
Hennelty & Paule ; 
Martel ( veuve ). 

Il y a dans le Pays cîu 
bois de chauffage du buis 
de charpente. 

TranJ ports. Les VaifTcaux 
ne pouvant remonter la Cha** 
rente , au-deifus deTonnay- 
Charcnte ( qui eft à une lieue 
en deçà de Rochefort ) ; c'eft 
en cet endroit que les mar- 
chandifes fe tranfportent fur 
des bateaux plat9 » pour' y 
&ire les chargemens des vail-* 
féaux. Depuis l'augmenta^ 
tion de deux nouveaux fols 
pour livre f il en co&te ponjr 
droit de fortte par tonneau 
de vin, j^liv. 5 fols, & 
douze livres de nais jufqu'à 
bord du vaiffeau t & pour 
reau-de-vie 18 liv. 10 fols 
par chaque 17 feptiers 9 & ^ 
liv. de frais. 

Maniifaclnie. 

Il n*y en a qu*une de 
fayance , fans privilège , ap- 
partenante à M. E. Augier. 

Il n'y a pas à Coignac de 
Jurifdidfcion Confulaire. Les 
Juges du Siège Royal, con- 
noiffent des affaires dc Bour- 
fe. 
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Procureurs à qui on pgut 
s'adreJer^MM. 

Bernard Faibé ; 

Chauvin* : 

Courior. Pairt de Paris les 
mardis & famedis» à midi, 
dimanches èc jnercredis^ à 
deut heures. 

CO LO G N E, fiUe 
d'Allemagne , capitale de 
TEledorat du même nom» 
ficuée fur le Ahin , à t^t 
lieues de Paris» 

Commerce, 

Son heurcufe lîtuation fur 

Rliin , l'a rendue en tous 
les temps , très- importante 
pour le Commerce , étant 
l'entrepôt & l'étape de tou- 
tes les marchand lie s qui fe 
voiturent fur ce fleuve. 

Les marchand ifes qu'elle 
founit au commerce , font 
des vins du Rhin & de Mo- 
selle en quantité , des canons, 
des bombes , des boulets , 
& généralement toutes for- 
tes d'ouvrages en fer , & uf- 
tenfiles de ménage; des bois 
de charpente , des poteries 
dé terre & de grès f des ar- 
doifes , des carreaux , &c. 

Celles qu'elle reçoit, con- 
Tiftent en épiceries de toutes 
fortes 5 en drogues propres à 
la médecine & à la teintu- 
re, en fucre raûné 6c en 
caflbnade > bois de teinture , 
fapés & moulus $ poiïTon fec 
^ falé , huiles de toutes ef- 
P<îces, toutes fortes d'étoffes, 
rubans , dentelles , toiles de 
«oton, mouifclines j bijoutc- 
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ries de dîverfes efpeces ; 
favons , fruits fecs, firo^ 
mages» & généralement; tQu* 
tes fortes de provifions de 
bouche. 

Négociant expéditeur » M. 

Jean-Marie Farina , vis-^à- 

vis la place de Juillet, bijou- 
tier & diftilateur , fait la vé- 
ritable Eau de Coiçgne. / 

Banquiers^ MM. 

Malhic Frantz ( Jean);> 
Pelzcr ( Simon); 
De Mainerlagen. 
Cûuncr» Part de Paris tous 
les jours k 19 heures. 

COMME 11 CY, ville 
de France en Lorraine, tituée 
fur la Meuze , à 9 lieues de 
Nancy ^ & à 60 lieues de 
Paris^ 

ProduâiQijLs* 

« 

Grains de toutes efpeçes ^ 
vins > foins f chanvres » pâtu-» 
rages excellens, &c. 

L'on fabrique à Commer- 
cy des toiles, dont il fe fait un 
aiTez bon commerce pour 
Paris. 

Manufaâures». 

Il yaàCommeicfuneina* 
nuÊiâure de violons coufi» 
dérable. 

Entrepreneurs , M M» 

Lantooet frères. 

Il y a auffi une fabrique 
de liqueur t qui diconfidé-* 
rable. 

Entrepreneur^ M.. 

Cheneval. 

Mii ' 



> 
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'Une autre fabrique de 
boucles f tenue par unt: dou- 
saiae d'Ouvriers aifociés. 
Commerct* 

Le c<>mmerce de cette 
Villeconiifte enbJedSideftinés 
pour les Provinces méridio* 

naies ; quand il y a exporta- 
tion , on l'embarque à Gray y 
la Meuze fi*é(.ant pas navi- 
gable à Conimeicy. Les 
vins & les bois font nn ob- 
jet conlidérable decomœer- 
ce. 

Priaeipattx Négodans pour les 
vins & autres marehaadijes ^ 
M M* 

Baudot ;. 
Frézier; 
Le Rouge; 
CellHer* 

Il Y a prés ÇommerqrV & 
à uffe lieue > aes forges con- 
(îdérablesy appartenances à 
Mf Le Marqais de Bninoy ; 
les Tentes s'en font priocipa- 
lemeof pour Paris* 

- Entrepreneur, M. 

Broilelet. 

Il s'y fait un commerce de 
bœufe , la plupart achetés 
dans la Franche-Comté , en- 

graiiles dans les pâturages de 
Commercy , & vendus pour 
les Verdunois, Ckimoiuois, 

êcc. 

Principaux Marchands M. 

Bolio; 

Piquant, 

Les Foires àt Coramercy 
font le premier lundi de ca- 
rême , le premier lundi ce 

Mail x6 Juillet I foire fainte 
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Anne , foire fainte Eptrrei f 
1.5 Septembre , fuire faint 
Nicolas, 6 Décembre , cha- 
que foire eft piefque toujouis 
continoée à la quinzaine. 

Courier. Part de Paris les 
lundis i jeudis &c famedk>^ à 
Rtidi. 

CONDOM, ville de 
France en Gafcogne* capitale 
du Côndomois , Itir la Bey re , 
à in lieues de Paris. 

Les vins que l'on recueillç 
des vignobles qui'envtronnent 
cette ville » de les Eaux-de* 
vie qu'on en fidt ^ lui four- 
miTent un grand fonds de 
commerce avec- FEtrangér. 

Il n'y a point de fabriques 
de draperies dans cette vme ^ ' 
il s'y iait cependant un três^ 
bon commerce de draperies 
par les Marchands du heu. 

La tannerie fournit beau^ 
coup au commerce de cette 
vilier Ses cuirs otït toujxjtrrs- 
pafTé pour les meilleurs de 
la Généralité. Le débit s'en 
fait tiipfî qnç> de la draperie , 
principalement aux foires de 
Bordeaux* 

Courier. Part de Paris , les 
mardis & famedîs^ à midi» 
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1 une des plus grandes villes 
de rEurope,capitale de TEm- 
pire Ottoman, à tfo lieues 
de Paris , joint à l'avantage 
de fon henreufe fituation, 
celui d un port égalcmeot 
valte 6c : 
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Commère» , 

Cette Ville fournît au com- 
merce y œufs d'cRuigeons 
faîés qu'emportent les Véni- 
tiens & les marchands de Li- 
vourne ; cire, fil de poil de 
dievre ^ caviac , laines , pé 
hdes , peaux de buffles , juf- 
cnfà iMovpoar la France & 
rltalie; peaux debcnifiou de 
vaches » de celles qu'on nom, 
me premiers; couteaux; cen* 
dres de la mer noire» nom* 
mées Potachy; les Anglois 
& les Hollandois les font 
fervir à dégraifTer leurs^raps. 

Marchandifcs qu'on y portf* 

Draps. Huit à neuf miîle 
pièces dont un quart de Hol- 
lande , un tiers & plus d'An* 
gleterre , le refte de France 
& de Venife. 

On exige qu'ils foient fins, 
déliés, bien foulés , tondus 
de près , & que le poil ne 
s'élève point. Une excellente 
teinture , 8c beaucoup de fi- 
délité dans les largeurs. Cou- 
leurs : pourpre, verd , violet, 
rouge, cramoifi, écarlate, 
couleur de chair , canelle , 
oleu célefte ; point de noir , 
ou bien une pièce feulement 
fur 40 ou 50 autres , encore 
*iiut-il qu'elles foient de la 
plus grande beauté. 

Perpétuants ou Cadts larg<s* 

On veujt qu'elles arrivent 
en droiture d'Efpagae; mais 
les François'qni ont trouve le 
Secret de les imiter , tcnt 

Prendre le même ciiemm aux 
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Pinchînats de Marfellie ti- 
rant fur le Koux. 

Vigans, étoffes d'Iiiver , 
comme les pinchinats , même 
couleur, une piallre le pic. 
Satins de Florence , ta bis , 
damafquettes de Venife , à 
fleurs d'or, fans or j velours 
de Gènes à fleurs. Idem, bro- 
cards k fleurs, à fond d'or 
& d'argent. Ceft pioins la 
richefle de ces tftoffes qui 
touche les acheteurs, que 
l'i^clat & le bon marché. 

Papier de Venife , &fur« 
tout de France. Clincail* 
lerie , fur-tout de Forez* 
Aiguilles > rocaiiiesdediver. 
fescottleurs^de Rouen; pierre 
de mine de Lyon f fer blanc » 
â de laiton 9 fer de Ham- 
bourg & de la mer Baltique; 
fil d'or fin de Pologne.» fils 
d'or & d'argent faux du m^ 
me pays, bonnets de Mar- 
feiUe ou de Tunis , dits de 
fer ; verdet de Montpellier, 
huile d'afpic de Marfeille ^ 
tartre ^ facre d'Angleterre 
& de Hollande , camphre , 
vif-argent , plomb , coche- 
nille , bréûl, céruîe , épi- 
cerie. 

Vente d*Efclaves de Vwk 
Se de l'autre fexe» les Fran- 
çois n'y ont préfque pas 
de part. Cette Ville eft k 
réfidence' d'un Conful pour 
le commerce des François. 

COPPENHAGUE, gran- 
de ville capitale du Dane- 
marck , avec un port très- 
confidérabie fur la mer fiai- 
tique. , 
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Commerc€m 

Il cft trèt-confidéraMe, & 
s^étend fiir tontes les produc- 
tions du nord & far tons les 
articles de l'Amëriqqe. Les 
o^rchandtfes que cette Ville 
Iburoit au xfommerce ^ fout 
des pelleteries de toutes for- 
tes, des fuife , des chanvres , 
du cabillaud, duftockfich, 
. des fromens , des feigles, de? 
bêtes à corne maigres', que 
les Hollandois achètent & 
font engraiffer dans leurs pâ^ 
turages. 

Celles qu'elle reçoit, font 
des fels, principalement d'Ef. 
pagne & de Portugal ; des 
vins & eaux- de- vie, fur-tout 
de France ; du papier, quel- 
ues étoffes d'or , d argent , 
e foie , de laine ; des drogues 
pour la médecine, 

.Courier, Part de Paris les 
lundis & jeudis, à dix beu- 
du matin. 

COUTANCES, ville de 
France en Normandie , ca- 

JMtale du Cotentin, à 6S 
ieues de Paris. 

PrùduSians* - 

Grains de toutes efpeces f 
pommes, cidres* 

Indujlrie & Commerce, 

Cette Ville , nu ne foi s fi 
confidérable par fes fa- 
briques & manufàdures , 
n'eft plus rien aujourd'hui de- 
puis les guerres de la ligue, 
gui ont occafionné la difper- 
«on totale de fes ouvriers & 
marvufaduriers, qui fe font 
retirés à Valogne, Vire, 



Saînt-Lo , Cherbourg & 
autres villes^ 

Il n'y manque cep^dant . 
rien de tout ce qui eft propre . 
à y établir des manuâ^rc» . 
& les faire fleprir. Les eaux 
y font très-propres à la tein- 
ture , fur-tout d'écarlate* 
Le paflel , la garance 6c la . 
gaude viennent dans fes en- 
virons prefque fans culture. 
On y trouve en quantité des • 
chardons lî nécelTaires dans 
les fabriques des etoHes de 
laine. 1 es laines qu'on y re- 
cueille font excellentes, & 
ont l'avantage que le ver ne 
s'y met point , ou très-rare- 
ment. , , 

Les feules fabriques qui 
foient aduellement , font de 
petits droguets appellésbalm- 
ges , partie fil & partie laine , 
à rufage des gens de cam- 
pagne. Le peu de commerce 
de draperie qu'il y a , fe fait 
par des marchands qui s'en ' 
pourvoient aux foires de 
Caën & de Guibray. • 

Il y à des*manuniâures de 
parchei^dln , 6c de dentelles* 
• Le. grand hôpital fournit 
beaucoup de cotpii Sté» 

Il s'y fait, en outre un aflèz 
bon commerce de coutils* 

La 'tannerie y eft encore 
affez confidérable ; les cuirs 
s'envoyent \ Paris* 

Courier, Part de Paris îes 
lundis, mercredis ôciamçdis à 

deux heures* 

' ' ' . f 

C R E S T , petite ville 
de France en Dauphmé , fur 
la Drome* 
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Commerce* 
Serges I ratiues , cadis, fpic 
&. papier. 

Part de Paris , les 
mardis , jeudis & famedis > à 
deux heures* 

CREVECŒÙR , bourg 
de Picardie ; il y a une ma- 
oa&âure confiderabledcrfer- 

g es fines & autres pourdou* 
1er, de %fi de large , qui fe 
débitent aux marchands d'A- 
miens f de Beauvaîsjfo d^Or- 
léans.. 

Cçiiricr, par Beauvais- - 

DANTZICK , ville opu- 
lente fur la mer Baltique , à 
300 lieues de Paris. La 
viftule fur laquelle elle eft 
bâtie à-peu-pres à une lieue 
de fou embouchure , lui 
apporte toutes les marchandi- 
ies de la Pologne , & lui fert 
à y renvoyer celles que les 
étrangers viennent ^^îP^^'^^ 
dans les magafins. 

Comnurce* 

Bleds, Les masaflns établis 
à Dantzick , lont célèbres 
dans toute l'Europe. On en 
tranlporte année commune , 
8000Q0 tonneaux fur les vaif- 
feaux François » anglois & 
hollandots. 

Vins, eaux-de-vié, fels, 
huiles > fucres > drogues, épi- 
cerie de toute efpece. 

Draperie, foierie. 

Mâts de navires, bois de 
fapin ^ de chêne. 

F 1 o mb a c 1 c re , fer , cuivre. 

Pelleteries, cuirs. 

Les vins , fels, & eaux-de- 
vie qu'on y porte de France > 



DAN )f 

ne fe débitent qu'en Pruffe > 
parce que les Polonois trou- 
vent ciicz eux les fels , de 
•Walifca, ^ licil iment que 
les eaux-de-vie de Grain 6c 
les vins de Hongrie , fpé- 
cialement ceux de Tokaie. 

Il n'y a que les bourgeois 
de Dantzick, qui puiilenc 
acheter les blods des Pelo- 
nois ; aufll font-ils obligés 
de prendre tout ce qu'il f en 
entre au prix régie par le 
Magiilrat* 

Les marchandifes fe ven- 
dent diverfementà Dantzic|(< 
les unes fe vendent à. la livre 9 . 
telles que la cochenille, l'in- 
digo , le girofle , le café y 
l'amidon ^ le tabac» la baleîr? 
ne, lescttîrs. 

D'autres 1 telles que les 
noix de galle , les huiles d'o- 
lives, les firop6> le giqigeogh'. 
bre, le fucre^ le poivre» ■ 
î'anis , les figues , les raifins 
autres firuits fecs» fe ven- 
dent à la petite pierre 9 qiit 
pefe 14 livres de Dantzick > 
II livres I onces % gros 
de Paris. 

D'autres , comme les aman- 
des , îe nz , îes câpres, les 
lins, les chanvres, la graine 
de laurier, les fuifs & les 
laines, fe vendent à la groïïe 
pierre : elle eft de 34 liv. 6c 
30 livres 4 onces i gios de 
Paris. 

D'autres enfin , telles que 
l'alun , les garances , le tartre 
le brai, la térébenthine^ les 
bois de teinture , le fouFre, 
le plomb , rétain , le fumac, 
le falpétre , Tacier, la cala- 
mine le ûi de Uitoù , fe 
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vendent au quintal ou au cen- 
. tenal. Il eil du poids de 1,2.0 
livres. 

Les douves pour pipes &; 
barique$i fe vendent au grand 
. cent > de 48 fchocks , a raU 
foo de 60 ^éces le fchock. 

La eire» le ftokvifch, les 
potafles^ lé houblon & le 
fer de Saede « fe vendent au 
: Scliip(>ond> de )xo livres. 

Le laft de grains y eft de 
tfo ^cheepels. j 

Courier* Part de Paris les 
lundis^ fit vendredis > à 10 
«^tlres da matin. 
»•»» 

/DARNETAL, bourg de 
France en Normandie ^ à x8 
. Uêues de Paris. 

Indufiru. / 

La fabriqué de draps y eft 
très-connue & très-ancienne. 
On y fabrique des efpag^no- 
iettes de 5/8 croifées, rayées, 
&c. Des ratines de f /4 & 4/4 
ainfi que des draps noir s 5/11; 
cette manuladcure eil encore 
beaucoup renommée pour les 
couvertures très -fines fie en- 
tres-fines. On y fait auffî des 
couvertures fous le nom de 
canadas que Ton envoyé à 
Bofton. 

Négociant pour as objets , M» 

Denecey ( Thomas ) ; 
CourUr, Voyez Routm 

DECIZE, petite ville de 
France dans le Nivernois* 

JnduprU , CQmmtrct & Pro- 

Fabriques de fermes ^ éia» 
min€s ; t^iUs, Elles y font un 
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objet de commerce alTezcon- 
fidérable, ôc fe débitent aux 
foires qui s'y tiennent chaque 
année , ainîi que le charbon 
de Pierre qui provient dç 
fes carrières. 

Courier» Part de Paris le 
famedi, à deux heures. 

DIENVTLLE, gros bourg 
de France en Champagne , 
Généralité de Chalons. 

Indu prie. 

Fabriques de boges & dro- 
guées de laines du pays. Ces 
derniers ont la chaîne de n!. 
Ces fabriques font aflez cun- 
fidérables, elles occupent en- 
viron 50 métiers. 

Le débit fe feit , partie à 
Dienville & partie à Troyes. 

Courur , pai Vandœuvre , 
part de Paris les lundis, mei- 
credis 6c vendredis ^ à midi. 

DIEPPE , ville maritime 
de Fiance , avec un bon port , 
d^ns la haute Normandie, 
aux pays de Caux 9 à }6 
lieues de Paris , avec Jurit» 
didion Confulaire. 

Indu [trie & Commerce, 

La pêche > la falaifoil fie le 
trafic du poiiTon , font le 
principal revenu de. cette 
ville. 

Harengs, On en diftingue 
trois fortes; celui en urac 
qui.n'eft qu'à moit ié falé ; le 
caqué qui eft falé tout-à-faic 
fie arrangé dans des barils ; 
fie le foré , qui a été feché 
fie fomé au feo. 

U y a des années ou les 
* armateiicft 
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armateurs établident jufqu'à 
loo bateaux pèche , du 
port de 30 à 70 , & même 
io tonneaux , & montés de 
15 à 50 hommes d'équipage. 

Il ie fait deux pêches du 
hareng ; l'une dans le Nord 
de TAngleterre ; l'autre fur 
la côte de Dieppe : la pre- 
mière, à laquelle on n'envoyé 
que la moirié des armemens , j 
commence dan.s les premieis ' 
jours de Septembre , dure 
jufqu'au Odobre , où ils 
reviennent pour la féconde ; 
alorsy à ces bateaux de retour, 
fe joignent ceux reftés & 
ceux venus de Saint-Valei ) 
en Caux & de Fécamp , qui 
arment aufll pour la même 
pèche- 
Four peu que l'éclair du 
hareng paroiilè 9 on voit for- 
tir du port , près de xi« voiles 
dans l'efpace de deux ou trois 
joars* Quand il y a peu de 
poiiTons f les pécheurs les 
ialent ou viennent en rade 
le verfer dans des chaloupes 
qui l'apportent ; mais quand 
il abonde , ils profitent jour- 
nellement de la marée pour 
rentrer au port , & le vendre 
frais: là on Tapprête pour 
qu'il puifie foufi-rir le tranf- 
port &c être expédié à fa 
deftination. 

Cette plche Ôc cet apprêt 
procurent un grand foulage- 
ment au menu peuple, qu'on 
y occupe prefque tout entier, 
&■ c'eft une calamité pour 
lui lorfque la pêche vient à 
manquer. 

Maquereaux. Il fe fait une 

pêci^e (le ce poillon fur kë 
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côtes dlrlande & en baiïe-, 
Bretagne : on y employé la 
moine des mêmes bateaux 
avec la même quantité d'hom- 
mes d'équipage; leur départ 
ell fixé à la Quafimodo. Ils 
reviennent avec les bateaux 
Bretons & bas-I\urmands , 
vendre aux commiiVionnaites. 
Ceux-ci paquent cette faline 
i expédient dans le haut 
pays. 

Morues du Banc de Terre^ 



Neuve. Elles font griîes. 
Les Dieppçis arment très-peu 
pour cette pêche; mais les 
armateurs de Gcandvilie §c 
de Saint*Malo^ qui^arment^ 
beaucoup » donnent ordre à * 
leurs Capitaines de faire leur - 
retour dans ce port f où ils * 
les adreflfent à leurs commil^^ 
fionnaires > qui font publique* 
ment la vente de ces morues 
grifes. On compte anuelle- ] 
ment 60 à 70 de ces navires 
qui y font leur retour. 

Morues d* Iflandê en HoL* 
Lande, Il s'arme quatre navires 
feulement pour celle-ci. Les 
pêcheurs rapportent leur poif- 
fon faumuré à leurs armateurs, 
qui l'apprêtent l'expédient 
en barils en forme de tinettes» 
Ces différentes pêches & 
celles qui fe font' journelle- 
ment durant Tannée , four-, 
niffent comme une mme fél 
conde pour cette Ville ; on 
en peut juger par les droits 
feigneuriaux qui en revien- 
nent à M. l'Archevêque de 
Kouen,dont le produit annuel 
eft eilimé 50 à 5^ mille liv. 

i ah otage y ou co miner ce de 

pou fn voit, Le grand eft 

N 
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celui qui s'étend au loin. Le 
petit fe fait de proche en 
proche* Il y a peu de navires 
de ce port oui faflent le 

{Premier ; naais la plâparc font 
e fécond.. 

Armtmens, On tire du Nord 
Ie(s mâtures y brai , goudron y 
chanvres y & de Bretagne les 
toiles à voiles. 

Négociant f M. 

Petit» grande rue ; 

^Ouvra^cs tournes cii ivoire& 
en os, LesDieppois ont tou- 
jours cté renommés pour leur 
habileté en ce genre. 11 ne pa- 
roit goerespoflible de poutTer 
plu$ loin la délicatelTe & la 
pçrfedîon du tour. On admi- 
re particulièrement les chefj- 
dTcenvres du fieur Belletète. 

Dentelles de fil. Il s'y en 
fabrique beaucoup; c'eft pref- 

âue toute Toccuparion des 
[les & femmes du commun, 
leur prix c(l depuis lo f. 
jûfqu' i lo liv. Faune. 

Bcrùis pleines. On y en tra- 
vaille auiii dan> le Dîix de 
30 liv. les deux , jult^u'à 100 
bt\xo livres. 

Tdbae. Cette manu fedbure 
rovale eft à l'inftar d^ celle 
de^ Paris > 7 à 800 ouvriers 
jr-fbnt ^employés ; on brûle 
tous les 'deux moisles côtes 
de tabac» dont les cendres 
fe vendent pourdifTéreiis pays 
pour perfectionner le blan< 
cBiSkjge des toiles. . 

CadtirVr* Part de Paris tous 
les Jours, à deux heures. 

DIJON , ville de France , 
frtmdc & beUe^ Capitale de 
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la Bourgogne, fitaée fur la» 
rivière d'Ouche & traverfée 
par le torrent de Suzon , à 
71 lieues de Paris» avec Jtt- 
rifdidion ConÇuIaire. 

Pradaéfions. 

Grains très- bons, vins excel- 
lens fie très renommés ; in- 
grédicHs propre à la teinture, 
entr autres le paftel qui y croî- 
troit en abondance , fi on 
n'en eut pas négligé la cul- 
ture ; Mûriers blancs. Il y en 
a une pépinière conliclerable 
entretenue par la piovmce, 
qui en fait diftribuer à ceux 
qui en veulent planter: ce 
qui a fait entreprendre à plii- 
lieurs particuliers d'élever 
une quantité de vers à foie f 
& attiré quantité d'ouvriers 
en foie , à venir s'établir en ' 
cette viHé. 

Il y a des carrières con-" 
fid érables dont les pierres 
()ieos polies imitent le marbre. 

*. Indu/lrit. 

Il y a à Dijon deux fa- 
briques fous la protedion des 
états généraux delà province, 
& autorifces par Lettres-Pa- 
tentes du Roi. 

L'une de toiles peintes y 
fituéeau fkuxboorg de cette 
ville. 

Entrepreneur f M* 

Veuve DefblTés qui fidt. 
encore fabriquer des velours 
fi^r coton de la plus grande 

beauté. . ; . i 

L'autre fabrique eft pour, 
les glaces, elle eft fitué> 
Ruef, village de Bourgogne ; 

i mais le dépôt ^éoétd à 
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Dijon , près l'églife Notre- 
Dame 9 loaé la cohduitfe du 
ficor Téryr , xmï cft cfergé 
de les faire <tamec , & dé- 
biter pour le compte '^de la 
compaMie qui en a fait l'en- 
trepriie. . . » 

• M faut obferver que ces 

g'ace<; font auffi belles que 
belles de la manufiiâàlrè de 
Saint-GàuWii ; & â 36 p. 0/0 
meilleur Marché. , 

Commerce* 

Le consmerce de la ville 
de t)ijon coniiAe en trois 

S^rapçhes prioçipales , qui l'ont 
es bleds , les Vins & les fers : 
▼oilà les trois o^ettdu com- 
merce en^ros de çette Ville; 
le c6romercç .>n déçaij eft 
pour TiWrifeuç Se Ville , 
a ui'réferve de trois ùàm 
ifTez confidérables. 

U premiwe;.:fcio4eW|?w 
« dure trois jours francs*. 

La deuxième , ouvre la 
teille de la 'féte-Dicu , & 
ànrt huit jours francs' 

La troineme ouvre le jour 
de^la Saint-Martin > & dilre 
^'Jit jours francs. 

La partie des laines fait 
encore un objet de commerce 
^Tez conlidérable , quoiqu'il 
ait que trois maifons qui le 
«flcnt d'une manière h méri- 
ter une certaine confidération. 

5^wa».(;vwft)fcffls.- 

CoïnT ^'^^^ 

Ces trois maifons enlèvent 
toutes les laines en'toifons, 
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de l'Auxois, & en envoyent 

beaucoup aux fabriques dç 

Uheiras, d'Amiens ^ .dç §e- 
dàn. ■ • 

Négocians, en DraperUs^mi^ 

Berîier (A.) raîirf- 
Bél9tBaIl:^ ' 

quîtr. i 

Chouard , \ rue Noét^ 

Robinet fi-e/Poflir^ 
res, aufliUan-l 
quners* ' j 

Vcrdin, au-dtjfus duboitrgi 

Champagne] 
de Sulo; f Coin dà MU 

tit. J 

• • 

l^wcifns ^n joierii^^^ 
bonnes, M M. " 

ne. 

Vibert ( veuve) & Viberti 

N^oçiarif, en TaUeti^s Mer» 
eerîèsl'M M. 

Ecureux ) 
(Pierre); > rue Verrerie» 
Ebrard ; ) 

jReba^ire.^ 

res. • 

Gaftinel ; \ rueinGrifiiu 

Jarfuel &( 
compagnie. 

Négwians" eli^ SÏJ&Uiertes ^ 
Meubles de toutes ejhf ces f m. 

BaziVé quta Te plus beau 
magafîn , pUce Saint' Jee^n» 

Né^ecians en Epiceries ^ D^^f 
guéries , M NU. 

Laufel^ rue Guillaume * 
; NinbUrrue des Far^es^ • 
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JofTinet. 
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7 rue Coin du 
S Miroir» 



Gelqaîti > rue dm Change ; 
ges»' 

Commifflonnains pour la ré- 
ception & expédition des mar- 
chandi fes de piil/it^e pour io us 

* ' pays , mais jur^tout pour la 

Suifé, MM.' 

. « . * « 

• Nwbîa , rue des Forges ; 
Hameau ( veuve ) & fils , 

fri^ -(cjt, halles ; 

Berl i er (Antoine J l'aîné , r«< 
de 4^çnd,f» 

♦ 

Sanquins ne faifant que cette 
partie , M M* 

'Fou cher ot,/>j^4tf* des Cor- 

délies ; 

Gourtoispere^vftftf du Grif- 
fon., \ 

Orfèvres , Bijoutiers^ M M. 

" Chdpiris > hté coin du Mi- 
roir* 



Aubnot, > rucUCondi. 

r oucheiot 9) . * 

ComfhiJ-or.naîrej pour ^^sf^at 
des bUds . M M* - 

Martin*, î«»r\. 

Forey- >4 Pjmte^neuve ; 
. Forrjstierf Ir^uxh^urgfaiut 
fierre» \\ ' . 

Comtnijhonnaires en Vins • 



Champagne fre^ç$j^'^/2j 

Tollége. ' • ï*^" 

Chardenon ; ' 

Logcrot , fue faint Jtan ; 
c I4C Gey , rueMaifon^touge ; 



DU 

Courtois fils , fue du. Grifi 
fon, 

Chaudîer , pince fairu Geor* 

gef. 

Segret, rue Poulaillerie. 

ChQV2i\Ï6s.9.ârU Porte d'Au" 
che. 

La Juftice Confulaire dft 

cette V.ille tient fes Au-t 
diences deux fois par femai- 
ne, le lundis le jeudi ; & 
dans les cas extraordinaires , 
les Juges entrent litôt qu'ils 
en font requis: elle elf com- 
pofée d'un Juge ôc de deux 
Confuls. ' 
• " • Juge, 

M. Anprôtre , Marchand 
Apoticaii e , rue de l'Oratoire* 
Confuls f M M. 

Gelquin , Marchand Epi- 
cier j 

Petit » Marchand Dra- 
pier, " 

Crrcifur en Chef ^ M. 

Bœu ^ y à l'Hôtel Confulaire^ 
Solliciteurs > M M* 

Qliclaud l'ainé» rue petiê 
Champ de Mars, 

• Petçttio 9 rue faimtMarûUf 

Couïtier de Change , recon- 
nu par les JUiges & Conluls^ 
&: approuvé par eux.- - 
; Guelaud , .poloé ; ■ 
- Guillemot. 

Dijon n'étant point une 
place de Change , 6c n'ayant 
point de Bonrfe "établie , oh 
y fuit en tout point les uTa- 
ges de Paris ; les aunagcs^ 
les poids 6c mefures font ies 
mémos. ' ' • 

Il le fabrique dans les en- 
1 viroiiS' de Dijon , une eipéce' 



Digitized by Gopgle 



de ferge affcjs bonne t ««aïs 
commune, que les Fabii- 
cans font obligés de foumet- ! 

tre à rir.fre(^ioa du Bureau 
des Marchands , pour y être | 
plomb Il , k h vilitc , la 
cnaVité en elt reconnue bon- 
ne conforme aux Ré- 
glemens. 

Il fe fabrique aufTi une 
autre étoffe commune, lat- 
tie 8c hl , ni j -'on nomme 
droguetïî , for lay's , folt 
unis , qui cft fujette à la mê- 
ine infpection. 

M. Devciiy, l'Tp'^cbenr 
nomm-i pir P.oi, c'.^in.cii.e 
à Dijon , rue j.\'ai:mc«;. 
Il a en même - temps Vinf- 
peâ-ion des Papeteries de k 
Province* 

Il fe fait à Dijon de la 
fnoutarde qai a iine fort 
bonae réputation* 



Mufchsnd , M. 

Nîli^con , rue jalnt Jean, 
Courier, Parc de Paris les 
înndis, mercredis , & ven- 
dredis , à deux heures. 

^ D l^N A N , ville de Fran- 
ce en Bretagne , avec un 
petit Port de mer , fituée â 
cinq Héues de faint Malo, 

& 70 ùc Parti?. 

ProducTions* 
. Grains , fruits % .bOUrCS' & 

beftiaux , ôcc« 
. . . Jnduflrin 

Toiles de brins, dits hauts 
ou grands , 5/4 de laite , 
aune de --i pouces , qui don- 
ncà ceile de Paris 7 p. 0/0 
de bénciice» Ccce toile a 
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un grand cours dans notr* 
Amérique , ainfi que dans le* 
Colonies Efpagnoles: quel- 
ques Négocians de cette V il- 
Ic , l'achètent des T i-erandg 
depuis ) îiv. 15 fois! aune ^ 
juiqu*à 6 livres. 

Les combourgs , dont il 
fe fabrique par chaque an- 
née environ izooo pièces de 
100 aunes Z< plus cliaque pie- 
ce , s'acheter t par ces mêmes 
Négociant?, à l'aune de ça 
pouces , qui donne à celle de 
Fans 13 pour o'o: cc^ toi- 
les , aii:!i que ceî'c" nommées 
haiies , foucjci es, biin^ , au- 
nes de Paris , dits 8c i,i , 
faînt Georges, Vitré, Bre- 
tagnes, large» & étroites 
de .diverfes qualités, fe dé'n 
bitent pour les Colonies Fran^ , 
çoiies, pour TEfpagnej le 
Portugal: toiles à voiles» Pon- 
tivi 9 Morlaix & autres > 
les Négocians achètent ce» 
marchandifes des Fabricans 
en argent comptant , d'ordre. 
Se pour le compte de leurs 
comoiettaos' à la commifliofi 
de % p. ô/o : il en eft de 
même des pea^x de Veaux ^ 
vaches ,geni{Tes, corroyées^, 
ha fanés , .&c. Parchemins^ 
mîetsy beurres > fuifs & £u* 
laifons* ^ 

■.15drdagé; 
-Bernai' 

Granry. ■ - 

Courier ' Vztt de Paris les 
lundis 9 mercredis 8<; idUlCr* 
di£L 9 À deux heures* . 
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Jnduflrie ^ Commeru* 

Forges, Les ouvrages de 
^te font f ' icfaavdieres à 
l'oiage du pays y marmites à 
pieds ou fans pieds , de dif- 
ferentes grandeurs ; four- 
naux ronds à trois pieds ; 
Caigrtards ou poêles à feu ; 
cfochés à anfes , pour faire 
Caire les fruits ; gu! foires à 
pieds où fans pieds,pour faire 
bouillir & gâteller; mortiers à 
piler; poulies à puits; tugeres 
âe fouffiets pour les Maré- 
ckaux & Orfèvres ; potagers 
M foarrtaax carrés^ garnis de 
gmt9'ât fbnte de diverfes 
fMéetfrs, dejHdS'dnq pou- 
ces^ }nfqù-à ààaze ; poitton- 
8fil!ircft en* long , garnies de 
gi^iltes 46 fonte Sé dîverfes 
gMûideatsf>depu]s ddinse! pdà- 
éeà Jnfqu'à- vingt ïK>uces ; 

ràlie?s'à charpentiers f *de 6 
9 poucesr -ac diaraetré ; 
po&eà dé toutes grandeurs 
âé' ià piéees; baHins de cha- 
jjellîer > de- it pouces de 
diamètre ; ^gros poids à pe- 
ler;- petits poids non-ajuftésj 
depuié tin huitième jufqu'à 
fiji: livres; foiiveaux de fon- 
te -de toute longueur & grof- 

feur ; faumoDS de fonte pour 
icfter..VT/r 

Les ouvrages en fer font: 
Ifers en barre de toutes ef- 
peces ; plaques de charrettes 
& jc:ojitr,es ; , eflîeux de car- 
iWcs,idai)rioleté&charrettës, 
iWrfWd^'de ço jufau'à zfo l. 
fers de ftiikietie bandes de 
romesj^ doos de roues de 



IcarroiTes , depuis huit juf- 
qa'à donze à la livre ; clous 
normands pour Terniriers, 
ils fervent auflfî pour iMirri* 
ques à fucre /pour les qaartf 
oc àatres nfages , longueur 
de 'i6 lignes jufqu'à cinq • 
pouces ; clous Sc'férs à che* 
val de toute gi-àndeur ;' clous 
à chiyet , depuis • iÇ lignéi 
julqu'à trois pouces ; coin^ 
à fertdre le bois & les pier- 
res, en fer trempé & noii 
acéré. ' 

Couritr. Voyc» Rêuen» ' 

DOUA Y, ville dés pays* 
bas , dans la FJandre Fran- 
çoife , à 4î lieues de Paris, 
uir la Scarpe , qui communî- 
que à la Dede par iin Ca^ 
inal. - ' ' ' 

Prodmâions. 

! Son terroir éft fertile en 
i bleds 9 iè^lesy brges, avoi* 
I nés r graines de col fat â^-de 
Un , DOIS , fèves & haricots » 
houblons & efcourgebos pro* 
près à faire là bièrré. 

Il y a marché ouvert pour 
les diflércntes denrées: elles 
fe vendent par mefUre , 
pefant environ 150 livres , 
poids de 14 onces, qui el| 
celui du Pays. 

II eft bon aobferver qu'on 
envoie lés fonds d'avance > 
èc Ton convient dej la corn- 
miflîon. " ' '■' ■• a' 

Aîarchand Commijpattaair* ^ ' 

M. .eiïlletirt.' - • - - 

• '• > 

, Lin en hottes. Le lin de 

[Flandres a une grande ré-* 

jputation ; auiS eû-ce uoe. 
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branche majeure du com- 
merce de cette Ville , il s'en 

tient marché tous les jeudis : 
les envois qui s'en tout en 
Normandie , en Bretague & 
dans le Mauie ^ font coali* 
dérables. 

La commifïîon fe hit en 
envoyant les fonds d'avance , 
& fe paye à raifon de 6 de- 
niers k la botte. 

Cùmmifionnaift ^ M* 

Du BuiiToD. 

HtùUs it Oifiu fy 4^ Lin. 
U s'en iâic un négoce con- 
fidcrabk ; elles fervent l'une 
^ l'autre à brûler & à d'au- 
tres ouvrages ; celle de lin 
entre quelquefois à la pein- 
ture ; celle de col fat y dans 
la compoiition des iavons 
gras , verds & noirs. 

On y fabrique en outre 
de la batille è linon clair , 
écra & blanchi ; de toure 
efpeces de Hls pour brode- 
ïics 6c dentelles. 

On y blanchit des toiles 
au lait , à i'mûàï de celles de 
iiollande. 

On y fabrique des den- 
telles de toutes efpéces.* 

Il y a une fonderie Royale 
pj!mr canons & mortiers de 
Bronze. 

On Y fait des cylindres 
pour les Manufaâures d'étof- 
ÎK & de glaçes , &c« 

Cou/ieu Tous les jours à 
aiidi. 



DOURDAN , petite 
ville de Fi;^Qce , capitaJ&du 
HurpoU ^ fur la ririere d'Or« 



DOU io| 

ge y à douze lieues de Fa« 
ris, 

Produéiionsm , ^ 
Bkds, Il s'en tient un mar- 
che cooâdérable tojusiesia* 
médis. 

Cette Ville produit eu 
outre des vins , foins , luzer- 
nes, & beaucoup de 
il y croit très-peu de chao* 
vres & de lins. 

Indu /I rie. 
Il cxifle une î abri que coa-«> 
fidérable de bas de foic g u s Se 
blancs au tricot^ qui oiica^ 
pe une grande partie des 
habltans ma commua^ qukm 
fait travailler djès l'âge Je 
tendre ; les bas de Joie bat 
à côtes âc-unls^ & plns re^ 
nommés par lei»r bonté que 
par leur beauté ; ceux à c6« 
tes fur-tout font d'une durée 
incroyable : les Marcba^ 
payent s'-- ^p\s de façon pour 
les communs , i$c 5 i 6 livres 
de façon pour les fins 5 
le prix des bas à cô- 
te cil depuis neuf livres 
jiifqu'k II liv. la paire, 8c 
pèlent de trois onces jnfqu'à 
trois onces 6c demie ; & les: 
fins depuis 15 livres jufqu'.î 
feize , & pefent depuis iiuis^ 
oiK:e^ Se demie julqu'a q u:itre« 
il le t^ab/ique en uurre.des 
efpéces g'âmadis en noir & 
blanc , très-bien travaillcb 6l 
en aiTez grande quanpté^ 

On y fabrique aullî des 
bas de lainë au trico^ & à 
côtf s% au métier ; ' les BAar-^ 
chands vont à Paris tous les ' 
mois vendre les bas à leur 
bureau : ils fe vendent^auÂi 
dans pluGeurs Villes du 
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Royaume & chez l'Etran- 

principaux Marchands , M M. 

• Le Fort- A dam ; 
Le Fort LeopoU; 
Lambert ; 
Lequeux; 
Vaillant ; 
ButH ( veuve ) ; 
Fhibbée. 

Tons ces Marchand'? tirent 
diredemeat leur loie de 
Lyon. 

A fix lieues aux enviions 
de Oourdan, il y a plulieurs 
Villages dans la Beauce, où 
il fe hibrique des bas d'ef- 
tame &: cirappés au tricot , 
gris c, blancs , travaillés avec 
des lames du Bcrri , qui fe 
débitent à Paris , Rouen , 
Yerfaiiles » Saint-Germaib & 
auti^es endroits. 

Maicliands dans Us dij^rcnts 
endroits , M M- 

Marcilles , à Monnc ville ; 
Marciller , à Chàicnay ; 
Droniard, à OyJonvilU ; 
Luzyeftrand, â Pujfeu 

Il fautadrelTer les lettres 
pAT Ëllampes > route d'Or- 
léans. 

Ni^îans en Draperies & 
Merceries^ MM* " 

Boudin; 

Guenée le jeune 
Lambert ; 

Poucbon ; 
Guenée l'aîné; 
Dubois. 

NêgôcUns en Epicerie ^ M M* 

Potet ( Jean ) ; ■ 
l^QUi C Louis ) i 



DOU 

II y anfTi nne branche de 
ConiriJv .Cw en !aine , que les 
Marchands acl:etent claii^ la 
Beauce Air le corps de la 
béte , la lave & l'apprête » 
puis la vendent pour la Nor« 
mandie , la Touraine 6c au- 
tres lieues. 

jSagûcians , M M. 

Guenée Tainé; 
Hauriau 9 pere & fils ; 
Laurençon; 
De la Place* 

Bois. Aux portes de ht 
Ville il y a une- forêt ap- 
partenante à Monfeigneur le 
Duc d'Orléans , il s'y vend 
par an > aux mois d'Août & 
de Septembre, 80 arpens de 
bois taillis.) cle 90 ans cba- 
Que coupe , qui fe débite 
dans Ja Province , la rivière 
ne portant point bateau » 
l'exportation ne s'en peut 
pas faire. 

P lu fieurs Seigneurs, h deux 
lieues aux environs de Dour- 
dan , ont des forêts, dont le 
bois à brûler & le charbon 
fe débitent à Veifailles. 

Courifir^ Part de Paris tout 
les jours , à deux heures. 

DOUVRES, ville d'An. 

gleterre &: port de mer , 
à fept lieues de travcrfes de 
Calais > 6c 72. lieues de Pa* 

ris. 

Le Commerce y eft très- 
peu de chofe , & ne conlifte 
que dans rétablifi'ement de 
li paquebots , qui font def. 
tinés a taae le paifage d'An- 
j[leterre en France. 

.Courier 9 
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twitr. Fart de Paris tons' 
kl jours ) à midi. 

DRESDE, ville de 
la Haute-Saxe , capitale de 
la Mifnie & de VEledorat 
de ce nom , en Allemagne > 
à ai) lieues de Paris. Depuis 
le ranefte féjour des trou> 
fesPrafiienn^ en Saxe , pen- 
dant les dernières guerres y 
6c les cruelles Texations 

3a'elles y ont commifes y 
ont toute la Saxe aura 
Inen de la peine à fe remet- 
tre, cette Ville eft bien 
déchue de ce qu'elle étoit. 

Froduâions* 

Cette Province cependant 
eft très-fertile y fur-tout en 
froment f & abondante en 
bons pâturages y où Ton 
élevé quantité de chevaux ; 
les forêts y font en srand 
nombre , 6c nourrifrent beau- 
coup de gibiers* 

Jndufirit. 

Les fabriques y font très- 
communes » fur-tout en por- 
cebdne qui y eft très-eilimée 
êc recherchée ; les mines n'y 
manquent pas ; & le com- 
merce y m àflea bon. 

Courier. Part tous les jours , 
excepté les mercredis , à lo 
heures du matin. Il faut af- 
franchir les lettres jufqu'à 
la frontière, 

DREUX, vUle de rifle 
de France • fur bi rivière de 
■hifet à lieues de PariSp 



Pr^AUUûnSf Indufirlt & Cmn" 
mtrctm 

Cir€ 6* MiiU II fe ^brique 
tous les ans lo à iiooo liv.de 
miel , & 6 à ^9Q liv. de cire : 
on peurroit même porter cet 
objet beaucoup plus loin y fi 
le débit augenentoU : latraîc* 
ne fe bit qu'au comptant* 

Fabriqueu 

Draps, ferges Fortes, façon 
de Londres; eft a mets, étoffes 
blanches de diverfes cou- 
leurs, propres pour l'habille- 
mept des troupes & des gens 
de la campagne i largeur 
i/i aune. 

Il s'y fabrique des toiles 
qui fe vendent aux foires de 
Caea & de Guibray ; des 
cuirs qui s'envoycnt la plu- 
part à Paru* 

Les vins , quoique d'une 
médiocre qualité , y forment 
encore un objet de Com- 
merce particulier; le pays 
fournit auffi beaucoup ue 
befltaux. 

Il fe fabrique des Papierg 
de toutes efpéces ^ à SauiTay » 

grès d' Anet» pour l'impreffion^ 
\ mufîque.& rEcrîture* 

Courier. Part de Paris les 
lundis, mercredis &lamedi«t 
à deux heures* 

DUBLIN , ville capitale 
d'Irlande , dans la province 
deLeinfter , à 187 lieues de 
Paris, fur la rivière de Liffe 
qui lui forme un vafle Port ; 
où cependant les gros vaif« 
feaw ne peuvent aborder. 
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Le grand commerce qui 
fcfeiîf en cette Yiîle, Qi\ pour 
lliiûdire, celui de toute la 
proTÎrJCe d'Irlande. Il conlU- 
te partie tians les produc- 
tions naturelles, &p>rcicdaiis 
tes tsa^ïf^ores» 

Les prod'oftions iont les 
hines qaiUxat ^pcti-près de 
la même qiialité que celles 

Anglèeerrc. Le îitu lesbour- 
res, M chair» falées , parti- 
culièrement celles des bœsi^ -, 
lesimhf les cuirs qui en pro- 
viennent ; le fer, le joillon 
fcc dl faké , & les beft iaux , 
comme chevaux , bceiifs^ & 
jnoatons,&c. Le lin d'Irlande 
eÛ très-fin , d'un beau tîlage , 
& le fil très-propre d taiie 
de belles toiles. Celles qui 
s'y font font étroites, ^ fe fa- 
briquent preiqae^-oiites dans 
la province du Nord , mais 
à peine, fuffifeDt-«iles pour 
le pays^ 

Lef frîfe d'Irlande font 
affez belles , & il s'en dé- 
bite tieaneoii^ pour le de- 
hors. 

La febrîcjpe de ératp» y 
eft tÈ^mùcft. 

' CàUTîer, Voyez Cataîs où il 
ftut affranchir les lettres. 

DUNKERQUE » villie ma- 
ritime de France , dans le 
Compé de Flandres, à 60 
lieues de Paris, avec im Port 
de mer fur la Manche très- 
fréquent , & une Jucif- 



Connutcel 

La franchife dont îotrk 
îe Port , l'a rendu le rendez- 
vous de toutes les î\ irions 
corumerçantes: elles y portent 
chacunes leurs niarchandiies. 
Quantité de vaurcaux des 
auircs i^J^ri Fra;içou y por- 
tent auifi les leurs. 

C'eft cette Vilie qui four- 
nie principalement Bruges , 
Ypres , Lille , Cambrai , Va- 
lencieiines, l'Artois 6cla Pi- 
cardie, des marchandifes qui 
leur manquent. 

Aînrchandïfes qu'on enlevt 
pour la Provence f le Langt^i» 
doc & l'Ejpa^ni, 

BLds. £n très-grande quan- 
tité. 

Petites étoffes qui fe h- 
briquent dans les manufa du- 
res de Flandres , particuliè- 
rement dans celles de Lille; 
de ces étoffes, les unes font 
toutes de laines ; les aûfres 
mêlées de foie , de poil de 
chèvre ou de chameau ; toiles 
de plufieurs fortes, fur-tout 
des batiftcs de Cambrai. 

Les Négociant de Lille & 
de queîqu'autres Villes prin- 
cipales de la Flandre Fran- 
çoife font les chargemcns. 
Les marchands Dunkerquois 
n'ont gueres^ que l'avantage 
du fret. 

Mutkandifes ^ucn forte 

Vins.jyt Chérésjd'AHcante, 
de Malasa,de Tinco %c Ca- 
n^rifis.. Èanx-de-vie de Bar- 
cdbrne, rasfia dfe Coriatbe» 
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hoU de Cmâgêé» de plu- 
fieuri niarcliaadU«|4les2a<les 
Orientalec. 

p€ Portugal 

Vins, lorfque la récolte 
et] a manqn en l«i:ancei ffUÎts, 
iucre^ huiie* 

jD' Angleterre, 

Bean-e , cîi:îrbon de terre ^ 
érzm y plomb , ainn , coupc- 
rofe : cuirs , en poil 6^ fecs, 
pe<iux Je veaux non apprê- 

ûc^; t«ibac tki Virginie piopre 
à tumer. 



Duir 
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Beurre, viandes falces, fau- 
non falé , en baril , luif , 
murs fàk's y eu il s fecst 

ftivmoQ ûlé -aufieiitNuril : 
f harbon de tmc «n grande 
(^naotit^. 

* D€ Hvllandf, 

Toutes les marchandîfes 
qui fe rendent dans les Forts 
lie cette république. 

Bois , planches de fapin > 
foiuiion prefque aaflS efti- 
que celui àe Suedçt 

Seigle , froment , graine 
de Jin , chanvf^s^ cire , gou* 
dror. 

^ Douves pour pipes & ba- 
nques; planches de Pruffe , 
•Otr, fer, goudron , mâts , 

Çî'^^Rcs f ftî de caxm , booi- 
ddloOifilaiTe» 



Fer, cuivre, goudron, biAi| 
plaadifitf. 

Bleds , laines , acier , ctto t 
ils v^cMieat «k PmUe 4c de 
P^iegne» 

Bled rurafin, avoine , ami- 
don , pois , laines, fer blanc, 
douv^y boidftges de châne«» 

De France, 

Vins y eaux-de-vie , fcis 
vinaigre ^ ancbois , huiles , 
figues , raîGns , aœand Ci , zx\\$, 
nz, prunes, miel, ikop, ré- 
tine. , 

Les Ports de France qui 

fosmiiTent le phisà iDunker^ 
que font Bordeaux, Nftntes, 
la Rochelle , le Brouage, le 
Bonî^-ncnf j Saioc-Mtrttn de . 
Khé, & qoekimecautrci Foret 
de Bcetagne. 

Affurance* 

Bayomie deux pour cent en 
été , & trois en hiveri Often* 
de , Calais , Dieppe , Saint* 
Valéry , un & demi en été : 
deux en hiver. 

Rouen , un ^denden été : 
deux en hiver. 

Cherboniç , Caen , Ôc le 

Havre , un & 1/4 ett été , 

deux en hiver. 

Morlaix, Saint-Maîo , Breft" 
6c Nantes, un i/i ea été; deux 
& 14 en hiver. 

D Irlande, un 5/4 en été; 
deux & î/4'en hiver. 

La côte de Galife jufqu'à 
Lifbonne,un |/4cnété; dçux 
i/i en hiver. 
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Ca^îx , Maîaga , &:c. Deux 
en été', deux éç demi en 
hiver. 

Méditéranée jufqu'à Civi- 
ta-Vecchia, deux 1/4 en été; 
trois en hiver. 

Venife & l'Archipel , trois 
en été i trois à quatre eu hi- 
ver. 

Zélande , Hollande 9 on eo 
été 't 11D êc t/4 en him» ' 

Norwege »uo i/t en été ; 
9c trois à quatre en biver. 

Mer Baltique, deux en été; 
6c quatre à huit en hiver. 

Côte d*Afriqne jufqu'à 
Sain t-Domlngue , fept en été; 
idem en hiver. 

La martinique & la Gua- 
deloupe , deux & )/4 en été ; 
trois en hiver. 

Saint-Domingue pour l'al- 
lée , trois en été; trois 1/2. en 
hiver. 

CommifTlon de recouvre- 
ment d'ailurance en cas de 
perte , deux pour cent. 

Il s*y fait aufTi des arme- 
mcns pour la pèche de la 
morue d'Irlande & celle du 
hareng. 

î^égocians y yirmateurs & Corn- 
mijjionnaircs M M. 

. Carpeau ( J. B. ) 6c com- 
pagnie ; 

Kégnaud frères ; 

StivaK Pierre )& fils. 

Maifons folides & qui Ibot 
beaucoup d'affiûres. 

Courier, Part de Paris to«s 
tes jours à midi. 

DURT AL , petite ville de 
France en Anjou, fur la Loire» 
à sS Ueues de Paris» 



EDI 

Les fabriques de cette 
Ville ne font pas confidéra- 
blcs, il s'y fabrique environ 
deux cens pièces d'étoffes 
toutes laines du pays* 

Ces étoffes font des éta-^» 
mines f des droguets » des 
ferges tremieres. Elles fe dé- 
bitent partie dans le pays 9 le 
refte à Angers «Saumur & 
la Flèche. 

Courier. Part de Paris 
les mercredis & les lamedit j 
à deux heures* 

EDIMBOURG, ville 
confidérable de rEcoffedoiit 
elle eft la Capitale , à une 
demi-iieuede k mer, à 19?' 
lieues de Paris. 

ProduHionSf Jadufirit,, & 
Commera» . 

Les marchandifes que l'on 
tiré de cette Ville , confi£- 
tent en fer , plomb , chanvres» 
poiffon falé & autres mar- 
chandifes. 

Charbon de une. lî y en a 
des mines inépuifabics , mais 
d'une qualité inférîetire à 
celui d'Angleterre £c à delul 
de plufieurs raines de France. 

Draps. Serges , flanelles 9 

bayes ou bayettes 6c autres 
fabriques de lainage. 

Bonneterie. Bas au métier 
6c au tricot. A l'égard des 
marehandifes que doit y por- 
ter 1 e'tranger > ce font les 
mêmes que pour rAnglc-. 
terre. 
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Couritr, Part de Paris les 

lundis & jeudis, à dix heures 
du matin . Il Faut affranchir 
jufqu'à Calais* 

ELBEUF y gro^ bourg de 
France en Normandie fur la 
Seine ^ à x-j lieues de Paris. 

Cémmtu ^ induftrie, 

TuC commerce de cette 
Ville ne coniille que dans 
une fabrique conkdérablc de 
draps, très-coiinue dans le 
Royaume. 

Fahriauu& NèpdlMts^ MM. 

Beranger ; 

Bourdcin ; 
De \a Rue ; 
Flavignf ; 

Froiuin ( Mattkieu ); 
Grand in ; 
Maille ; 
Sevefte. 

EPERN AT, Tffle de Fnm- 
ce en Cbam^gne » for la 
Marne , à lieues de Paris. 

Froduâions ^ Commerce ^ 
Indufintm 

La principale branche de 
commère» d*Epernay confif- 
te dans les vins dont il fe (ait 
des envois confidérables tant 
en cercles qu'en bouteilles » 
cbez l'étranger & par toute 
, h France. 

C'eft le centre des fameux 
tins de Champagne ; car ou- 
tre le terroir de cette Ville 

S ai en produit de fort bons » 
eft environné de tous les 
câébres coteaux de Cumier^ 



d*Hautvillers , d'Ay 6c dé 
Pierry, qui n'en font éloignés 
que d une demi-lieue , & 
ces vignobles produifent des 
vins délicieux. 

Princivaux Ncgocians tn vins, 
. MM. 

Marc ; 

Germon ( veuve); 
De Pane lainéi 
Gillet ; 
Dautez; 

Lucliet du Chênet ; 
Lochet de Vaudidon^ 
Moette l'aillé i 
Villcme. 

Il y a pluûeurs bancs de 
crayes. 

li y a auffi à Epernay une 
manufaâ:ure conlidérable de 
poterie , où il fe fait toutes 
fortes d'ouvrages .; c'cfl: uîîc 
terre pior bée &c cm:e, très- 
bonne 6c à l'épreuve du feu 
le plus ardent ; il s'y fabri- 
que des poêles de toutes fa- 
çons & grandeurs ; ils fe ven- 
dent tout ferrés , depuis ^4 
liv. jufqu'à loo Hv. 

Ceux de 24 liv. ont ij 
pouces de largeur , fur 10 
de longueur , 6c autant de 
haureiir : le prix eft: à pro-» 
portion de la grandeur* 

Principaux fabricans^ M M« 

Mathieu ( Jacques ; 
Echetedre ( MichelJ ; , 
Mathifts ( la veuve )• 

11 y a un Bailliage Royal, 
où fuivant la Déclaration d« 
Roi du 7 Avril 1759 > on juge 
les matières Confulaires» 
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l/lHàvçik^Liiutemuu Partie 

tîcuUer ; 

Conjeiller. 

Oierremp^î , Confeiiicr ; 

Durand , Procureur du Roi ; 

Pachenc, Avocat au PaiU" 
me ni cxcrçâM AuJSaiUiugfd'M- 
^trnay, 

Heloio; \ Proeurmrs mu 
Forticr. ^^^tUuiçe. 

Il y a quatre foires dàm 
Tannée* 

Il fe tient deux mrcbfs 
par femaine où U fie hït une 
wtme eonfidtf raMe de Ueds. 

Il y a une papeterie à une 
lieoe ac demie dek Ville^où 
il le frbri^ pfaifiaicf fortes 
lie pflpier* 

Propriétaire, M. 

Duiand. 

Il y a a. proximité de vaftes 
forêts , conlldérables en ex- 
ploitations^ les bois font des 
chênes & des charmes > ils 
fervent: 

i^* A &lre des jdialas pour 
le» vignes; qui fe vendent 
S» liv. le cent de>bottes , en 
de quartier» 
Des lattes à tailes de 
trois pieds de lenguetir^ k 
40 iiv. le cent. 
" )v« Desbois écarris & pro- 
bes aw Mcimens , dont la 
plftpan^ font deflinés pour la 
Marine^ 4t qâi fe vendent 
}op Iiv. an grand cent. 

One partie de ces bois eft 
frfb en corde pronreà brûler , 
là corde fe vend 14 liv. elle 
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On en converti aufïî en 
charbon qu'on vend 30 f. le 
poinçon , ou 3 liv- la queue. 

CourUr, Part de Paris tous 
les jours» excepte k tner« 
crem k midi. 

SPINAL , v!Iie de Lotw 
raine I fico^iur la Moselle « 
à la liettes de Na^ncy & to 
de Ptris. 

Bled, avoine, feigîe , chan* 
vre , lin , des beftiaux ; le 
toot d'une qualité ordinaire* 

Commerce 6t Indufirie. 

Le commerce conlifle dans 
la vente des grains 6c légn^ 
mes de toute efpece » des 
bois» des huiles> de<î planches, 
des toiles & desiils bîanchiî 
à Epinal «(me » qatTouttrès^ 
cttimés. 

II y a dans fa Ville une 
fayancerie très - eRimée & 
tres-bicn montée j on y fabri- 
que des pièces tiès-^ues ^ 
très-corieufes. 

Les papeteries 7 ibnt en 
grand BOCttbre à BoceUedif* 
tattt d'Epinal de deux lienés» 
il Y en a trois fur U Vologne 
6c le niîlTeaa de Barba qui 
s'y réunit ; l'une appartient 
à M. Vtllerv. l'autre à M. de 
Blaye, tous deux de Bemire-. 
mont ; la troifieme à M* 
Krantz , qui par une nouvelle 
machine eft panremt à &ire 
fabriquer du papier qui imite 
le Hollande. . 

One aùtre fur îe ruilTeau 

de Sabaïkws Heoe d'Ef ioal*^ 
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Appartenante à M. k Bon ^ 
au-deffas de laquelle en cft 
une autre à M. Morizot,Che- 
valier de Saint-Louis , Ca- 
pitaine de dragons» retiré du 
fervice. 

Les papeteries d'Arches & 
d'Archetces, à M M. du Bois 
& Compagnie , entre £piiial 
& Remiremont. 

Ceîle de Dinozé,"à'M. 
Bernard, Chanoine; &c ceîîe 
du Char d'Argent , à Mde. la 
veuve Gérard, routes deux 
à une lieue & un quart de 
lieue d*EpHnal. 

La verrerie royale de Por- 
deux qui fournit de très- 
beanx verresimitantlecrifl-al, 
eftiituée à quatre lieues d'E- 

Sinal; elle eû régie , au nom 
'une compagnie célèbre par 
le fieor lâuceiifeaii. 

La maimfiàékare de Bain fi- 
tuée à cinq lieues d'Epinai , 
connae pour la plus belle ufine 
«s roTminie eii matière de 
forges , appartient aujoar- 
d*hui à M. Fatecieux t nén- 
ciant à Lyon , qui vient d^n 
wire l'acquifition. 

Bois, Le commerce des 
bois à Epinal eft très-coni- 
cierable, la plus eraflde par- 
tic des chênes te convertit 
en mairainsou douves de ton- 
neaux- de toutes dimenfions, 
pour les provinces de Bour- 
gogne, Lyonnois, Dauphiné, 
Languedoc & Provence ; M. 
Billot adjudicataire eft le feul 
quiait ofé tenter de s*ouvrir 
débouché dan<; les pro- 
vinces ftc une cotrefpondance 
tvès.éteiKi»e ; il acheté les 
'forêts » les fait exploites j| 



&6it parvenir aux deftina- 
tions les plus reculées. C© 
commerce ferait fufceprible 
d un très-grand aggiaudific^ 
ment, fi le miniftere vouloic 
y porter, fon attention. 

Foires, II y en a lix dans 
l'année; la premiete, lefeco-^d 
mercredi d'après la Punnca.- 
tion; la deuxieiïie , le pre- 
mier mercred' d'après P?^ 
4ues; la troifjcme^le premier 
mercredi d'après T Afcennon ; 
la quatrième, d'après i^Af- 
fomption; la cinquième^ d'a- 
près la Samr-Hemi , & la li- 
xieme d après la î^aint André, 
Indépendamment de ces foi- 
res, il y a graod iiiai ché tous 
les famedis. 

Courier, Part de Paris les 
lundis , jeudis & ûmedis , 4 
midi. 

ESTREPAGNI, ville dm. 
France dans la Normandie, 

Produ&ions €t Inimfiriê), 

Graint d< touu tfptcê* On lei 
amené de tout le V exin Nor- 
mand , aux marchés qui 
tiennent les mardis. 

Chanvres. Font une portion 
confidératrle du cenimerce 
de cette VîHe. 

Du nulles. Elles occupent 
un très-grand nombre d'ou- 
vriers , & font de même qua- 
lité que celles de Dieppe Se 
du Havre 9 mais moins tines. 
Les marchands de Paris en 
enlèvent un grande partie. 

Courier. Voyez Gijôrsm 
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EU , TÎlle de France dans 
la Haute-Normandie , fur la 
rivière de &:èle j à 58 lieaes 
de Paris. 

CQmmerce & Induftrie* 

Sifgis fafon de Londres» 

Cette manufefture , autre- 
fois florilTante 9 eft conlidé- 
rablement déchue -, au lieu 
de cinquante métiers battans , 
ii n'en reile plus que trois. 
Les ferges qui s'y fabriquent 
valent 3 liv. 6 f. l'aune. 

DencdUs. On en fabrique 
beaucoup: elles approchent 
de celles de Valenciennes. 

Morue. A une demi-lieue 
de cette Ville , dans un port 
nommé Tréport , on fait des 
armemens pour la pèche de 
la morue à la c6te d'Iiknde 
& aa Banc de Terre-Neuve. 

Le baril de morue pacquée 
en fel, contenant 140 liv. de 

ÎiotlTon , & 40 liv. de fel , 
e vend depuis 65 iufqu'â 8q 
liv. félon l'abondance de la 

fêche. 

Tranfport du paijfon. Se fait 
'par la Somme pour la Picar- 
die , la Champagne &c lieux 
circonvoifins y & par la Seine 
pour la Normandie ^rifie de 
France. 

Courier, Part de Paris les 
tnardis, jeudis 9 famedis 
dimanches , à deux heures. 

EVREUX, ville de Fian- 
ce , dans la Haute-Norman- 
die , fur la rivière dlton^ à 
' ' %x lieUes de Paris. 

Proiu^ions 6» Induflrie, 
Grains, îl s'en débite beau- 
coul^ dans fes marchéi^ 
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Êtafes de laine* On y fa- 
brique des flanelles , des fer- 
ges blanches de demi-aune da^ 
large : elles font d'une qualité 
fupérieure ; on y emploie les 
laines du pays. Les caux^de 
riton font très-bonnes pour 
l'apprêt. Le commerce s'en 
fait aurdebors avec les mar- 
chands de Rouen. Prix 50 f. 
âc ) liv.^io f. l'aune. 

Etoffes de foie» Elles con- 
fîftenten velours » en cannelé 
France fie cannelé Anglois. 

Velours valut 15 de liv. 
Taune. 

Cannelé France , 7 & ^ li^* 
Cannelé Anglois > ii Uv* 

Coutils 9 façon de Bruxelles^ 

On en fait de 6 ôc de H liv, 
Taune. 

Bas de laine au métier. Ils 
font eflimés : on en fabrique 
à 50 f. fie ^ liv. 10 f. la paire. 

Courier* Part de Paris toai 
les jours à midi. 

FR AN G F O RTjville impor- 
tante d'Allemagne dans la 
Franconnie > fur le Mein . 
qui la partage en deux pax'- 
ties > dont la principaîie porte 
le non de Francfort . fie l'au- 
tre celui de Saxen— Haufen# 
à iio lieues de Paris» 

Commerce» 

Il eft conhdérable en tout 
temps , mais principalement 
dans les deux foires qui s'y 
tiennent , en printemps & en 
automne ; Tune ouvre à la 
féconde fête de Pâuues, l'au- 
tre à la Nativité delà Vierge. 
Elles fout célèbres dans toute 

rSurope» 
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l*Eorope.Cliacane dure trois J 
femaines , & îes marcha ndi- 
fes font exemptes de tous 
droits les n ois premiers jours 
de chaque toire. C'eftcequi 
y attire un concours prodi- 
gieux de Négocians. 

On trouve dars cette ville 
généralement tout ce qu'on 
peut délirer ^ tant de la con- 
trée que des pays étrangers, 
parce que Francfort eft Ten- 
tiCP("»c de routes les villes 
d'Allemagne amûque.de la 
Hollande. 

C'eii auflfi à ces foires que 
fe fait ce grand commerce 
de livres f dont les Libraires 
de Francfort ont coutatne 
de ikire impriner les catalo- 
giîes poar les annoncer anx 
étrangers» 

Les merceries & quincail- 
leries confiftent en tontes 
fortes de mardumdifes de 
France » d'Angleterre fie 
d'Allemagne» - 

Bureau Pnélié ée Commiru^ 

Il a été établi au com- 
mencement de Tannée J771 , 
fous la protedion & avec pri- 
vilège foéciale de Sa Majefté 
Impériale. On y diftribue 
ébaoL fois la femaine pour 
i'AUenmgne 9 une gazette 
nniverfeUe du commerce de 
l'Enrope ^ dans laquelle on 
donne avis dé tous les évé- 
ncmens qui peuvent intéref- 
fer le négoce , l'induttrie > 
les arts & les fciences. 

Il en coûte 6 liv. pour faire 
inférer quelque choie de 
quelques pays que ce foit , 
& Ton eft eniegîiiré for le 
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livre de correfpondance ac- 
tive 6c paillve à l'égard de 
rEurope , pour toutes com- 
milTions > qu'on accepte fous 
une proviîion modiqife. 

Une réponfe fur toutes de- 
mandes 6c informations paiFa- 
gères, coûte 3 liv. 

Une correfpoiidance réglée 
& marchande le paye fous 
la provifion ordinaire , lorl- 
qu'on folde les comptes* 

L^adrelfe eft an Bnreaa 
privilégié impérial des avis 
du commerce, à Francfort. • 

On conduit fur le Mein 
les marchandifes venant par 
la Franconnie. Celles qu'on ^ 
vent faire paCTer plus loin par '* 
eau , vont de-là à Mayence 
où on les rembarque pour 
les endroits de leur deuina» 
lion. 

Banquier ^ M* 

Cleyiimamt ( George Fré* 
deric)^ tient auilî une manu* 
^adttre coniidérable de ubac* 

Caufiitm Part de Paris tons 
les jours» I| Biut affranchir 
les icttras jufqu'à la firon-ri 
tiere. ' 

FRESNE» petite ville de 
la Généralité de Ca«n. 

Fabriques de ferges partie 
de la même qualité de celles 
qui fe fabriquent à Catfn , 
& partie petites étoffes fîl 
& laine. Les unes & les 
autres de ces ctories fe font 

Ide laines du pays. Le débit 
s'en taïc en Bade-Ncrmandic, 
OU cûi^reugn?. 
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FRONTIGNAN , petite 
ville de France , dans le Bas- 
Languedoc , célèbre par les 
bons vins mufcats, à i 73 1^^^^^ 
4e Paris. 

- Pndué&ons & Commerce* 
L'un & Tautre contîftent 

dans fes vins , dont Texcel- 
lence eft généraleroenç. re- 
connue de tout le monde , 
fie qui font les délices des 
tables -, & les raîfins en caUTe » 
due Ton envoyé dans les pays 
étrangers. 

Courier, Part de Paris les 
mercredis , jeudis & famedis, 
à deux heures. 

FUNES , ifledu Royaume 
de Dannemarck , dans la mer 
Baltique. - 

ProduSlîons 6* Commerci» 

Cette ifle eft très-confîdé- 
rable par fa grande fertilité > 
fur-tout en nroment &c en or- 
ge, dont elle fait un très-bon ' 
commerce. Elle fournit beau- 
coup de bœu& d'excellens 
chevaux. 

Courier. Part .de Paris les 
lundis & vendredis > à di:|^ 
heoits du matin. 

FALAISE, ville de France 
•dans la BafTe-Normandîe y . 
Généralité d'Alençon, fur la' 
rivière d'Ante , dont les 
eaux font excellentes pour la^ 
teinture > à 44 Ueues de Pa- 
■»is. 

Commerce 6» Indufirie, 

Serges. Les fergcs qui 
fe Êtbriqiient en cette Vil- 
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6t déoendances font en 
très'grana nombre, &trè»: 
confidérables. Elles fonr-' 
niilent principalement des fer* 
zes fur étaim d'une àune de 
larges, & des fèrges trémie- 
re9 de 7 huitièmes qui fe dé.* 
bitent aux foires de Caën 
$L de Guibray. 

Ces étoffes y font d'àuffi 
bonne qualité , Se k auifi 
bon compte que dans les au* 
très manufaéfcures de la pro- 
vince , & dans celles de Pi- 
cardie & de Flandres. 

Principaux Négocians , MM» 

Le Bourgeois & fils; 

Marigni Ôc compagnie. 

Coton en p»il c/ filé. On 
y en feit un grand commerce^ 
le tilé fe vend à Rouen 
à Yverot, pour y être em- 
ployé dans les manufaârures 
de toiles de coton, 

^CoutÊlUrit ù menue Dinan^ 
dcrie. Elles y font a^ezcoBGp 
dér^ddes. jLe^ moulage de 
ces divèirfes ouvrages*^ fe fait 
par le movén des iti6ulin$ qui. 
ibnt fur la rivière d'Ante. 

Choftlleriâ. Elle fournie 
quantité de chapeaux qui & 
débitent aux environs. 

fijferanderie. Il s'y fabâ- 
que quantité de toiles fines , 
{)f0pres pour fes pays étran- 
gers Ôc 4uelqiie$ t»il>vinces du 
Royaume. 

Dentelles façon de Dieppf» 

It l'y en fabrique encore beau- 
cojap qui s'envoyent à Paris. 

Courier. Part de Paris les 
lundis^ mercredis jBfii^edi^ 

'à deux heures* ' ' 

. • •• 
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FECAMP , petite ville de 
France en Normandie , dans 
le pays de Caux , à 41 lieues 
de Pans , 14 de Rouen , 12. 
de Dieppe» & S du Havre. 

Son terroir du côté de la 
mer eft fertile en bon lin. Les 
plaines en lont couvertes à 
deux lieues le long du ri- 
vage* On occupe à le filer 
la mokié des femmes de 
Fécamp. 

Induftrie & Commerce» 

Toiles ie lin. Cette toile 
eft grife ; on en Fabrique dans 
la Ville & les environs , à 
deux lieues à la ronde qui ont 
ij/i6 de large ou au moins 
7/8 dans le prix de io, 5^,40, 
50 foig , 3 liv. 3 liv. 10 f. & 
4 liv. Taune. Elle fe vend 
i8 aunes pour 10. Il s'en dé- 
bite beaucoup aux haies de 
llouen. 

Il s'y en fait aiilTi à Tétroit 
qui a 5/8 de large. 

Il y a une manufacture de 
frocs connus fous le nom de 
frocs de Fccarap. On emploie 
\ Ici faire les lames du pays *, 
ces étoffes ont 9/12 de large , 
elles font ^ès-fbrtes & de 
grande durée. * 
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ïi c mis , 



MM. 



Mafcotte ; 

Le Normand > qui en font 

des envois. 

Son commerce maritime 
confifte en armemens pour 
la pêche de la morue de Ter- 
re-N euve, 6c autres endroits ; 
pour celle du hareng, mde- 
(endamment de la pcche de 
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la marée qui s'y fait tQtttC 
Tannée pour Paris. 

Atmauw 5 MM* 

Berigny (Jean ^ Abra^. 
ham ) ; ■ 
Devànr ; 
Indere te Doey \ 
Lougar* 

Lt Commerce de The ejl cort'-' 
fidérabU , & fe JaU far, MAL 

Carviile ^ . 

Cierîs ; 

Et Hénilon. 

Dentelles II s'y en filbrlque 
aufli beaucoup. 

La tannerie y eil allez con- 
fid érable. 

Courier. Part de Paris, tous 
les jours à deux heures. 

FER EN-TARTENOIS, 
gros bouig de France en 
Champagne. 

Jndufirie & Commerce» • 

Fabriques de ferg es 1 a r g es , 
ferges drapées, ferges^çOQ 

de M on y. 

Dans la compolîtion de ces 
différentes étoffes , il n'entre 
que des laines du pays. Elles 
peuvent touroir année com- 
mune, jufqu'à 8 ou 9«o pié^ 
ces d'étoffes. 

Il s'y fabrique affez de 
toiles pour l'ufage du pays ; 
la bonneterie y ailez con- 
iidérable. 

Il y a dans cette ville une 
verrerie où l'on fait de très- 
bonnes bouteilles qui s'ex- 
portent à Pans : on les vend 
fur la place , 14 Hv. le cent. 

Courier. Parc de Paris tOUS 
les joi^rs à midi. 
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FERNEY , près Verfoîx. 
Jndujhie 6* Commerce, 

- Il y a à Ferney une fabri- 

3'ttC d'horlogerie qui a le titre 
e manu^dbure royale. Les 
exemptions qui lui ont été 
accordées , mettent les En- 
trepreneurs il poi rce de four- 
nir leurs ouvrages à très-bon 
compte. 

Tarif dts Montres^ . 

Montre d'or^ lifle légère^ 
iix'louîs. Idtm gravées y (ix 
louis de demi, idtm ^ boête 
d'une once^ quvrage ^ni, 
bôrd gravé f depuis dix juf- 

âu'à onze louis. Montre d'or , 
e couleur » poids d'une once, 
ouvrage fini , douze louis & 
^ demi : idtm y or de couleur à 
'répétition , dix-fept louis 
Julqu'à vingt ou vingt-quatre: 
idem , or àcilindre ëc à répé- 
tition , depuis trente jufqii 'à 
'trente-cinq louis. Montre d'ar- 
gent liife, trois louis: idem y 
ffuillochée ou gravée, trois 
louis & demi ; plus ornée 
quatre louis: idem , à répé- 
tition douze louis. 

On peut s adrelFer à MM. 
les Entrepreneurs de cette 
xnanufadure , tant pour les 
monties que pour toute ef- 
pece d'ouvrage d'horlogerie. 
Courier, Voyez Lyon* 

FERSHaM, ir.c de l'A- 
rabie heureufe, à 3 Ueuei» de 
Géféon en Afic. 

Commerce. 

Indépendamment de îa pê- 
c^e des perles que les Ben- 
jat» y font &ire par les In- 
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fulatres» il s*y fait un com- 
merce coniîderable de bleds 
dont elle fournit : prefque 
toutes lespartiesde 1 Arabie. 

FEUILLETIN , petite, 
ville de France^dansiailaute- 
Marche, fur les confins, do 
Bourbonnois> à deux iiçues 
d'Aubuffon* r 

Jnduftric, 

m 

Tapifleries de Jiaute-îifle ; 
draps très-grofiîers f appelles ' 
draps de bure f pour l'habil- 
lement du menu peuple & 
despayfans. 

Son principal Commerce* En 
gros & menu bétail qué l'on 
conduit dans les provinces 
voîfines &mème jufqu'àParis. 

Ce bétail fe vend aux foires 
de Feuilletin même , ou à 
celles de Chatetus de 
Faux f deux gros bourgs qui 
n'en font pas éloignés , où 
les marchands de ricardie, 
de Touraine , du Berry & 
du Blefois , viennent enlever 
quantité de moutons. 

On y vend aufli d'excellens 
bœufs pour le tira<re,auxniar- 
cliés qui fe tiennent tous tes 
mois à Feuilletin. 

LcCour 'ur pan de Paris les 
mardis & famedisà deux heu- 
res* , 

FEU QUIERES, gros 
bourg de France en Picar* 
die. 

Il y a dans ce bourg une ma- 
nufa^bure confidérable. Les 
étoffes qu ou y fait , font des 
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fcrges , façon de Crevecoeur, 
& d'autrcs>façon de Londres. 

- Couri€r% \ o^àz Jiiauyais. 

FLESSINGUE, ville & 
port de mer des jpcovkices 
«nies, dans la Zélande, à 
renboQcbore de t'Efcant^ 

à nnelieue de MUdebourg. 

Commerce, 

Le principal commerce de 
cette Ville fe fait avec l'An- 
gleterre & la côte de Guinée. 

Couritr^ Part de Paris les 
lundis & vendredis 9 à dix 
heures du matin. 

' FLORENCE, ville dlta- 
lie , capitale de la Tofcane , 
fur r Arno qui la partage en 
deax. 

ProduUionsm 

m 

Le .pays produit beaucoup 
'de vins , foies crues 6c pré- 
parées , laines de la Fouille, 
tant en fuin que lavées* 

IndufrU* 
1\ s'y fabrique des étoffes 
très-riche3,& en grande quan- 
tité; favoir , draps , brocards 
d'or , d'argent 6c de foie , 
fiitins de toutes couleurs, 
particulièrement des blancs 
rort eftimés ; ra2 de foie , 
armoîfms , taffetas. 

Etoffes de Laine» Quelques 
ratines très-légeres; or trait 
' & filé en bobines. 

Cûuner, Part de Paris les 
mardis , à dix heures du 
matin* 

F O I X , ville de France , 

- capitale du Comté du même 

- nom, dans le Haut-Langue- 
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doc , fur la rivière d'Arîege» 
à 163 lieues de Pans* 

Indufirie, 

H y a une manufkâure de 
draps de deux efpéces; lesung 
appellés draps forts ou durs , 

lesautresqommés draps doux. 
On y fabrique aufli des btt-^ 

rats 6c des razes. 

Cette ville peut fournir , 
année commune , »o« pièces 

d'étoffes. 

Il y a plufieurs martinets 
conftruits fur la petite rivière 
d'Ai iege , qui fervent à fon- 
dre 6c à préparer les cuivres , , 
dont il fe box un très- boa 
négoce. 

Courier, Part de Paris les 
dimanchci> ^ mardis , à deux 
heures* 

FONTAINE, bourg 
dans le Lyonnois , fur uL 
Saône , à une lieue de Lyon* 
Il y a dans ce Bourg une 
manufàaure d'étoffes impri- 
mées , imitant les belles in- 
diennes 9 dont les deffus font 
dans les meilleurs goûts. L'on 
peut s'adreffer au Diredeur 
de cette fabrique , iî fait 
exécuter tons les deffeins 
qu'on lui demande, 6c fur 
les échantillons qui lui font 
envoyés. 
Courier* Voyez Lyom 

FON TEN A Y-LE- 
C O M T E , ville de France, 
dans le Bas-Poitou , à iit 
Ueues de Paiis. 

Indujlriem 
Fabrique de draps d'une 
aune 4e large , & d'étang 
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nés f les uns & les antres de 

laines du pays. 

Tifferandarie, Eîîe y'eftnne 
des plus forres de la Pro- 
vince > & occupe plus de 
200 Tifferands. 

. Commerce, 

Son principal Commerce 
confifte dans la vente con- 
fidérable de chevaux & bef- 
riaux , qui fe fait à fes foi- 
res qui font célèbres & 
très-fiéquentées. 

Couner, Part de Paris les 
mardis & famedis , à midi, 
îes mercredis &c dmianches , 
à deux heuies. 

FORTA- VENTURA , 
flOe) l'une des Canaries > ap- 
parteoaiite aux ^fpagnols- 
Commerce, Vovez Catutries, 

GÀB.IAN, village de 
l'rance p dans le Bas-Lan- 
guedoc » Diocèfe de Béziers* 
Produ^ons* 

Ce Village cft céJebre, 
tion-fealement par les carriè- 
res de marbre ^ mines de 
cliarbon & de vitriol , çai y 
font en abondance ; mais en- 
core plus par la Fontaine de 
Petrolle, la feule qui foit en 
France , qui fournit cette 
huile, appellée huile deGa- 
bian , dont la propriété eft 
d'appaifer les douleurs de la 
goutte & la fciatique. 

Elle fort d'un rocher, l'huile 
y fumage toujours fur l'eau : 
On en raraaffa pendant plus 
de trente ans , trente - lix 
quintaux par an : on en retî- 
aujourd'hui environ 400 
bv. par cha(|tte aimce»^ ' 
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Courier. Par Bézîérs^ part 
de Paris- les mardis , jeudis 
&iamedis> à d^u^ bw^s* 

G A N D, Capitale de la 
Flandre Autrichienne , f* 
fituation cil très-avantageu- 
fe pour le Commerce , à rai- 
fon des canaux qui y abou-î 
ti lient de tous les cotes de 
la Flandre, du Brabant , de 
la Zélande & de la mefi \ 
66 lieues de Paiis. 

Commerce & Indu(lrie. 

Vins , grains , lin , chanvre, 
col^ats ou graines de choux^ 
pour fane de l'huile. - 

Dentelles, Celles qu'on y 
fabrique font ainfi que 
celles de ValencieQnes toute» 
d'une pièce àâ fbfeaa $ pôîot 
d'un même fil . & dim 
feul réfeau f on lès appelle 
faufles Valenciennes * elles 
égalent lès vérttaMes pour 
la beauté ^ & n'en diflereiîc 
qu*en ce qu^ellès font moins 
ferrées y un peu moins folides 
& moins chères. 

Pentes étoffes de léûne* ' 

ToiUs de Lin. Celles qu'oti 
fabriaue en cette Ville font 
trè$-mies& d'un beau blanc ; 
elles paifent pour toiles de 
Hollande ôc en portent le 
nom : elles font plus étroites 
& d'une qualité inférieure; 
on ne leur donne ordinairc- 
n^ent que trois quarts juftede 
large; longueur des pièces 
55 à 40 aunes de Paris. 

Les marchandiies que Ton 
y porte , fur-tout les Fran- 
çois & les Holîandois, & 
qai y font du meilleur de- 
l>it| comiiuuc en toutes f'^^'* 
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^ d'étofics d'or , d'argent 
& de foie , en draps & étof- 
fes de laines > en épiceries , 
potalTes , vedaiTes , vins , 
«aux-de<- vie , fels de France , 
d'Efpagne & Portugal; ha- 
rengs , ftockichs, huiles d'oli- 
ves, de bafcme & de grai- 
ne ; toiles peintes & mouire- 
lioes , fucres raûnés & en caf- 
Xboiiade* 

- G A N G E S , petite ville 
de France » dans te Bas^Lan- 

Sedoc 9 la civkrend'Au- 
f à fept lieues de Moot- 
fcUier êc 18» de Paris. 

InduprU & Commerce. 

La falMique des étoffes y 
eft rrès-<pem de cbofe>&ne 
conûfte qu'en cadîs» dont il 
(k bit environ 45 à 50 piè- 
ces par an. 

Tannerie: Elle y eft aflez 
confidérable , & fournit an- 
née commune, 11 à 12. cens 
gros cuirs «Se trois cens dou- 
zaines de menus. 

Les moutons y font très- 
iC;^imés. 

Courier* Part de Paris les 
mardis , jeudis & famedis , 
à deux heures. 

GENES , ville ancienne 
dHialie, Cs^tafe de la. Ré- 
pnbli^ àà mftme nom , à 
a8a Knes de Pferis* 

Sa&nation enfourne d'am- 
phithéâtre fur le bord .de la 
mer» la beauté de fon Port 
^^\.^ )Ooo'd'e circuit de prin- 
eipafement fon opulence , 
f6nt appeller Gtnesia 
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Malgré la perte des poffef^» 
fions conlid érables qu'elle 
a voit dans l'Archipel & fur 
les côtes de la Grèce & la 
mer noire, malgré la priva- 
tion de Pera , âuxbourg de 
Conièantinople , qui écoit 
fjus l'a ciOiumation ; cette 
Ville tire des quatre parties 
du iVIonde , des marcliandifes 
qu'elle verfe enfuite dans 
toute l'Italie ^ principalement 
dans la Lombardie. \ 
JL'avantage particulier 
qu'on y fait aux étrangers, 
concritme iieaucoup à les jr 
attirer : les marcliaindiles en 
y arrivant font déposées dans 
un magaiin f qu'on nomme 
Porto Franco:dles ne payent 
des droits qa'à proportion 
de la vente. S'il n y a point 
de débit, le bureau de la 
République permet de les 
remporter fans aucun tribut^ 
ni pour i'wtve^ ni pour la 
fortie. 

Ffuits. Tels que les limons^ 
oranges , olives » figues p 
amandes > conâtures iêchea - 
& glacées , crème de tartm 
d'Italie. Fromages de Pai me^ 
huiles , favons » parfums ^ 
café » ée toutes drogues du 
Levant pour la médecine & 
pour la teinture* • 

MMrt Uanç & CoraîL 
Etoffes en or, argent & foicm 

Les foies greges & en 

matafTes , que les Génois ti- 
rent de Melline & autres 
ports de Sicile, & dont ils 

Ëàbriquent Icuc&belks £4 ri« 
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ches étoSe», font leur plus 
Krand commerce. 

On y fiibrique des ve- 
.lotiirs noirs & àe couleur , 
ftitins, damas, très-eftimés,&c. 
fîls filofeî & coton , foir 
bruts > foit ouvrés^ comme 
bas s gants > &c. 

Papiers. Propres à riniçref- 
ûon & à récriture: l'Éfpa- 
gne , le Portugal & l'Angle- 
te n e , en font une grande cpn- 
ibmmation. 

Courier. Part de Paris le mar- 
di y à dix heures du matin. 
Il Ëii|t affranchir. 

GENEVE , capitale de 
la République de ce nom , 
fur le Khône , qui la divife 
en deux: parties inégales y & 
lui ouvre une voie de com- 
munication fur les deux mers, 
à 110 lieues de Paris. 

Horlogerie. Elle occupe une 

Îrande partie de& Habiians 
ecetteVille : elle ne le cède 

fuere à ceHe de P^icis & de 
.ondées. On hit à Genève 
des montres de toutes fortes 
. 4e hçon & à tout prix ^ 
cnOFf «en argent, en cuivre r 
unies, guillochées, émaillées* 
£lles s' envoyent en Allema- 
gne,, en Italie, en Efpagne , 
dans tout le Nord, dans le 
Levant & au>: Indes. 

La bijouterie de cette Vil- 
le imite celle de Paris» 

Librairie. IX fort des preffes 
deGenêveuntrès-grand nom- 
bre de livres qui fe répandent 
4ans toute i'£ttrope. 
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Toiles peintes. Tî y a dans 
cette Ville une manuFadure 
qui jouit de la plu^ graud^ 
réputation. 

On y fabrique des dentelles 
d'or 6c d'argent , de foie 
de âl. 

Commerce, 
Toiles y indiennes & mouf- 

fel'Lncs. Indépendamment de 
toutes les marchandifes qui 
fe fabriquent en cette Ville y 
on y en peut trouver quan- 
tité d'autres que les Gene- 
vois firent de leurs voiilns , 
comme toutes fortes de foies 
d'Italie , des taffetas de Lyoa 
& foieries de cette ville ^ 
des toiles peintes^ dès tnouf- 
félines y desbatiftes ^ des toi- 
les fines de chanvre & de 
lin » des draps de toutes les 
fortes & des meilleurs ^ des 
porcelaines 3 du thé » du cho- 
colat que les Hollandois y 
apportent 9 6c généralement 
toutes fortes d'épiceries 
drogues qu'ils tirent de Mar* 
feille. ^ - 

Courier. Part de Paris les 
mardis, jeudis & famedis 
dix heures du matin* ' 

GIBRALTAR, petite & 
très-forte ville d'Efpagne , 
fur le détroit de même Rom , 
qui fait la communication de 
rOcéan , avec la Méditer- 
rannée ^ appartenante aux 
Anglois V à ^47 lieues ' de 
Paris. » 

Commerce. 

Le commerce de cette Ville 
n'eft devenu confidérable que 
depuis qu'elle appartient aux 

Anglois 
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Anglois qui y oot établi die 
grands inagafins de toutes for- 
tes de maxohan^ifes Se den- 
rées des côtes de Barbarie, 
. £c dont ils foumUfent les né- 
gocians de Londres k fort 
.bqo con)ptp«[ 

Ils tranqaent auffi avec les 
h4aroquin$ ; auifi peut-on re- 
garder cette place comme 
1 étape de la cire du cuivre , 
des amandes & autres pro- 
dudions de la Barbarie^ & 
la clet de tout leur commerce 
de ritalie & du Levant ; 
commerce qin feroit bien 
avantageux aux François, par 
rapport à l'heureufe iùtuation 
de Marfeille. 

GIEN , vjllQ de Franée , 
fur la loire, à 35 lieues de 
Paris. 

P roducîions. 

Grains m ahàndanee» 

Indufirie ^ Commerce^ 

' Serges, Il s'en fabrique de 
différentes efpeces ; lavoir , 
ferges trefuieres, ferges dra- 
pées blaocbes èc grifes , Al- 
lons blancs , étamines. 

Il eotredansia compofition 
de ces étoffes , des lalnet du 
pays , & d'antres laines qui 
sVbetent à Orléans. Lt 
foulage s'ea âdt 1 Poilir* 

BonnÊttHtSm 

. Elles confiflettetonteseti bas 
drapés au tricot » très-eftl- 

més. Il s'en débite affez à 
Orléans d'oà lia s'euTOxent 

à Paris. 

- CoMfitf*^ Part de Pirâîki 
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mardis , jeudis êc famedis » 
à deux heures; 

, m - / 

•ISORS , viHe de France 
en Normandie 9. Capitale du 
Vexin*Normand» furrfiptçt» 
à 16 lieues de Paris. 

' Produélîons» 

Bîeds en abondance , le» 
euvirons étant trèa*ferciles» 

Induflrie ^ commârce» 

Fabriques de draps fins, 
Paçon d'Angleterre & de Hol- 
lande ; cette manufàâ:ure fe 
ibutient avec lue ces. * 

Fabriques de blondes & 
mbaosj co^fFures de blon- 
des* 

Cùurier. Part de Paris tous 
les jours , à deux heures. 

GLOCA V , ville d'Ailo*. 
magne dans le Duché dit 
même nom ^ en Siléfie^i fur 
rOder » à a«a Ikues de Pa* 
ris. 

ProduBoM & Commerce. 

BUis. Ses enviroos'6c foQ 
terroir font fî fercileseo bleds, 
qu'elle en fournit les Provin- 
ces voifines , & que cet objet 
forme prefque toucfpncom.. 
merce. 

Courier. Part de* Paris Jef 
lundis y mardis » vendredi 
& iamedis , à deux heures. 

GO LCONDE,vine capi- 
tale du Royaume de ce nom p 
en Aiie^ à iSfto tisues de 
Paris. 

ProduQhns^ 
Riz en ûkondaïut. La for* 

tîlite des terris étant telle 

fi 



Digitized by Gopgle 



GOR 

-qu'on y tàit deux récoltes > 
& quelquefois trois pai an. 

Son commerce confifle en 
'tc^ilès de coten^ toHes peintes» 
bétilles fines I indigo » riz» 
criftal » grenat;» » topazes » 
amétliyftes y bézoard> orge y 
acier , fer & toutes fortes 
de raftaichiiremens qui y font 
pref^oe pour rien y $c qu'ils 
.vendent, aok vaiiTeaux qui 
y vieooent trafiquer, 

Coumr. Voyez MarfiilU & 
Toulon* 

CORÉE, (Ifle de) ifle 
de l'Océan » fur la côte d'A- 
frique* ^ 

Commrei* • 

« 

Ceft dans cette ifle que 
les Ffançois tiennent leurs 
principaux magafins ou cap- 
tiveries des nègres qu'ilsache- 
tcut »jufqii'à ce qu'il y en ait 
un allez grand nombre pour 
être répartis & envoyés aux 
iiles. 

La traite des cuirs y eft 
aufll confiJ érable , & y for- 
me un grand objet de com- 
merce. 

CourUr. Voyez Us Poru de 

GORDON , petite ville 
de France aux conôos du 
Périgord. 

Jndufirie & Commerce. 

Les fabriques de cette Ville 
confident en étoiFes de laines 
. aflez groifieres ; comme bu- 
rats» cadis» grofles ferges 
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• • ■ • 

&c gros droguets; toiles & 
chapeaux* 
Ce qui rend cette Viliè 

Ï»lus commer^nte» ce font 
es (bires qui font au nom- 
bee de ûx par an , où il fe 
fend deux ou trois cents piè- 
ces d'étoâes foraines* 

Courier. Par Peyrac , part 
de Paris le dimanche ^ à deux 
heures* ' • 

GRANVILLE, ville de 
Normandie , ficuée fur les 
confins de cette province vers 
îa Bretagne , avec un bon 
port, ou la marée monte très- 
haut, à ; 5 lieues de Paris. 

Rfodumkns.' 

Cranit blanc , que l'on em- 
ploi fous le nom de carreaux 
de Saint-Severe , pour des 
linteaux de porte ôc cham- 
braiiles de cheminées*. 

Commerce* 

Huîtres mari nées en Barils. 
Ceft dans cette Ville que 
s'apprête cette forte d'hui- 
tres , dont la pccbe fe tait 
dans le voilinage du Port. 

Morues. Il fe fait à Grau- 
ville beaucoup d'armements 
pour la pêche des morues tant 
vertes que feches. On en- 
tend par morues vertes, celles 
qui , auflî-tôt qu'elles ioiit 
pèchées , font dépofces dans 
le fel ; les autres qu'on nom- 
me ordinairementmerlttchcs» 
font fechées avant d'être &- 
lées* ' • 

Il y a environ 80 navires 
em(>lo]^é$ à cette pèche ; iàr 
voir 46 poitr les morues ver-^ 
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tes , & autant potrr les feches. 
Les premiers vont au grand 
Banc de Terre-neuve , & re- 
Tiennent vendre leur poiflbn 
faumuré à Dieppe, au Havre, 
à Honfleurs, & quelquefois 
à la Rochelle. Les autres 
▼ont à la côte de Terre-Neu- 
ve dans le Canada. Après avoir 
fait fécher leurs moruei f ils 
les portent à. Marfeîlie ou 
à Cette ; & en' repartent 
dans les mois de Novem- 
bre Se Décembre avec les 
denrées du pays» pour les 
débarquer au Havrc-de-Gra- 
ce ou à Honfleur, d'où ils 
retonrncnt dans leur Port. 

Quelques-uns de ces mê- 
mes navires portent auflî leurs 
morues feches à Bordeaux, 
la Rochelle , Rochefort , 
Nantes; font leur retour avec 
du fel qu'ils rapportent à 
Granvilîe même , pour fervir 
aux armemens. 

Les pêches de ce Port , 
font d'autant plus utiles à 
l'Etat , qu'elles contribuent 
à former un grand nombre 
de bons matelots. C'eft le 
département de Granvilîe qui 
en fournit le plus au Roi , & 
ils font très-eûimés dans nos 
efcadres. 

Courier, Part de Paris , les 
lundis , mercredis & iamedis 
à deux heures. 

GRANVILLIERS , gros 
bourg de Fraace , fur la fron- 
tière de Picardie, à 95 lieues 
de Paris. 

ProiuSions, 
Bleds 4 Seigles, & toutes 
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fortes de menus grains pour 
la nourriture des beftiaux* 

Pommhrs» . 

Les plantations font côn- 
iidérafbies & de bon rapport : 
elles y fuppléent au de^tit 
des vignes. Les pommes qu^eU 
Ie5 fourniffent font de très4>ott 
cidre ; c'ed la boiifon du 
pays. Marchés/ toiss''k8*hm- 
dis. 

Commerce & Indu flrîe, 

$erg€ d'Aumalc. Elle n'eft 
compofée que de laines ti- 
rées du Soiflonnois » de l'Ifle 
de France & de la Nor* 
mandie. 

Cette dtoffe eH: croifée ; 
elle fe fabrique fur mctiers 
à quatre marches , & con^ 
tient quarante portées de 
trente-huit fils chacune , la 
trame & la chaîne font pei- 
gnées. On peut s'en fervir 
en blanc , ou la faire teindre 
ou imprimer. 

l-a coutume e(lde la ven- 
dre au retour du Joylôn, ûuiii 
apprêt , à des' marchanda de 
Paris , de Rouen , d'Amiemi. 

de BeauVàis qui la fone 
teindre ouhnpriméy^ felènler 
befoins qu'ils en ont. 

II y en a de diffiérentet 
qualités. La plus grande par* 
tie eft deftinée à doubler- 
toutes fortes d'habillemens 9 
fur- tout ceux des troupes ; 
on s'en fert auflî pour taire 
des lits. Elle eft de durée. 

Les fabriques de Granvil- 
liers, en fourniffent par an 
près de <^ooo pièces. Lon-^ 
gueur, demi-aune .& demi- 
quart. 
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'Bltccfurp Antre étoffe qui 
fe fabrique dam les environs 
de ce Bùmg. Elle fe travaille 
k^pen-f^i^ dft la même ma- 
nière ; ti^e •& la chaîne 
fq»t également peignéest tou- 
te . la «di^Fétence eft qae la 
piDic^.ti'a qu^ vingt aiinc^de 
UrV^t^'^q^e la fîlactire étant 
beancpnp plijis fine que pour 
la ferge d'Aumale, l'étoffe 
a audî moi^s de corps. 

JBonneterie, Il fc fabrique 
auflî dans les environs , quan- 
tité de bas de laine au mé- 
tier & à l'aiguille dans diffé- 
rentes qualités. Ils fe vendent 

ordinairement en blanc aux 
îparchands de Rouen ou de 
Paris , qui les font teindre. 

GRAY , ville de France 
dans la Franche-Comté , fut 

la Saône ^;;.à..:7l Ueues de 
Paris. 

' ' ProduBions htdufitit ^ 

Le coiimjqrce de' cette 
Ville eft le^ptns.confidérable 
4s: P/^vincc ; il ponfifte 
dans fesmii^çsdejfcx* lesbois 

* Jkf.lKïaàps/, .... ; 

. tiicas Qi) qPj^f^. lieues 

apx <livifons„d£ ^ i' 
trfHiyç vingt fourneaux & 

autant dj^ forges, où il fe fa- 

bfiqae i^e quantité &r ; 

ces mêmes fourneàvx'foqjr- 

QliTent tte^b fbntê a/treti^te 

. 2fifrçs f6jx«. ri tu^es en Lor-» 

r^LÎ'ne, fjirVfrpntieré ou dans 

les Vçrpfes ou i1 .fe fabrique 

des fers blancs , des fers noirs 

OU tables , df s ^ de fer ^ 
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desaclers.âuferènverm 
pdur h clouterie des cerdet. 
& autres articrès^; partie de 
ces matières reviennent à 

Gray pouf lètre embarque'es 
fur la Saône 6& tranfportlfe 
à Lyon 9 dans le Daupnia6iS| 
la Provence, le Labguedoc, 
&c. Le furplus pafTe dansi' 
la Lorraine & la Suiffe. 

Il fe fait tous les ans une 
exploitation -confidérable de 
bois ; la plus grande partie fe 
confomme dans les forges 
dont on vient de parler , l'on 
en extrait des pièces propres 
à la conflrudion des vaifleaux 
du Roi que l'on envoyé à 
Toulon , d'autres pour les 
vaiffeaux marchands que l'on 
envoie à Toulon , à Mar- 
feilleÔc autres ports ; on trou- 
ve auffi du charonnage que 
l'on envoie à Lyon & en Pro- 
vence : enfin beaucoup de 
bois à tonneaux , autrement 
dits n>errainà, qui fe débitent ' 
'en Bourgogne, dans le Mâ-. 
connois , Lyonnois , Pro- 
vence & Languedoc ; ce qui 
^rnit une btantfife de com- 
merce fort ^^afidérable. 
I Quoiqile- terte Province 
-prddttife^ jpén ^ i^niiiis, 
! commerce y efl très^Aton- 
fcquent ; la pc^tJ^ AVarlta- 
geufe dq .Pc^^t. ^-i^ belleii 
routes qui y abomiftot^aKti-K 
rent prefque toutes lespro- 
dudions deiJVfàvS«eea'1es 
plus riches. en ce ge«f e i: 
telles que: la. 8onjrgt)f ne , la 
: Champagne, la Loriaioe; w 
♦.quelquefois rAlikce ; des 
grains font achetés par ces 
1 JNiégocians qui&nit le corn- 
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merce la rivière ; dans le | les principales marchahdifet 
tems où ce commerce eft le qu'on en tire , cjui pouj la. 
plus ammé » il arrive pour plupart font du cru du Royau- 
cin^uante à foîxante mille 1 me, conliftent en vins, grains, 
livres de crains j de façon 1 huiles , lin , chanvre • en quan- 
qac dans le cours d'une an - 1 tiré de fruits frais , comme 
Bée , il en part de ce port 1 grenades , oranges , citrons , 
pour des femmes très-confi- I limes > olives; fruits fecs, 
dérabies , qui fe débitent le | comme amandes • égues ^ rai* 
long de ta Saône ; c'eft-à-dire , I fins. 

depuis mâcon , & enfuite le 1 Fruits en faomure , <om- 
léog da Rhône » jufqu'à la 1 me olives & câpres, 
mer; l'on en fidt ânclqiiefbis 1 Mais foQ plus ricbe com- 
pafTer jufqu'àMarlIbille^pfipd 1 merce eft la foie , excellente 
on en obtient k permiflîon. i ponr la coutnre , & connve 
. Ces I^ïégoclant lus ces 1 en France fous lè nom de* 
parties > font tons étrangers | foie de Gf«MHle« 
qui habitent les villagca les 1 Coutitr. Part de FSttis les 

Êttt à portée du port , ce 1 mardis '6e fameiiii ^ à dis 
tnt des Lyonnois , des Pto- 1 heures; da matin* 
▼ençaox»desLaag«edocien8| ] 

Sec. n yatoatauplusdizoai G B£N O 6 LE . ville de 
douze Comtois. | France , capitale du Dauphi- 

Çêudtr. Part de Paris les] né, fur l'Ilerê , avec Jurif- 
îundis, mercredis & vendre- Jdiârion Confulairc , à ix^ 
^yk deux beuces. | lieues de Paris. 

G R E N A D E ;vilîe d'Ef- n ^.^^ ftbnqœeiï 

pagne, capitale du Royau- L^^^^ 'j.^^^^^ ^j^^^^^^ 

rac du tnême nom , iur la vîthsâl le cîîeWlea de tota- 
jTiviere d Oro. 



Le terroir de cette Ville 
eft extrêmement fertile en 
vins , grains f olives ^ gre- 
nades » citrons f oranges , 
figues, amandes , raifms 
fôûtcs fortes de fruits. 

Mûriers blancs en abon- 
dance , dont on nourrit une 
quantité prodieufc. de vers 
k foie. 

Cèmmerce» 

Son commerce avec les 
étrangers eft confidécable » 



ville âl le chef-lien de tota- 

tes les ^briques des environs. 

Ganitric. Après Paris 05 
Vendôme, Grenoble eft une^ 
des Villes où cette fiibri-' 
que foit la plus confidéra* 
ble & la p^us eftimée. 

Cour'itr» Part de Paris let 
mardis , jeudi»^ iameëis » k 
deux héutes. 

GRUYERE , petite- 
ville de SuifTe , au Cantoflt 
de Fribourg. 

itfnmerce, 

' Le Commerce de cette 



Digitized by Google 



GUA 

Ville ne confifte pour ainfi 
dire, que dans la vente de 
fcurt bons fromages , conntfis 
ibasie nom de tromages de 
Gniyerc , dont il fe fait une 
glande confommation , fur- 
f^t en France. 
' C0ttner. ?tn de Paris les 
nindw , mercredis & ven- 
dredi» 9 à deux heures. 

GtJATIMALA,vîne 
<fe I Amérique fepteRtriona- 

le , dans la nouvelle Efpagne , 

capitale de la Province du. 
neme nom. 



Le Commerce qui fe fait 
rcette Viîle eft très-con- 
fidérable. Il confifte princi- 
palement en cacao, vanille 
dcîndigo,qu Qn eiiime beau- 

Les cuîrsy font auffi une 
wne partie de fon com- 
merce. 

Courier. Voyez Mar/eilU & 
Toulon^ 



GUIBRAY , FaiTx- 
bourgde la Ville de Falaife , 
céleln'e par nne foue confi- 
deiaUe qni s'y tient tous les 
ans le i6 Aaût. 

Cette foire . femeufe dans 
toute rEqrope, eft la fiyon- 
dr en France, & ne cède 

3u 'à celle de Beaucaire ; elle 
ure quinze jovirs : prefque 
tentes les a&îres le font 
la première huitaine , appel- 
lee la grande femaine , àcau- 
le des franchiies y les mar- 
chandifes étant exempte^ pen- 
f^QC ^ce tems de toqi péa« 
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ges & impôu , â Texcep: 
tion des droits de traite qu'un 
paye en çntier au bureau da 
Aoi. 

Le négoce confifte en tou- 
tes fortes d étoffes d or, d'ar- 
gent , de foie , de laine , de 
coton , &c. en toiles , fils 
chanvres; en jouailieric; orfe'-, 
vrerie, fer; en épicej:iç&,; 
drogueries. ^ " 

On y feit aufïî un g^and, 
commerce de c lie vaux. 

Courier. Voyez FaUûfs* 



GUISE, petite ville de 
France en Picardie , fur la 
rivière d'Oife , dans îa Thie-' 
rachc » à 3 5 lieues de fa- 
ris. 

IndufirU & Commerce» 

ToiUs de lin & de Chantre^ 

Les premières £bnt des 
batiiles & des toiles façon 
d'Hollande , dont le débit 
fe fàit à Saint Quentin , d'où 
on les expédie pour l'Itaîie 
& TEfpagne ; les toiles de 
chanvre Je vendent dans le 
Royaume. i 

Indépençiamment de celles 
qui fe fabriquent en cesre 
Ville» plus.de trente villa- 
ges dès environs foumilTent 
encore des toiles & des' ba- 
tiftes à fon 'commerce* 

Courier, Part de Paris les 
mardis I jeudis & famedis^ 
à midi. 



GXIZARATE ,.Pro* 
vince de l'I^mpire du Mogol , 
dans rindouftan > dont Aiaa« 
<iabatb eft la capitale. 
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Ç/t pays contient pIuHeurs 
grandes villes, où il fe fabri- 
que desmarchandifes très-pré> 
cieufes ; comme des brocards 
d*or & d argent , des étoffes 
de foie magnifiques , de 
belles toiies de coton , beau- 
coup d'orfèvrerie, &c. 

Voyez ce qui en efl dit 
aux articles d'Amadahath , 
Cambaye , Surate & autres 
Villes, ' 

grande 

ville anftatique d'Allemagne, 
au cercle de BaiTe-Saxe, fur 
l'Elbe. 

On y fabrique àes ferges 
de Se igneur , flanelles, étofte^ 
de foie, galons dur & d'ar- 
gent. Bonneterie» Bas de foie , 
bas de laine ; imprimerie de 
de toiles de coton j moulin à 
foiejrafineriede fucrej pèche 
de la baleine. 

Marchaiidifes qu'on tire de 
Hambourg. 

Grains, bois cîe charpente 
pour les vaifTeaux. 

Mairain , pour les futailles , 
fîl de laiton & fer blanc de 
Saxe, chaudioanerie de coûte 
cipece. • 

rrefque toutes les mar- 
chandifes du Nord &c de la 
ner Baltique. 

Maichandifct t^u^ony porte. 

Vins blancs » eaux-de-vie , 
fels & vinaigres de France 
en petite quantité , épiceries , 
drogues » prunes ^ autics 
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fruits fecs, draperies» Ibieries^ 
merceries d'Italie , papier »oa 
trouve à 'l'y débiter a?anca- 

geufement. 

Le commerce dans cette 
Ville ne déroge point à la 
nobiefTe. 

Courier. Part de Paris les 
lundis & vendredis, à dix 
heures du matin. 

HARLEM, ville des pro- 
vinces unies dans la Hol* 
lande. 

ProduQions. 

Fleurs de toutes efpeces 

& des plus rares; cette bnm- 
che de coinmeice, quoique 
diminuée de ce qu'elle croit, 
V eit encore affez confidéra- 
ble. On y a vendu autrefois 
des oignons de tulipe jufqu*à 
5000 florins. 

IndufirU Commerce* . / 

Fabriques de velours, de 
toutes fortes de pluches, de 

tripes , & d'un grand nom- 
bre de petites étoffes de 
laine , rubans de fil , de coton, 
de fleuret , & cordons de 
toute elpece. 

Fils, Ils font très-eftiméi 
pour leur bonté & blancheur; 
toiles de couleur à carreaux. 
BlanchiJ[cnes pour Us Tiùies. 

Y font en réputation , par- 
ticulièrement pour celles 
que l'on nomme toiles d'HoU 

lande. 

Courier. Part de Paris les 
lundis & vendredis, à dix 
heures du matin* 
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FfARFLEUR, ville de 
France en Normandie , au 
pays de Canx" , près de la 
mer , k une lieue Havre, 
& 44 de Faj-is. 

^Grains 9 chanvre?. 

Induflrie & Commerce» 

Burre. Elle ie débite fur 
les lieux te le relie dans la 
Province. 

Dentelles. Façon de Diep- 
pe , & prefquc aufll eftimées 
que celles de cette Ville. 

Laurier» PajTt de i?aii6 tous 
'les jouis. 

HAVRE -DE -GRACE 
( îe } > viHe maiitime de Fran- 
ce » dans ta Hante-Norman^ 
die f à 4y lieues de Pafis* 
Induflrie & Commêrce» 

Harengs, Après les villes 
de Dieppe & de Dunker- 
que , le Havre eft une de 
celles qui envoyent Je plus 
grand nombre de Matelots 
à la pêche de ce poiiion. 

Dentelles, Elles ^ppi ochent 
beaucoup* de celles de Diep- 
pe, 

Incommodité dereaarèod 
les Habitansdtt Havre à por- 
tée d'entretenir un commer- 
ce confidérable avec Paris & 
jRouen. 

Quantité de navires étiran- 
giers V débarquent toutes les 
marchandifes du LevaiK èc 
du Nord qu'on expédie en- 
fuite pour Paris Se autres 
Villes de ViQtérieui: , du 

Royaume. 
Qn y ^it un nombre d'ar- 
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memens pour les côtes de 
Guinées , pour les Colonies 
Françoifes de rAmérique, 
pour le Levant & le Nord. 
Les denrées qu'on apporte de 
r Amérique , font des cotons, 
des fucres, des caffés, des 
cacaos , du gingembre , &c. 
Pour la confommation du 
Royaume > on en envoyé auiii 
en Hollande , à Hambourg 
& dans le Nord. 

Négocians , M M. 

Baudry & Boulongne & 

fils aine. 

Courier» PUrt de Paris tOttS 

le$ jours^ à deux heures. 

HENNEBOND, ancien- 
ne ville de Bretagne , fur la 
rivière de Blavet , à deux 
lieues derOiient&cent lieues 
de Paris ; il ne peur y mon- 
ter que de petits bâtimens. 

ProduBionsm 

Grains & fruits de toute 

efpece. Befliaux. Il s*y en 
trouve beaucoup aux foires 

quiXe tienneuc ciiaque XBois. 

Induftrùté 

< Tanneries dont les cuirs 
fe vendent aux foires & mar- 
chés , tant de cette Ville que 
des Vifies voifines. 

Commerce* 

Il s'y fuit des chargemens 
conÂdérables de bied» 

HERISSON , ville de 
France dans le Bourbonnois 
fur la rivière d'€SuiL 

Produ&hrts. 

CiiataiiSAfiS eu abondance. 

J{ndufirie» . 
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• l^brique^Wétafnftneé dé 

On y a élevé deptils deux 
ifWtinemanufaÔure de coutils 
qui promet beatfierDdif , & cfont 
on efperL' par la fuite faire une 
bonne branche cl& commerce. 
' Il s'y fait aufli'beaucôup de 
toiles : les T^lTetands y tra- 
vaillent pour leur compte. & 
vendent leurs toiles aux Mar- 
chés du lieu , & âux ïoires 
Hes villes vôinnes. 
^*4'0n y fait aiiffi tous les ans 
W affez boh commerce de 
CMtaignes,dbnt les Marchands 
ét Moofiîv ''s'ilpprovffidiàient 
Smis-lesTprenHefi Î6i|k« d'Oc- 
Mbft iufqVà=!a^jG6Vdcf Déçemr 
bré, 6c qu'ils ^cèriâi!lâftnt en< 
fihéàParisr " 



>i "I.. 



.Souricr ^4r;^'4fonf%on , part 



* « Il «r • 



^HODF,CD iilç del'Ara- 



ùknmtrce\ 



de;4bi? PQrt,;Ç^rftuà U conf- 
Vikaiondes va^Iej^ux, y am-« 
Tent un |[;Qiptim(CC( aiVez con- 
£d£rable ^«•(îir.fput en cafi , 
que Ton y apporte de judda » 
de Molu>$c49 ^Piclques ancres 



. HÔNFLEUR , ville de 
France en Norniatidie , avec 
Uftbon Port, à l'embouchure 

de la Seine ; diâance dc 4lijlecent eft corapofé de 271 mo- 

lîenes de^asis»^^ ^. - 4cueS| 6c au même prix quc-le 



MOM i<9 

r 'Pto^uâions, • 
; ^/ed!s 6' Cidres en.abandanceC 
Les cidres y font à un ai^ea 
)on comp'e, & la principale 
conforaraation s'en fait par les 
habitan& de Kouen de do 
Havre*. • «^l i : ^itncnDTsnt 
-iBw dt émifmêtian. Lafef te 
dertToiiiques , To^ne de c^' 
Port, fbordt da bob eoid>oii^ 
dance poitrlaoonftniâkmdei 
navires; H y a tin grand wm^ 
bre deO^upenriers qai fe difV 
tinguent.pac la forme 6c la fcM 
lidicé desL Davicet qui. f Jtcetic 
de leurs 'masnsw • -^ii vj ^ 
On peutdire , vu l'avantage 
de la iituation & la fertilité 
du terroir , que c eft un des 
Ports de France , où Ton conf- 
truife Ôc 1 on avi^tuaille les na* 
vices avec le plus d'économies 

• Jndjjlrie» ' ■ i 
Dentelles de fil. Ccû le feuf 
objet de fabrique de cette 
ville , & l'occupation dc toucas 
les femmes 6c filles des Marins,* 
Il s'en iait depuis 10 fols juT* 
qu'à 12 liv. l'aune- : 

Il y a aux environs de Iît 
ville quel(Kie3 Papeteries 6c 
quelques .Moalnis à hwle de 
lin 6c.de. noîxJ rjLtib:.ii*| 

!.Lè'ijriiic^aI objetda eAi« 

mei!ce.eâL, /ans coneieâirr la^ 
pèche de la morne au Bahc d9 
Terre-Neuve. Elle fe vedd'au 
cent y compofé de m 6 morues 
de 14 pouces de loéguèhr« 
Celle au-de(rous de cette me- 
fure jufqu'à 19 pouces , fe 
vend double ; c'eft-à-dire ,qiie 
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cent de 136, & celle aa-def-l Toi» ces N^g^cîans font 
fous de dix- neuf pouces fe | ArmaceQr:S & Cpoimiflioom* 
vend à part , & differemmenti Ires, ^àvLV iQ^^ioiM dç vèft^ 
j Indépendamment de cet ob- [tes & achats. ' " ' ' " 
10^9 les Négocians chargent! ^W/^r, Part de. fada toiBl 
auiTi des navires de différentes Iles jours ^. à àeuref* . ' 
marchandifes tirées de nos ma- j ' " 

uufàftures. Ils envoient fur les 1 HUDSON (baye d'), fituée 
côtes d'Afrique pour la traite [dans la partie la plus fepten- 
des Nègres, qu'ils tranfpor- jtrionale de l'Amérique, vers 
tcnt enluite dans nos colonies Iles Terres Arftiques , établijp^ 
oecidentales. Ils rapportent en Ifemcnt oes Anglois. 
l'etour du café, fucre, coton, I Commerce, 
indigo, cafle, cacao , écailles! Le commerce de cet çn- 
de tortues, bois de teinture [droit eft très-lucratif. Il con* 
6c de marqueterie. Ces den- nifte en pelleteries de toute ef- 
fées fe vendent au quintal , pece , comme carters, origi- 
qui eft de Iq& livres, poids de jnaux, loups cerviers , ours ^ 
marc. , j martre , &c. Les Anglois y 

. Les Négociansde cette ville [font aulTi un bon négoce ds 
Mromt'iiiiffi aux colonies oc- 1 colle depoilTon , dont ils ont 
cUemaïki 'diréâeiheQt , des Utablt trois fâbric^ues dans les 
navires cliargés , tant des mar- j trois Forts qu'ils y ont. 
4Mbd0eaile nos mamifiiâiires. | I«es .âiarcnaiidues propres 

Sieedestotres prodiiââoAS du Ipoui' la^ traite àîr^c les Sau* 
oyaiim.<Ils eo appbiteiit en Ivages , font des smes , den 
^cfaan^c da café, lucre ^ &c«imamcions, des chaudières^ & 
. lis reçoivent auffi beaucoup Icoom Ibrtës dfc iiènnes mè^; 
de navires venant de'nosc6tes{ceries & quincaiUenes« DâMtf 
«iéddioailes » & qui ei| rap. [y porter tout ce gui eftnfcef- 
portent vii^s & eaux-^de-vib : [faire au fôutien & a la vie^e 
4^h le tranfport s'en fiiit dans la coloniè ,ies pays ne prodbi,- 
l'intérieur du Koy.iume,- fant abfotutnent neib' de cetiut 
l^^ians, MM. eft propre à la nourriture ii 

► Bermond quicftaufTiVice- au vètemèiit des habitatis de 
Conful d'Efpagne, .de Trâb- ces riches^ maiarmaHiéureufes 
fier des troupes, jcoîonies. •' • 

. Iligoult pere. . . 1 J A R N A<: p pe&tc Tillè âa 
Higoult fils, , iFrance , au pays d*Ailiii8, fur 

, Heulté &fils. . ' ita Charente, à cent lieùes de 

Le Griel l'aine. jParis. ' . *. î. 

• Prencord, 1 ProduSions 6f Conmeree» • l 

î.a Coudraye* ' | Grains, vins, lins , eau-de^i 

Lyon de SainC*ThiIiaidt» ivie. Grains, de toutes efpeces ; 
:n&j{natt2f . .. . jbons Yins&auii>4e«viedeXoii 
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SDac & dçrAngoumoJs ;Teau- 
e-vie fait la branche principale 
de Commerce ; dans ics bonnes 
ânn^Sy l'exportation peut aller 
depuis ï Joo à XOOO pièces de oo 
fepiiers , chaque feptier conctenc 
8,pjote$ de Paris, les charge 
mens s en font à Charente , pe» 
lire ville fur la rivière de Ce 
nom , à une lieue de Rochefbrt; 
1^ plus fortes demasdet jpour 
cet eaux-4i-Wey fopkt taiict 
Mor IMagletcm. AtU» foo' 
tort eftimfci à capfe it leitf 
piaillé. . . 

Négocions , MM» • 
fittifon^delaMâta. 

Cette Mailôii fl$o|te â fW eoin* 

mercc très-<cendi: qu'elle fau , Tcaii- 
dc-vic , celui de la [^r.^inc de Un, 

Qu'elle «ccnd coniidétabkment avec 
Anglecetit* 

Jean Renard père. 

Jean Renard nfs. 
Roulct &: Desbordes. 
Raafim Bois-Blanchard. 
•FaI Demontis. 

Fkrançoit Faiire. 
Cmtritr^ p:irt de Paris tes mu 
dîs& famedis, à midi, mercredi! 

& d «manche t à deux heures, f 

JEROSLAW, ville de l'Em- 
pire de Ruflie , capitale du Du- f 
M du mêrr.e nom , fur le Vol- 
ga, à 7*5 lieues de Paris. 
Commirce, 
Cette ville eft cxtrémemtnt 
commerçante. Il s'y ÙM ta 
«Ia9 grands négotes de tonte la- 
àttflTic , qui confifte principale- 
ment en eim^ t» toA'k 
tmlcs êe en tirolTet. 
. Ctmer^ pan de Paris les 

.•«♦ — ijr, 



J o r 



ILUERS , ville de France àê 

la Généralité d'Orléans. 
Indujirit & Commerce, 
Les Fabriques de cette villê 
font confidérables. Elles coa* 
(îRent en étoffes de ferges I 
deux éraims, de demi-aune de 
large , tomes de laines du pays* 
Elles fournîffent , année com^ 
mune, plus de 3000 picces qui 
s'achètent en écru par les Mai** 
dtands de Chamea & d'Orlfoit» 
Aâr/er, part de Paria leb 
, mcreiedb ft vtndfedlt^ 

lOIGH T, vîlte de Francé en 
Chmnagne , te ITonne y à |» 
lieiiea de Fm. . ■[ 

Froéuâianê. ' 

* A 

Grains ^ vins affez eHifn^s* ^ 
Comment & Indufirie^ 

Il t'y (kit des draps & dès 

d rogu ets ; les draps portent une 



1'5 r.fTCivdlw Vw«'iniui* ^ 



. ♦ 



Pabnii>« *' 
confidéralR^- 
auffi des toiles oc . ' < > > 
treUUa en fila du paya uu \tt 
Lorraine, 

Courier^ part de Paris les VsBn 
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t..JSIM9mir% HteîrWïf as- 
table d|» Jïïord dè t^Bimpe dt 
la d<vntettioA4éiloi,>de Dane- 

'ti ^Fr0^3éons & Càt^mmeei:: 
i, {i^-^indipal négoce «dercôte 
ifle^^ ççlui des bc&aiû -, com- 

JD€ bqtvfs , vaches, montons, 
-cbcva riè -bons, des cuir, 
ifccs OLi filles de toutes ce& fortes 
-dlaniipaiiX. " ^ 

,Q|X en tire auffi des poiflbn> 
4ecs , du beurre, c^u fuîf, des 
di\ms grofTicrs , du ioiirre j de? 
peaux ci-; rcuâid ^^dloutS^McjdL 
luiips ccrviers. 

I .Les Uaiioif?, qui. fojit fcu*s 
Mitcea du cppjnfrcc: de cette 
Ifle , y portent. (BA.técbÎRge dp 
tabac , des toiles ^ d^ la farine , 
de |a bi^re , du vïn , de Teau- 
de^Vfe ;^ dti fer , dëi tffaps , ' du 
linge ; 6c prefque toutes le^- 
^dip% les plus Q^ê^aires èl 

^i9*:it ' ' . ; ; ^ 

aj^rfj;c>i^ • i • 'w • ' ■ • 

-^•«{•î de h 

là* fout : . 

du co.v^,:rci: '( roui. . 

1. 



iiiavanties qui 
cr-AbafTy. Le com- 



ide «outes'fortejf de paya, 
4- > Produâions^ 
îiVms deShiràs & d'Yard, nds- 
tpiécieux. Us re fe tonfcrvent 
^ipitfrdans des^fomillcfii^ comme 
«enSitror-e , mais dans à&mza^^ 
•^nàaux>*-d«t urtr.f «noSife. en 

il II 



mouton.' * T*. ■ ** 

Cbaoïéàux I cfi^vâiix . ihtâeti . 
agneainr, àan'atiéèi^ piflaches.^ 
Indufirîe & lommeitei' ' 

Etofiès deitéûteefpece ; tapit 
riches i& communs ; fotcries ; 
coton filé ou'nôiiiilé ; fourrures, 
Honnetcrie ; peJntùtes d'étoffés , 
cordonnerie, porcel'ainé, Ver- 
res ^ cnititux, peaux d*animaux, 
chagrin , maroquin de toutes 
couleurs ; ttarrcs très-fines , pà- 
niers d*o«ier-& àz jonc \ oiivra- 
g js de buis , d'acier , de fer 5 
.nrUs plumes , tabac , parfum , 
muCc , ambre gris , eaux difti- 
ées , épiceries , noix de galle , 
Cafiiéii Ifrjiihaa^eA^liié de Tunivers. 

Les billets! prûmeifes^e 
Marchands a Marchanîds ttivr^ 
pas befoin^ de la prâencjeT d*^tt- 
.un Officier de Jiiftice.<i;« dbii> 
traçant met feuK me ntibofccaa 
au ba$.<je:i>^., & fon tmtSmk 
iiaut i quelques: témoins? cet tl* 

îrît le fceau.du contraftanf en 
■ natît le leur ;. d'apjrèfrlKla 

*»ilet «ft valable. i/' ^ . 

Mefitres, 
\ i n'y en a point de ronde <m 

b<i^menânce^ comme font en 
ancêlé tnuid & le boi(îèau|: 
ûui , jtifqu'aùr liqueurs» îk 

/cnd au poids. 
Celle pour Jes tapis efl l'aune 



yraffcmbledesNfarchands* quarrée en prenant la làrgeur 

pour le multipliant ,& la lon- 
gueur pour le multiplier ; ce 
que les Pprfans appellent me- 
fuier d'aune à aune;" n : .^t 



ÎISÎGIÏTY , en îNormandîe 
à ideugt^ \km^ de Careutan ^ 
Ide Paris. .^.itrt l 
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Çàmméix:e,\ 
* Cj4re , eaux-dp-yie-, tîeurre. 
La coutféf en fournit beaucoup 

de dqa]i;.foms;.Ie»$ii8,.oi3 
beurres il*berbes , & les gros. 

On laicdbB»"beixrm fini dans 
|e wtes <)iie ks VachesTont dlnb 
les pâtui a^iés ^ 5c nourriflem 
(l'kârbes fraîches* Ils fe nettenr 
^Jaas de petits pots de ^rh 
fifm «femi - livre ùa 4l'mie li- 
3>re , pour les cnyoi$. 

Les gros beurres , OH beurres 
filés , Te mettent ci.ins de gros 
|>ors Hc ^rh , ou d»n$ des ti» 
nettes de bois. 

. Ccft aux marches d'Ifigri y que 
(t vendent la plupart des bcur* 
jC^s fiïéi de tout le Cotentin. 

Courier , part de Paris le^ 
lundis^ mercredis 6c fanctedis^ a 
pr heures. • 

' ISSOUDUN»TÎllc de France 
jiéas le Becry , fur la rivière de 
Tb^ol , à ^ \kms^ «9 Paris. 

Indufihrie ^ Commerce. 
, Befiiauz , droguets , grofles 
» pioéitinata j ciiapeUerte > 
lKH)neterie^ . 
. Parchemins.: Ceft une des 
villes du Royaume oà il a*en 
âlN'ique divaotage» 

« 

■ REND AL , vi'Ie d'Angle- 
fcrrc, dansle Wcftmoriand , fur 
ia rivière de Ken^ à 1^6 iiaucs 
dePàris. 'î, : ' ï . .i 
Indîifirie Çf -Commerce* 

Cette villceilconfidérahle par 
fes ManufidAycs. On y fabrique 
des draps , des ferges, &c,-i 
I/onw€ric 6" CjiaptlUrie, 

Elles y uayailleni: auâl b^u- 



0 



CourUr^pzTt de Parisles lundis 
'S: jeudis^ à lo heures du maôn* 

Kit Y , Tille fitiiée ûa-U 
Danube, à 7 ou 8 lieues de foii 
embonsbure, dans lamer' noin^ 
Commerte^ 

Le Commerce y eft trèi-cott» 
Ménb\e; cette ville Àant, à 
'v:roprem:nt parler , fentrepdt ^ 
ie magafin de toctts les mar« 
r han.-iifes que l'on y porte , d'o& 
tJileg font envoyées , à divcrfes 
•vchclles, fituëes ft r le Daimbe» 
ou dans Ic^ terres : cncr'au;resf 
a Umad, Tomarvas , Chias *, 
Galas , & autres. Les marchan- 
•^ifes que 1 on y porte font des 
damas de Seio , aflbnîs de cou- 
leur, dcs futaincs , du café, du 
lin, du ianHjl à petites raies ^ 
des i^fi^tâs de Lrouilèy deil«ai^ 
Jrins , des Londres , te* • . 

Elle reçoit des d ifltr wie i Tit* 
Us ou elle exporte ûs nercban- 
difès y de la cire A: du beusre m 
quantité. 

La grande pêche de la Mo»- 
ronne, qvii fe fait à i'embou** 
cbure du Danube , y forme en- 
core un très-grand objet de Com- 
merce. Les aufs de ce poilFon 
fervent i faire du caviac , mais 
qui n*eft pas bon , parce qu'on 
ne fait pas Tapprêtcr. On y fait 
encore un grand négoce de ffO* 
ment ^d'orge. 

KLIN^^'F.NTHAL , en 
AU^ce , près Berfeh, à 90 lieues 

de Paris. - ' : ' î 

Indujlrie ù Commerce^ : 
Il y a une Mjinufaûure.royak 
établie par Lettres-rPatentcs d|i 
^xo Avril i^^i , pour 30 «us» 
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retour Europe Vt4^t;4fin^- 
Jiojns de U flotte » que de tous 
les vai (féaux qui vont 9ux Indes 
occidentales , & leur féjour en 
cette ville y entretient une ef-j 
^ece de ^ire^continuelle. : 

L AIGLE, ville de France 
en Normandie « Généralité d A- 

induftne, . „. ft* 
Etoffes de laine ; eUe» umt 
^parties ferges, parties étamines» 
U y a dan^ cette ville une Fa- 
brique àe veaux *d*a!uif ppur les 
f elie«rs de livres » àiàt}§ ^it 
jG^fiiit^faris. - 

i ' Pocd^Canius;-.:!^'^ , 2. 

< ..Xa F^ique de œtté viOr^ 
jfe^epvirôns eft , pdur. cet «An- 

jet, triiprcon^^i^^^^/ onéna 
;^ev^ um^ rnouvelle JFafaiâque| 
Mafuîaiéenxiiis» , 

, - Morin» . , 1 . S» • 
t Boiicher. 

Les efpeces d'épingles , ainfi 
^ue leur J>rix , fe diftinguent par 
des numéros relarifs a leur lon- 
gueur &C à leur groUcur. L'ordre 
-de ces numéros font depuis 3 
jufqu i^u j6 ; les épingles jaunes , 
qui font au'deifus de cesnumé> 
ros » font une claife à (>|rt ; ellss 
fe vendent au {^ûds dvt millier : 
il y a^46s Milliers 4lHu[i^ 4^ 4^ux 
^ trois livrea. - f - ^ - - 
, Ij^.ipingles ije iqet^^^ 
ii^teiit .aux marches. 'de R hu- 
gl^ Les Marchands «fpraiqs 
viôi&ent y jEûre feurs tc&ats ; 
ceux de Paris ^ dçHit CCM^é- 

it^ V *^f• ^ ' ' <-» \ 
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Afoutardîcr ^tillier^ 

Gallpis, l'ainé. :■ • 

Primois, l'ainé. > 
fabricant d'épingUs à l'^gtf^f 
6' de touus faffins y îAm iiC^fi 

Caufais, pere. - . ; 

M-Stillitr Tainéfait valoir une 
tréfilerie , près Laigje , depuis 
plus de trois ans , foit pour chau^ 
dronniers >.(oiiPpur lime^âc 
pour toutes fortes de ^ualh^s ; 
aux envirops 4? Laîglc > ^4 
forge d* Aube ^ tenue par At. dp 
Boulay* . - :TiuH 

fry. 

Olery.' , , 

Celle du JBo^çi î^èMô^to 

M. vaçhe^ - r:;^l 

Courief-^'p^T^ dfe paris tés 'fôi^ 
dis , mcrctediji; & fi^m 

L A J A M A l ÇUT. , grandi 
Ifle de 1*Àrtiériqué feptenVrio- 

ProJuaions^ Commerce, ^ 
Celte Ifle eft <i*une grand.e fer- 
tilité^ &: produit tout ce qui^ert 
néceflaire à |a vie. Elle fourni^ 
fucre , c^içao , coton , tabac , 
indigo, quantité de drogues » 
des et>icerieS),*,rde8 bois pcrur 

tcietyre^V'? ^"l'îcjep» 
conflî^gion <de% vaifleaux ^ 4^ 

fuif, 4^6 cuirs yerds» de« ^^es 
de tortues. ^ : 3 i«b-î« 

Les Anglois y poîtent quaii^ 
tité d*étones de leurs manufac- 
tures de foie & kôiierpcs/î jlet . 
dentelles . xjes vins , dêsîeeiaij^ 
^e-yieç^tfseiî^ççn>«^ 
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€«• San-Jago en «ft ca^tak. 

LA MARTINIQUE, Ifle 
confidtfrnble de l'Amërique (èp- 
teiitriomle , la principale des 
AottlJes Françoi(« , à i/4p 
lieues de Paris, 

ProdÊfâions & Commerce. 

Les principales marcbandifes 
que cette ^ie produit & £our- 

nît au Commerce , fom le 
fucre rnfiné , Tindigo, le café, 
le cacao , le rocou , le coton , le 
gingembre , le poivre , les 
cuirs , iVcaillc de tortue , des 
bois pour la teinture ék la mar- 
queterie , diverfes drogues & 
gommes médecinales. 

Les marchandilès qu'on y 
porte, font desufienfiîes pro- 
pres au ménage , à la culture 
des terres &: au travail des nè- 
gres , des huiles, des fruits fccs , 
des vins, des eaux- de- vie, des 
éioffcs légères, & généralement 
tout ce cjui efl n'iccfuirea la vie. 
il s'y fait en outre un commerce 
ée nègres confidérable. Ce font 
lee l£irclitn<b de Marfeille, 
Toutoo , la JlodieUe ^ Bor* 
teax,,& Ma]o âc Rouen, qui 
y font le Commerce. 

Le Fort Royal 6c le Fort *S 
Pierre font les deux principales 
lacet «le i'Iiie^ 
P 

LANDERNAU, ville de 
France & port de mer en Bre- 
tagne, à 125 lieues de Paris. 
Cette viUe^ au centre desManu- 
^âuces de cuirs de de.toUcs , 
Alt ua Cmnerce conlidérable. 
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merce. 

Beurres, fuffs. Le débit s'en 
fait pour Bordcauj^^M^LreqAC.^^ 
Bayqnne. 

Miels. Ils fe préparent aux 
virons de Landernau, 6c s^en*» 
voyeni en banques pour Bor- 
deaiix , Bayonne , Bilbao. lia 
font (upérieurs çfi.^ualii^ àceuS 
de liiorlaiir* 

Cuira verjs, a'cnvoyent l 
Baygnne & à Oqpketque , d^ 
cannés en fort pour femelUa^dp 
corroyéspour empeignes, pouf 
Bordeaux ^ Lisbonne de 

Papttmtm . . 

Il y a c^analesenyiroas htz\jt 
coup de Papeteries. Les papieiy 
en (ont communs; &: le ddhk 
s en fait pour la Hollande. 

Fils blancs & écrus , plats de 
tournés pour coudre. Les fils 
blancs plats s'envoient « Pari» 
Lyon. 

Toiles. Files font Tobjet 
principal du Commerce de Lan- 
deman ; il y en a de di^ 
rentes laizes de de différentes 
qualités. Toiles crez. Elles font 
toutes fabriquées de fil blan- 
cbt de dt pittfieui» efpecea $ 
crez larges de trois i|uar» |. 
quoiqu'elles tient rdelltmennc 
que deux tierat crez enti« larges, 
qu'on nomme deux tifm^quoi^t 
qu'elles n'aient qvi'uiie demi-i 
aune : crez étroites . une denii-t 
aune. L,es pièces font de cjis^ 
quante aunes, & fc — rfurni 
demi-cent ou demi-picces. 

Dans ces trois largeurs , les 
qualités les plus fine, s a-ipellent 
extraits, les autres fleiirets , ou 
première, féconde ^ troiûeinç âc 
quatrième qualité. 
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Pouf Bordeaux , Bafonne , 
BilbaO) beaucoup de crez dans 
les trois lai7es , & de dtfi^fentcs 
;bualitls , des totlet à carreaux 
de diverfès coiileors , efpece de 
Momb^iard communs , deux 
tiers de- laize; des toiles des 
halî*"^. 

Pour Nantes «Se 1 s ïdes de 
l'Amérique. Ces crez hrges des 
trois picmitres quaUtt^s , met- 
tent en balles de 400 aunes af- 
foriies. On les expédie fur dis 
mules q»ii poceent deux balles 
à la charge ; il en coûte 18 liv. 
par charge jufqu'à Nances. 

Le Commerce de Landernau 
fe fait prefque tout par com- 
tninion. 

i^égociânê 6 Commijponnaira ^. 
MM. 

Diival*le<^Gri8 atntf^ (Pjerre). 
DiivaHe*Griff cadet , (Jean ). 

**/K*ros ( Barthdcmt ). 
MaHirié {Ané pourlahanqi c). 
' • Rouloin Taîné (Jean-Bapt. ) 

• Duthoya (Pieric^Guill), 

• Duthoya ( Hervé ). 
Villart ( Jofeph-Louis ). 
Ilurhoya ( ^enn ). • 
Mafuricr ( Joft-'ph ). 

. Duclos !c-Grisaîné (Julien). 
, Xeyer , ( Louis), 
- Le fieur Jean-Bapnfle Rcu 
loin Taioé, fait toutes commif- 
£ans poqr les diiiér ns articles 
détaillas , tant pour Lint^rieur 
du Royaume que pour l'éîran- 
gcr. Il fe charge aufTi des na- 
vires que Ton veut lui adrelîcr, 
, foit pour la réception & dé- 
charge aux ports de Brc^t & de 
Landetnau , foit pour procurer 
' Ift veate'des marcbandilès. 
-«^mr, part de Paris las (un- 
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dis» toef crcdia& âniedis» à dedx 
heures, 

LANGBES,vinede Fran- 
ce , capitale du Kafiii^ny , à 6| 
lieues de Paris , & i 3 de Dijon, 
avec Jurifdiclion Confulaice* ■ 
Juge , M. 
Purger , rue S, Amatrc» 

Confuls y M M. 
Jourdain , place de rHôcd* 
de- Ville. 

Babesu » grande rue. 

Grcjp^r en chef, M, 
Kegnard , rue Lambert- paycn* 

Procureurs , M M. " 
Levaifeur ^ rue du Marché au 
bied. 

Soiilèlie , ruegrandCIoltie, 
Frodumons* 

Grains j YÎUB^ chanvres, na* 
▼ettcs , moutons , fromages , 
mines de fer , foormaox Bc, 
forges , depuis ^jnfqti'à 8 lieues 
de la villé. * . 

Commerce ^ Jttduftntm 

Vins. Il 5'cn f it un commerce 
aifcz confidérable , des crûs des 
environs , comrne Aubigny , & 
;du Comté di- Montfaucon, qui 
fcnr des féconds de la Bourgo- 
gne, ^fedéhit^nr pour Paris, 
lâFkrdrcs , In Lorraine , &C» * 
A egociaus « M M« 

Daguin. 

Cornefcrt. 

Coutelleritm 

Il s'y en fabrique ùne quan- 
tité confi Jirable en tout genre; 
il n'en efl pas de plus recher- 
chée en turot e. Il y a environ 
quatre-vingt Maîtres qui ont. 
diac^n leur marque pahiciiîie- 
re , fans compter plus de quatre 
caats ftjiuUçs qui travailleat 
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foor tet Harchands. La Manu- 
nâiire sîécend jufqu'à Nogent- 
l^Rot, I trou lieues 4e Langres. 
FnncipmixCoiitdiers unant Ma^ 
nufaâures & Magafins 9 MM* 

Mlignéf 9 Coutelier du Roi , 
au bâton Kcyal. 

Defgrey, àUCoujpe» 

Faucon , au Gratoir. 

Jacquinot , à TEtoi c, 

M lies de cordes , tant pour 
hommes que pour femmes; elles 
orir [a femelle de cuir , la cou- 
veryjre de cordes de chanvres 
peignées , nattées en trois & 
quarrc brins affemblcs par cou- 
ture d'aiguilles , 6l doublées de 
molleton. 

Ce genre de MaoaÊiâure oc- 
cupe )Oo ouvriers* . 

Babeau* 

Jourdain lits. 

ThcTenot l'alné* 

il y a une filature de coiton 
propre à âdre de la toile Sz des 
jMs à deux y trois ic quatre fils , 
dont il fe fait des envois conû- 
dérables par tout le Royaunîe. 
. A^ocjonsi MM* 

Comeferr, 

Bournot le jeune, 

Charles Jourdain* * ' 

Jourdain Bis. ^ 

Chmvr^f. 
Tes environ^ de la viîte en 
fournillênt beaucoup , les Mar- 
chands de h ville en achètent 
la filaife aux foires &c marchés 
& en font des envois pour Paris, 
laSuiffe^ fOrléanois 6c autres 
pays* Il y A AVI ennraqs de la 
we desÊibrians dedroguets. 
\n\ tn cnievm .beaucoup. Il 
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faâures de ferges 8c petites 
draperies • comme à Grancey « 
Marcy , oce. • 

FayanU, 
Il y a dois un des&uzbonigp 
de la vilté une ftyâncerie très* 
belle & de bonne ^sdlté , iità 
approvifionne la ville & râye 
drconvoilias* 

M.Aniouit« 

A deux lieues & demie de 
Langres , au village noinmd- 
Aprecy ^ il y « une Ma|iu6c« 
ture de fayance fine» donc le 

qualité approche beaucoup de 

la porcelaine , fcs couleurs font 
viVcs & nawjrel.cs; le débit en 
cft fi conûdérable , qu'à p.ine 
peut-on fournir rontrs les de- 
mandes qui en font faites. - 

Il y a aufll une verrerie au 
même endroit , dans laquelle 
on trouve toutes fortes de ver-» 
rcs, gobelets 9 carabes verres 
à vitre , &c» 

Iropnàaire pour ces .deux 

M. Be Vilkham» Seigneur 
d^Aprey. * 

A Rouelle 1 1 quatre lieues de 
la vifle , ii^ y • vne Manufiidnce 
degteces. 



M, A!nf. 
Cwmtjiio/maires en tout geare2 
MM* 

Cornefert. 
Pbputus ain^. « 
Cazoîllon , &c. 
Meules pour les Couteîîers êc 
Taillandiers. 11 y en a une car-^ 
riere for les tèrrdf du Chipitrr 
de LiDgres, qui font die le ncK» 
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Le pîTys Langrois fournît 
^eaucoup de b4£uf9^ moutons 
gras, qu'on conduk à P^ris & 
ailleurs, la confiMpination du 
pays |>rife. - - il 

- ' Marchands , M M» 

; Jofeph Gaucher, - - ^ 

Semyy • *•' 
u hxt auifî dans cette ville 
de fort bons fromages. 

Marchands , MM* 

JiAirdAin. 
Jacquart. 

- Il fe élit aulTi un gros Com- 
Itnerce de bleds, Seigles, orges , 
ivoines , qu'on embarque pour 
li Bourgogne , le Lyonnois, le 

Négocians ^ MM. 
Ducray. 

Lavette. ^ ; 

Garnier. 
Brayer. 

Courier , part de Paris les 
lundis & vendredis ^ à midi^ 



LA ON , ville de France en 

Îicardie , capitale du L^onois , 
16 tienet de Par», . . , 

. Grains^ vina e« alio'njfuiçe , 
ft^dont il fe lait un u&^otk 
€k)mmeKé, lina (k cfiaiivi^I 
Indufiru '^ CâmmfFêf, 

Set .prjnçipalca. FaWjqii^ 
font des toiles dea deuxtones , 
de lin & de cîîanvre | Umfp$ ie$ 
û\s do* pays & dea çôjTfmtl il 
a'y en fait beai|C€^p,ro l i: - > 

Les prc^mteres Çi9( 4^toifea 
fiçon d'Hollande , <ie trois 
quarts de large, & des batifles 
de demi-aune. Les depûarea 
font de toutes i^rg/nmn: . ; 



^ Bonneterie» ' 
Elle s*y fait , tant nar les maî» 
très de la ville que par les pau* 
vres enfans de l'Hôpital, 

* ' Chapellerie. 

Elle y travaille beaucoup , & 
fournit , année commune , trois 
cents chapeaux &plus. 

Courier , part de Paris tous 
les jours à midi. 



LA ROCHELLE, ville 
maritime de France, capitale du 
pays d'Aunis , avec un port 
très-grand & commode fur 
Tocéan , à lao lieues de Paris. 

ProduâiottM» 

Vins, eaux -de* vie, §â$f 
chanvres , chevaux. On y en 
(fleve beaucoup die d'une exçel* 
lente qualité. 

Il y a quatre radineries ds 
fucres , une Manufaâure de 
fayance Se une. Verrerie royale. 

ConaiWMu édlfUMBtns* 
. Il s'en f9k de «oniiidraMa 
pottrle^liks françoifis de TA- 
nitrique; favoir, Cayemiey ta 
côte S. DoQÛn^e , It €^da , 
la cdte d^-emaée , ka files 
Âçorea êc lePoctugal» 

^argu itê^f^-mSkmx. Faur Us 
CdknUà fimfoijes léts J^cs 

Vina.» aauWlf^ie » fcl > fu^ 
ne, MBf .dWaildt^ papîer» 
tout ce •fin idt Êdwtàùm pour 
rhabiUettnk & ta Éionhttùti 

Pour le Canada, 

On ajoûte ctinqualéerie , naf» 
cerie, haches*, MintaKi pôv* 
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anchois , noix de galles ^ tu$ 
(éné & autres. 

Marchandifes du Ltvaat» 

De Man^deaux, 
Les mêmes que dans la Pro* 
vence& du Languedoc; de plus, 
tuiles, briques, pocene de tec« 
re, bois. 

Bretagne, 
Morue , poiffon fec de la pç- 
che françoife , fardines, barri - 
loups cerviers de cerfs , de ^"^5 en' bottes : toiles royales 
chevreuils , de loutres , de re- 



•Ketpwr de Cf» mêmes ifUê. 

SaiiUTDomittgue* ^ 
Cochenille, indigo, cacao, 
.mille, fucre,.taba& 

Du Ifles jintUks, 
CâSS^ gingsnil>re , fuerc brut, 
mis, roucou , coton , cuir. 
Du Canada, 
^aumon , mome , iiuile de 
poiffon y pelleteries > peaux 
aoms , de loups de bois , de 



îîards , de ^uioes p de pu- 
COIS , &:c. 

Marchandifes que la Rochelle 
fait pajpr dans t Angleterre & 
la Hollande. 

Vins , eâu-de-vie 1 Tyrops , 
indigo de Saim-Domingue, fcr- 
«• & codes de Poitou ^ papier 
SrAoffouléme. 
M^uvbandifes que là Rochelle 
ùre de diverfU centrées d'Eu- 
rope ^dAnoJiatem ^ dPlfiandt 
& d'Ecofe. 

Betttf M en barils , fardi- 
nes, harengs blancs & forets , 
beurre , bière p iam , plomb , 
flacons de terre. 
fiaHoUande & du pays du Nord. 

Beurre , fromage , drogueries 
& épiceries, de toutesefpeces ; 
chanvre , lin ; dis de lin , fîl de 
chanvre, toiles, planches, mâts, 
brji gras, gouUran, fil d'arc^al, 
fil de carret,fil découpes ; bOr- 
dilles OU poêles à fi irii , mer- 
cerie, clin^uailleric , acier, pots 
de fer, cuivre ouvré, cuivre en 

ilaaue, &c« 
U M Pmtpiaea & da tangaedoe. 
Olives , builes . d'olives, fa- 
vons, câpres , fruits iècs, tels 
qnoriffiin, figues^ ègiandes. 



pour faire des voiles, fer en 



verge , en gueufe, en barre ; 
bois de merrain de toute efpece* 
De Bayonne, 
Huiles de baleines AftiioiiSy 
de lapèdie ftançoiib ; jambons, 
re'gliile , laine , brai gras m 
fec , dec. 

Du paye dtAmùa, 
Vins, eaax-de-vie » fels* 

jyE(\faima^ 
Laines , fer en bairc» 

\ De Portugal^ 

Huiles d'olives , calfonna^ 
des , tabacs de Bréfil & deMt* 
rignan, bois de Bréfil. 

La Rochelle expédie aiifîî des 
vaiffeaux fur le*; côtes d*Afrî- 
que , pour y faire la traite de» 
N^^res & les conduire aux co- 
lonies françoifes de TAmérî- 
que , pêche de la morue. La 
Rochelle fait autTi quelques ar- 
mcmens pour cet objet. 
Armateurs & CommifRotmaires 
MM. 

Admiraud & fils ùaL 
Carayon & fils* 
Gatechd (Daniel). ^ 
Goguet fila. 
Smdre ( Nicolas V 
Valete (Charles). 
Wiiv&âsiGfairiesIcNkolss). 
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f Robert, fieres. 
Le Orix & iUs. 

Umbert ( Pierre &/ean). 

Fort (Louis). 

Ottô ( Mathurin fils de J 
Henry ). 

Robert (P. p.). 

Pinaffeau (/. D.).. 

Mr« Robert, frères , font la 
commifTîon des marchandi/és de 
TAmérique poiir le Nord , avec 
tine intelligence <S«rprobirë, qui 
leur a attiré ta confiderarion de 
leurs commetrans ik Vt&ime de 
•leurs concitoyt^ns. 

Courier, part de Par's les 
mardis &c faniedis à midi^&: 
les mercredis Dimanches, à i 
iieures, 

L A.V A L , ville de France 
dansIebasMaine.fur la Mayen- 
ne ^ rivière navigable y.ifqud 
Angers^ àéoiieuesde Paris, 

. Lins «chanvres, carrières de 
«larbre de pluficurs couleurs. 

Inc/ifjlrie fir Commerce^ 
. • Etoffes de laine. Il fe febriquc 
en cette ville , année commune, 
environ 400 pièces , oii font des 
cramines, des ferges,K(3roguets 
.fils-tr^mieres & lai nés; le tout des 
hlnes à u pays.Ccs étoflès fe ven- 
dent avec environ400 a u:r-s,qui 
s'y marquent n un marché con- 
ftd érable qui fe tieat à Laval 
Pour les flanc] I -s 8c étamines, 
à rHqpital royal Saint-Louis. 

Tcinturien» 
BcfchQr îainé. 
Befcher le jeune» 
L'Anicr. : 
L'Ouvrier, Hcrnauît 
' Toileg de piulîçurs eTpeces y 
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ravôir, toiles bl anches nbnMiaf- 
tues, delà première, féconde 
8c troifieme qualité. Lava| ou 
vÉfiilis aifortîesi JRoyales affor- 
ties. Pontivy furfines , de- la 
deuxième qualité ; toiles gris» 
teint, non-battues , de lapre^ 
mi re , deuxième & troiuenie 
qualité; toiles, crues OU gris lUh 
atel.Chemiiès de toutes tacon^i 
ians garnitures. Chaque 'balle 
non-battue , foit blanc , foit 
o.ris , foie gris-teint, coàipofét 
dei 5piéces,dexoaunes chacune* 

Baîle de Bretagne , delopie^ 
ces , & de 1) aunes. Baîle roya» 
le ,de jo à 40 pièces, de 18 au- 
ne?. On trouve anfîî à î.aval de» 
toiles façon de Rouen. Toute'? 
ces toiles s'expédient en blanc 

en écru , pour Troyes , Sen- 
lis, Bcauvais , Lyon, & Té- 
rranger. 

BlanchiJ[curs pour le blûlU^ 
Commis, MM« 

.Sccrétain. 
' Couafnier d*îa ndf. 

Brôchard , ( Pierre ). 

Rûflîn de la Moyennerie. 

Gautier le jeune. 

Rû^n du Châtellier, ( V«)à 

Morin Bauluere. 

Richard de la Fourniere. 
Blanchiffeurs pour le blanc fi» 
d'azur. MM. 

Le Monier' de Lorieif • 

Sagueux, frères^ ' 

Georget l'ainé. 

Laporre , ( venve). ' 

Le Clerc de la Jubertiereé ' 

Noël Turpîn. . 
N^odmts & CommiJBomudriA' 
MM. 

Beaumenil (Jacques).* 
. I>avritfi(v€Bve:&filiL> 
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De Laujicy (Pierre). , 
De Laiiney (Fcanço»)» 

. Dolre, 
puchemîn de fieaucoudray , 

perc & fî!s , & compagnie. 
Du Chemin Gembertiere. 
Du Chemin du Gennets. 
Frin le Tourneur , & comp. 
Lafnîer. 

Le Tourneur diiTeiUeuI* 

Guircl. l'aine. 
Matagrin Vûné, 
Tvlatâgrln Chanteloup. 
Pcrier du Bignon. 
^ Gerardier d Compagnie. 
Ferrîer de la Corbiuieres , 

Pîguois, . 
Plâuchard du Terbre» • 
Richard de U Mitrie*^ 
Taùl^n de la Fr«rdie^« 
Turmn» fireres. 

Banquiers , M M. 
Du Chemin de la Jaroffais. 
. Vaudichon, jentrepc^r du 
tabac. 

. I.a halle&ticotieramedimat. 
Infpeâeur pour U Roi. 
M. BrifTet. ' 

Manufacture de Mouchoirs, 

Deux tiers ^ trpia quarts» 

de couleurs. 

^ Entrepreneurs , MM« 

Héode6^ Gnibr Tainé. 

Toile, fil & coton , troîs- 
^uarts , & fept-huitiemcs de lâ 
plus grande beauté, blanches 
îerues ou teinces. 

Entrepreneurs | M M« 

Bidois , frc-res. 

De Launey (François). 

Cirt, 

Qîiiru:hiJJèurs ^ Ciritrt ^ MM. 
Jarry , pere, 
Jarry, filst 
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Mtnts. 
Fers doux 8c caiiâns. 
Makrcs des Forges ^ituéreffù'^ 

M iM. 

Le Clerc de Vaumorîn, 
Dubois Tainé j ComœiiTaice 

des guerres. 
Dubois de Beauregard , idem» 
Galonierc, Secrétaire du Roi» 
Bcauliey ^ Ecuyer du iloi. 
Pâtton. 

Carrières de marbre. 
On txJcute dtins cette vijie 
toutes fortes de cheminées , ta- 
bles^ autels^ colonne , confoles, 
perrons en marbre noir; noir, 
)arpé de blanc , gris de lin ^ 
rouge^ rouge veind de blanc» 

Aiarbriers , M M. 
Maurice Pierlet , doyen & 

reflaurateur de cette bran* 

cfae de commerce* 
DuvàU* 
Uo&lîer» 
Pincd. ' . 

'Fromens. Vins d'Anfott€c 
autres crûs. Eau-de-vie. Ardol*' 
Tes d'Angers. Pierre de Tofiâu 
de Saumur. Pierre de moulage 
de Touraine* . 

Exportation. 

Fers en feu î lie , barres ; ver* 
ges. & tras'niîîif. Verres des for- 
ges & verreries du bas Maine« 
Koi^ de mairain, de charpente & 
de condruflion , pour Nantes& 
les ports du Roi. 

Courier^ part de Paris les lun- 
dis, mefcredis & iâmedis» à 
deux heures. 

LAUSANNE , ^rrr.de 
ville de Suille , capitale du p.iy^ 
de Yaud, dàns le canton de B.;£- 
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ne , \ loo lieues de Pan$. 

Sa fituatiaii eft;trè»-heureufe 
pour le commerce ; mis elle a 
Defoin de l*encouragement de 
ceux qui ont entre les mains le 
geiuvernement municipal. 
InJuJIrie & Commerce, 

Horioi^crie & bijouterie. Paf- 
teîs exceilens pour les portraits; 
fleurs artificielles : thé balfami- 
que des Alpes; baume de raie 
de Venifè , pour embellir la 
peau ; fang de bouquetin des 
Alpes ; bran dt Francfort ; thé- 
jiaque de Vcnife ; confection 
<jiiyacinthe , eau d'aiqu(.bura' 
^e, &c, 

Counêff part dePsris les lun- 
dis , mercredis Bc Tendredîs , à 
s hem;^* U faut adranchir juf*^ 
iin'à Pomarikr. 

LËrPSICK, vilieimpor. 
tante d'Allemagne , d^pendan-* 
te de TEleâprat de Saie. . . 

il <ft très-ffeiirîfiant en tout 
«mte, llir-touc dans le tems des 
MMies t qui y attirent un con- 
eonrs prodigieux de marchands, 
tant d'Allemagne , que de Fran* 
ce , d'Angleterre , de Hollande , 
àeSuif^, de Genève & d'Italie. 
Marchandifes du pays. 

Porcelaines de Saxe. Toiles 
eîrte âc peintes en fleurs & en 
%ures groffieres > elles fervent 
à faire <6s tapifferies , & fe dé- 
bitent beaucoup dans le Nord , 
parce qu^elles lont à bon mar- 
ché. 

ToiUs de Lufacf, 
Bafins & mouchoirs cbcm- 
niz. les Hoîlandois & les An- 
giots en font des cnleveœens^ 
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con/fdérables pour lesîndei»' 
Marchandifes éirangrres. 
Les principales» dont le plus 
grand négoce !e fait aux foires , 
confiée en étofiès d'or , d'ar- 
gent & de foie , de toutes for- 
tes , drap fin de France , d'An- 
gleterre 6c de Hollancî-: ; peti- 
tes étoffes de laine des mêmes 
fabriques; dentelles d'or , d'ar- 
gent , de foie & d-ï fil ; toiles 
peintes , indiennes ; toiles de 
coton; mouileiincs &c toiles de 
Cambray. 

Bijouttnê ù modes part^uUém 
lement dt Pans, 
Mercerie & clinquaillerie.. 

Elle lait un objet confidi&a- 
ble du commerce de cette ville ; 
tou» les Libraires d'Allemagne 
& du Nord » fèfourmffenrdana 
les ma^afins de Lâpfick» de tout 
ce qui manque l leur aiforti* 
ment: ce commerce fe fait plus 
par échange ,qu*au comptant. 

Courier ^ tKtrt de Paris les 
lundis 9 mardis , vendredis, ^ 

iamedis » à teures du^ matin. 

(. ■ 

tF MANS, ville de Fran- 
ce , capitaîc du Maine, à 4f 
lieues de Paris « avec juriCdiC' 

tion confuîaire, ' [ 
FroduBions & Commerce» 
Toutes fortes de grains, vins»^ 
châtaignes , dites marrons dan» 
le pays , excellentes &: en gran- 
de quantité. Ls Mans en fournit 
différent pays , & fpéciaiemçnc 
la Hollande. 

Bétail maigre, 
Tî s'en fait un grand com- 
merce depuis fâquc jufqu'a la 
Fencecôte. 

Gibiers 
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Gibiers & voiaitttsi 
Les poulardes fur-couc font 
^ répuucion, 

Fabriques» 

Bougrans , fciges , étamines 
doubles y ou camelots de laines 
du pays , pour la plûpart, & 
le refte de celles du Poitou. On 
les ceint ordinairement en noir^ 
& on les débite parucujiére- 
itîcnt à Paris. 

C*ell le filaf^e <les laines né- 
ceffaires pour la conîpor?tion dj 
CCS ctolFjs, cjui ttiLit luLiuier le 
peuple. 

MM. les Fabri:ans vendent 
ce$ ftrgcs aux Négociant de la 
même ville , qui fe bornent à 
ce commeree. La maifon de M, 
Çamier fib ain< , fiiit <ie tris* 

S rodes affaires dans la partie 
9B Staminés. 

Cin. 

Quatre Partieulitrs en font le 
. commerce; favoir^ MM« 

Hulin , le Prince ^ 

Le Romaiâ^ Ory. 
Fer. 

Il 7 a nonibre de fourneaui 
(c de forges. Il y a au Mans 
des maj^afins de merceries , 
^uîncaiîlerie , bijourcrie , &c. 

Coimer , par: d^e Paris les 
Dimanches, mercredis, jeudis & 
famedis ,à 2 heures. 

LIEGE , viUe libre & im- 
périale d'Allemagne , capitale 
de l Kvêché du n^ême noni,(i- 
tuée fur laMeufe qui U trtver- 

fe , à 7'7 lieues de Paris. 
Froduâions , Conunercc £r la- 

du fi ri", 

Mîncs f'f cbar'^v'^'n Hc terre, 
mines d'a4un, qui lonraiixcn 

virons, â^iui fourniâèot une 
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branche dec<mimflree aiièzcon* 
fidérable* 

Marchandifes que Von f pme^ 
Vins, eaax<>de^vie, draps de 

France, d'Angleterre, d*HoI- 
lande , étoffés de foie de Lyon , 
Tours &: Italie; toiles de coton ^ 
moufièlines , épiceries ; toutes 
fortes dedrogues pour la méd^ 
cine Se pour la peinture. 

Celles qu*on en tire conlilL 
rcnr px-incipalement en toutes 
îvu-tes d'armes Oifenfives & dé- 
fci.fives, en fers, clonreries, & 
toutes forces d'ouvrages de Ibr 
de d'acier. 

On y fabrique de gros draps , 
des rubans , de fil blanc & de 
couleur*; , des boutons de brin , 
&c.enhr) il y a des étoffes &: tein- 
tures de toutes efpéccs ; la pel- 
leterie ksLuir ^ font en bonne 
r^pyration & al ondans. 
Courier f voyti Bruxelles. 

LILLE , ville grande <Sl 
riche, capitale de la Flandre 
francoife , fur la Oeule , avec 
jurifdiâion confulaire, 

Produâiom^ \ 
Crains pour la noiirrîtnre ieg 
hommes il des belHaux ; gtaint ' 
gras propres à fiiire de TEuile; ' 
Éeurre, lin, tabic , garance » 
bois , beftiaux : on y en éle- 
vé en grand nombre. 

Comrherce & Indufirie, 
Le commerce d^ cette rille le 
fait, tant par importation qne 
par exportation, EUe reçoit de 
France des vins , eaux-de-vie , 
c )i futures , fruits fecs , huiles, 
f'rofPcs ('e foie; gazes, galons 
dor & '^'arcc^rr , de foies, dee 
^rubans , des écoâès de fines lai* 

T 
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nés , autres q«e celles que f on y 
fiibrique ; de la qumcaiilerie , 

mercerie, des livres, du papier , 
lie la cire d'Bfpagoe , delà bou- 
gie« des verreries , fayances ,&.c. 

Les Hollandois lui fournif- 
fent des draps . du poinonfalé, 
des épiceries , des drogues , de 
l'indigo pour la teinture , dc- 
bois de conllruâion , des por- 
celaines de la Chine , du Japon, 
& une infinité d'autres mar- 
chand ifes. 

L*Efpagne , le Portugal lui 
cnvoyent de l'or , de l'argent , 
des huiles, des IcU, des oran- 
ges , des citrons , des olives , 
Iruits fecs & corifits. 

L'Angleterre f l'irlanile lut 
envoieot des draps &ëtoflê& de 
laines » des beurres , des chairs 
fal^9 des fuifs, du cuir , 
du plomb , de Tétain , du chai. 
i)oade ter rendes pelleteries, &c. 

Le Nord , des bleds, chanvre, 
citivre » roiel > cordages , mâtu- 
res, fanons de baleines , &c. 

L'Italie & la Savoie , des hui- 
les , des foies , des orauges , 
citrons, fruits fecs» 

Enfin , rAllemagne& le pays 
bas Auçrich'ens , lui fourniflent 
aulîl des laines , du cuivre , du 
fer , du plomb , du fil d*archal , 
de laiton , des toiles blanches 
& bleues, Sec, •' 

La majeure partie de Ces ma- 
JUl^aâttres s'exportent par les 
posttde Dunkerquedc de Ca 
UiSf dans les Indes Efpagno- 
les » les Coiontes Fratiçbifcs , 
léaSchelies du Levant . VEfpa- 
goe, le Portugal , Fltalie , l'Al- 
lemagne, la France, la Flan> 
d»^ le Bfabtat AwiwcWia 
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JPûkrifues ^itt^m 
Draps , Icrgcs , ratines ^ pb* 
chinats > fucaines , burats , oé» 
pons, calmandes , camelots » 
baracans , poHmites , becs ^ 
couvertures, velours, pannes 
façon dXtrecht, moires, m o- 
ijuettes, toiles unies ouvrées, 
coutils y bafms , tircbottcs pour 
meubles» lacets , rubans de fil, 
foie & coton, 

M. Bourï'emart , fabricant de 
veIours,façon d'Utrccht, gaufre 
en différent deffin , de même que 
des moquettes & toiles à car« 
reaux^ fil & laine, que Ton nom« 
me toile Angloilè » efi un des 
(èuls fiibricants de LHie qui 
falTe des envois* 

LeSr. Jolèph Caperon, Négo- 
ciant & Commifltonnaire, tient 
magafin de calmandes tzjéesf 
larges, unies , à côtes , de cou- 
leurs ordinaires , fines & hautes 
couU urs , fergedeltomey idem^ 
ferge de Mînorqoe^ prunelle or- 
dinaîre , camelots , moquettes , 
velours , idem ; molleton , poil 
& ras commun ; toiles à car- 
reaux toiles a matelars , coutils 
de routes efpeces , de même que 
toiles de toute qualité ; fil \ 
coudre, à broder «de couleur j 
nuiJe de colfat ou navette , 
dite de lin, dire doillette , dite 
de camomille , dite de chciievis; 
fuifsy amidon, cuirs de vache 
tannes & à rofettes, dits forts; 
coehentlte » indigo guatimala , 
dits des îfles. 
L*aune de Lille a oé pouces* 
La livre de >4 onces , poids 
dé narc. 
Manufâélure Royale de toiles 

|wm»^'ioiit les M&ns Iîmi fi 



Digitized by Google 



i. I M 

miês » les couleur*; fi vives & 
fi foltdes , qu'elle fait oublier 
cellc^e Hollande ; ledébr en ef) 
foufidéraMe* S'adrelTer à M. le 
Diiedenr- 

II y a I Lille des rapifferics 
de haute Bc baffe liiTe; bonne- 
teries » chapellerie , tanneries , 
grande & petite verrerie , fayan 
cerie , ramnerie de fucrc éc d%, 
lèl, favonnerie , &c. 

Comm2 la province de fJîîf 
cft fur le pi^i d'étranger à i'é- 
gard de la France , toutes le^ 
marchandifes payent les droits 
à leur entrée dans ce R oyaiime 9 
à moins qu'elles ne pallcnt en 
iranjît ; dans ce cas , il fauc fe 
munir d'un acquit - à - caution 
pour payer les droits au pre- 
mier bureau ^ fur le pied du ta 
rif de 1664. 

Pour les droits de fortic , 
idan, 

Courier , part de Parts tous 
. les jours à midi* 

LIMOGES , ville dr 
France, capitale du Limofin . 
fur la Vienne, à !ieuc$ de Pa- 
ris , avec juiiidiâion confu 
laire. 

Elic eft l'entrepôt de toutes 
!es marchandilès qui s'cnvoyent 
del ouloufe & de Bordeaux , » 
Pari- de l-'aris, dans les ux 
villes > & d Lyon .1 BordeàU>? 
&de Hordcnux a Lyon. 

Fabriques, ferges appcUce. re- 
▼cchcs , droguetsenfil en lai 
De ; largeur une demi-aune 
flanelks, turquoifcs , fi imoife^ 
largeur » une demi-àunc juiqaV 
cinq quarts. 
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Fabricant f M. 

Martin la Broulib, & Com- 
pagnie, tient la principale fil- 
brique de cette nature» 

Maniifkflure royale oih îl fà- 
fabrique divers ouvrages en 
étoffes de foie & coton, pauc 
rhabillcroent d*hommes de fea*- 
mes , & pour ameublement. 

EiUii^reneur , M. Lafibret, 

À^iuperie. 

Iségoaans , MM. 
Bourdcaux ( B. ) ^fe fils. 
Miclulor&Nalfans.Noaiilers. 
Petiniaud. Oupuis-Gutchard* 
Pou) at, fl . Pcy roche, ,^ 

Banquiers t MM* 
Jacques Pctiiiiaud* 
G relief l ain^. 

Mercerie, JStgocians ^ MM. 
Perinaud jeun. Petiniaudfrcr.' 
Briiier , (Tuciiâi , Texanûie^* 

LpLcerit, 
Ne'gociuns , M M, 
Grellet Tamé. 
Petiniaud C Jof. ) deSurioCp 
Pouyat ( Georges )• 
Fir. 

Négocions* MM* 
Gabriel Grellet. 

Lauret.t & Nairere. 

Commijjioanaires ^ MM* 
Pertniaud* 

M<juret. 

H Michel. 

DclTvîllcs. 
Michei Cadet. 
* L irerie, 
Fabricoiit, 
Mad. ve ve Dumajambtud 
«•io 't la princip.^le fabrique , & 
w-n f«it quanniv' d'envuib. 
Cii^re jaune. 
II y en a une manufadure I 
i iAÛar de ccUc de Stoiberg. 
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Entrepreneur^ 

M. Morin. 

Tre^ilUrU dt; fer , à Tinflar de 
celles d'Allemagne 
Le débit des fils de fer fc fait 
aux chauionniers , cardeurs , 
chaîner iers & e'pingliers de la 
ville Sk. des environs , & expor- 
tent le fupexflu dans TAuver- 

fne , TAngoumois & à Bor- 
éaux. 

Entrepreneurs , MM* 
Pouyat ( Georges )• 
Grcilet (Gabriel) ^ en ont 

chacun une. 
M. Gabriel Grellet , a en 
outre élevé une mamifni^nre de 
porcelaine dure^ que Monièi- 
gneur le Comte d'Artois a mis 
foiiq fa prorc^lion : le degré de 
pci f.âion qu'a acquis cette por- 
celaine, a procure' à rKnne' 
preneur une ' x .mption d j droit 
I la circulacion par tout le 
Royax3me,méme à la fortie pour 
l'étranger , pour tous les ouvra- 
ges de la fabrique , par Arrêt du 
Confuii d'iiut du 15 Novembre 

Le fieur GrelIct, encouragé 
par le minifiere , ne sfeil pas 
contenté de faire part aux ÎPa- 
bricans des ^umieres que fes ex- 
périences multipliées lui ont 
procuré I il a voutu faciliter 
foutes les fabriques du Royau- 
me, fituées où la main-d'œu- 
vre e(( plus chère cju à Limoges ; 
pourquoi il «a fait bâtir deux 
mouHns à eau , qui , avec cha- 
cun dh Tîcules tournantes , 
broycnt 'es matière*; rreparérs 
pour la fabrication de la porce- 
laine. Il rn fai- des envois aux 

diâërentes fâbnc^ues^ fur leurs 
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demandes , le T imofin étant la 
feule prov i lu.t conziue qui tbur- 
nîfle d'j bons kaolins d: de bons 
pétumpzer. Le bas piix de la 
main-d'oeuvre facilite fes opéra* 
tions. 

Papeteries* 
Entrepreneurs, MM« 
Barbou , Romaiset, Devoyon^ 
Rouillac, Morancànne^.Bni- 

gner& Fournicr. 
La première e(l la plus eon- 
fidérabie : la plus grande partie 
de ces papiers s'exportent a Pa- 
ris & en Hollande. 

Manufa6liires de m'jucnoîrs 
peints , fond bieu& blanc , qui 
forment divers defTms ; il y 
en a deux , & il s'en fait une 
grande exportation. 

Entrepreneurs ^ M M, 
Kiiaud. 
Martin. 

Lamnimraéhire d'épingles eft 
bien d' échue , il s'en exportcen- 
coréen Auvergne de celles de lêr. 

Lepays produit de très- beaux 
chevaux ; lafoire de S. Loup » 
qui tombe toujours le x2 Mai, 
eft la plus renommée. 

Le LimofiTi fcmrnit à Paris 
quantité de bœufs gras. 

Juge , M. Pexandîcr. 
ConfuL, M M. 
Gabriel Grellet. 
Pierre Colomb, 

Courier, part de Psrîs Ic mar- 
di à midi , le Dimanche à 
a deux heures» 

LISBONNE, capitale du 
Portugal , à 3^0 lieues de Paris* 

ProduBions, 
Bleds , vins, eaux-de-vie, 

huile ^ aois | raïUos , figues j 
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oranges, citrons y ou frais ou 
confits, Tels ^ tabac , laine» lin. 

Commerce, 
On y charge pour le Brëfil , 
fcrgcs d'Angleterre , de France 
& de Hollande ; toiles de lin 
blanches^ appelle panscos, 
écrues , dites aniagcs ou grega 
de Bretagne de moindre lar- 

Î^eur ; taffetas , tapis , bas , 
oies pour coudre ; chapeaux , 
papiers d'Italie; platines Se Ibnds 
de cuivre pour les engiqs ou 
moulins à fucre. 

Pour Goa , toutes ces mar- 
chandiiès énoncées ci-deiTus : 
plus , corail ouvré & non ou- 
vré , tabac de Ponugal , écar- 
late d'Hollande, argent preiquc 
tout en pa caques. 

Retour du Bréfd. 

Indigo, buile & fanons de 
baleines j coton , buîle ou bau- 
me de cspabu , ipéeacuana , ca- 
nelle, poivre long , gingembre,, 
tabacs» fycre commun/ucrecar- 
di, (àfran^dents dtéléphans , cui- 
vres y cuirs » foies » bois pour h 
teinture & pour les pamims; 
ctyftal de roche , cocos pro- 
pres à la tabletterie, ambre g^is, 
amétbyâct, donc il y a une 
mine dans la capitainerie de 
tous les Saints; fruits confits , 
fecs&liquides; entr'autres^oran- 
g^, citrons^ limons ISc ananas. 
Retour de Goa» 

Salpêtre I indigo» muiC| am- 
bre gris, diamans bruts , étof- 
fes & toiles de la Chine &, des 
Indes f de toutes efp^es. 

Courier ^ part de Paris les mar- 
dis & famedis »| à zo heures du 
Qiatio* 
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LIVOURNE, ville dl^ 
talie » daosU Tolèane^ avec uk 
bon port. 

Commerce Gr Inétfirie, 

La liberté dont y jouiflènt les 
étrangers , de quelque nation bu 
religion qu'ils foient , la com- 
modité de fon port» joint à la 
modicité des droits d'emrée& de 
fortic» ont rendu le commcr* 
ce de cene ville tris-fleuriiTant» 

Les marchaudifes qu'elle 
fournit au commerce ^ confiftehç 
dans les huiles , olives & autres 
denrées de fon cru ; dans les ri» 
ches étoffés de les fabriques^ 
comme brccard d'or , d^argent, 
de foie, fatin , damas , velours; 
en fines éroff:s de laineries, 
comme ratiî.es Ic^îcres de tou- 
rcs couleurs , fe^ges drapées , 
coton filé, laine, café, alun , 
ariis d<^ Rome , laque fine , mar- 
bres blanc , noir & rouge , co- 
rail rouge , favons , vins de 
Florciice, &c. 

Elle reçoit des étrangers , 
principalement des Aijgluis 6c 
Hollardois , qui y ticî;ricnt tou- 
jours des maç-afîns bien foLii- 
nis , des draperies , ik. toutes 
fortes de marcbandifes du Le- 
vant 8c du Ponent. 

Les François y portent quel- 
ques draperies , & far- tout des 
bleds > des vins , des eaux-^de** 
vie , du tabac 9 des étoiles de 
Lyon , de la quincaillerie , des 
câpres , du favon » du verd-de- 
griSy du goudron, des b?s d'eCm 
tamesi, des chapeaux» des che» 
vaux Bc des modes. 

Ils yftetent aufli desYailTeaui 
pour le compte des autres Ma- 
tions* 
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. Courier. ^zrt Paris îei niardis 
Se fftiiiedis^à 10 famn du matin. 

LI S I K UX » ville de France 
dans la haute Normandie , au 
confluent de l'Orbec & duGaf* 
tèy^k^o lieues de Parla* 
ProduSions, 

Bleds y fruits , cidres ; chan- 
vres, lîn ^ bois de conflruc- 
tion , ie tranfportent par eau à 
Honfleur ouau Havre; les bois 
de conftruôion & de chauffage 
fontdevenus excefTivement chers 
par Tabusquen ontfaic les^ici- 
gneurs, qui, par malheur, re 
courcnc trop aifémeni à l'exploi- 
tation de leurs futaycs, pour 
fubvenir quelquefois à des be- 
^ foins paflagers, 

BeJIiaux» 

Le commerce des boeufs & des 
'ihoutons y eft très^onfid^rablc 5 
on fait dans tes pàturagea dts 
environs » des engrais de mou- 
tons; leur laine s'emploie iur 
leliètt. 

InJuJIrie» 
Frocs , étoffe qui a beaucoup 
de rapport avec les flanelles, 
fabriquées avec des laines du 

f»ay$ , de Brie ^ du Berry , de So 
ogne & de baffe Normandie. lî 
eft défendu d'y employer aucu- 
ne mauvaifè matière. 

Ha fabrique des frocs 8c des 
flanelles occupe 160 métier?: ; il 
s'y fait nnnnrl îcmcnr 153 l6ooo 
pièces d ctofPë; largeur de demi- 
aune un pouce au retour du fou- 
lon. 

Ces marchandifes ont le plus 
grand de'bit , non - feulement 
dans les environs , mais à Paris, 
Roaen^ Alen}00| pay s de dm, 



Vernon , Mantes , Ateufati » 
S. Germain , la Brotagnc , &c, 
La tannerie y eft affezconfidé- 
rable : il s^ fabrique aulli dea 
couvertures de bourre. 

Couria-, part de Paris tout 
ies jours à » heures» 

IODE VE, ville de France 
dans le bas Languedoc , fur la 
Lergue^à 148 lieues, de Paris. 

Jndujhie» 
Draps. La fabrique établie 
dans cette ville efl trts-confidé- 
rable , & jouit de la plus grande 
réputation ; il sy fait îufqu'à 
4^000 pièces de drap par an 9 
la plupart font à Tufage des 
troupes, 

Draps gris-bianc pour l'in- 
fanterie , à <î li v. 10 f. à 7 1. 1 o r, 
Faune : bleu naturel pour la 
cavalerie y 10 livres. 

Gris de cavalier ^ \ Tufagedu 
manteau j 7 liv. 

Verd nfturel pour les dra* 
gons t 10 liv. 

Chamois naturel pour les vef^ 
tes, 7 liv. lof.àSliv. 

Ecarlatc ^ quslitéfupérieure à 
celle des draps des foldats, de- 
puis ri liv. jufqu a II liv. 10 f. 

Draps grisoblanc^ font fou* 
vent mis en teiotare , tels qu'en 
bleu, Verd, rouge , de garance 
jaune à Tufage des troupes , & 
en tontes les couleurs de livrée, 

I argcur de tous ces draps ^ 
une aune. 

Tricots , on en fabrique de la 
largeur de fept douzièmes pour 
veltes , culottes & furtouts de» 
foldars , de J5 f. à 5. liv. l'aune. 

Draps, I7ains en couleurs, 
dits pinchinatSy ï i'ufage des 
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habits Sz redirgotesde payfans , 
de 6 liv. 10 f. a 7 liv. l'aune» 

Draps , 2.4 ains , largeur une 
aune éc un quart/ ils tiennent 
un milieu entre les draps ordi- 
naires & les draps d*Elbœuf : 
ils font d'un tris* bon ufage 
pour les habits 4c redingotes. 
Ceux en blanc font très-conve- 
nables , pour manteaux & fur- 
touts de fâiigne. 

Prix , 10 liv. Taune en cou- 
leurs ba (Tes , & 1 1 iiv* en blanc , 
par la raifon qu'on y employé en 
blanc ^ une qu:intiré de laine» 
plus coniidérable* Ces âraps , 
14 & 17 ains» font employés ^ 
non • leulement dans tout le 
Royatime , mab dans prefque 
toute r Europe. 

Rarines, cinq quarts 32. ains , 
teintes & fri fées fur les lieux, en 
baffes couleurs, à il liv. Taune, 
dites en z8 ains , 10 liv. 
dites en 04 ains, 9 liv. 
dites en f . • • 6 iiv. 
dites en a aune , 4 liv. 
On n'eft plus obligé d'en- 
voyer les ratines aux fnlès 
étrangères, y en ayant àLodeve 
<it'ux écablies à rinftar de cel- 
les de Lyon , & fupéri.'^ures 3 
celles qu'on peut rencontrer 
dans la ptovince. 

Courier , part de Paris les ma r- 
dis, jeudis oc famedis^ à 2 heur. 

LON D R^S , capiale du 
Royaume de la C^rande^Bma*- 
gne 9 à lieues de Paris* 

On peut regarder avec raifon 
cette ville comme le centre du 
commerce de toute l'Ang^eter- 
puifque toutes les commil^ 
m pour les nasdirtndîAads» 
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fabriques , tant de cette vilfe- 
que des aurres villes de provin-« 
ce , s'exécutent par la voie der 
Commiffionnaircs^ Négocians* 
de Londres » & que toutes lee 
provinces y tiennent magafin. 

Grains & laines très'-eftimdea 
par leur beauté ^ & qui ne le 
cèdent qu'aux lames fuperfinet 
d^fpagne. 

Mines immenfes de fer, char« 
bons de terre , plomb, cuivre^ 
étain d&Cornouatlles, reconma 
pour le meilleur qu'il y ait» 
alun 4 mine deplomb, litharge^ 
l'arquifottx , cémle* coupe* 
rofe. 

Indujlrie. 
Draps très- recherchés dans 
toute rEurope 5 il s'en fait de 
aines du pays & ae pure laine 

d'Kfpagne. 

Scxgeé carilees , ferges d'Ex* 
cefter , kcrfays blanches & de 
couleur , bayettes de Manchef- 
ter & de Clochefter; perpétua- 
nes,frifes, molletons, flanelles, 
couvertures fines , léf^;eres 
chaudes, & nombre de petite» 
ëroffbs qui ne fortent guère 
l'Angleterre. 

Soieries moërcs ondées & 
rahifees , tant noires que da 
onleurii , taffetas de diverlèsf- 
qualités, toiles de foie , &c* fe 
fabriquent à Londres* 
Fâtricmt, M. 

Renfon 9 à Mafellireer» 

Bas de foie » laine Bcûiffii 
6U>riquent audt dans cette vlUe^ 
dans le comté dTorck, & prni* 
cipalement à Ncmingham. 

Dentelles de foie de défit ^ 
appeHte pQÎMs-drAii|^Mra»> 
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admirables par leur beauté 8c 
leur deflln : celles defil font très- 
recherchées & Ce fabriquent dans, 
le Comté de Buckingbam. 

Rubans de tontes efpeces fe 
fab riquent à Londres , &, prin*| 
cipaK me.it à Conventry. 

Horlo;:cric, onenf:iitlepIus 
grand cas ^ même en France 
ailleurs. 

Jouaillerîe fine & faulîe, & 

priricîpnîement 3 Birmînoham, 
pour en nvoir îa main-d'ccuvre 
a meilleur prix. 

Toiles de lin rrès-edimées , 
fur-tout celles d'Irlande, & font 
d'un ufane général dans le 
Royaume &: les colonies An- 
gloifes; ce qui a beaucoup dimi- 
nué i'imporration qu^enfaiioient 
ici les H^lisndois, 

Batidè & clairs; il s'en fa- 
brique beaucoup en Ecofîc, 
mais noh pas encore de la beautt; 
& perfedion de celles de i^i- 
cardie. 

Chapeaux : la fabrique en eH 
confiderable ; ils s'exportent 
par-tout, excepté en France. 

Bafîns fie velours de coton dw 
différentes eî^eces , & toiles de 
• coton de tous genres , mêlées de 
ibie& defil , variées à l'infini , 
iè fabriquent principalement à 
Mancheiler» dans le comté de 
tncaûre. 

Impreflion fur toiles , tant far 
celles du Royaume , que fur les 
toiles de coton des Indes : cette 
fibrique eft aux environs de 
Londres » & appartient à cette 
ville ; la pcrfeâion de la variété 
de iès deffins , leur font don- 
ner la préftreace à celles des 
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Indes y 8c en rend rexportatibn 
prodigieufe* 

/Jpr & Acier» 

On trouve en ces fabriques 
tout ce que Ton peut exprimer 
en ce genre d'ouvrage, parve- 
nu à une peifcâion univcrfel- 
Icment reconnue; &ils'enfeit 
une fi grande expcrtarion , 
qu'outre les mine? immenfes 
de TAnglecerre qui fourniflêni 
cesfâbriques, elles confomment 
encore une quantité de fer en 
barres & en faumons , qu'on tire 
de Suéde, de Ruflîe 6i de la 
nouvelle Angleterre. 

Fer blancs ily en a pluficars 
fabriques , dont la qualité & 
la beauté furpaife celui qui fe 
fabrique en Saxe ; la France , la 
Hollande, rE^agne&ritalie, 
en tirent des parties conûdé- 
râbles. > 

Commerce^ Importatiûn. 

L'Angleterre reçoit, tant des 
Ifies & de (es Colonies, que de 
TA&ique^ toutes fortes de4>el» 
ieteries,de peaux de chevreuils» 
bois de conOruâion de toute 
cfpcce , huile de loups-marins , 
de morues , de baleines du 
^^rocn^-.n 1 & du détroit de 
Davis, huile à brûler , potaflës, 
cires , bray , goudron , fer en 
laumons, riz , tabac, douves, 
indigo, bois de teinture , dro- 
gues de toutes efpeces , lucre, 
:afé , cacao , poivre , gingem- 
bre , aluës, plumes d'autiuchei 
amandes, dents d'éléphans , co« 
raux, gommes, poudre d'or, 
or &i argent , 

Des Indes orientsdes , parla 
voie de la compagnie , café , 
^ , géroâe , caoellei xnnfcad^ 

foie 
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foîedcNankin, & généralement ' 
toutes fortes àe drogues & pro- 
cfuâions des Indes , avec tsnt 
d'abondance, cju'ileft auiîi facile 
de fepo.Ji voir a i.ondres de tou- 
tes CCS productions, qu'en au- 
cun autre endroit du monde. 

De France , grains de toutes 
efpéces, vins, eaux-de-vie, co- 
tons , huiles d'olives de noix , 
fruiis fecs , cuirs écrus, aman- 
des , rnifins , prunes, châtai- 
gne*:, eaux diftiUées, indigo, 
drogueries , ^piariss ; outre 
qull fe fait refpeâtvcmeiit un 
commerce dans les deux Royau- 
mes, des ouvrag.s de leurs fa- 
tri '^:U; s 

D £ fpag ne , laines fuper fines, 
fondes y r ai tins, amandes , lié- 
g:s , vins , foies greges » coche • 
Diiie, indigo, cuirs en poii , 
quinquîni , jaîap , Se autres dro- 
gues , or 6:. ar^^enr. 

J)e Portugal, l ois de BrcTil, 
oran^^cs , citrons , laines , 
vins , l,ui'es , cuirs , drogues , 
pierres prcVieurjs , or & argent 

D'italic & du Levant, foies 
greges , organcins, cotons, lai- 
nes, vins , huile.?, (rllenccs , par- 
fums , mouches cantharidcs , 
chapeaux de pailles , drogues de 
toutes efpeçes^ & généralement 
toutea Hnri produâions. 

D*Holland6 , doux de géro* 
fie , mufcades , cannelles , toi- 
Jes, lins non ouvrés , & toute 
forte de marcîiandifes d^Allexna- 
gn? &de Sinffe. 

D*Hambourg 6c du Nord , 
dmnvrcs , matures, bois de 
corflruftion , fuifs , potafTes , 
fer en barres , foitjs defanglicrs, 

ctrsiauaa , colle de poiiloa, ikç. 
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Exportation, 

Grains » iarfque la récolte eft 
abondante , cbajtbonsf de terre; 
les principaux ports où fe trou* 
vent ces mines, font, Ncuc. file, 
Simdirl.Tnd , HartJcy , hetou. 

Plomb , étain , cuivre, fer& 
acier ouvrés de toutes les fortesî 
morues falées de Terre- neuve , 
harengs , fardines font une 
branche du commerce très-con« 
fidcrablc, Se s exportent princi- 
palement dans laMéditerranée& 
la mer Adriatique; draps, fer« 
gcs, flanelles, dentelles, ikc. 

Enfin ^ T Angleterre , aprct 
avoir reçu & mis en œuvre les 
produâions de toutes les parties 
du monde , les renvoient en y 
joignant les productions de leurs 
propres fonds ik fabriqua ; le 
commerce qu'ils font cft fi connii 
& fi ^terdu , que Ton croît 
pouvoir fe diipcnfeir d'un plus 
long détail. 

Ce qui faciîîtc encore i'expor* 
tation , c'eft que le gouverne- 
ment accorde la rcmile de pref*" 
que la totalité des droits. 

Banquim , M M« 

Le Comte ( Jean-Robert). 
Bidduirh, Cocks, &c. Charing 
CroC 

Croft & Backuell , Pallmall. 
Drumof^ & Robert, Charing 
Crofsp 

Fullec & Wiltttnitf Lombard 

Street. 

Hcnies, compagnie. Jamy 

Strecr. 

Prtfloit , & compagnie, Threa- 

dcncHac Srree^ 
fmith , Pcyne , G corgea Stj:ee% 
> MaÂIicn» iiouiiv 
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Walpole ^ Clarke , &c. 

bard Street , n*. a8. 
Vcich , Royer. ComhiH , 

»«• 89. 

ITrigh & fils. Henriette Street , 

Covent Gardem 
fi^Han,Cotirtkr,£chan0?9Âlle2 

Négocions ^ MM. 
Abbott Stépbçn , pour meubles 
^ëo boj^ aes I^des & de Ma- 

fiogônyf n** 4. Grocers'Aiiez. 
Àdair , Jackfon , & compa- 
' finie, 5. Forentain Coort 

Aidermanbufi. 
le Cras & le Mefurcr. 
Kivai ( Jean- François). 
Bpuflemont & Licutaud. 
French & Tlobfon. 
Adaîr 6^ Bullock , agços.j Cha,- 

ring Crofs. 
Adams Voilliam , pour les 

daps, 17 ' Sompthamtoin- 

ûerù y Loven- Gai dcn. 
Alexander Thomas , droguifte, 

chyiniftc, n®. ic8. Longare. 
Allen Suzanah , épdcie^ en^rgs, 
■^'n^. î8. Hoiborn. 
A,lleii Mariai , &c compagnie , 

K^gociansenfçr , n^. iz, 
Allen Jqbn, jouatllierâ: orf^ 

vre, li^, iji^Poultry. 
Arbu;not. Alexander^ pour les 

gazes. Cbeafide. 
Ameiy Jûhn^ raffinenrde fu- 

cre.^KfilIdofe Squarie. 
ilrchifon *, marchand &fabri 
* cant de galons d'or y n^.fp 

Cheapfide. 
Saxtér Aleiànder, Corfuî Ruf- 
fç , négociant , n«. 4. aoak- 
Lairib. 

%]çhVxîUiampour Ifiis peai^^ 

Jkafoucr^, n^.-J. Çafé.d^Ja 
banque* 
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Bidiake « horloger , n^, 1 1. Ml» 
norid. 

Bright , fabricant de favon. 
Charles .Francîsj& compagnie , 

nibaniêrs. Frydry Street* 
CruU John , courtier d'efiéis 

publics, ex- change. 
Greeori , épicier Italien. Uaf 

Marker. 
Elmfly , libraire Anglois St 

François, dans TEfo; and. 
Kettler, fabricant d^étcffes de 

coton , n^. 13. Cheapfide. 
Loubrir , Charles TeilTier. Old 

Froad Srreer. 
Le Coince y négociant, prèslt 

Bourfe. 

Martin Benjamin , fçavant op» 
ticien , n^. 171. Slect Street* 
Martine , horloger hwùux» 
Thivaiccs Harrinon , pour l9L 

quincaillerie d^acier. 
De Btcmaingh^iA, n*. I^. Ba- 

Cnglane. 
Piner, fabricant d'indiennes. 
Strafnd Eiïex. 

Courier^ par t de Paris lun- 
dis & jeudis, à 10 heui\.$ di|. 
matin. 



\ LORIRNT, ville mariti- 
me de.France en Bretagne , au 
fond de la baye de Saint<-Louis, 
efl Tentrepôt de toutes.les mar- 
chand ifes qui fe tirent delà Chi'» 
ne y du Bengale des Ind^ ^' 
&c. à loo lieues de Paris* 

Quoique la Compagnie des* 
Indes ait cciffé de «f^ife valoir 
par elle-même fo|i priviIl^ge de»^ 
pi is quelques. anMes, tous les 
armemcns ctii fe font pourTln- 
<1e& la Chine, nepeuyems'ex^. 
cuter nt!G fur une pcrmîflîonde - 

ladite Com;^nie;&^ quoique 
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kl diVen AilDâteurs pâiflènt 
expédier leurs vailiêaux , foit de 
Hant?8, Bordeaux « Ma^feiUe 
Ott tout autre port, ils ncf^eu- 
ventXe ûlfymct de faire faire 
leur retour au port de Lorient; 
quand bien même un itâYirc re- 
venant de rindc feroit oblige 
de rclicher , même de d^farmer 
en tout autre port , l'Armaicur 
e il tenu de faire porr^^r toute la 
cargaifon par d'autres VaîâêattX^ 
au port de Lorient. 

Le commerce /^e Lorîent coh- 
en armemcns pour les Iflis 
de France 6^ de Pourbon, pour 
f ondicliéry , Chandernagor & 
la Chine. Le-, maichandifes d'ex- 
portation font , des vins , eaux- 
de-vie . huiles , liqueurs , fari- 
nes | fers f cuîfret» ploiiibi , 
chapeai^i , draps lofidril» » ca- 
aneiots , fouliers » bas de lU & de 
f>te, quiacaiHe|ie,bijotix, mc> 
Aes 9 horlogeti^s, fayanoe, cor- 
dages , cldux ^ Bec* 

Le retour fe fait enreaf/s de 
BottboK 9c 4e 114x1» , A)fles 
4e cocon blanches U bleues , 
nouflélk»») mouehoifs'y fk>r- 
celatno, étoiles de foie» thés y 
rnubarbes , aloès , bois d'ëbéfie, 
bois roo?eS , ftlpêtré , câurts , 
foie caniée^ (oie de Kainfon, fois 
de Nankin, camphre» eiMSens, 
bcnioifi , gomme- gtitte , gom* 
w arabraae , cannes ou joncs , 
^ tomes fenetf de dîMgueriéS* 

La veate de toutes eea mar- 
cbandife^ fe fait ordiiiâirement 
en Septembre , quelquefois CD 
MobitftNotiaiIri» 
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AijMUeatittrts auàvdauunàa^ 

magafîn , MM. 
Defchatèlets âiné^ Maire dÉi 

Lorîent 
Bonct , frères» 
Lafrele Bernai*d. 
Defchateléts - EûtouL 
J. C. Picquete. } 
Gérard. 

Veuve Mancelle. 
La Potàire & Valéc. 
Veuve Defchiens â: Kukûr 
gnan 

QuenoT. 

Derclat,Tei(reres & SchmaltZ» 
Lafonrainc, Gougeard. 
Fo'icaud, 

Carion & Coriron. 
Le tranfpofc desmarchandîfe^ 
Lorienc e(l commode pour 
toutes les villes du Royaume : 
les voitures y abondent, & 14 
ort e(l rompu de nsvires oui f 
cba^geht les c^jéts de poids. 

C^làiër , part dë Paris les luff^ 
dis , Riêrcredia fit faAcdîs j a i 
heures, 

LDUDUN, ville de Fran- 
|ce» capitale du Loudunois, eh 
Poffôà, à^dHeuesde^aris. 

Froment , feiglel, orges , 
avoines & grafin^ dç totite e(^ 
pccc; vins, eaux -de- vie 4t 
fruàtsds tofuces les fônes. 

Commerce, 
Il fe ftjt dans c«te ville , 
Icoromr^ce affez éonfidérable» 
Les grains s'achètent à la fourni* 
Iture de vingt-niMè^tiers égaux 
|de douze boifTcanx ^ du poîda 
dei7à iSliv. chacun: ellereni 
là la mefurc de Nantes, t^npeia 
[noios dediis''fept fepiiecs» 

Vi| • 
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Ils fe tranfporrent dans les 
tîlles , à 4 ou J lieuts à la ron- 
do, qui ont des pcrts fur les 
rî . res de Loire de Vienne & 
du Toit , pour être ie.-là en- 
voyées à leur dcftînatîonjfnit en 
montant, ioit eu tieitendaiit la 
Luire. ' 

tes vins Hancs fe confom- 
ittent dans le pays ; les meilleurs 
«'acletent poyr Paris ëc Orléans, 
^ du fufpHis. on en hïi des eaux^ 
dè-^îe fbrt eflimées : ils fe tmnf- 
portent aufll aux ihênies ports, 
pour y être embanfuees & cou- 
duices à leur deftînation* 

Le vin fe vend a la pipe, corn- 
pofée de i bariques , de la con- 
tenance de 29 à )o ventes chaque. 
. tes noix ^ amandes , huiles de 
i^oix » chenevfs , lin, (uifs » anis. 
coriandre , fenouil , carmin , 
graines de jardins , cire jaune , 
miel, plumes d'oies, gomme 
d'arbres , poires , pommes , ce- 
t'i^cs t pêches , abricots, pru- 
nes de Sainte-Catherine , s'achè- 
tent à la livre ou au cent, ex- 
cepte les pruneaux qui s'ache* 
,tent au millier pefant. 

Il fe récolte aufli dans quel- 
ques villes des environs , com- 
me Moncontour& autres , beau- 
coup deliTis ijvi de cimnvrcs fort 
eflimés j & dont on fait des en- 
vois confHe'rables , foit en épru , 
foit en fil, 

Négociant 6' Commijjionnaitê 
m tous genres , Mt 
Malherbe Tainé. 

Fabriques d'étamines Se fer- 
ges , toutes laines du pays. 
. Dentelles mîgnonettes , "den- 
telks à poignets de chemi&s , a 



béguins, picots de plus de cjua- 
tre-vingtdcflîns , depuis i fol 6 
den. l'aune, jufqu'à aj & 30 
fols; la pie e ell de 12, aunes: 
toutes ces dentelles s'expédient 
à forfaii: ou a prix d achat , 61L % 
pour loo de commidion. 
CommiJJionnairc , M. 

Malherbe Tarné. 

L'orfèvrerie Se tanner îe y eft 
aÛèx confid^rable. 

Courietf part de Paris les mar* 
dis , jeudis & Dimanches* 

LOUyiERS , ville de 
France daos la Normandie » l 
2& lieueft de Pari«. 

Produâiont» 

Pieds , feigle , avoine ^ ^ins, 
boisà brûler^ gaude & charbon* 
Induflrie é Commerce. 

Draps fuperfins , marquas à la 
queue & à la tête du nom de cha^ 
.uie fabricant. Se du mot de Lou- 
viers. On n*cn fabrique qiicd une 
feule qualité : ils font de pure 
iatne de Ségovie qu'on tire par 
Rouen ,& oot 550 fils de chaî- 
nes, très-tiffus^ mais bieftdéliéis 
piar les apprêts. 

Ils fout ertjm '<> les premières 
du Roy nu me , tanr p'dr la qualité 
de la rrariere, que par la beauté 
i^csapprêrs. Ces draps en cou- 
leur ordinaire vendeiit ordi- 
nairement 18 liv, 10 fols CLrap- 
rant , & i9Îiv. 10 fois à terme. 
On en fait de toutes couleurs & 
de couleurs mélangées. Le verd 
le bku de Roi &|Ujii* 
bes , fe vendent puis i liv. 5 C 
jufqu'j 4 liv. au - de ffus des au- 
tres. On ne fait point de noir» 
ii eft réfervé à Sedan. 

L'envoi de ces drapt fcûii 
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deux ou 

trois emballages ^fuivant le Heu 
de [eur deflination. Elles font 
adreffées à Rouen , d^où on les 
fait traurponer par des routiers 
dais toutes les provinces du 
Royaume&derEîranger , ainfi 
que dan^ les ports de mer. On 
lève un acquit - à - caution à 
Rouen ,^ pour làover certains' 
menus frais. 

Le premier emballage ne Ce 
paye point par Tacheteur; mais 
le fécond fc paye lo fols par 
pièce , Se les trois emballages 
jo fcîs aiifTi par pièce. 

Les fr .lis fîc tr.infport Ce 
payent par les acheteurs : ils 
peuvent prendre des deoii-pie- 
ces ^ pns moins. 

Les draps fe marquent d'un 
premier plomb au bureau des 
fabricans. L'infcription eft : 

MaNUF ACTVhE DE DrAPS 
FINS' jDK L'JUV lERS, 

Les achetcrrc; doivent faire at- 
tention à cette marque pour n'ê- 
tre pas trompes. Il ne faut pas 
non plus négliger d'obfcrvcr fi 
le nom de Louviers efl à un dçs 
chefs éts drnps. 

l's recoiveiuun fjcond plomb 
te contrôle , fur lequel ell écrit: 
ftomb de vifite 6' de contrôle ^ 

Les baltes qui font £iites font 
fcellécs d*un cordeau auquel eH 
attaché pareil plomb de contrô* 
le^ moyennant c&foin , les balles 
ne font déballées qu'à leur def- 
tination» 

B. On donne à l'acheteur 
*I aunes un qunrt , qu*il ne paye 
^ue fur le pied delo aunes, à 
^ réTerve de quelques {voiûn- 
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ces étrangères auxouelles on 
'fonne Taune bois à bois. Il fe 
^it à Louviers , année comma* 
ne , I à 4000 pièces de draps. 

Noms des Fabricans , MM* 

Dagcumer ( Simon). 

Decretot ( Âugullin )• 

Decretor ( Veuve )• 

De la Marre ( Barthe 

De la Foife. 

Defchamps (Jacques). 

Ouruflé , Simon & Conpa«^ 
gnie. 

Frigard ( Pierre ). 

Langlois (Barthélemi Taintf); 

Le Camus (François , Tainé).* 

Maille ( Mathieu). 

P^to( J.B.&nevei}), 

Pietton ( Louis). 

Dubuc (Charles ). 

Les Fabricans font corps ; îa 
manuf?c^î!ro rft (^rigec pour faire 
les draps lupcrf.ns , confornfié- 
ment aux flatuts & réglcmons. 

Curandirics. Il y en a dit 
grande»; , p:?ur bL^r^chir toutes 
les toiles & moufielines qui 
fabriquent dans les enviroiis de 
Louviers. Les Manchiff^ges du- 
rent deux mois & demi à trois 
mois , après IcfqLicls , les blan* 
chifleurs rapportent a Rouen ^ 
les toiles , dites blancard y dedu 
nées à être embarquées pour les 
[(les. 

La tannerie y eftaffi% confia 
dérable. 

Courier^ part de Parb tons lee 
joursâ % heures. 

LUBECK, vnie libre & 
Impériale dans la ba(fê Saxe, 
près la mer Baltique , fur la ri- 
vière de Trayea^ à 1 98 lieues i% 
Paris. 
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Commerce. 
Le comirercc de cette vilU 
eft très floiiflanr. e reçoit dc5 
François beadcoup de Tel;? qu'on 
«fincpour la laLiifon dus chairs, 
& dont elle fait un bon com- 
merce en Livonie & en Cour- 
lande; des vins, d.s caux-de- 
▼ie> do vinaigre <jui y fcnr d un 

'trè$*1»oa débit ; du papier, du 
lucre • de la mercerie, & des 
étof&s de foie. 

' ' Les Anglois & lesHollWois 
y porcent leur» drap^» leurs dro^ 
^ôes pour la teinture ^ du poi- 
vre , & des épiceries de toutes 
fortes. 

Les marchandifcs qu'on en 
tire font, des lins, des chan- 
vres , des vaches de RufHe , du 
fer ouvré <î^ non ouvre? , des an- 
cres de navucs , des buis de 
charpente , des grains , des 
laines , &c. 

Courier^ part de Paris îes mar- 
dis , vendredis <^ famedis , à 10 
heures du matin, 

LUCQUE^, viJIeS^ Ré- 
publique d Italie» dans le Du 
ché de Tofcanc t fur la rivière 
Al Scrgia . à M lieues de Paris. 

te tcrrein y eil très-fertile, 
principalement en pâturages» & 
bunui^es huiles très^éiicaies, 
du lia> des £ilcoles » dumiUet 
4p de U ibie. 

ItiduJîrU ^ Commetef. 

Cene viHe cA cllcbie par Tes 
manufadu t es. O q y fabrique des 
étoffes de foie > des velours , des 
damas , des. iktijM ^ des lafie- 
tas , 6cc. 

• Les foiekgreg^s^ en matait 
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es, aulGbien t^ueles huiles ft 
es olives, y format un très- 
Don commerce. 

Courier f part de Parts les mar* 
di à 10 heures du mattti. 

L VNÉVILLF. , v'flede 
^rance en Lorraine, fîtuée fur 
a Vezoïize & la Mciirthe , à J$ 
ieucs de Paris, & à y de Nancy. 

Produàions, ^ 
Grains de toutes eCpécen , 
vins, lentilles , pois , feVes, 
navettes, chanvres, iîns, fruiu 
& bois » &c. 

Indufirit $r Commerce' ■ 
Serges , e(bviettes& bat* I! 
y a à Lunévillc & dans les ci»:' 
virons pluffeurs umuhâmù 

de fayance, 

L c fieur Loyaly refident à Lu- 
névUie , efl propriétaire d*ttiie 
6ftbrique d'ouvrages tu fiyance 

& en terre à pipe. Cette fabrique 
eA une des plus conûdérablesft 

des pîusanciennes de Lorraine ; 
fa réputation eli (établie depuis 
lonp-:cmps , par la beauté Se 
foîidité de fcs ouvrages qui fe 
vendent à jufte prix , & qu'on 
embeîlit, fuivant qu'on le jugea 
propo de pe i nt u r es fi n es 6c c ora- 
munes , & même de dorures ea 
or de ducat appliquées au pior 
ceau. 

Négociant en tout genre , M* 

Curie» (Pierre). 

EpideT" DroguiJIf , M« 

Pays (Léopold). , 

Il y a dans cette ville um hmh 
nufaÂure de papier à tapiiferie ; 
il y a ca outre une niaBufaÂtt<* 
re de terre Lorraine , efpec» 
de porcelaine dont le» MRm 
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Auteur Qf propriétaire , M. 
Cifflet. 

On ëcâbilt préfencement i 
Lanévilie une plantation de ga- 
rance. 

La chambre tonfulaîre eft à 

Kancy ; !e doyen des marchands 
de Lunéville > le charge des af- 
faires de commerce, 

Courier f pan de Paris Tes lun- 
dis y jeudis U fkmedis» à midi. 

LYON, ville de France, 

capitale dn Lyonnnî;ô , fituéc au 
confluent du Knône ik de la 
Saône. Ellecft aprcs Paris , dont 
elle eft éloignée de iooIkucs, 
la plus confid érable de la Fia n 
CP , & V\me des plus conimcr- 
^cuitt de i'Europe. 

Indujhis. 
Ced principalement aux tra- 
vaux de leurs macufa^liircs que 
ks Lvonnois doivent la célé- 
brité de leur Tille & leur opu- 
lence* 

Les fiibriques les plus confi- 
décaUes font cèdes des étofies 
d*of ^ d^argent die de foie. 

On peut dire que les ouTra- 

ges font moins précifiox encore 
|Ku- la richelTe des matières prr- 
miçres, que parla perfection de 
h main-d'opuvre,& par r-rro élé- 
gante variété dans dc'nns, le 
goût fin & délicat dans les jeux 
des nuances qu'on a cffayé d'i- 
miter dans quelques endroits , 
& dont on a rarement appro- 
ché. * 

Les principaux objets de fa 
fabrique font fonds d*<w & d'ar- 
gent. 

Gro8*de-coiin bmbfrvnor 
ft argent. 



Ctrfakasy étoffes en dorum 
pafTécs au cvliarîre. 

Taffetas brjcJiés en or & Ci| 
arg nt. 

Satins cannelés , carrelés . lei 
uns de les autres en ibie « coi 
dorure. 
Velours frî(& , doublecorps^ 

triple corps , & lifcrés. 

Taffetas façonnés, (impiété^ 
dcubletés , cripietél » chinés 
brillanrés. 

Taftctas chinés , rayés» uttti 
en toutes couleurs. 

Droguets fimples , fatinés , en 
double corps ou dauphincs 
en dorure. 

Moëres , & damas de tcmter 
-fpeces & de loures couleurs. 

Gros- d»^-na pies & grcs-de- 
tours « unis, j^^]^^> 'ayés^ ea 
toutes couleurs. 

Taflttas noirs de tmitesi]iit«» 
lités. 

Sârges iacinées , crolfdes, en 

toutes largeurs conleurs. 
Ces dtolïês font répandues \ 

dans toutes les Cours de l^Sa* 
rope. L'Kfpagne tire des étoffes 

d'or; l'Angleterre des taffetas 
luftrés , la phipart noirs , des 
brocards d'or & argent , Se dif- 
férentes étoffes de foie. 

Les plus grands envois fe font 
pour l'Allemagne , dont les 
Princes fe piquent de goût & de ■ 
magnificence. 

Fabricnns 6* Négocians , M Nf, 
Agnel , Huet , & Compagnie. 
C^mJ^ormairê^Ckangeur potir 
toutes tes vilks d^ Rifymtme^ 
& même pour les pays étrên^ 
gers , tels que îa Suijfe , VAl^ 
face , VAuemagne ^ 6rc, M* 
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Î;nie, rue de laPeyrollcrki près 
e pont S. Vincent. 

Galons en or & argent, ru- 
bans & pnflemens. Ces trois 
objets , & tout ce qui les concer- 
nem, occupent les manufaâ. 
res du fécond ordre. 

Bonneterie : elle ed confidd- 
tsAAé, & dent le croifi^mc 
trois grandes manu- 
làâures en entretiennent beau- 
coup d'autres qui en dérivent , 
comme celles dés Mouliniers , 
plieurs de foie , teinturiers, ti- 
reurs d*or > &c. chapellerie, 
rimprimerie & librj.iric^ , (épice- 
rie, droguerie y ioat très-con- 
£dérabks. 

Les rcnfeigncmens concer- 
nant le commerce de cette ville 
ne nous étant pas parvenus n 
temps par rapport à rimprcffion^ 
on les réferve pour l'année pro- 
diaine* 

. En attendant des ^laircifle- 
niens plus étendus , on peut 
s'adreiTer à M« Scodelli , & 
Compagnie, qui fe charge de 
coûtes lortes de commifTions , & 
les remplit avec célérité. 

Courier, part de Paris le mar- 
dis à 10 heures du matin , & les 
liindî*? , mercredi'^ , jeudis, ven- 
dredis &i .famedis , à midi* 

MADAGASCAR ^Ifleconfi- 
cierable, vis-à-vis delà côteorien- 
taie d'Afrique. 

ProJuclions, 
Cette Ifle eft très-fertile en 
oranges , citrons , ananas , me- 
lons , légn mes , riz » coton , poi- 
vre blanc, bois d'ébcne, de Bré- 
fîl , de fandal : elle nourrit 
beaucoup deb(£ufs ëc de v^ichcs ^ 



dont en peut tirer une grande 
quantité de cuirs verds. 

€cmnicrif. 
Indt'pendan.mcr.t de fcs pro- 
du'^'^ionîr , cll3 fournit aufîi au 
ç;ommeAe de fa cire, du fnrre, 
de Tambr:: gris , du gin^tmlic, 
du bcn'oiii , rcnccni» , de 
l'huile de palma ( hi ifli y du bnii- 
me verd pour Jc:» plaies, de la 
civette, du falpttre , du cnlbl 
de roche , des. diamans , ^c. 

les marchandtlês qu'elle fe- 
çoit font des toiles peintes , des 
««'enillcs , beaucoup de menues 
merceries, de la quincaillerie, 
de la verroterie , des caux-de- 
vie , & des efpeces d'or & d*ar- 
^enc qu'ils convertirent en bi-> 
joux. 

Courier, pat Marfcilb & Tou- 
lon* . 

MAPKRE , Jflc de î'Occnn 
Atianiique , app.^rrcnante aux 
Portu^^ais, h yoQ lieues de Paris. 
Produdions 6* oninitice. 

Cefc Ifle , dont la fertilité cft 
étonnante , produit & fournit 
au commerce des bleds ^ des 
vins f des fucres ^ des gommes , 
du miel , de la cire^ des cuirs ^ 
toutes fortes de fr uitsfraîs , fecs , 
ou con6ts , particulièrement des 
citrons, des limons, des gre-' 
nades : elle fournit aufli des 
planches de bois d^if & de cédrc. 

Les Anî-lois <?c les Hollandofs 
font ceux qui y {ont le plus de 
commerce, fur-tour pour l'achat 
des vins , quoiqu inférieurs à 
ceux des Ides Canaries. Ils y 
entretiennent des comptoirs. 

Les marchaiidifes qu^ils por- 
tent confiilc&t en chameaux , cii> 

roifes , 
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mifeb , bas » toutes Ib^téi iî 
groAs tofiès y des draps fins , 
|ttr'*vSfit des draps nôiis , dès 
^roTÎfioiis dt boucfae , «Comme 
oceuft t harengs / fromages , 
beurres , Tels , huâes , &:c. Ils 
y portent auHî delà vaiffelie d*é- 
tain , des chaifes, écritoires, 
papiers , livres decompie ^ quin- 
caillerie, &c. 
- Cottriir^ voy. fireft« 

MADRID, grande Ville, 
Capitale de I'£lpagne^ &f(ijour 
des Rois. 

Commerce. 

Quoique cette Ville foit au 
oœur du ftoyaume > & au centre 
des terres , ellé ne laifl^ pas que 
de filtre tin afles ;;rand commerce 
•du eôtd de la mer « par le moyen 
de Tes correfpondans & fàâeurs , 
les VîUes maritimes, prin* 
cipalementà Cadix. 

Coi/n«r,part de Paris les mat- 
dis&Hîmedîs , à dix heures du 
inatÎD. On ne peu( poinca&an- 
cmr les lettres* 

MALACA , Ville confidé- 
raMe des Ind'.s , avec un bon 
Port y appartenante aux HoUan» 
dois* 

Commrrcf, 

Le commerce de cette ville 
avantageux , fur^tout pour la 
Compagniedes Indes Oricnralcs, 
qui y fait un trafic immenie de 
toiles de Bengale ^ de Surate , 
&c qu'elle échange contre Tor 
«tl^aîn. 

Sa fituatton avsntaecuiê la 
rend pr^cieufe aux Holiandois » 
«on ce qu'elle leur facilite Iecofi>* 
Mârce de la, Cùino At du Japon , 
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9c leur aiTure la poffeffîon dtt 
détroit qui la fépare de ilile d» 
Sumarrâ, 

CeA li.Majaca (juc & rendent 
tous Ifs vaifièaux qui viennent 
du Japon , de que fe fait la diRn^ 
bution de^ marchandifes défit* 
nées poi|ir^r£ur9pe, Batavia^ 
Se autres comptoirs de la CooK 
paghie dans les îndes. 

Courifr , Voy. iililriibille il 
Toulon* * , 

« 

MALAGA , Ville & Portcto 
mcT au Royaume de Grenade en 
Erpagne,lbr la Méditertaoïée^ 
a jSj lieues de Paris. 
. JPtoduBLons & Commerce, 
Condâer^f en laines , huiles 
d'olives , olives , raifins fecs , 
fi gues , & futHoot en vins eïtel^ 
lens, 

OmrUr^ pâr Mst^lle k ton- 
loaide^, ; 

MAUNËS I Vilb des jPtys» 
Bas Antrlchiens » au *coiiflfl|at 

de la Dyle & de l'Elbittcr 
Prùdumoiu , ilntUififk fk Vûm 
merce^ 

GmnsAX s'ert fiiit iMI -Mm* 
merce c on (id érable » fiurHOorlitfr 

laHollanfle. 

Huiles. Nombre? dtf m')u!ins 
qu'on fait tourner par le jtioyeil 
de chevaux , en prcpnrenr une 
grande quantité à l'Allemagne. 

Déhtelles. Après celles de 
Bruxtiilcs , il en l'Û peu qui éga- 
lent poui la beauté , celles do» 

Malines : elles ont de p!us iv 
vantage de la folidité. On leâ 
fiibrique toutes d'urtc pièce au 
fii(èau î on y employé auflî diffé- 
rens fi»nds pour faire fonût iet 
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fkafii «loflnér âà fék te def- 
Ith.- ti ftlfrlque àâstipe pref- 
que tout ce qu'il v a dé femmes 

1%^, râêrtieaPàfîs.' 

• 'Guirsdoî'ft , fur péâxhde veau : 
il^Vri fîiiK un débit cdëfi^érable 
lâiW (di&'l^ p6m dë iTier , ex- 
cepté en-Francè i 'è Àtife des 
«•oléà d'Ciufée. . 

Colle de Aialines , fort eftîmée. 
Les Fabricnns de draps , fur-tout 
tieùic ile' Roueji , cit tirém une 
►'grande qiiantitëi- " ' ' 
\ ' ChdpelUrie ^ '4^, fabrique efl. 
coiifidérithlc. ' ^ - V 1 \ y 
OfVfi&r f v/ikn tous les jours à 

MiPtUetiriB'tfft'mlitiû. >^ 

ras. :<»-• iri , . • , • ;.w 

^ . «E^LiiBtf Illè d^ ^s^lM' Mtf. 
diterranie , entre l'Afrique & 
*lpSiG#lé J i 218 lîèiJee'ëè^i-is. 
ProJn3ions & Cmamèk^i » 
Cetteifleeftconnue.tnnt parce' 
^^•4îe^dl4^|50p^ de IlOrdié de^ 
^nf: J^^n; de. Jérufalem , que. 
pur fon-cortwfterce. File produit! 
irè^-:peu 4v bleds on. en tire du 
coton filé , de la cire , du miel , 
du .C52wi/i^ & quandié de fruits 

Son plus grand commerce 
fonfide daïîs î'àbord des vaif- 
teaux^F^cois, Angtois&Hol- 
lafid^r'qàr y portent ttmtés 
loct^de menphândifbu . 

Michel ÂngeleMîcinlë. 
. Gjjygn^ud. 

. Savoye , rue Thércfe , au coin 
de c£He de Sainte-Amie^ à Paris , 
iFair !c commerce de cette Ifle ; 
Ton mari en fait le voynge toutes 
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MARSEILLE, aBdMflft 
ville maritime de Frâm» e»Prc^ 
▼<nce« à 169 lieu» de fcnsi 
avec Jurifdiâion Conliilsfre ,la 
plut ricbi âc U plus commer^ 
çante de cette Pcovlnce ^ ivei 
un bon Port, 

Induflrie. 
Indépendamment de ces mi- 
gafins imrr.cnfes où fe trouvent 
!cs productions & les marchaii- 
difcs c'c l'Etranger, cette ville 
entretient nombre de Manufac- 
tures y qui lui forment une 
erpece de fonds particulier, 3c 
oui e^nriçbiflènt d'autant plus 
lei^ câtiStnerce-, qu elle nVd pas 
ôb%ée de pirteger-a^ec^ '^91 
meint-d'MTre^ le produit qoî 
oii-réfiiitei * 

On y fabrique 4ei Aoftè^cjft 
«cdèfoiic* 
5>^vohs, fyr.'tcfot du marbrA* 
Raffînerie de fucrél * ^ 



On trouve du corail tôug^ 
dans le golfe de la Médît', rra*- 
nce , fur les bords de la Pro- 
vence , depuis le Cm de la Coa- 
roiinc, jijfquà celui de Saint- 
Tri pès ; les plongeurs oui en 
font la pêche, font payes À la 
livre par ceux qui les commet* 
ter.t, • 

On rn fait divers ouvrages. 
. Let Génois &c leis MùMloâl 
font let ieuh^ qui tieimenv ce 
comméroe. Ce» dernière ont le 
débit le. phie..^AndL Ce folk 
eux qui fourniflent FOrient dei 
colliers & bralTelett de corAil., 
qui y abondent. 
Prix ordinaire du cérail tu* 
Ivaillé, cinq. livres l'ofice,, - 
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. à, 

^ Tanneries, On y fait (îes ma- < 
roquins de toutes couleurs » < 

veaux , 8zc, 

' ChapcUtrie. Elle confifte en 
toutes fortes de chapeaux. 1? 
E*en fait He grands envois en 
ï'rovÏDCc , dans les pays eirjn- 
gers, fur-tout ta £(pagnc & 
daps les Iflcs. 

VitrioL On tire ordt nalremenr 
de TEtranger cet ingrédient 
iitite pour les teintures^ pen- 
dant que la France en a des 
ipines; on en exploite dans le 
Languedoc» & on le prépare fu- 
p^ricurcment à Marfeille, 

Lié^e , détoures fortes de qua- 
lités : furfin en planches , ordi- 
naires 6c rebut. Il y a une Fa- 
brique de boûchons, 

Fay^nce cmailUe, Elle efl la 
plus belle & la plus fine du 
Royaume, & imite parfaitemcn: 
]€s plus b;:lles porcelaines de 
l'Europe. 

Tapijferies , dites de l' Arfenal 
de Marfeille, parce que c*eft 
dans rArfcnal des galères qu'on 
a commence à les fabriquer, il 
y a «quinze ans. Elles (ont main- 
tenant portées à an deg^é de 
psrieâion , qui iie iaifle plus 
jrien à defiter pour leur qa^itc 
9t leur beauté. 

Ces tapiilèries font peintes à 
• rhuile fur toile , in^nmées au 
moule & finies au pinceau» On 
les fabriquepar taiie de iahau' 
teur des appartemens , fur trois 
pieds de largeur; la picce efl 
de huTtaunei»de long « fur. crois} 
pieds de largç. 

Il y en a de toutes coulrîurs 
&: dans une infinité de deinns , 
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On en tmire dç fySbàiqpim ^ 
tout tems. 

Les unes font en façon de 
damas, de facinadcs & autres « 
étoffes à plat : les autres en ca-^ 
inayeux, imitant la pcinrure j 
J'ttucrcs à ramages, à fleurs cof 
lorécsy guirlandes^ ornemens 
de po» aille | clair.'* obTci^r' de 
demi-tcïnte d*ntt bel mu 0^ 
fitit aufTi.payfages njarinés, fi«' 
guces européennes^ cbiooiies.dt 
autres, arcntteûure^ fculptuie» 
demis de porces anortiilaot iil^î 

tapidcfies de fcttiUes de parar 
vents. 

On employé \ ces ouvragqi 

des toiles de Lyon, dî^cs rabat- 
tues , que leur fintflc rend fou- . 
pics , le'gcrcs , faciles a (^rendre, 
6l d'un traniport moins ûifpen- 9 
iienjc, vu que les droits du Roi 
le paient à rail on du poids , 
«inli c^ue les iiais du traurport. 
On peut s'adrefTer à l'Entre- 
preneur de cette Manuftâure,, 
iituée edtre tes portes de Kofne 
Se èm Paradis, fous |e aoNi 
d*ancîenne Manu&âure dei'tt^ « 
fenal. 

En lui envoyiant les dimen- 
fions des lieux , il com^oiè les 
tentures de manière quon n^ 

plus qu'à les mettre en place. 

Le prix de ces tapifferies dif- 
féré fclon les largeurs &: fcloa 
les deffins ; les iKies (?tant exé- 
curéjs endururCj^âc les auue;|i 
fans dorure. 

Commerce . 
Il s*étend principaleiïicnt fur 
la Méditerranée, aux échelles, 
du Levant, fur les c6rc s de î?afi- 
haric , Tltalie 1 Efpagne^ 
[(^ud^ue^ vaiil^aux vont auia 
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dtnt let ports dt l'Océan Se aux 
l^et Frapçoifes de t'Ainéri^ue* 
Eckellcs (Ù4 Levant' 
Cellc t que les Marfeil lois fré- 
quentent le plus , font le Grand 
Caire, Alexandrie , Smyrt^c ^ 
Conmatinople. 

JU y portent : 
Fruits fecs de F roveace > caf- 
fonnades. 

^ Piaftres , vif-argem > coche- 
nine, corail taille en olive , 
^pier/bonxiecs de l^toe teints 

Srougéy draps ét dtiBrens 
brtlnient» gro(!îei:^&: fins; 
itofo deibie » auin^aillerie du 
Fore^ en quauiuc^t 

JZf en reportent : 
Cuirs » poiuz de cfaagria » poil 
it chèvres. 

Laines, Bq, cocoa ^ & 
9on 6 lé. 
Toiles blanches & teintes. 
Scie de plufieurs efpéceSt 
Tapis de Pcrfe, 
Momies. 

Séné .gomme arabicjne 



en- 



cens, fa^ai), noix de galles > 

Siflaches , ctre> opium « fipraa , 
E Wtes drogues» 

Lç commerce principal fefkn 
fvec Tripoli j Alger & Tunis. 

Jripoji , nre dies v|nr (Se des 
piaQrês ; envoie des laines, des 
plumas d'aaîrucbes, du féné. 

4lger 8c 2 mis g fourniflênt 
dest bleds & des cires ; jc )rcçoi- 
yent des ^uiu feci de P^oveiice 
<iFdç l'argent. 

Pom de la Morée^ 

Prennent des piaftres, dts 
4faps groflîers & des bonnets 
de laine rouge , & donnent du 



MAS 

foies blancliesy des cotons dcdii 
toiles» 

Forts Â*Itah'e, 
On y porte fruits fecs , roiçl 
8c toutes marcha ndifes du Le- 
vant. On en rapporte de l'alun , 
des foies de Mefllne , & autres. 

Ports d^Efpaane» 

Les mêmes marcha ndifes qu*à 
ceux d'Italie , auxquelles oo 
enjoint beaucoup de celles dç 
France; & en retour quantité 
d*or & d'argent. 
IJles Françoifcs de V Amérique^ 

On y envoie farines , vins , 
eaux-de-viç , lioueurs , habits 
d*honim^ & de ftmmes^ cha^ 
peaux & Mkn \ (Se on en tire 
des fncres bruts» qu'on travail!ç 
dans lesviffineries dç Mariêille, 

Dç ^ous ces diffêrens commer- 
ces , îc plqs confid^rablc cft ce», 
lui de répiçerie & droguerie. 

Couûer, part de Paris les Mar-i- 
dis , Jeudis ^ Samedis ^ à deu^ 
heures* 

MASULIPATAN , Ville & 
principal Fort du Royaume de 
Golcopde ^ fur la ç^(e de Coro^p. 
roandel. 

Lé coimnerts de cène vtllf 
eft d'autant plus grand , que l« 
iftreté de fon port y attire dep 
vaiflfeaux de toutes (prtes de na« 
tions , 6c qu'il eft trèi**commodo 
à ceux du pays pour envo^rer lea . 
leurs dans prefque touf les C|l«. 
droits de TAfie. 

Les marchandifes qu^on en 
tire f font des toiles de coton , 
de l'indigo , du crifla] , des gre-r 
nats, des topafes & autres picr- 
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Coîles peintes ; les unes su pin- 
ceau, qui font les plus ellimées, 
les autres feulement imprimées: 
on en tire auffi du fel, des ferges 
& autres ccùifes légères, & du 
fh abûi.dammenc , qui ferc au 
commerce d'Inde en Inde. 

Les François » les Ânglois , 
les HoIIandois f & prefqae tontes 
les nations y oint des comptoirs. 

Voy. Marièille , Toolon & 
iutres port de mer» 

MAUVESIN, petite ville de 
France^ dans le Comté d'Arma- 
gnac. 

TrmduStons^ * 

. ^ Etaff^g ; H (è fkbri^e en cette 
▼ille , des cadt«, des razes, des 
droguets , des burats 9c des crê- 
pons. I! s'y en fabrique, annëc 

commune , environ 400 pièces , 

dont le débit fe fd i t à Moniauban , 
^Bordeaux & Rayonne. 
Courier, voy. TouJoufe. 

MAYENCE, Ville d'Alle- 
magne, Capitale de TElcélorar 
lle-méme nom , fur le Rhin , à 
116 lieues de Paris. 

Commerçât 

Le commerce de cette villç eft 
trls*confidér«iblei & confifte en 
foutes fortes de dentées & snar- 
cbandifes. 

CcttnVr, part de Paris tous les 
{ours , I dix heures do matin 
ciceptélemerciedL - 

MAYENNE, Vilîede France 
dans le Maine , fur la rivière rîu 
mêmçnom , à 51 lieues de Paris* 
fndufiru 6' Commerce, 

Toiks extrêmement fines , de 
U vpém <}uaiu4 ^ue celles de 



MES 



Lavaî , depuis I Uv» juA|a*à 3 L 

10 f. l'aune. 

é go c tans principaux^ MM* 
Benoît Ssyeux. 
Benoît, pere& fils« ^ 
Bigot, frères. 
Duvivier Cocherie, 
Le Brun. 

Mauduit Déflores. 

Rtdiard Maubtnaîs« 

Tripier de la Gnince« 

CmrUr^ part de Paris les Inn» 
di , mercredi de fsmedif à deux 
heaies« 

M AZAMET , Ville du Lan- 
guedoc y entre Caftres C^r- 
caâbnne. 

Commerce ù ïnduJ^rU^ 

Draps y dits cordelats , en 
blanc ISc en mufe. 

Papiers ; il 8*cn fabrique de 
toute efpece 6c de la plus belle 

qualité. 

Cartons , four l'apprèr des 
fiiraps ; il y a cinq moulins uni- 
quement pour ces objets. 

Couticr^ Toy. Carcaflbnne. 

MESSINE, Vilte de Sicile, 
à 400 lieues de Paris. 

La commodité de fon port, 
qui le trouve fur la route des 
vaiflbûx^qui vont au Levant & 
en reviennent , y attire fans ceft 
an grand nomb^ d'Etrangers. - 
InJuJIrie 5r Commerce^ 

Soieries très- efttm<5es • le 
grand &uxboarg de la ville nett^ 
à proprement parler , qu'une 
feule Manufaâure de cette richo 
marchandife. * 

La France lire de ce? contrées, 

partie de fes foies. Il s'y fa' riqua 

cnéme de trèsibeUes àoites d'or« 
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d'argent *Sc de foie; néanmoins 
les Italiens eux-niéinçs prét.'rc Dt 
ies^monufaâures Frabçoiks ai i 
jeurs* Les Pibces & l'es grands 
Seigneurs d'Italie ne fe icTVfnt 
gueres pour leurs babillcmens , 
que des riches & magDifiques 

erolixîs de Paris, de Lyoïl ou de 
Tours. 

Toiles 4e difTéreutes efpeces , 

8c Hngeriês communes pour la 
table, fcm de toutes les mar- 
chandilcs qu'on y porte , celles 
du plus commun te du incillcur 
débic ; elles ne le vendent pour- 
tant qu'à terme comme tout le 
fLilc Les N(5gocJans de ce pays, 
vendent au comprant les mar- 
■ chandifes qu'on tire d'eux ; mais 
. itsne-çsicnt qu'à terme de deux , 
tte trois, delixinoîs» Se même 
^us > celles qtt*on leur porte. 
^ i)raps en grande quantité. 
' "Fruits d'Iulie de toute efpece. 

Cvurirr , part de Paris , le 
ipaardi , à dix heures çfa matin . 

METZ , grande ville de Fran- 
ce , Cïpirale du pays M'^fTin au 
ccnflau-nt de la Mofeî'.c & de la 
6cille , à 70 lieues de i-aris. 

^ . Iroduâions , hdpjim 4' 
-* Commerce^ 

Grains , avoine , orge, 

Pins, tes hûbiians en rcctjeil- 
lent beaucoup dans les vi. nobles 
qu'ils ont le long de la Mofell?. 

Le M*i{*iilrat ne permet pss 
qu'il s'y débite aucun vin étran- 
ger, pour i.e pas nuire a la con« 
Jommation du vin de la contrée. 

£au£-d^'vi€. Le commerce en 
confidérable , outre, celles 
i;uf iecoafcir:m.nt dans le pays , 
Sk a^eç débite à li^ge , h Fi^pc- 



^ M E X 

fort , 8^ dans pluûem tutm 
vilies d'Ailcmagnc. 

Sels , voy. Moyenvic. 

Confitures iiauidcs, d(? diffé- 
rentes efpejes. Les plus cflimect 
font ha mirabelle» Irambûile» 
blanches. . " * 

Ligueurs, Husiesde café, d"a- 
nis p ic autres de tovtes efpeces* 

Serges de plu6éurs forces f 
favQÎr fdrogusts, étainines , ra<* 
tinea, petites ferges > dont Ict 
femmes s'habiUent. 

X^rd^^ en âçon de pinchi- 
nats , qui fervent à habiller les 
payfam. 

tes maj^ufacLurcs de lainage 
s*y font tel lement pcrfed^j onn ées , 
que le Confeil Royal du com- 
merce a cru devoir y (établir uo 
1 nfpecîeur des le commcnccmcot 
du dix-huiîicnie liecle. 

Bonneterie, Bas de laine è 
raiguillc , très -renommés , de- 
puis jo fois ^ Jufqu à j Uvit* la 
paire. 

Cuirs^ On en fait le plus grand 
cas ; il s'en confomme autant en 
Allemagne que dans le pays 

même. 

Ouvrages de bois Je Ste, Lticie^ 
Ils ne font pas moins beaux 
que ceux qin fe font en Lorraine. 
* F-piceries , Ma rchan d ifes d'HoK 
îandc , piotîib, étain , &:c. 

Courier , part tous les jourf 
de ^aiis^ exc^cfie mercredi* . 

AIEXICO , çta-nde & riches 
Ville de 1* Amérique Septencrior 
na^ , Capitale ihi Mexique 
Nouvelle Efpagna , fur.^ le !ap 
de mêxzte nom ^itj^ Wtufti àt, 
^àm* ... 1 
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Pn)J:: SI:ons Commerce. 

Les principales denrées que î a 
Nouvelle Efpagne fournu au 
commerce de cetre ville , font , 
YoCf l'argent , des pierres prc- 
cieu^ès , de la lau-c, du coioii , 
du fucrc, du cacao, de lafqie, 
de la cochenille 9 plumes , 



quali'-d : depuis 4 liv. 10 foîs 
tufqu'a 5 liv. r fols. Seconde 
qiia'ire ; depuis \lv. 5* foîs juf- 
qu'à 5 liv. 16 f. Troificmc qua- 
lié , jufçiu'à f 3 fol?î. Quatrième 
quftliré : depuis 36 fols jufqu'à 
^o. Ciîiquieme qualité : depuis 
30 f. jufqu'à 40. Celles du plits 



du miel , du baume , de Tarn- 1 haut prix font ailcz rares. La 
bre, du feU dufutff.det cuirs J qualité 1^ plus prdtia^ire efi de 
dutabac» «diil^mesdrogucsUx à 54 fols, 
pour la ro^Jecine* | Toiles de lin & de* cfaaovM 

Le commerce y eft fi grand & |de toutes largeurs* 
fi aâîf , q ue fes habitatis paiien 1 1 Points d'Angleterre & angnit* 
pour y être du plus grand luxe. | lures , y tntredennenc Se 09^ 

Courier, fzr Marfcille, Tou-|cupcnt beaucoup de gçns. 
Ion y ^ autres ports de mer* • | Bonneterie 

I Pas au tricot : ce font des 

MHZ l ERES , ville de j gros bas, éjiaVmmx forts <Sc 
Champagne , du dep.irtemcnt de I bons: ils fe fabriquent à Rnu** 
flnfpeflcur des manufa^lurcsde 

Reims ,251 lieues de Paris, 

Indujlrie & Commerce. 
Serges croifées de cinq efpe- 
i;es djf^jfemes; favoir, 

vSerg^s , dires fines larges. L 
plus grande paru3 le vend dans 
le pays , le rcfte eft porté à 
Reims ^. à Troyes ; largeur 
une atinc. 

Serges , dites de londras 
deux tiers. 



vtéf bourg à 2 lieues de la v ille. 

Il y a une sfroife fnbriaui 
K)i:r le niciui oujwi a Charle- 
vilîc. 

Chs|£llerie y travaille aifex. 
TaiArîc y Gnt un adt^ bon 
obj:t .ce confincrcc , fur-tout 
90ur les cuirs forrs. 

Cox/r/er, part de Paris tons ke 
jours V à mtdi« 



MïDDELBOURC, rt- 



Sergcs inférieures , dictt de- -^-^ ^ ^^'^^^ ^^^'e àcs Pnvs- 
ni-lon^ccs, cinq huitièmes, jcapitale de rxfle deWalchercn 
Serges drapées, de laines les \^ toute la Z lande. Elle eft 
plus con?munes , deux tiers. "^^^^ milieu de TlHe , ent« 



Serges à d ux «ftaTics: lar- 
geur ordinaire, cinq huitièmes 
Toutes ces ferges font d ex 
cellenif^s doublures; on s'eofett 
fur-toiit pour les troupes. Les 
meilleures fc vendent ordinaire 



entre 

deux ports, dont Tun eft fort 
bon 4 à Bû heu£s de Paris. • ■ 

Protfu^ions. 
Garances ; cci\ dars cette 
province que fe cuhivent ks 
meilleures garnnccs ; on les ap- 



went pour les Communautés [porte ?u marcl.: lie cette ville. U 
4e .Religieux .& Religicufes. 1 y a deux fabriques oîi font prépi- 
Prix dct Serges. Première [ r é ay l e u tes ksditfcrcntci qaâli- 
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t^s deccs garances, comme finefjJdis Sc vendredis, à lobcufes du 



grofTesj communes , non robées 
.éc mullcs: elles appartiennent à 
MM, Van-de-Perre & Mey- 
ners, oui tiennent cet article lî^v 
celui des poudres à canon, <1 
font en outre , coûtes les 
m & commiiliotis. 

InduJIrie, 
Fabrique d'àmtdon , fabrique 
de fa von ^ fonderie de canons, 
verreries , grand nombre de fa- 
îinsB I pour purifier le fel , trois 
moulins à poudie , 6c moulins 
à ider« 

ConuttereCé 

le commerce de cette ville 
confifte en général en toutes 
fortes de marchandifcs qu'on y 
importe dc^ miatre parties diii 
monde , parmi lefqiiclles les 
vins de France font un objet 
principal. 

Indépendamment des N^go- 
Clans qui font le conwicrce êc 
h commifllon , il y a cros ceitc 
viile un dt-partement de la Com* 
pagnie générale des Indes orien- 
alef>& un deçelles des Indes oc- 
cidentales , une Compagnie de 
commerce pour la côte de Gui- 
nééyune 'Société de navigation 
fur les colonies d'EfTequebo & 
Dimmer.iri , & une Compagnie 
oftroyée d'à ffurance. 

Banque, 

Se ferme trois fois par an , 
à piques & 2 la Pentecôte , pour 
huit jours , & vers la mi-Dé- 
cembre jutqu^au 2 Janvier. 

Ou trouve en tout temps dans 
le port de cette ville , des navi- 
res charg<fs pour Londres , <^ à 
Londres , pour Middelbourg. 

Cçurierj [>arc de Paris les lun- 



matin. On ae geut point af* 
franchir^ 

MILAN, grande & belle 
vilied'italie , capitale delaLotn* 
bardiej à 184 lioiics de Paiis. 
Commerce, 
Sa fîtuatîon fùr 1* Diana , en- 
tre TAdda & le Tcfin, auquel 
elle communique pàr deux ca-> 
naux 1 la rende trèt^marcbandê. 
FroduSwns & Ifnàtfirùt 
Fromages de Parmefan^ ou 
ptutâc de rodi 9 comme lés ap- 
pellent les Italiens, parce que 
les meilleurs de Vlralie fontceuk 
qui fe font dans le Lodczan 1 
petite province deTEiat de Mi- 
lan , dont le terroir cft fertile 
en bons pâturages. 

L,^s bonnes qualice'<; de cciï 
fromages, font d'être nouveaux, 
d'une pâte jaune, ferrée & fans 
veux. Il ne s'en fait qu^en Ita* 
raiie j on a eflayé de les contie* 
Taire , mais fans fuccès. 

La confommation en eft 
grande dans toute TEuropei 
lur^tout dans la France, 

Etoffas d'or , d^argent & de 
foie; il s'en fabrique de tiis* 
précieufès* 

Or de argent en traie de eft 
foie. 

Soie filée 6c ouvrée, en trame 
& en organfin , dedinéc pnnci* 

paiement pour Lyon. 

Courier^ part de Paris les mar- 
dis Sa r^mcdis , à 10 heures du m» 
Il foui abJoUmait affranchir^ 

MINORQUF, Iflc' delà 
Méditerranée, à J55 lieues de 
Paris. 

FrQduâionSn 
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BIeds»viQSf oraQgesyiriittt» :lie> capîtite da lytêdénoM^ à 
bcftiai»t«exfletteBSfiâtung^l lieues de Pari«* • 

Le commerce de cette Ille eft j Le commerce de cette vilîé 
trk*cofiftdérable;i ilfé h'tt tour e A allez . fembUble à celui de- 
au poKt JMaboQ | capkale de | Bologne. On en tire deèécoibt- 
rifle. I de divcrfes fortes , des velours* 

. C'eft untrès-^bon portdemer J des or^anfujc , iSrc- 

les vaiiièaux loot à Tabri .de| Courier , part de Paris fe mgr- 
tous vents* Idî , à lo heures du matin* Om' 

La poircirian ^e cette Ifle emajranchu ,Ji l'on vtuté 
d'autant plus précii ufc aux An- j ' 
glois « quelle eÛ i'enncpôc de MOKA, ville de TArabie 
tout ituf commerce du Levant. I heureufe , fur la mer Rouge § 

lavec un bon port ^ l'entrée du 
• MI R6C G tJRT, ville de détroit de Babel-Mandel , à 
France en Lorraine « fur la ri ln^ô liejses de Paris. 
l|iece.dJeModon(Safitttationfur| ^ Commerce 
la route de ta Hollande , enl Le commerce de cette ville efî 
Franche-Comté , Genèvei &c.|cor\r]dârab1e. Il n*eft guère dé 
4c fi^ proxtmité du Comté de 1 Nations qui a*y truquent | 
Vaudeoiom» la rendent très- auifî y ont «elles chacune des 
importanie pour le commerce JComptpirSé i 
à 91 lieues de Paris* ^ 1 On y trouvf raflemblées totf . 

Commerce, \ tes les produiflîons de TArabio 

Le négoçc de cette ville cft heureufe » qui font l'objet prin- 
•flbz coniidcrablc j il confifte enl cipal de (on commerce , c 3 ni me 
grains de toua\^ cfpéces j na-| encens, myrte, diverfcs gom- 
vettes, vins, eaux-de-vie, &|mes, manne , cafe , taume i 
toutes fortes de marchandifeslaloes , fang de draggUf &prin,- 
éuangeres. jcir'^^lcment ducafé^ 

Indufiric. I Toutes ces marchandifes ^ & 

' Dentelles i ce commerqe y enl/^uelques autres 1 fe payent la 
très-grand dans. tous les ▼illa-| plûparc en dpicfries , dont les 
ges à fix lieues à 1« ronde ; rool Arabes fiint grand» amateurs* 
roccupt à li fiibrique de tou-l Coiiri«r|tpar Marfeiilew 
tes fortes de dentelles» qurfei 

t^i^aadcnt . par toute l'Aile- MONCONTQUR, vttki 
magne « & principalement àld&FranceenBfettgne* 

Aufbourg : les fils que Pon.emH InJuJlrie Sf Cofnmer^»' 
ploie à ces oUvragcf;, fètirêml Toiles» dites Quintin f tôt»* 
de la Flandre & du Rrabant. 1 tes de lin. 

^o'/nVr, part de Paris les îun-| Il en c(i qui ; fmrr îa fînefîe, 
di, jeudi & famedi » à midi» | ne le cèdent pomt auai baiilks 
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de Picardie, Oo iâ& emploie en 
rabats , en manchectfis pour 
hommes en cuefHires pour les 
femmes ; d'au rres plus fort^e^ 
ièry^nt à Cùie des chemifes & 
inouçhoirs. On.eiv^^itei'Pa* 
ijs A À: iês» Bombcc de Drovin« 
<^ cbi Raja^Enâ ; il reo 6at 
mêsRe des eoyaii, en Efpagne , 



MOIM / 

Iqu eltes font croi£ies comme lei 
montaubans. 

Kzies commaacs : m^meqai» 
iîtét même Urgc'urquelesmoQ* 
taubans » 40 aanes» 

RiM fines : de mène ma* 
ttre. que le« MÛMs de i% 
ouces de largeur , 40 aunea. 
Rases fineri de' même m»* 



£c ém^ le» iflfSi JTcaqfoilès de | tiers que les radm» de sa pou» 



CAniriqnek 

MONTAGNAC, vJUe 
de foanee <ki& le bas Langue* 
dpc Ipq lieues de P.iris. 
Comimee^ Indujbrie 

Serges dè plufieurs efpéces ; 
favoir ^ montaubans étroits ^ 
cirant 40 urnes; largeur, |S 
iTouces. 

/t/tm. 40 aunes ; largeur , 
fl^mi-aunc ou 12 pouces. 

tes iT oniaubans font croifës, 
teints 3n toutes couleurs , frii^s 
ou prcirës ou fans apprêt , re- 
bhnlhics , cordelats : 40 aunes; 
largeur, *6 pouces. • 

Ratines étroites : 40 aimes ; 
largeur en toutescottlenrs , cinq 
huitièmes. > 

iiefi. Grandes» lo aunes; 
largeur , cinq quart». • 
fiiesfont fupérteuresaux ntofi* 
taubans. On y emploie les roo- 
lines & fortas d'Efpagne , ce qui 
Êtit«que la frifeeft plus parfeire , 
& que les couleurs font plus 
vives , fur- tout l'i^carlate èe. ie 
cramoifi fin. 

Quelques pièces fe teignent en 
noir à /roid. Elle fait le plus 
bel etfet , & approchent , pour 
ne rien àui de plus, des draps 
de Louviers pour la fineâb , & 
{mtii plusse diuréàpar larAÎfon 



ces de largeur , 40 aunes. 

£i)«i (bm croifées comme lèt 
moncaubans de les ratines ; maît 
d'une fine^e parfeice de du neil» 

leur ufage. 

Drogueis , façon d'Angleter- 
re , en toutes couleurs^ preâiés/ 
largeur , Ip pouces. 

Ils ne font pa&croifes , ils font 
de trames comme les draps. 

Becg-op-zoomscroifés, d'une 
matière grofle & commune. Ils 
ne font ni frifÀ ni prtfô. 

Serges de géncip di tOttKs 
couleurs , eommaneB , finei f 
fuperfines« bien croîfées*^ de 
d'un excellent ufage. 

RjK&-de<»isiD«><y r en foie , eo 
toutes couleurs , fupéricum à 
ceux de Lyon & de > 
à meilleur compte. 
Serges de foîc , idenu 
Gros-dc-montauban , idem, 
I.e commerce ne fe fait ^uere 
que pendant le temps de ia 
foire. 

Courier^ voyez Pésenas. 

MONTARGIS, villede 
France , capitale du Gâtinois , 
ur le Loin , à 3I licites de 
Paris. 

Produ3ions. 
Grains, vins^ beurres» lainea« 
beftiaux* 
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Etoffes. 

Sc$ fabriques font des draps 
d'une aune , & des ferges tre- 
miercs de demi-aune, les uns 
tSc les autres , des laines du 
pays. 11 l'y en fabrique envi- 
ron cent cinquante pièces par 
an, & autant de foraines i^nc 
l'on y marcjuè. 

Chapellene , tannerie^ coiir- 
royeric y font un afiès bon cdm* 
hkîco* 

Il y a nnemanu&fture royale 
d'acier iin, établie l Kefouvtlle 
6c Soupes», dans le Gàtinoig, 
coire Kehiourt i8e Monurgis^ 

papeteries, 

II y en a une très -conH du- 
rable t'iablie dcpu:s plulieurs 
anne'es; une autre à Vougeot , 
fcablie par, Ica £uts de Bour- 
gogne. 

Courier, part de Paris les mar- 
dis, jeudis (S^famcdia^à thèmes. 

. MONTAUBAN, vUlc 
h plus coDQd^cable ^«na te 
Qwrcy , nur lé.Tjim, avec ju- 
radidion codTùlairo « à 150 
Jienes de Paris. 
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Bled t froment, 6igh«gros 
ipiller, Ttifqiiie ôiibled d'Erpk- 
gWt villa» l^umes U fruîtt «le 
tttmee^éce.» tfs ds tour aboo* 

daimnenta 

Le principal commerce dé 
cette ville , confifte dans la fa- 
l>rica tien d'une étoffé croif^ de 
laine, appcll^e Cadis*de-Mon- 
iauban ; tl s en fabrîc|ue dedif- 
ttrentea largeurs guaUtés. 



I£ti]^tiri€iptmx fobricoH» ad an 
genrvy fim ^ AlM. 

Yialette ^cTAignan» ft: Cèki« 
. pagnie. La jeuk manufac^ 
turt royale qu'il j Mtiàc§ 

pays, 
Xofeph Serréi» 
Pierre Debia. 

Pierre Rachotî. 
Albrespyet Kachou» 
Revcllat , frères. " ' 
Codofïre , pere éc Miê 
Foifac & Sinfraix. 
Pour Us Cadix ortUltairtu 
F. Caftcl. 
FoiâàCj pere* 

Lfgoutft ^ Bbnlfifoil» 
Dttméhy y fuerèv» 
Du^il» eanct« 
Langlaiie. * ' ' 

Aché. 

La veuve DeTmtt & d^êi 
La Roque Vtmé , &c. 
Il y a beaucoup d'autres 
bricans pour les quaîîtëi ordi* 
nàires : leur ufaee efl de ven* 
dre leurs marchand ifes \ dea 
Négociant étranger 1 ou à céui 
de la ville qui font le com- 
merce eueros, dont les noms 
ci-après détaillés , M M. 
V ialettea d'Aignan ^ U CoiH* 

pagoièw • 
/ofeph Sdra C«éI||^ 
. CSii^pagok* . 
Debta , frera* 
PiemKidioit,SavricfftCafa«> 
gnie. 

AlbrelTy RaclMf g &4ioéh> 

pagma^ 
Saifit-Genies ^ îttm^tk Ro# 

veltat , frcfCf. 
Boyer, Bdvezei^ VtMttstg9ù 
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• Saint-Genier , oncle, &Ra- 

tjcr , frères, 
J RoiTiï^nac , frères , Se 6am- 
pagnie. 

Godoîîre , prre & fils ; iU ont 
une fabiiquc de bus de J'oie. 

La Graverc , frères , & £din- 
bach. 

Serres , pere & fils, ? 

La Coftc , frere$. ' ' 

Carriflbn, pcre & fils; 

Lefciire^ perc& fils. 

Rauly , amc , FoifTac & Si|i- 
. fraix, _ \ . 

liota. Prcfque tous ces N^go- 
fians ticonenç les fpircs de 
Bordeaux. 

Les Hioaiins qui font fur la 
pviere du Tarn ou aux envi- 
rons ) ont donn(5 occaiîon à la 
fabrication du niinot, qui, par 
fon accroifTiment, forme une 
branche principale du commer- 
ce poi^r ia confoinni^tion des 
grainç. 

^é^ocîans 6' Fahricans 4ans cette 

' .Dumas , frères. • ^' • 

-. Delraar , ainé- 

. • Senil , frères. ; • 

Pcrnon & i^erjcr , ftcres, 

• 4louffio..:' •:• '. • 

Paul Nouaillac, & Çompa-' 
'^w, • • . ' \ 
» Viaaîet , frères , & FoifTac, 
Portail , fireres. ; t \ : 

- Dominique Ncgrc. ' * : - 
Lalevic , aine. .-A i. "' 

- Sol , frçres. 

J. P. Delon , LatmîerQ , & 
*r ' Cojnpagniç, 
Belluc , ù. Compagnie. 

• ' l^^épiceric èci a droguerie fbr- 
jïJ-^nt encore, dans oîtte xille, 
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une branche de commercé afTcz 
confidérabîc. 

Epiciers-^ Drogvijles , MM,. 

Veuve Cadel Cl fils , en groi, 

Bayel , Calvet , frères. 

Dubois , aîné, '» 

Dubois , cadet. ! 

Sugol & Rozct. « 
t>Seiiliere. * 

Veuve Plancade &: fils, 
•Fa^re & Fournie. 

Garriguer Quinquiry, ^ 

Deich^. • • 

^ QuincailUrie ^ M M. 

Goncet, frcres, ] 

Brenet & Baftouil, frères^ * 
.Bugan & BÉberc. 

Mayné. , ;t 

Anglas , cadet. 

Il y a plufieurs fabriques de 
bas de foie d'une ailez bonne 
qujiicé : la principale eft celle 
de M. f faac Mirierte, '. j 

Il fe fabrique encore danî 
cette ville , plufieurs petites 
étofits defoiej comme rcrges,raï 
de Saint-Cyr, caîrnande&ai^trc 
étoffe , appelMe gros de Mon- 
tauban ,quieflune efpcfce de pa- 
peline, montcfç fur une chaîne de 
gros-de-^Tour , de trç$-bon ufé. 

Le fieur Jacques Soulier, fabri-' 
cant de bas de foie , a établi dans 
cette ville, nnefabrique de mour 
linagc de loie) qui, par le moyen 
d'une grande roue de grue i 
fait mouvoir trois grands mou-^i 
lins , une grande ,bauque fer- 
vant pour le doublage & tavel-» 
les, ainfi qu'une grande ovale, 
lefquels moulins , ouvrent tou-* 
tes fortes de foies , en organfin , 
trame, poii, foie en cordonnet 
pour les rennes , point de fil ,' 
(Se toi^tcs fqrces de grenadine \ 
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Il fkit tirer chez lui , dans le 
même local , h majeure partie 
fÎ€s foies quelcfdits moulins ou- 
vrent, il confervc !es cocons par 
la irioycil d'iine éiii\Q à tu-, au , 
gui étoufFe le ver dans ie cocou 
ùm le dégrader : on trouve chez 
lui de toucci les efiiêoes defoiè ^ 
taz de Saint*Cyr. ec fergc de foie 
d'ttOédtmHatnie de large ; il âit 
fnfll la coituai(fici«i des foies grè- 
ges. M. Tcmy , loteedanc de 
cette ville ^ ayanc reconnu Tu- 
ttfité de cette £ibrique# TÎcîit de 
faire obtenir une gratification 
fufieur Soulier, qm fe propofe 
de remployer à Taugmcntation 
4e. ladite fabricjue , par la conf- 
tru^ion d*ijn quacricme mou- 
lin dan'î le même local. 

Il a été fai: tous les ans le ç 
Aoùtunv:aouvelleélediond Of- 

Ï:iei's qui cotnpoCent la Jurif- 
jôtpA confulaîre, 
^l^om^ dç M M* les Officiers 
6q9 Uf Août 1777, pour fervir 

Çodowe, cad^t, /yge, 
Vialettes , mé 9, (Imfid^ 
Mayné • • « • • vi • 
Poruii f Mtdi I 
Bcfle 4 
. jM. .Savaiy, ConfclMçr dfiRoi, 

ijrejjicr en chef, 
MM. la Molineri , Sarrat , 

pour les affiuris (fu çam- 

mrrce. 

Le ficur Lamotte, HmiriCr , 
pourvu par le Koi, 

Xf. Çauflai^el^ma^chand-com 
qiiiponaetre a itooiagaT 
VA d'emre}>6t pour toutes les 
V^diandiws venant du Lyon- 

5m , Auvergne k Houcrgue & 
uerry , eilam (uf rcdite de 
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Bordeaux , à Bordeaux même » 

en Bt'arîî , allint tn Ouercy » 
Roueri^ue,AL!\ crgne, L.yonncis^ 
Limou/in,Oî:!cun?,Pariii,Jloueni 
(îi:c. proifietrant la plus grande 
exact iracîe à tons ceux qui Tho» 
nortroiit de leur confiance. 

Courier f part de Paris le mar- 
di , â midi , & le Dinuache ,* 
à % beoresi 

MQNTELIMARt, ville 
àt, Franéè dans le Dat^iné^ 
ï 1^4 lieues de Pans. 

Indufineif Commerce^ \ 

Les Fabriques font des rati*' 
nés & des fergettes. Il s'y iait i 
aiînée commune, tyoo pièces 
en racines & looo en ferj>ettes. 

Courier, part de Paris les 

Mai d if; , Jeudis $c Samedi ^ à 
i iieures. 

MONTPELLIER, ville dç; 
France dans le bas-Languedoc, 
avec Jurifdiâ-ioii Coiiiuiairef 
à 160 lieues de Paris. 

Elle" eft la plus commer- 
çante dç toute cette Pro- 
vince , par fa fituation vuifme 
du port de Cette , & du canal 
de Languedoc , auquel elle 
communique par ic Ltz, petite, 
rivière navigable. * , 

FtoJucLoiis 6' Ind'jjlrie, 
Bleds. Le Lcrroir cft r.atu-» 
rcUpipcnt îèc , &: n'eu tbiirni^ 
pas aiTez pour la coiifo^xiua- 
tiqn des habicans* 

Fûift "La récolte ep eft 
bpniie* ' 

Carmns:TX y en a une abcti* 
dante près de la ViUe on \ 
déçpuyert depuis pe^ ui^e ipar^ 
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briere; mais la difficulté cîii 
^anfport eft caufe que le mar- 
bre nô s'cmploye que dsm la 
ville. 

Verd^ie-gris, Drogue qui 
entre dans la teinture , la pein- 
ture & les.médicamens. 
, .C'eft une branche de com- 
.mercc qui appartient en pro- 
^tç à Montpellier & à quelques 
antres rlHes du Làngaèdpc^ 
Ccnnme Gignac > &:c. : . 

Il oe s'en Êtit point aillenré 
âans la France* On prétend 
qnela yiile doit cette poûeffion 
exclufive à la Itoguliere pro- 
priété de fes caves , & fur-tont 
oe8 vins de fon crû, dont on 
arrofe de petites lames de 
cuivre rouge, arrangées par 
couches fur des grappes de 
railîn fec, pour être ti-ansfor- 
niées en verd-de-gris. 

Quoiqu'il y ait plufieurs 
mines de cuivre en France , 
ôîi ell dans i'ufagede tirer de 
H a m b o u r g ce I u i q u 'on emploie 
à cette opération. 

On veiid le verdrde-Çrîs en 
pondre oi| en pains de vingt- 
<inq livres. ^ . 

La (fonfoniination eff 
çe, principalement dans* Té- 
trîinger , qubiqu'il fe foit éta- 
bli des Éibricjues en Allemagne 
& en Italie; 

' ' Liqueurs Parfums, Ils ont 
èn autrefois la plus grande 
réputation. On en fait encore 
beaucoup de cas. 

Sofei, On y élevé beaucoup 
de vers. Il y a des plantations 
eônfidérablesde mùriersblancs, 
dont la feuille eft la meilleure 
fonr la nQU£ruui:e« ËUes for- 
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ment nn revenu intéreffantponr 
ceux qui les cultivent. 

La plus grande partie des 
foies eft dcftinée pour Lyon. 

Biiyeuc. Cette étoffe, qui 
tient beaucoup de la flanelle » 
ne fe fàbriquoit gueres autre- 
fois qu'en Angleterre & en 
Flandres. Les fabriques Qui fe 
font établies depuis quelques 
temps à Montpelli«r ftaSlâirsii < 
ooc trèa«*biee rénflL 

TammttÈ^ Les cuirs qj^Onf 
apprête font affi» eftimés. Il 
en pallè beaucoup en Efpagnei 
Couvertures de loiae. Il y eil 
a plufieurs fabriques confidéra»* 
bfes. Elles font très- répandudf 
dans le Royaume & dans VEr*^ 
tranger. 

Etoffes de laines gauffréeSt {I Jf 
en a une manufàfture. 

Cotonnades, Ony enfabrique 
à Tinftar de celles de Rouen. ' 

Toiles ptinut» Deux manu^ 
fkaures. jI^ 
Fabricans , M M. ' S 

Jofeph & Pierre Camboy. 

Conànern em fpw» • \ 
OiiM cés m>ri<{iieS i^iâéàr 
tretiennent le négoce, partien* 
lier de' Montpellier , il Y . ^ 
encoi^ des magBSns conudé* 
rables de marchandlfes d«^ de** 
liors>qtîi cônfiftent en épicerie, 
droguerie , toilerie & foierie, 
La Bçnrfe ou Maifon dé^ 
Commértequi étoît antrefeis 
It rendez-vou^ des Négcclaos^ 
n'efl plus fréquentée depuis 
qu^ les affaires fe font par de^^ 
Courtiers ou Agens deChangei 

Courier y part de Paris 
Mardis, Jeudis & Samedis, ,^ 
deux heures. * ' ' ' / 
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MONTRICHARD, viUe 
<fe France en ToorainC} à 6^ 
lieues de FarU» 

Indufiric & Commence,, 

, Fabriqttedcdr<^gactt&fer- 
ficf biaocbes » toutes dkB laines 
3a pays; ijoo pièces epviron 
par an. 

Le c^ânmerce de cette ville 
eft plus grand par fes foires 
itft nombre de citiq, où il fe 
d^ite jufqu'à 1500 pièce» de 
draperies foraines , que l'on 
Y appojrce de toute la f (Q- 
vince. 



e(i>ece , poiObn frûs ; tbevautf 
très-beaux 6c bons* 

Lins > chanvres, beurfee,' 
miel^ ckes»ûiifd, grailTes. 

Indujirie, • 
Toiles de lins , qui fe febri- 
quent & ie Wanciiiflcnt dans 
le pays. 

Crez , larges en j/^ de laife* 
Idem, en 3-/}. 

Aolconnes«eni/£ auue. 
Oratienne » iifon. 
Toiles à carreaux de a/|« 
Chaque pieeeeftde 100 att«- 



grande quantité de gros & me 
nus cuirs. 

Courier^ part de Paris les 
iilardi^ ^ Sâiuedis, à ^ beui^^- 

M O R L A I X , ville de 
France en balTe Bretagne , 
wec an port fur la Man- 
che,& Jurifdiftion Confuiaire^ 
% n8 lieues de Paris. 1 

Ce port eft un des plus beaux 
êC' ée» plus commodes du 
Royaume ; il peut contenir les 
plus gros vuHTeaux marchands : 
la rade en ti^ut tems «ft très- 
^re; fa fituationfàit regarder 
Morlaix çomme^ le^ centre 
commerça, ic l'entrepôt gé- 
nérai pour toutes les denrées 

marchandîfes étrangères & 
des Colonies. 

Produ^fonf, Grains, fruits & 
légumes de toutes elpeces. 
■ Carrières , à pierres , à nioi- 
lons, ârdoiles, mines de plomb. 
^ EeftiauT. Bocufiî , vaches , 

(orc3 « volaille j gibier de-toute 



pour les Ifles. 

Toiles à torchons & d'em- 
ballage de différentes faifes» 
Toiles dites de ménage, de» 
puis3/j jufqu'?^ 5/4delaifi?. • 
Se vendent à l'aune. 
Toiles de halles , ûx aunes. 
Poul'david , 30 aunes* 
Toiles à voiles, 
Bretagnes fine$, fupcrfînes, 
&c. & autres fous toutes for- 
tes de dénominations. 
Mouchoirs de hl. 
Ces toiles font expédiées 
par les Négocians de Morlaix . 
tantpeur la vjlle de Paris , que 
pour les autres viHt» diâ 
Royaume. 

AuUeê 4c lin. II y a à Mor- 
laix un moulin à hnile; on y» 

employé les vieilles graines d^ 

lin du pays. 

Tanneries. îî y en a quelques^ 
unes dans la ville , & beau*» 
coup aux environs; les cuii-j 
qui en fortent , veaux , vaches > 
géoâles, peaujt de moutons 
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paifëes en blanc & en gris, 
s'envoyent prefque tous dans 
' le Poitugal. ' 

Paptteries, II y çn a aux efi vi- 
rons de Morlaîx 45 ^ qui Font 
du papier depuis t6 livres juf- 
qn'à $olhrreala ratntf* La Hol- 
lande fie le pQrtugulen Ibnt 
les débouchés* 

Commerce. 

' Le commi^r^e^leMorlaijt fe 
Élit de deux manières ; la .t>re - 
miere dite n^avigation étran- 
gère; la féconde s'appelle na- 
tionale & cabotage, c'eft-à- 
diie , d'un port à lanfe. Tou- 
tes les exportations fe if ntdes 
denrées du crû du p 'ys. 
Navigations étrangères. 

Exportation. Toiles crez. 
Importation, Vins y fruits fccs 
& verds , fer. 

Exponation. Cuirs taonés , 
papiers , toiles p Sb teints , 
dits fiis de Rennes- 

Importadon, Fruits fecs & 
verds, vins; celui de Satuval 
efteftimé. 

HoUande & hs Royaumes du 

Nord, 

"Expnrtntion, Miels, cires, 
beurres, graifTes, fuifs, pa- 
piers , cuirs & toiles. 

Importation, Fromages, plan- 
ches y mâtures , acier , fer fin , 
gaudron, bray , chanvres ^pa- 
piers fins , gi aines de lin a 
tiler , bicrcs. 

Angleterre, Ifies de Jerfey ^ 
Grenefey. . 

Expcnadonm Ëaûx-de^vte & 
j^éy toi'esy écc« , 

in^ormio/K Laines 1 
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charbôn de terre & aut-rei 
marchandifes; or monnoyé,. 
tabac pour la manufaikoitf. 
Royale. 

i^avigamn tfaeionaU&Cabùtageé 
Rouen é le Havre, 

Exportation. Plômbs^ tslbads f 
cendres de tabac , £1$ blancs i 
toiles s dites Morîàix, .po«f 
l'Amérique, toiles roufles/ 
beuircs , fuife , grailles-, cires^. 
cornes, papiers pour e'pingles/ 

Importation, Glincaillerîe f 
verrerie?? , fayancîerîes , coton^ 
en fil ouvragés, pierres dé- 
moulage > plâtre^ amidooé \ 

Salnt-Malo, 

Exportation, Plombs, toiles > 
futailles vuides. 

Importation. Cidre , caf^ i 

fucre , moi ue , hUîle de mo- 
rue , ècc. . ^ 

Nantes. 
Exportation. Suiù, beurres j 
graiiTes > toijes pour rÂméri^ 
qutf f dites Morlaix , toiles i 
carreaux f cire & papiers. 

Importationé Sucre , café* 
épiceries , noix , huiles de 
noix & quelques eaux-de*ViC/ 
Lu hochclle iy OUron, 

Expottatioiî, Beurres « fuiis y 
graif^r^ toiles. 

hnporttuion. Selj eattx-4e-« 
vie. 

Bordeaux, 

Exportation, Toiles blanches, 
dires Morlaix , pour l'Améri- 
que , tuiles à carreaux fâçcn 
de Gingars, graifles, fuife, 
beurres, douvelles, mérins. 

Importation, Vira , eaux-<jp» 
vie, liqueurs , prioneanx U 
autres firuits fecs^ poteries « 

huiles. : 

Courier ^ 
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C:'urier^ part de Paris les | 
Lundis , iMardiS ëc Samedis^ à 
A heuies. 

M0RTA6NE, vUle de 
France» dans le Perche. Bile 
en eft regardée comme la ca- 
pitale , à 34 lieues de Paris. 

Indujirie & Commerce» 
> Toiles de chanvre , de bonne 
qualité & de toutes efpeces, 
pour les Xiles, Paris , Rooen & 
Elbeuf. 

Les Ifles confomment celles 
qu'on appelle iept huitièmes , 
trois quarts » âcgios-foi UQrdi- 
naires. 

Paris confomment les com- 
munes, telles que gios-forts, 
polizeaux, toiles à pailIaiTeSc 
à peinrure , de tonte largeur. 
. Koucii, les mêmes 6l des 
Irois quarts fines. 

Elbeuf j des trois quarts 
fines, V 

: Toutes ces toiles revendent 
à 24 aunes pour ao , & valent : 

Les fepc huitièmes > de à 
ftS fols. 

Les trois quarts, de 2,3 à 
^fols. 

Les gros*forts ^ de 19 à 20 
ibis. 

Les étoupesy ou communes , 

a6 fols. 

Les pailIafTes ^ appeiices 
Mortagnes, fols. 

I,es polizeaux de deux tiers 
de large , 17 à 18 fols. 

Les toiles à peinture, de- 
puis içjufqu'à H ft)ls. 

Servuncs, Elles ont demi- 
aune demi- quart , & fe ven- 
dent par pièce de quatre dou- 
zaines. Ladouzame contient 



MOU m 

neuf aunes. Les quatre dou« 
zaines fe vendent: 30 livies. 

Le droit fur les tuiles eft de 
1 3 fols 9 deniers par piïce. Cet 
impôt , quoique léger en appa^ 
rence» ne laide pas de rallen* 
tir rémulation des fiibriques 
de cette ville , qui fe voyens 
avec regret, taxées plus haut 
que celles du voifmage. 

Bafanes* On prépare à Mor^ 
tagne beau'coup de . bafanes 
tannées ou de couche. Elles 
fervent à faire des tapiïïeries 
de cuir dore, 8z. des talons de 
foulier>. On les envoie à Paris 
encroûte, c'eft à-dire, telles 
quelles font forties de la tan* 
□erie. 

Courier, part de Paris les 
Lundis , Mercredis 6c Same- 
uii^ a. 2 heures. 

MOU LINS , grande & belle 
ville de France, capitale du 
Boui bonnois , fur l'Aliei , à 70 
lieues de Paris. 

Froduâions , Indufiric 6 
Commerce, 

Grains > vins' , légumes i 
fruits en grande quantité» 

fourrage. 

Bois de charpente , échaiat« 

lattes - planches. 

Marbre, pierre de ^^rès; an- 
timoine , charbon de terre*. 

Ftri il foie. On commence à 
y en élever. Ils donnent de 
tièr.- belles foies. 

Serges , c ta m ine«, crépons, 
dro^ets , ratines. 

Etcffis ta lainè & en coton, Q 
y a une maw&Aure à THoplc 
tM-Oénéral. ^ 

Z 
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CoutclUne^ eft géwéfalcment 

Ldurier y part de Paris ki» 
Mardis, Jeûdis 64 Samedis, à 
i, heures. 

MOU Y, petite vifle dé Pi- 
cardie dàii le Bvaavoiâs^ 

Indujitie. 

Fabriq^ de ferges , dites 
îtt%û» de Mouy. O» y en 6it 
ét deux fortes de larmr, 
les îfties de deitiî*'2Riike otbiî-' 
^natt^ les slntres rfe trois 
quarts de Jarge : on y entfitoye 
le? laines de Sentis i d& l^éUtix 
it des env-îrbn^. 

Ori y ftibriqne anfTî d'autres 
ferges à ii{ieres bleues, par- 
tie de laines d'Agnehns. 

Ces fabriques fourniiTent en 
viron neuf mille pièces , dont 
le débit fe fait aux foires de 
Pari^, Saint- Denis, Rouen, 
Amiens , Beanvais » &c. 

11 y a âulTi une foire cooifi- 
durable tous les ans. 

Courier f par Clermont. 

MOYEN» en Ibrraine, à 
mis Keoès de Lunétille , ôc 
à 7S iiemes d* Paris. 

Inéufirit Commerce. 
. Pûyahe^. Sa folidité , fa 
t>IaDcheur, & la beauté de 
fon émail, le goût, la finefle 
6c la variété de fes peintures , 
doivent en âffurer le débit. A 
tous ce.*? avanfaf^es , elieréimit 
celui d'alîer au feu. 

La maaûfadmre eft confi- 
dérable. 

Propriétaires, MM. 

Chambrette & Conipagnie V, 
ont une paieiUe maau&âure àj livres* 



Lunéville. On fait des enlève- 
mens prodigieux de fayances, 
de l'une ôc de l'autre^ pour les 
pays étrangers. 

Tranfport, Les voituiiers da 
pays tranfportenc les raarchan- 
diies à leur deftinatlôn^ 
mettleiir compté <}iïe les roiH 
liers. D'ailleurs $ on peut fe 
repofer for MM. les proprié- 
rarres da faiti de fatîfir tes voi^ 
tes moins diifiendieures. 
CouTtMf y par LunéviJle* 

MOYËNVIK, petite filte 
de France ta I«orraifie» 

ProduSionsm 

On en tire les fels qui 
confommenc dans les trois Bvè^ 

chés. 

Des fottrces faMes qui cou- 
lent fous les terres , à une 
très- grande profondeur, & 
qu'on natteint que par Id 
moyen des puits , fburniflent 
les eaux dont on fait le fel. 
On prétend que <jes eauxnl- 
trent à travers des mines dé 
fel fefâ^^jfodjéllésth^rient 
les fels dont elles font char-* 
gées. 

Cent livres d'eau, rendent 

jufqu'à I ^ tz 4.7 RvVéS d^ leL 

Ce fel efl moins piquant qt/t 
le fel marin. Il erf bîanc. 

II y a d'autres falines dailt 
le pay^; ftvoir , à Rozieres, 
Château- Saîîns , Dieuze , &c. 
mais celle de Moyenvik eft 
la plus frutflueufe. Elle appar^ 
tient au Roi. 

Le muid , compofé de 1 2 
minots, eft de iio à i^d 
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• VANCY » Capitale 4e la 
Lorraine » far la Meufe > à 70 
Jieoes de Paris. 

ffoditâUuu f IndufirU 9f Comr- 

Bleds d'excellente qualité ; 
orges f avoines & antres ef- 
peces de denrées ; vin très-bon 

'<6c en grande quantité , mais 
"trop aeiicat pour ibuârir le 

tranfport. * 

Marbre > fer , alun y bois. 

Laines éc draps des manu- 
^(^ures de la ville. 

Draps de France , d'Angle- 
terre , de Hollande & d' Alle- 
magne. 

Toileries de France , d'An 

fjleten e , de Suiflfe » de Hol- 
ande & des Indes. 
Commet ç an s en gros pour Draps 
6r Toiles , MM. 
Bellot. 

C. H. Nicole. 
Valletc frères. 
Charpentier. 
Febvrel. 

Pabert & J^xàoit, 

Gabrid. 

Hofibo. 

Marin Proquez* 

Petitjean. 

Poupillier & Scillier. 
Pierre CoUinet , la partie 
4ts Toiles. 

tfiemu , Drogueries fir Jjùn 
turcs y MM.. 
Arnaud frères. 
W illiez, (v^uve) 
Bailles. 

Bertier. (Scbaûiço) 

Berticr. 

Êloy. 

Hcnrion. 

J. i)f «gue. 
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Exf ^ & Compagnie* 
efcailler. (veuve } 

Martin. 

Charles -Je.an Rov. 
François-Heijri Droiiville^ 

pour la partie des cires. 
Maflon , id, 

Aubcrt. 
Fai.ert. 
Jacquet. 

Jmprimeurs- Libraires, 
Memeurs Lefèuie frères. 
Bonneterie, au uicqt fi( 

fljctier. 
Courier, part de Paris Ie3 

lundis y mardis , jjçudis &far 

lyjcdis , à midi. 

NANTES, ville de Franck 
en Bretagne , fur la rive droite 
de la Loire & fur l'ErdrCjla 
féconde ville de Bretagne en 
rang , mais la plus riche &i. la 
plus marchande « ave^; J^rif^ 
didion Confulaire 6c Chafliir 
bre de Commerce^ à 9? lieues 
de Pans. . 

Cette ville J'one des plut 
comnierçantes. Son té^^sm 
confîde en eaux-db'vie » vifSt 
fyrop de fucre > toiles , papier» 
rubajmene , £ék 9.* Verrerie ». 
mercerie, beftianx &.fin# 
moDS falés. 

Les NantoïS en envoient 
dans.prefque tous les pays du 
monde. Ils ont une foc i été 
avec les Negocians de Bilbao , 
appellée la Contraftion » & un 
Tribunal réciproque , où les 
marchands de l'un & l'autre 
endroit aftftent. Ils emploit-nt 
par ân environ trente nivires 
^AU( k pâ(;he de la xu^ue > 

in 
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' trente pour le commerce desjobflacle à ceux qu'on y pour 
Colonies en Amérique, dont 1 loit faire, 
ils rapportent par an lept à huit I _ Bonneunc , S^r^ene ^ Tanne 
mUlions de livrer pelant. \ne & CorroyerU, Elles y font 
Prodftâions , Ituùtjirit & Com*| très -exercées » & forméot 

I Commiinaatés en Jurande* 
Ckdtaignim» Us ft>ami(fent| Commerce extérieur. 
quantité de cercles pour b Les pays étrangers où il 
tonnelage. js'écend particulièrement , font 

Fer Sf Charbon de terre, H s'en 1 ifîes de l'Amérique . 1 Efpa- 
trouv^ aux envirpns plufieurs gne ,1e Portugal, la Barbarie* 
mines ^ qu*on è&ploice avec Les Hollandois , les Aiw 
itUccès* giois , les Irlandois, les Ham- 

Crès. Il y en a des carrières , 1 burr;eoî3 . Danois , Suédois & 
dont la pierre efl: très-dure, j ceux de Dantzick., viennent ap- 
On en fait des envois confidé-j porter eux-mêmes leurs mar- 
rabîes d?.ns les Colonies dejchandifes à Nantes. Les Na- 
l'Amérique. [ tions, particulièrement la Hol- 

loiles peintes. Elles occu |landoife,y ont des CorniiHiiioi>- 
fent trois fabriques établies [naires qui les vendent ,& qui 
depuis quelques années : elles préparent les cargaifbos pour 
ont le plus grand fuccès. Outre les retours, 
la conrumuiation delà contrée I Les vaiiTeaux que Nantes 
& du refte de la province, il envoie aux ifles de TAméri- 
en pàffe quantité aux Colo. que , font chargés de toutes 
nies.. . fortes de marcbandifes des 

> « Velours de- eotoa ^& eVo^^^. 1 fabriqueji de France d*ziU 
Deux manuBiâures. . | leurs. Les mns paffent aux iiles 

' Coeonmtdes. Auifî deux ma- 1 de Fay al & de Madère , pour 
Hufàâures* ' |y prendre des vins qui font 

^y^mair^^ Trois manufac-{ très-propres* à cette deilina* 
tures, Irion. D'autres vont à la pèche 

Faymee^ Deux manuikc- de la morue qu'ils ialent^ pour 
tures. l'y porter aufli. 

Cordicfes^ourUsrumreâ*\}tit\ La traite des Nègres eft 
manufitfture. * 1 encore une branche très-ira- 

Ces diverfes fabriques »'nntj portante du commerce des 
pas , à beaucoup près , un dé-l Nantois en Amérique, 
bit auili étendu que la pre-| Ih en rapportent : 

^ ' I Sucrç> brnts , que l'on ra5- 

, La privation des Privilèges fine à Nn^res , fyrop? de fucre, 
« Fi-anchifes , qu'on a abolies fncres blancs 6c ferres , cacao, 
en partie, gène fenfibîemenr n ingembre , caïïe , mdigo , 
progrès des étibliiremens rocou , bois de gnyac , caret 

Wîi, & n'eflpas un.mûiiidielQu tçaiiJe de tortue i ^otou 
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en 'aine f cuirs de bœuft^ &c. 

Les temps propres au dé- 
part pour l'Amérique , font les 
mois de Novembre &de Dé- 
cembre, 

Morue, Cette pèche occupe 
nombre de navires Nai ois ; 
les uns pour la morue verte , 
les autres pour la morue féche : 
une grande partie fe débite 
dans le royaume par la voie 
d'Orléans. Le relie fe tranf- 
porte à Bordeaux & dans les 
autres ports de France . air.fi 
qu en Lipagiie en Portugal. 
Vutre Us morues , Nantes envoie 

en. Kfpagne €f en Fortu^l: 

Papiers , toiles , étoffes de 
foie , dentelles d'or & d'ar- 
gent , fucres , merceries & 
qiiincailleries. 

Les retours confjlent en 
Or , argent , fer , laine , co- 
ton » buile y cochenille. 

Les mêmes cargaifons que 
pour rEfpagne& le Portugal 
font envoyées aux illes Cana- 
ries » à Salé , & autres ports de 
Barbarie, d'où Ton rapporte : 

Vins , laines, étain. 
L'importation de TloUande eott' 
fijic en 

, Harengs , poivre , gérofle , 
cannelle , mufcades , ainidcr , 
colle- forte, plomb, céiufc . 
mine de plomb , cuivre , fil de 
fer 6c de laiton, pipes à Fumer, 
fapin en planches , mârs , fuif , 
goudron , chanvre , cordages , 
çuirs de Roufly , huiles 6c fa- 
voQS de baleine* 
Im matdumdifts dont Uw Moi- 

landois compof&u Uur retour , 

/ont : 

Sel en quantité, caux-de- 
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vie , fucre , miel , fy rops , gin-* 
gembre , caffe^care. 

Les jinglois t^portmtt 
Plomb , étain , couperofe ^ 
charbon de terre. 

Et chargent! 

Sel , vins , eanx-de-vie , ef- 
prit-de- viu , gingembre, étof- 
fes de foie des" fabriques de 
Lyon & de Tours , toileries , 
rubanneries. 

L'Irlande envoie : 

Beurre , chairs faîées en ba*. 
rils , iiarengs , faumons, fuifs, 
cuirs tannes & verds. 

Elle tire à peu près let 
mêmes marchandifes queVAii- 
gleterre. On y ajoute quantité 
de chapeaux > galons èc den- 
telles d'or 6c d*argent* 

î e Danemarck , la Suéde » 
Hambourg *8e Dantzick, font 
les mêmes chargemens que la 
Hollande. 

Commerce inténeur. 

Il fe fait prefque tout entier 
par la voie d'Orléans. 

Nantes fournit aux villes de 
France toutes les ma(rchan« 
difes qu'elle tire de l'étranger, 
& reçoit toutes celles prore- 
nante^' du crû & des fabrique* 
des différentes provinces. 

Il y a beaucoup de Com- 
miflîonnaires, foic François, 
foie étrangers. En général , 
:ous les r^ocians le font dans 
l'occahon , ainfi l'on n'en indi- 
quera aucuns en particulier. 

Les droits de comraiflîon 
varient fuivant i'iroportanco 
des opérations. Le tàuzofdi* 
naire eft de deux pour cenc« ^ 

Tranfpon^ L*on trouve tm. 
tout temps à Nantes des vaif* 
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icay^c chargés paur la Hol- 
andc y TAngleterre , le Portu- 

tal , l'Efpagne , rAmerique 
i les autres parties du mon- 
8c , par le moyen defquels on 
peut ^ire tranfporter ce que 
pon fcnihaite dans tous les 
pays parties de 1 univers. 
. Comer,pîin de Paris toas 
let jours à itu^ heures y «x- 
kepcé le Mardi Veodiç^i* 

..^ANlCIN,yilfedebOii- 
De t. capitale de la province de 
Mme nom > far le Kiang. 

Commerce. 

Le comfloerce y eil crès-con- 
fid&able, 4k confifte particu- 
lièrement entoile» de coton, 
en foies , en pprceùine^ , en 

perdes, diamans, &c. 

On y admire, entre autres 
ouvrages de porcelaines , une 
tour de H 84 degrés , dont les 
dehors font vernis de diffé- 
rentes couleurs , & terminée 
par une ppaunc dç pin d or 

Courier » par Marfeille , Tou- 
lon ^ autic's Poi tà de mer. 

Jï APLES , grande ville de 
Sicile, capitale 4^ A^pitme 
de mènie npj^ , avec «n très 
béàtt Fort fur la M^diterra - 
née j à 4od Ueues de Paris. 

prçifuâions , Xndufirie dr Corn- 
merce^ 

Crains, La Sicile, autrefois 
fî célèbre par la fertilité de fes 
terres , exporte encore une 
grande quantité de bleds. 
La ville de Naples eft très- 
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Port / attire quaiitk^ievaîfr 

feaiiij étrangers. 

ies matchandifes fuHU y pon, 
Unt p fini: 

Sucres & ç^^ de l'Amln- 

que , en grande quantité. 
Tcilesd'Allemagne & deSû 

Draperies de jtonte^ Içs eC» 
peces. 

Etannines du M^ns &jiatfef 

petites étoffes. 

Ouvrages de modes d^toiip 

tes efpeces. 

Les^ retours conjijhnt prineigokf 
mtnc en 

Raiiîns $c autres fir^iu 
fecs. 

Huiies & favons eflimés. 
Eflences 6l pai irums de tou- 
tes efpeces. 

Coriandre , fleurs de icv^ 
rin, anis^ tartre. 
Manne de Calabre j fonfie. 
Soies greges & en matalfeSt 
Bto&s de foie .de diverfei 
efpeces. 

Bas Se camîfqlles de fiaie ^ 
au tricot. 

Courier, patt éeParis le txmr 
di > à so iieares dvi matin. 

NAïïB0NNE,gr3n(îf ville 
de France, dans le bas Langue- 
doc , ^vtc Jvrlfdiâion Conju* 
laire , à une lieue de la mer, 
à laquelle elle communique par 
fon canal » à 168 lieues de P^* 
ris. 

Preduâtons , InJufuc ù Com^ 
merçe, ' 
Bteds & ofttm gralnf». 
Cette vHfe eft PcntrefAtde 
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Languedoc par !é canal , cîti 
qui le recueillent dans le pays 
même : ih fucit tranfportés juf 
qu'à la mer , par un canal ap- 
Délié la Robliie» & delà dans la 
hotenoe^ te RouHtOon, l'Italie 
ttême » quand la récdte ny a 
.fas été hettreiife:ce foift de 
AàÈSs marchands de Narbon* 
ie qtii t'ont ce commerce. 

Miel. Cette denrée , Ci faine , 
fi agréable au goût, & fi re- 
éherchée autrems » mais fi a vi< 
ke depuis que nous conAoif- 
fofts le fucre , a pourtant en- 
core quelque réputation àNar- 
bonne. On en Fait des envois 
dans toute la France. 

Bonnetrrie, Bas de laine à 
Taigutlle ; cuirs y cnirsfbrtSÔc 
peaux légères. 

Courier y part de Paris les 
mardi 9 , jeudis & famedis ^ à 2 
heures. 

N AY , ville de France dans 
le Béam. 

InJuflrie fir Commerce, 

. Draperie. Quoiqu'il ne s'y en 
aucune dans Ja ville , il s'y 
fait cepetuhnt un très-bon 
commerce de draperies par les 
marchands qui y font écabiis. 

Bonneterie t Couvertures , font 
ion principal commerce , & fe 
fabriquenc dans deux d iitcrens 
lieux ccartcs de la ville. L?s 
Coavercures font fines & bien 
travaillées , & fe vendent 
htlW^, li pièce. 

NEGREPELISSE , viîle 
4q France dans ie Q,uefci> fur, 



l Aveiron^ ki^% lieues de Pa« 

ris. 

Indufific^ Comment, 

«ten 61 de lin, filé à la 

la triaié 4é coton» 616 aHf 

rouer. ) 

Ces toilés fè cdftfofindené 
daas tCMtt le Royamae. On hà 
porte à Moneauban daift «il 

bureau. Si les Marchands-J 

CommifTionriiires dè Nègré^ 
peliffe ne les achètent , les F** 
oricàns les vendent à Montao* 
ban aux Négocians de cette? 
ville , & ceux-ci les envoiemf 
à leur*; Corréfpondafls. Ils etf 
portent auffi en grande quan- 
tité aux foires de Bordeaux. 

On marque d'un plomb la 
tête , & la queue d'un cache: , 
ou l'on Ut d'un côté le nom 
d nn garde & l'année ; & dé 
l'autre , toiU dt eoton deNcgre^ 
pelijfe. Le Fabricant met aulB 
fon nom à la tète 8c k h queue. 

Largeur des toiles tout ap- 
prêtées , 4 pans un tiers, 

Lofçueur , 40 a<m««. 

On les vend aiTez o^ditsaice»» 
nrent en Uanc* Onenfàittéiii* 
i re auflt en jauite » blette citrdtf 
& vert* 

^«•f » Jnnftftt'à 50 foîsWu- 
ne, en proporti6n de îelir tit 

nèfle. 

On tire le coton on faine dé 
Marfeille , & on bfîledans le 
çavs : on en tire aufïî de tdfli 

■tilé de Saint Afriq'^îe. 

Le - Maire (k Hchevins font 
Juges; & quatreGardes-Jurés, 
renouvelles tous les ans , 8c 
chûiâs parmi les Fabréoaos 9 
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font la viiite 6c ippolent les 
marques. 

Cadis. Avant la ceflfion faite 
da Canada aux Anglois, cette 
ville étoit le chef-lieu d'une 
manu&âare très-confidérable 
de cçtte étofie : on ta fkbrî^ 
quoit en laine d'Efpagne , dp 
Languedoc & de Gafcogne. 
Xa chaine étoit d'étame , 6\é 
à la main» la trame de laine 
fjiée au rouec. Ces étoffes 
avaient deux pans un tiers de 
large , le pan de 8 p. & demi. 
£lles fe confommoient pref- 
Cjuetoiîtes en Canada. La perte 
de cette contrée a deiléché 
cette branche de commerce. 

Courier* \ç>yez MONXAU- 

' NEMOURS,viIIe de Fran- 
ce en G âtinois. Généralité de 
Paris, fur le Loing,à lieues 
de Paris & 4 de Fontaine- ' 
bleau. 

Prodttâicns, 
1 Bled f avoine 6c autres me- 
nus grains en abondance. On 
les apporte tous les famedis au 
joarché de cette ville. 

VolaiUe , œufe & beurre. 
Qn en hit des envois à Paris. 

Moviettes & gibier. 

Beftiaux, vaches , porc , 
moutons, chevaux , ânes. On 
fait des enç»rais & des ventes 
Confidérables. 

Pépinières : pîufieurs & très- 
belle». E'Ies conliftent en peu- 
pliers d'Italie , ormes , frênes , 
.caroiines, iicomores & autres. 

Jndufinu . , 

Gdn & Toiuum. Ce fontjes 
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principales fabriques de cett€ 
ville. • 

ÇhapeUerie , y efl aHez con- 
fidérable. Elle fert à la four* 
niture des troupes. 

lalons ds bots , pour ch^oC» 
fures de fenunes , & formes 
de toutes efpeces. 11 s'y en ùàt 
en quantité. La plus grande 
partie fe débite à Orléans, & 
dans piufieurs autres villes des 
environs. 

Verrerie à bouteilles. On en 
a voit établi une à Bigneaux , 
près de Nemours , à i mftarde 
celle de Séve ; mais les tra- 
vaux y ont ceflés depuis pîu- 
fieurs années. 

S il fe a ou voit une Compa- 
gnie qui voulut l'acheter, elle 
pourroit en tirer avantage fous 
peu de temps. • 

L'enticprife n'exigeroit pas 
grandes avances , ma&unhonï* 
me intelligent &a6bif, dont la 
capacité lut fécondée par dà 
bons ouvriers. 

La fitnation eft aulTi avanta- 
î3:eufequ*on peut le defirer.Elle 
îe trouve fur le bord d'unca* 
nal , ce qui rend rimportation 
& Texportation aulTi aifées que 
peu difpendicufcs. Tes fables 
font dans le pays, &: les pre- 
miers frais de l'établiflement 
déjà fpit>. 

Courier, part de Paris les 
mardis , jeudis & famedis, ài 
hemes* 

NERAC, ville de France 
dans la Généralité de Guyen* 
i.e, fur la rivicre de Baife, 
qui la traverfe, à 156 iieuesde 
Paris. -, 

FroduBions^ 
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VroduSions , Indufiriç ù Com- 
merce* 

Bleds , farines , vins rouges 
& eîiux-de- vie. 

Il s y fait un grand commer- 
ce de toutes ces denrées,^ 

Bifcuits* JOn y en cuit en 
ûuantité pour l'avitusUlement 
des vaiflèaux. 

Le bifcuit doit être d*un grain 
ch(Mfî f bien purgé de miel 
nouveau de 3 ou 4 mois , d'une 
fiirioe fans odeur , velouté : 
Quatorze onces de pâre , ren- 
dent 8 à p onces de bifcuit. 

Le bifcuit doit , avant que 
d'ctre délivré, avoir été ref- 
fuyé pendant an mois depuis la 

cuiflbn. 

Cuirs & Tanneries, 

BonncurLes* Jcabriques aiTez 
occupées. 

Draperie, Il y en a (Ailleurs 
tnagafins en gros. 

Chaudmraune ^ \ ane lieue 
de la ville. 

Il y a des martinets à enivre» 

Oa fiibrique des poëlôfls , 
des chaurfroos & autres af- 
tenfîles. 

Toutes les marcbandifes de 
Kerac dcftinées pour les Colo- 
nies , ne payent aucuns droits. 

Courier , part de Faris mar- 
di & famedi ^ à midi. 



NEUF-CHATFX , ville de 
Suiile , capitale de princi- 
pauté > à S>4 lic'ues de Pari^. 

Elle eft fituée fur le bords 
d'un lac , nui communiqDC 
ceux de Mo rat & de Bien ne 
& fe déchart^e par -là dans 
l*Aare & dans le Rhin , ce qui 
facilite fon Commerce ^ non- 
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feulement avec la SuilTe, mais 
encore avec fAlkmagne & la 
llollande. 

Proiùiâions , Induftric ^ • 

Commerce* 
Vins blancs &: i^uges , très* 
eflimés* 

Négocions en cetu pmtu ^ MM« 
Boflêt ( frères). 
Biief à cornes & Chevaux* 
On en élevé beaucoup dans 
le pays , il y a d*abondant|» 6l . 
gras pâturages f qui rendent C0 
Commerce très'^confidérable. 

Dentelles ; la principale mai«( 
Ton , pour ce genre de commer^ 
ce^cft celle de M. Amiet* 
Indiennes , y font à très-borî 

ompte^ relativement à leur 

beauté* 

Il y a diverfes manufaélurcs 
nu îîs fe fabriquent diftèrens 
objct<î de marchandifes. 

Toi U s peintes ; li y en a de 
toutes loi tes de longueurs, lar- 
geurs & prix* 

Principaux Négocions en toUeg 
peintes, gui entées Manu^ 
f4âutes,WiL ^. 
Pourtales , Bc Compâgnfe ; 

3ui fblft audl le Commerce 
le mouffelines & màr* 
chandifes des Indes* ^ 
Deluzc , frères & Chaiîlet* 
Pelufc de MontmoUin ^ 9& 

Compa'înîe. 
Henry Gigaud. 
Dyv I nois , & Cdttipâgnîe. 
Toutes; ces maifons font la 
banque te ne vendent qù'eil 
gros. 

PourccQuiconcen.c 1 j Cbm* 
rr.crce de 61 de ter , fonderie en 
cuivre, papeterie. 
La j^rlncipalemaifon^ efi ceUt 
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de MM. Erharo Borrel 8c frcrcs 
Koulet , qui font aufli la ban- 
que & la commiiïlon. 

Pour l'horlogerie , il n*y a 
qu'une feule maifon dans la 
ville , celle de M. Mcnron 
Sillimann (S.: Compngnie. Mais 
daus les montagnes du pays , 
il y a ptufieurs bonnes roaifons 
qui commércem en ce genre» 

Les principales Tont au Vil- 
lage ^u-tocte» MM» 

Philippe du Bois. 

CouTYoïner perè Se ûh , &. 
Houreriet. 

Oaude Sandoz. 
' A celui de h chaux défont , 
MM. 

Jacques Droz , très -habile 
méchanicien , fort connu* 

Jacques-Louis Perruc. 

Meuron & Sillimann. 

Librairies, Il s'cfl formé de- 
puis peu dans cette ville une So- 
ci^té Typographique , dont le 
foin dl d'imprimer , ou réim- 
primer différcns ouvrages nou- 
veaux, ôu'elle cède à. des prix 
Clés-modiques » à MM. les 
Llbialicspotttqui élite travaille. 
On peut rinûrttire cfe la»natu- 
te oe ces ouvrages par les let- 
très circulaires Gue cette Sodëté 
a foin de répandre dans le pu* 
hkk. 

Négocians en Epicerie , 
Draperie , &c , MM. 

Perret la Roy & Compagnie* 
Abram Petavel. 
Abçam Châtelain. 
Les frères Gaillebert.1 

Les frères Ffchaygeny, 
. Abram Henry Meuron tauKIî 
CocnmiiTioimaire. , • 
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Borrel & Favre. 

La principale maifon pour la 
draperie, eft celle de M. Félix? 
Henry Mçuron & fils aîné» 

Poires. 

II y en a trois dans l'année, 
qui fc tiennent h \\ Chande- 
leur , à la S. Jean & au com- 
moncement de Novembre , 
chacune dure la jours. Il y a 
aufli marché tcnis les jeudis. 

N* Tous les fujets de cette 
principauté font exempts de 
péages y d*impôts , Se autres 
droits , tant pour les tnaichan* 
difes qu'ils y font entrer, que 
pour celles qu'ils envoyent au 
dehors. 

Courier y part dePari$ les lun- 
dis, mercredis & vendredfs, 
à 2 heures. Il ùut aiiranchii 
jufqu*à Pontarlier» 

NEUF-CHATEL oii 
N E W C A S t L E , ville 
d'Angleterre > à 8} lieues de 
Paris» 

Productions. 

Charbon de terre. Les mines 
inépuifablesdeNcwcal!!e>four- 
niffent de cette matière , noo- 
feulement toute rxVngleterreoili 
ellé tient lieu de bois de chauf<- 
fagç y mata encore la France» 
la Hollande , & autres contrées 
de l'Eurcme*. 

Nosbetles mines de $• Geor- 
ges | Se de Coucourfon en An* 
}ou ; celles du Hainault ^ de la 
Lorraine , du Forez, font né- 
gHi^ées fiiute d'encou rag ement , 
Se donnent à peine du charbon 
à quelques confommateurs des 
environ^î , rrirdîsqnc des étran- 
gers bravent les fatigues de la 
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mer » pour nous en apporter , 
ic îious font payer un tribut 
onéreux , à raîfon de leur induf- 
trie & de notre indolence. 

Il ferok peut-être bien à dc- 
fircr ciîcles droits d'entrée du 
Royaume , qui fort pAVis ftir 
tant d'objets, nefufîènt que Air 
ce' ui dont il s'agit , pour en- 
gager les piopriéraires natio- 
naux à tirer parti de la richciî'c 
de leurs fonds, & à étendre dans 
le Royaume le débit de cette 
denrée utile. 

^ Courier^ part de Parb les lun- 
dis^ jeudis, à loheures du matin. 

NEVE R S , ville de France , 
Généralité de Moulins , Capi- 
tale du Nivernois , fur la Loire, 
avec Jarifdiâion Confulaire. 

Piwbt3i9ns 9 hutuftru dr 
Commerce^ 

Froment , vin, fourrages. 

F<r« Il y n nombre de fnines : 
leur produit & le coRiinerce 
font confldéiables. 

Pierres blanchis de la pîtis 
grande beauté, les carrières en 
fourni flent abondamment. 

Draps, communs. 

Serfres , communes. 

Cuirs. Ceux qu'on y apprête 
font du nombre de ceux qui , 
fuivant les reglemens de îa 
iialle aux cuirs de Paris , doi- 
vent être apportés en cette Ca- 
pitale. 

. Fayanct , de toutes efpdces. 
' £mdi7 & CfifiaU Les ouvra- 
ges de Neyers en ce genre font 
trég-eûimés* 

Courier 9 part de Paris les 
mardis , jeudis de famedisi à x 
iieiires» 
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NIMES ou NTSMES, ville 
importante de France , dan3 
le Bas- Languedoc , avec]Juril^ 

didtion Consulaire. 
. Il s'y fait un commerce con- 

fidcrable , foit des produ<^ions 
de la concrte , ou des marchan- 
difes de fes manufactures , foit 
de celles qui y font ralîemblée? 
des environs. 

Productions. 

Vins, huil s , liqueurs, &c. 

Le territoire en fournit affe^ 
pour la ccniommacion locale , 
& pour mettre les habitant à 
portée de faire des envois au 
dehors. 

Craints à& jardins , & végé- 
taux de toutes efpeces^ cultivées 
Se fauvages : il s'en fait des en- 
vois comidérables. Le nombre 
& la quantité exigeroit de trop 
grands détails. 

Ce genre de négoce s'eft pro^ 
digieu(èment accrù à N^oks p 
dans un efpace de teins ailêz 
court. On pourra s'en faire une 
idée , loifqu^on fa^ra qu'un 
feul Négociant qui a adn:i ^ cet- 
te brnnchc dans Ton commerce, 
en fait lui feul une commiflion 
de trente mille livres par ançée* 
Indiijirie» 

Les manufadiircs de cette 
ville font uès floriliaritcs , prin- 
cipalement celles des étones de 
foie & de burats. 

Etoffes de foie* EUes ont une 
grande réputttion • font libres 
£ afiancntés de tous régie» 
mens. On en travaille de plut 
de i$o fortes. 

Les principales font : velours» 
pluches , tarotity ferget , grosr 
dc-coun» 

Aaîi 
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Eto^es tnôMes de fil, de co- 
lon , de fleurette Se autres ma* 
fiéres , en uni , rayé , cadrillé» 
chiné ) moeré , façonné, Scç» 

Les fabricans doivent à la 
niagnificence fle la province de 
Languedoc , du diocèfc &: de 
la ville de Nîmes , r^tabliffe- 
menc & Tufage des cylindres & 
calandres Angloifes. Les Etats 
de la province , nttenrif? aux 
pro^rc"^ de fes manufaclures , 
ont aulli achëté Icfccret de moë- 
fape Anglois ; opération du 
cékbic Bodger , qui en avoit 
déjà donné la connoiiiance ^ 
I^yon. 

• Les fabricans de Nîmes , 
encouragés & fecourus , excel- 
lent à donner à leurs étoffes 
IteAiicotip de conlîilance réelle, 
relativement à leur prix. Ils 
aflbcient dans celleis qui font les 
moins chères , les apparences 
ile la foiidité & le goût. 

Ils s'attachent particulière- 
snent à imiter Se à perfedion- 
ner celles des Indes , du Le- 
vant & des autres pays étran- 
gers. 

Leur d^hit eû immcnfc au 
dedans sk au dehors du Royau- 
ine. 

Burncs* Etoffes mêlées de 
laine oC de filozelle. Celles-ci 
réuniffent deux grands avanta- 
ges , la qualité 8c la modicité 
du prix ; auffi font-elles d*un 
bon débit & très goûtées,, non- 
feulement en France , mais en- 
core en Italie, en Efpagne & 
en P^rcagai, 

J^as dt foie au métitr, l.a 
bonneterie 'eft en viguetïr è 
Jt^Smes i 4q^ttt9 qu'un nomnié 
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Cuv illier , citoyen de cette 
ville , y apporta , vers le mi- 
lieu de ce fiecle , l'art' de cqni^ 
truîre le métier à bas. 

Les fabricans cmbraViènt tous 
les objets ()ui le &brîquent fur 
le métier à bas , en laine, co- 
ton , foie, &c. L'article princi- 
pal efl celui des bas de ibie , 
dont la plus grande partie fe 
porte en Allemagne , en Ruf- 
fie, en Italie, en Efpagne, en 
Porrugnl , ^ dans toute* les 
parties de l'Amérique. 

Cuirs. Les tanneries & cha- 
moiferics donnent lieu à un 
commerce affez étendu dansiez 
piovirices Royaume , en 
Italie , en Efpagne &: en Savoie, 

Commerce en gros, 
n y a des magaiins d'épice^ 
rie, foierie, dfapeùe , toilerie 
& librairie. 

Epicaic & Dropiericn Le 
commerce y eft aâez confidé*- 
rable , fur-tout depuis qu^on 
y a j oint celui- dei graines ce des 
grains, 

Dniperîes, C'cfl , à proore* 
ment parler , la réu nion des etof- 

de laine des difl^rentes fabri» 
ques du haut ^ bas Languedoc. 

Les drapiers de Nîmes les font 
teindre & apprêter , &■ vendre 
eniuice dans les provinces 
dans TEtranger. 

Soierie, Le commerce des 
foies eft entièrement libre : il 
eft rrès-ancien dans la viile, H 
ConfiAw dans les filatures , dans 
Tachât des foies , des diverfa 
provinces, & des pays étran- 
gers , dans les premières prépa^ 
rations.de cette matière; ^ 
eofipj d;ini la reyeme «tfx (Ui* 



Uigiiizea by <^OOgle 



N I O 

ffrentc<: fabriques nutionalei* 1 

Toilerie. Les Négocians en] 

cegcnie rirent Ici^r-^ mirch^ndi- 
fes de rAuverçnc , du Limou- 
ûn, duQu?rcy,du Koucrgue, 
de ia Flandre , de la Picaruie , 
de la Champagne de du Dau- 
phiné. 

î-e débh fe fait en Provence , 
en Dauphinécc dansic Langue- 
doc même. 

Zibrairie, Cette branche de 
commerce eft également culti- 

Courier , part de Paris les 
mardis , jeudis & famedis, à 
deux heures* 

Î^IORT , ville de France 
dans !e Bas Poitou', av«€Ju* 
fifdiâion Confulnire. 

Cette- villa eli fur- tout con- 
nue par fcs foires & les mar- 
ché» ^ qui fe tienn\2nt fous une 
halle couverte , Tune des plus 
vafles qu*il y ait<ians le Ro\\ni- 
mc. Li rivière de S^vrequiior- 
me un port , dans un de fes 
fiiuxbourgs , & ^ navigable 
jufqu'à la mer, lui ficillte un 
commerce aifex avantageux de 
diverfes marcfaandi&s » entr*au- 
tres de* ikoilTon ,ée ùàSc d*épir 
certes , qni y, viennent fur des 
barques. 

Froduâions ^ Indujlnc & Com- 
merce, 

BîeJ^ Il s'en fait des chsr- 
gemens conlidérables fur la ri- 
vière qui le conduit jufqu'à Ma- 

ran : dc-îà , on le transporte 
à Bordeaux & à Narvtcs. 

Farines, Se font à la Mothe 
^te^-Héraye j à quatre iiçues d€ 
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Niort , & s'entrepoiènt dans le 

port de cette ville. 

Peaux. On fabrique en cha- 
nK)is des peaux de chevreuils , 
de daims, de cerfs , dclans^ 
qui viennent de la Louifiane ^ 
par le port de la Rochelle. 

Flics fervent à faire , ^^anis , 
ciil clcs ^ buffles , eu veftes de 
peau puur les cavalieri. 

L'apprêt de ces pcajix , ainfî 
que celui des peaux de montons 
qui ell le même , produit ce 
dégras de Niort fi renommé » 
que les corroyeurs emploient 
de préfi^rence à celui des autrea 
Êibriques, 

Cene manuAâure confom- 
me y année commune « 8 à 900 
bariques d'huiles de morue & de 
baleine , beaucoup de potafT© 
&■ de cendre ^^ravelée^ pour dé« 
grâi^^er les peaux. 

Serges , dites pinchinats. 

On en fabrique prodigieufe- 
mer.t ; elles fe confomment en 
Bretagne, en Anjou : on en fait 
les habits des ouvriers. 

Cet nrticle fc vend en grande 
quaruiré aux foires de Irt ville. 

On y apporte auiii nombre 
degro/Tes ferges fabriquées aux 
environs. 

On les appelle» carifés ou mol* 
letons .tiretaines, boulangez» 

Laine non filée. Le commer- 
ce en e(l confidérable : cUe fc 
recueille dans le pays , & aui^ 
abats des chamoilèurs & tan- 
neurs. * 

Siamoifes, Cotons de Rouen , 
fUnclIc , cnîlcT'nin'Ics de LîUe ^ 
groilcs etoii-es de Montauban 6^ 
du Languedoc. 

t loiUs I moufeliaes ^ doKel^ 
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les , linons , indiennes &c au* 
très articles en blanc, 

Courier ^ part de Paris , le 
mardi ik lamçdi , à midi. 

NOGENT-IE-ROI, 
TÎlle de Champagne. 

ProduSions , indufirie & 
Commerce* 
' Crains de toutes elpeces , 
Irotnenr, orge , avoine , fetgle ; 
le tout s'envoie i Paris par la 
civière. 

Feins ^ ont la même defiina- 
don. 

Bonneterie , bas de laine & 

de coton, 

Courier, part de Paris tous 
^es|our5|à deux heures» 

NOGENT-LE-ROTROU , 
dans la province du Perche , 
eft fîtuée lur THuine. 

Indujirie & Commerce, 

l^tamines de deux efpéces ; 
Ikvoir , étamines de laine te de 
ibîe « droguets fil & laine. 

Nombre de métiers font oc» 
çupés pour le fervice des fabri- 
ques^ oc fourniifenc un&quanti- 
|é confidérabic de ces différen- 
tes étoffes. Le débit le plus 
f,rand s*en fait aux marchands 
de Paris, de Lyon, dé Rouen 
& d'Oriéans; mais on en envoie 
auffr beaucoup en Angleterre & 
en Hollande. 

Lcsûh d*éîain qu'on fait en- 
trer dans la fabrique des éra- 
mincs , fe tirent pour la plîi- 
part de Morta^>ne. 

Toiles dites treillis* . 
Largeur commune , trois 
quarts ou deux tiers & demi. 
L€£ toi(es fery.eAC ^ iàïfiq des^ 
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(àfç , fougucniibs , guêtres , 
culotes , & autres harnes fcm- 
blabies pour les payfans , va- 
lets & ma noE Livres. 

Cuirs , cuirs tannés tant des 
abattis du pays , que de ceux 
des boucheries de Paris , oîi Içs 
tanneurs font obligés d'en ren- 
voyer lés -deux tiers. 

Courier, part de Paris le mer* 
credi & famedi , à deux heures. 

N O V X . ville dltalie dans 
TEtat de Gênes. 

CofwiKnre^ 
Cette ville n'ell recomman-» 

dable que par les quatre foires 
célèbres qui s'y tiennent & qui 
durent huit jotirs çh^une. 
Courier , part de P^ris le 

tuardi , n lo heures du matin: 
ofi aftranchit , fi Ton veut* 

NOYON , Ville de France en 
Picardie , fur la Vorfc à 
lieues de Paris. 

Cr^duâions , Indujlrie & Com-^ 
mer ce. 

Le principal commerce de 
cette Ville 'conlifle en bled , 
feigle , avoine, & généralement 
toutes fortes de grains 

ToiUs de Un* Ce font les Fa« 
briques les plus confidérables ; 
on y en fait quantité , partît 
demij-Hollande , de trois quarts 
Je large y partie Truffetes , de 
demi-aune un fcize , & partie 
Batifte. Le débit s'en fait fux le 
lieu :î Saint-Quentin. 

Toiles de chanvre , de toutes 
iarp,eurs. Flics y eritretiennent 
un bon nombre de Tiffcrands. 

Tannerie^ Elle y eft très con- 
(^défâbk^(^,ti^^s-t}oniie , 6l çohç 
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fîftc tout en cuirs forts f dont le 
débit fe fait à Mens , Valen- 
ciennes 6c autres Provinces. 

Bonneune , y travaille beau- 
coup, occupe près de vingt maî- 
tres , fans compter les pauvres 
de l'Hôpital. 

Chapellerie y y fait un très- 
bon commerce. 

Il s'eft établi depuis 1770 à 
Noyon une matmfiiattre de toi- 
le^ 61 & coton , à rinftar de 
celte de Troj^es : chaque pîece 
contient environ t6 aunes de 
longueur, furunfept huitième 
defergeur- Il s*en fabrique des 
plus grofTes & des plus fines ; 
on n'y employé que du coton 
de Saint'Domingue & de la 
Martinique, qui eft filé dans le 
pays ! les chaînes dcfcfitcs toiles 
font de fil de lin gris du pivs , 
ce qui rend les toiles plus dou- 
ces. 

Ceux qui voudront s'approvi- 
fionner de ces toiles , pourront 
l'adrefler à M. Foyant, Négo- 
ciant à Noyon. 

N^cians en gros pouf les toiles 
it Imthatijïe, dmi'-HùUan^ 
de, trujfètes, MM. 
Pierre Tondu, 
Pierre Turbant. 
Dmom 

Four le commerce de laine , toile 
de chanvre , 6rc« MM* 

Leveque» 

Maquet» 

Bottcl. 

Surment. 

Charpentier* 

Booquet. 

Courier , part de Paris tous les 
ioursàmidi. 



N u A 



NUTTS , petite vîIIcdeFranrf 
ce en Bourgogne, à 7 j lieues dû 

Paris. 

Produâions , Indujirie fir Com-m 
merce. 

Grains , vins excellens & 
très-recherchés , dont il fe fait 
des envois jufques dans les pays 
étrangers, & forment la prin- 
cipale branche de (on Com- 
merce. 

Fabriques , font des draps 
d'une aune de large, dont il ië 
fait environ 40 pièces par an i 
& des droguets , environ 80 

pièce». 

Couder, part de Paris les lun- 
dis > mercredis & vendredis t à 
deux heures. 

NUREMT^ KRG, Ville très- 
floriffante d'Allemagne , Capi- 
tale de la Franronip ^ fur le 
Peignitz , à lyo lie ics de Paris. 
Jndtijirie & Commerce. 
Mercerie & Quincaillerie, 

Cette Villepeut être regardée 
comme le magafin de toute l'Eu- 
rope pour ces deux objets. Ce 
négoce efl immenfe , & fe 
répand dans toutes les parties 
du inonde* 

Il (eroit impoUible de détail* 
1er la quantité prodigieulê des 
diifêrentes niarchandilès de ce 
genre, nous ne ferons qu^indîf» 
quer les principales. 

Cuivre en ptaques , 8c tous 
ouvrages & uftenfiles qui £i« 
briquent de ce métal pour 1*011* 
nement ou pour Tutilité. 

Fer de dtffi^rcnq (^chantiîTont 
non ouvrés , fer ouvre? , coffres 
forts ; tout en qui fcrt ou aux 

bâtimens^ comme ferrufei^pen* 
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tores I loquets, verrmix, ftc. 
ott aux ans & iiiMers,comiiie 
limes, ^cies, cîfeaitx , compas , 
marteaux , «c« ou au ménage , 
comme pelles, pincettes , die- 
nets , crémaillères , &c» 
- Ouvrages de tour en ivoire 
ou en bois, travaillés avec la 
plus grande délic:^refTe. 

Jouets 4'enîaiis d une variété 
infinie. 

Automates & machines raou- 
vantes^en un mot, toutes for- 
tes, de chefs -d'à: livre de l'art & 
de Vinduilric. Ceil de Nurem- 
berg qu'on apporte ces chaînes 
fi étonnantes par leur ténuité, 
avec iefquelles on prétend que 
l*pn met des puces à t'attache. 

Outre ces marchandifes , où 
les métaux les moins «eftimés 
ont coutume d'eptrer y & dont 
le d^bit eA le plus grand , il 
c*en fiait aulli des métaux les 
'plus préciéux , tels que fîli- 

frammc^ H' or & d'argent , fil 
*or & d'argent irait , &c. 
Le plus grand commerce de 
Nuremberg fe fait avec lesHol- 
landois , particulièrement avec 
les Marchands d'Amfterdam 
qui répandent enfuite dans tou- 
tes les parties du monde les 
marchandifes qu'ils ont prifes 
dant cette Villè, 

Cette mercerie & cette quin- 
caillerie font chez eux à b bon 
marché , qu'on a peine à concî* 
lier la modicité du prix avec la 
inaîn-d*onivre & les frais de 
tran^^, 

'jÀi marchandifes qui y viennent 
de Hollande , eonftfient en 
Poîwe dic toutes fortes d'épi* 

«Bri» > g^Dgaobi» & indigo » 
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bois propres h la^teinture , rapéi 
6c moulus , fucres rafinés Se ea 
cailbnnadeé^ dents d'éléphana , 
cuirs de Rudie & à femelles , 
camelots deL^lden, & autres 
étolTes légères de laine, draps y 
fergcs , carifets & flanelles , toi- 
les fines de Hollande , toiles 
peintes des Indes , mouûèlinea 
6c bariQes. 

Droits & franckifes. Outre 
que les droits de fortie de Nu- 
remberg font très-modiques, il 
a tous les ans une franchife 
qui commence à Pâques , & 
dure trois femaines , pendant 
Iefquelles toutes marchandi-* 
fes , de quelque valeur qu'elles 
foient, ne payent aucuns droits 
d'entrée. 

Courier , part de Paris toua 
les jours à dix heures du matin , 
excepté le mercredi* Il ^nt ab- 
fol u ment afTrancKtr julqu'à la 
ficontiere de France. 

OLERON , Ville dePrance 
dan^ le IRéarn , fîtuée fur le 
Gave, à 197 lieues de Paris* 

Induflrie $t Commerce, 

Il ne fc fait dans cette Ville 
que des cordeîats , maïs en 
quantité , & cette fabrique eft 
confidérable & bien entretenue. 

Le papier fait une des princi- 
l^ales branches de commerce. 
Quatre moulins établis à un 
quart de lieue de laVille en four- 
niâênt une grande quantité. 

Courier , part de Paria kt 
mardia & ûunedis, à midi. 

OLERON (jlle d') , ille de 
France» fur la c6te d*Aiuiiadc 



àe Samtonge, à l^s lieues de 
Paris. 

^ Prûduâions & Commerce 
Bleds, vins > eaux-de-vie & 

ibl en quatithéé 

Négociant, M. 

• GrofTard | à Saint-Georges* 
Les hsbittfis de cefte iHé paf- 

lêilt pour de bons hommes de 

mer* 

Cmier^ par la Koche!lé. 

'* • ^ 

ÔRLEANS , ville de France, 
Capitale de rOrWa&ois , fur la 
Loire , à lieues de Paris , 
4ivec JurifdiSion Confulaife, 

Cetre Ville a éié de tous les 
temps très-célcbreparfon com- 
merce. Sàfituation , au milieu 
du cours dé la Loire, l'a rendue 
l'entrepôt de toutes les mar- 
chandifes du Royauttie, qui fe 
transportent par ccué rivière, 
foit eh montant , foie eh del- 
ccndanc ; elle eft dani un ^ays 
irès-6rtUe en bled (k, en vins, 
té g^nie aÀif des habitaiîs les 
fsit tirer parti de toiiâ ces avan- 
tages. Indépendamment du com- 
merce de fp^ctilation > il y a des 
manufaénres confidérâbles* 

• 

Rajpttifie* de fucn* 

Le fucre fe tire par expreifîon 
d*iiAé efpece de ïoftao que Ton 
nomme cannamele ou canne. 
L'ilRnage d'Orléans eO le meil- 
leur du Royalime : aufTi on y 
compre près deiô Raffineries. 
. l4égociiins Raffineur^ f MM. 

VandebergiK-Viiiebouis ^ue 
de la Crofle. 

Jogues de Guedrcviiiei rue 
die. Rccouvrance* 

Boilleve & Colas de Macmu- 
fe, fils » près :>aints Qoix. 



©Ht i^r. 

Sarrcbourfe de la €uillion^ 
niete^ au grand Marché. 

Le commerce d'Orléans con- 
fiée en laines d'Efpagne & de 
France j en épiceries, en vins 
pout la France & pour l'Etran- 
ger I en drapcfries , merceries , 
toiles de toutes èfpecès , po^le- 
rîes 4e fer , .d*acier , marmiceg 
& poêles à frire , drogueries > 
bonneterie. 

La bonneterie d'Orléans eft Ié* 
plus confidérable du Ro/aume i 
on y fait d«^ bas au tricot, I 
l'aiguille & aux métiers > tant 
en laines d'£fpaghe qUë dtt 
Bcrry , &:c. 

Paris, Lyon, Bordeaux & au* 
ties principales v jlies duRoyau" 
me, en tirent beaucoup, de mê- 
m.e que l'Etranger. 

tannerie cil Tune des 
principales branches de coir.A 
merce : les cuits qui s*y apprê*' 
tent (e débitent à Fâris le dané 
la province. 

M^Uffenei Là fabrique d*Or^ 
léank en peaUx de ihoiitons à 
fleurs , c(l très-renommée^ ainfl 
que les veàux en couleur* 

Commerce d*aiihru ^OtUatUé 
Ce commerce eft confidérablsé 
On y vend toutes fdrtci d'arbres 
fruitiers » arbres curieux, & s^t 

bres pour les couvef s des n»ai.- 
fons &oTnemens des jardins;& 

aufTi pour toutes fortes de pîanrs, 
trainjes potagères & greines tîc 
rieurs des meilleures eipeces , 6i 
on a crand foin de les faire par- 
venir à leur deAiîiaiioo enooa 
écat & à peu de frais. ' 

Le fatrati fatt encore un objet 
de oommerce. 

Il y à à Orléans (îx Manu&e» 
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mfte ; favolr , ùne de f onhéts 
fàcon dfe Tunis, line ife toiTeà 
pmAteis , ààblicen I7|8 par Ar- 
fèt du Confcil ; une Manuftc- 
Royale de toiles peintes , 
' établie pâr Arrêt dii Confcil en 
I/Ci , une autre de toiles pein- 
tes & tapiïTerics, une de papiers 
^itits , une de couvertures de 
laine, une de fayàncè ët ut^e de 

Soieries. Il y a enoutrie pltifieurs 

. Négociaàis » te At. 
. Jkittàsl jprei^ , rué de Gotor- 
ifftle V les hindi dclpaigne» 

Henry • rue S^iinte-Anne^ 
fiburlës raines dbFnticé. 

Mi'rdAÏ'abus, rue Bltâonne- 
f pôilr répiccrie-droguerie. 

Leroy & Privé» rue Bannier , 
pour les vins» . , 
] Boilevc Coîas , rue Bannier , 
Commifllonnaire pour les v!ns. 

Bràncùx , rue Pommc-de-pin, 
pour 1? draperie en gros, 

lîratel, rueSainte-Carherine, 
^our les toi Tes & merceries. 

Amy Miron pour iapoëlerie^ 
rue de rEcréviffe. 
• 'Guinebaud l'aîné » pour la 
Chi&kmWCioti , rue de h LevmCe. 
' Be BoHIândri , i rAniiotw 
titde, jour la Commiflion. 

Le Page , rue dés Grands» 
Champs , pour lettiob de coaf- 
truôion, 

Deitttniré » me NeVTe-CoB^ 
lier, 

MiirciHy à Saim-l4iurenc , 
Courtier. 

Hanapier , rue Royale, Or- 
Rvre-Jûuallier. 

Hulot ^ ru^ Royale ^ ifcar- 
ihand Pelleûer. 
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Fddou^ irili de laY^mncriej 

teinturier pour le bon teint. 

l>igôt , rue de i*0'tinerie^ 
p^ut la bonneterie. 

Frogier, çlokre S* Bçnoît» 
tanneur. 

De la Loge , rue du Petk« 
pied , pôùr la Mégifferie. 

Corner ) part de Paris tons tes 
jours y à a heures. 

ORTÈS , pethe ville Fraa. 
cèdàfls lèBfao^, àiStflMei 
de Furis. 

Uk tiàrclaird& de là Villè y 
emretleni^^m un al(l^i>onco)iB- 
riierce de drapeiries., qu'ils ti« 
rent du dehoii « h'y en âyànl 

aucune fabrique. 

Tanneries , y font aû no/nbie 
de huit : ce font Icfe principales 
fabriques de cette Ville, &^y 
fdrment la phm grande p^artir 
du commeice. 

On trouve auftî \ un qaan de 
lieue un martinet pour le cuivre. 

Lfe débit de toutes ces mar- 
cha ndi Tes Te fait à Bayonoe U 
en Efpagne. 

Courier^ part de Paris les mar* 
dis&âmedisàttiidî. 

ÔSNAKIUK, ville; d'AiiM 
Ritgne dkns là Vettohatie* Ch 
pitaTe de l'Evêshe de néne 
lioin » ï t%A itedes dé Perif. 

Cofhmerce, 
Les teflei font te prhiciM - 

objet de fon léommerce : efles 
font très-eftimées , Bc nefeven^ 
dertt guère qu*en ^cru. Les Ho!- 
landois en enlèvent tous les 
ans une grande quantité, i^a'iU 
mettent au blandùmgnt* ^ 
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Jambons^ faucijfes, 6' lardfalé 
^ fumé y y fonç en répuiaûpu &: 
y font u|i «ffei bon commerce. 

Courier, parc de Paris les ven 
.<)redis 9c iaoïedis» à xp heures da 

QSTSKD6 » ville & port dç 
ll^ des ^àys-Bas AutrifliieiM. 
. ^ fi^imoQ çft dei |4iis corn- 
qqdfSf pour y en^rcrenlr i^ 
cominerçe. Im ^H3^ qui y monte 
par la ptetice rivière de la Gucu- 
|ç » por^e les plus fQrts yaifleaux 

iufqu'au milieu de fon enceinte* 
ils y font dans ufic entière fCi- 
rete dans les deux ports que for- 
ment les eaux de la riykre 1^ de 
JflPer. 

Ceft p^r les navires qui s'ar- 
ment dans Oftende que les au- 
trç^ villes de Flandres & du Bra- 
bant font pf^nçipaleipefu Um 
/çpmfnerce. 

— • 

t 4aM le val de Mafiira , 
fort, ^ 98 lieM^ 4Ç »W * 

Sçàtn^f nutfejifimfcrud. 

linym» ^og^^^tewpBp de 

t^mi» & 4e Mgumes, qu'on 

Jnvoie <)ans l^s vUles A'Ipiiie & 

\^ Editées publics & les 

C4HLrier f pzTt Pa^ifij ^ l^o 

PAMlERS , ville de France 
dans le haut Languedoc fur TA- 



ri^gc , 3 l6 î lieues de. P-^rjs. . • 

La ûtuation dçceçte Ville 
de^ plus 'commodes pocpr les 
Ma«utiîSuFe5. A ^\ îvanî^ge fe 
joint la bont^ des laines ^u*oa 
peut y eçnployfr. 

mercem 

Laines t : 4e plufieucs 

efpeceSyfâvoir : 

Rciies , largeur , deux paps 
& demi ; prix»4 10 Ms^\9, 

canne. 

Cuiiis , largeur , idem ; prix, 
) liv. li foU la canne. 

Burats travaillés au net , hf- 
geur, i4fp:prix, * livres la 
cannes, 

Burats à quadrille: prix , i^p 

Burats en graf. Il y eqtr^ u^e 
livrç d^came pàrêinnp: pnx^ 
&îiv. lofoli. 

^âr^i/<; , astfe efpeçe i^(tq&^ 
paitiç fil, pf^tie laiiie c^idàqt 
prif y i^fz». 

Toutes ces étoS&s n'ont 
re tfmirs <\up dsjff ia y}}le^ & 
à 1 ou J lieues SDX'environs. Il 
feroit ï fouhaiter qu'on profitât 
des avantages qu'oiFre cette vil- 
le , pour y établir ijuclqwgr^ 
de Manufaâure, 

Courier , part de Fari^ les Di- 
manches & mardis , à 2 heuref. 

PARME , ville d'Italie , Çfr 
pitale du DucW à^ mêtne iiocn^ 
fur la rivière de farme, à Cfj/ 
lipup^ 4^ Pari|s. 

Grains vins"^ ^ 
foiçs^&c* 

Il çQO&âs principsleti^ 19 
Bbij 
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fote^ cfuÇ5, & en froouges <]tti 
.font tres-ellimés. 

Courier , part de Parif les 
Ibardjs ^ àio heures du inatin. 

PARTENAY , ville de Fran 
fe en Poitou , \ I2A lieues de 

Bleds ^ l>efl:Uux en abondait* 
- ce, dont il ib fait un grand conir 

Jndufine^ 

Droguets de deux efpeces , 
très' eftimifs & d*un grand UR<* 

' ge I içs uns tout de laine^ & 
' Tes autres de fil & laine. Bans 
les premiers n'emploie que 
^ laine d'Efpagné ^ & daqs les 
' derniers la laine du pays. 

Ces deux fabriques font œn- 
fidérablcs, & fourniiTcnt, année 
fommunc , au? delà de deux 
mille pieçes d*écofFes , dont le 
débit ie tait par^toijc le RovaU' 
ine. ' " . " 

- Courier , pnrt de Paris les 

PARIS, ville immenfe 8c 
fuperbe , Capitale de Tlfle 
de France & de tout le Ro^n- 
jne> fur la Seine qui fâ partage 
^déiix/ ' . ' 

Le commerce de cette i^ille 
tb^aife l'imaginatioiï ; elle 
n'eft point abondante, en pi'o- 
dudion de fon fol; mais il 
fîft certain que Unduftrie de 
fes habit ans fait la bafe de 
fon commerce. lî fembîe en 
effet que toutes les provinces 
du dedans du Royaume, n'ont 
des* bois, des vin^, des bef- 
liau^, iX^s l^iqe^ 6c tant- d'au- 



très marchand ife?î que pour en 
fournir cette Capitale, Lés 
Provinces maritimes arment 
des yaifleaux fuf l'une & l'au- 
tre mer , dont la ma)eurc par- 
tie de leurs cargaifons fortenc 
des fabriques de Paris. Ces 
marchandifes font échangées 
dans les quatre parties dh 
monde {>our celles qi^'on y re« 
cueille de plus rare de'ph» 
précieux, 6c viennent fe ver- 
fer dans les niaffafiôs de cette 
Capitaîe , qu'elle enridhit %c 
çjnbelUt> & qué l'Europe j 
trouve dans fès màgafinç de 
quoi fouftili^ QHI 
manqué, " ' 

Outre ce con^merce im- 
menfe de toutes forte? de 
marchandifes qui fe feit à 
Paris , les Marchands & Ban- 
quiers y font un commerce 
d'argent coq^paiable à ceiril 
des villes du plus grand ^né- 
goce, n'y ayant aucune place 
en Europe où ils ne fàlTer^t 
dés remifes , ôc où ils ayent 
des CorrefpQndans. C'eftpout 
foutèoir et Vïommerçe qu ont 
ét^ créés, en dtyers tcfm^ » 
j ufqu^à quam vingts A gens de 
change pour la feule ville de 
Paris , & depuis rédoit à 
raiite, dont les fonfHortà 6l 
les droits ont été fixés pî* 
divers ^dits ôc Déclarations 

Nous donnons cette ann^ 
le tarif des droits de récep* 
non à la maitrife de chacim 
des (ix Corps , & des quarante 

Communautés^'Afts ^ Mé* 
tiers. 
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' fyivant VEdit duM ^77^* 

Six Co&fs. 

I. Pa^ersrMerders; droit 
lie récepdoci» ïooo lirt^e 

jb» Epiciers; droit jde récep- 
tion» 800 liv. 'de confirma- 
, tiotty i6elîv^. 

Qonneticrs,Feiletim» Cha- 
peliera; réc^tipn ,606 liv. 
confirmation, xooliv^udmi- 

niftrarion , 2.00 liv. 
4* Oilévres , Batteurs- d'or 
Tireurs - d'or ; réception, 
800 liv. confirmation, i56 
. Hy 1 1 4 d* admioiâration^ 

:|. Fabricans d'Etoffes & de 
. Gazes , Tiflutiers-Ruban- 

piers; rccepciGû, 6oq liv. 

adminiftracion , xoo liv. 
. réonion, 150. liv* 
^•Marchands de Vins; ré- 
« iception , 600 liY« cOnfir- 

p^tsont >op Ut. 

Communautés, 
I. * Aminodiers ; réception , 

300 liv. eonfirmatiotf ^ 60 liv. 
|u ArqaelNifieri y Fourbif* 
' leurs t Cdnteiiers; r^ep» 

non y 400 liv. réunion , 

«H Kv. 6 f. 8 d. ' 
|. Bouchef9; récepdon, 800 

Hv. confirnation, rdo iiv 

4. *BoaIangeFs v rÂieplIon , 
fbo Uy. <;pnfirfflacionj ioo 
îiv. 

5. Brafieurs; réception, 600 

* lîv. contkraatÎQn , i^o Hv. 
-6. Brodeurs , Paffementiers- 

Boutonniers ; réception , 
iiv, réunion^ 1^9 liVt 



VAS 



'57 



7. Cartiers ; réception , îjoq 
îiv. comÉrmation , 8© liv» 

8. Chaircuitiers ; réception , 
600 iif. confirmation, iio 
Kv. 

9. Chandeliers; réception, çoo 
Iiv'. confirmation , loo liv. 

10. Charpentiers ; réception^, 
800 liv. confirmation, 160 
liv. ^ ' 

11. Charrons ; réception, 809 
liv. êonfimiation;-i^Hiv« 

it. GhandroniefSyBalanéiéîf^ 
Pociers-d'EtaIn ; féceptibn» 
)oo liv. réunion» loo 1iv. 
I). Coffretien ytjrïtniers ; ré- 
î:epcion » 400 liv* réunion y 
100 liv. 
14. CordQiiDÎcrs ; réception , 
i.00 liv. confirmation, 40 liv. 
ijT. Couturières , Décou- 
peufes : réception, 100 liv. 



réunion , 25 liv 



i6 Couvreurs 1 Plombiers , 
Carreleurs , Paveurs ; ré- 
ception, 500 liv. réunion^ 
166 liv. ij f. 4 d. ' 

17. Ecrivains; réception, too 
liv. confirmation, 40 liv. 

18. Faifeufes & Marchandes 
de Modes, PlcnpaiCeres ; ré-> 
céption, 500 ur. réunion, 
ioo4iv» 

<9* ^jrandersy Vitriers ^ Po- 
tiers dé terre } irécçpcion , 
5<jo liv. réunioA , rd^* On 
I3f. 4d. 

10. Ferrailleurs, CtoUtlérf^ 
Epingliers ; réception loé 
liv. réunion, 3^ liv. 6 f . 8 d. 

11. Fondeurs, Graveurs fur 
métaux, Doreurs; récep* 
tion , 400 liv. réunion j ii\ 
liv. 6 f 8 d. 

Fcuitiers-Oftngers^ 
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réunion { loo liv. 
^i.). Çantiers^ BourGers, C^ip- 
* tuf içrs ; r^ceptioii , 400 liv. 

réunion, ij3 liy, <5 f, 8 d. 
«4 jHor^ogcr5 ; réception, 500 

liv. çonfîrmi^ùon I |oq liv. 
.^S Inapfipeurs en taillp douce; 

réff»pçipR, }oo liv. çpûfir- 

mation» 100 liv. 
li^pidiires ; réception , 

4Qd liv. conâciiiatioQ > |Sq liv. 

Ut, ^mFm^o^ r loo* liv. 

Maçons réception, 804» jir. 

%9 Maîim (nf^it ; fé- 

. fipn, 4P Sf- 

ji. MaréchîWïx-ferrans, Epe- 

, roiiniert; réception, flp^liir. 

répnion, 160 liv* 
Mepuil]ers f Ebéniftes , 

Tourneurs, Layetiersi ré- 
, çeption , 500 Uy, r^\|Qion 

266 \\y, I) f. 4 d. 
3î. Paqmiers; réception, 600 

Jiv. réunion , lio liv. 
Pqnirçç, Sculpteurs en bâ- 

timens , voitures & lupu- 
. I^lei » réception, 500 liv. 

Cpn6rin;^tion , looliv* 
3 J. Relieurs , P,ageticprsrCo1- 

leurs 6c en roenbliess lécep 
. ?^,.^lmjFé)tmoii>SPliv. 
«$r5eHiffs» B<W9iîer^; ré- 
,\.9ttîàon, 9oo Uir. mvi^f 

17. Serruriers , Taillandiers , 
;'Fç];U«X^ie/rs, Iferéctel^x- 
groflîersi réception, Sopl^v. 
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3 s. TablQttien t Lotbiert » 
Eventailliftes , reçeption 9 
400 liv. réttilcm;*î3} Kn 

6 f. 8 d. 

39. Tanneurs, Hongroyeurs, 
Corroyeurs,Peauifiers, Mé- 
giiOers, Parcheminiers ; ré- 
ception,, éoo Uv« réunion» 
ioo liv. 

40. Tailieuw , Fripiers d'ha- 
bits , & de vêtements , 
en boutique ou échoppe ; 
c^q>tiûii , 400 liv. réunipa, 

41* Tapiiiers*EriDierseiiiflea« 
bhs'*tc«:afienules, Ilirol» 
tiers;' séeepcion , 6oà liv* 
réaniofl , xéo liv* 

4^. Teinturiofs eil-roye & en 
laine « du grand ôc petit 
teint , Tonc^urs & FoulcMli 
de draps; réception, |ooliy« 
réunion* i^^ liv. h f. 4 d. 

4?. Tonneliers , Boiffeliers ; 
réceptioa-j 500 Uv« séooioç, 
75 liv. 

44. Traiteurs , R6ti(reurs , 
Pâtiftîers ; réception , éoo 
liv. rçunion, roo liv 
Nous donnons ifne lifte d.QS 
noms & demeures des Mar- 
chands , Fabricans & Afs- 
Uftes, qui tiennei)t des ma- 
g^ns des meux iflpr^ig, & 
qui , par leurs t^lens 1 0n£ laé- 
rtté les fiiffrdjes les pji^ i'ijr 
cinguéA, inS», mi à^k des 

AnhUAi de l'Âcadénfit 

La ffopeâiion que les Rpis 
OQt aççor4^^ux Archiitedes^ 
fait afieiB çpnnojtrf qu'jjis^nt 
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Mité t c'eû cetjiii notis a àé 
terminés à ii lever les noms 6c 
demeures des plus cclèbxeg. 

Mejpeurs , 
Chalgrin, rue Neuve âesPe-l 
tit»-Oikfops , I^tèiuhuic dès 
Bintnens de Mohsuvr. 
Coàmré » l'aîné > ntê dè la 
MagddeDe ét là viOe l'E- 

DeregecdDite» rue S. Avôye. 
DefmaiioQs, rue de Vemeuil, 

Fauxbourg S. Gennaâfir 
Devailly, au Louvre. 

Souffleau , porte des Tui- 
leries, près la me S*f loi:tn- 

tin. 

Dumont, rue des Arcîsl 

Franque^ rue Guénégaud. 

Le Doux» porte S. DecdS/ 

. rue balTe. 

Le Noir , rue Ste. Barbe , 
au coin du Boulevard. 

Louis, Tuc neuvé S. Rocli. 

D Aabanton, tvt tx. Rie S. 
Loois > la (^uaeriemie porte- 
oDdicre après h f«c 6ml- 
laQUiCy w liêdBcirtK fifvff 
a fiiit cdnSraire dlffi^eos! 
Iilsibfeiis à Paris , aux en- 
virons» en Province ; lit dansi 
fes voyages d'Allemagne , 
il a fait exécuter deux Egli- 
les du fécond ordre. 

Il eft Elève de M . Monde! , 
Suecé^eur de fon Ecole, 
ProFefîeiir du Corps- 
■Royal des Ponts & Chauf- 
fées » annonce qu'il continué 
d'enfeîgner che^ lui lè def- 
fiîn de l'Architediire , le 
^ détail des BitimeiTs, l'Or- 
■nèréérit des différehs genre?, 
de Décorations , la Figure J 
"le Payfage; k Calt», b 
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Perfpeâ:ive> les Mathéma- 
tiques, àc Leçons d'Expé- 
riences dans les plus beaax 
Ëdiâcel. • ^ 

fmc ' AciMter let feAifet 
gem d^xf ud$ )a (brta!iiè#a- 
f oit pas fenvni tes tti&yéns 
s'iifiA^olté dai» cêt An» 
^Prol^f^f a dèttînlS 4«à- 
tre plades grSirftit^ > ^owr y 
jo^ des mèMes ]ptéro|atU 
ves <^ue les autres Elevés* 
Les ^erfonnes d^ fMrovitfce 
4ui deâreroiênt acquéHr 
les fciences ci-dèflus enoh- 
cées , trouveront dans cette 
Ecole des places de Pen- 
tionnaires à un prix failbn<i- 
nable^ dans une iqaifoii blett 
airée. 

LoûChet, Profè(ÎWf éh VÀrt 
du trait, pour la coupe des 
Pierres ^ corfftrudîort > 
attaché irAcadémie Roya- 
le d'Atcîiiteâure ^ contimie 
dè 'éodlMâr ^s leCons 
cme fcJèHkcfé fi nëesflKire 
à cteHSr èttf lé 'disiliBèiic à 
PAfcMtiièttffe dv^e Ikttii- 
litailt. 

Ûn tfàafè <!bez 4M ^ité- 
rentés coupes de Pi^frtes. 
biieti exécutées , fuiVtfnç 
l^ttr plan H profil & été- 
vatîon. Sa dertieore efli 
Cloitre S. Louis du Ldu-» 
vre , maHbn du Chapitre* 
Atckitcâes , Experts , Jurés-* 
Eatrep teneurs , MM. 

Caq^ , ime Thevenot , dil«« 

de-fac de TE toile. 
Debeflé , rue du Chantre ^ 

renommé par les connblf- 

fances fupéricures qu'il a 

ac^uifes dans l^An du Toifé^ 
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Thevenin , me î'Evêquc, Bdte 
Saint Roch. 

Aputhuiiires. MM. 

Buiflbn, membre du Collège 
de pharmacie au marché 
neur. Cet Artifte d'un mé- 
rite diftingué, nommé par 
Sa Majeili; au mois tle Juil- 
let dernier > Démonftrateur 
de botanique & Profeflëur 
d^hiftoire naturelle & de 
phannaçiey eft toujours au 
fervice de ceux qui defire* 
■ ront des plantes bien fé- 
chées des racines & graines 
, bien confcrvées, & acqué- 
rir des connoififances fttivant 
fes lumières. 
Baume , rue Coquilliere , ad- 
joint à l'Académie Royale 
des fciences & çélèbre Dé- 
monftrateur. 
Çadet, rue St. Honoré, près la 
. croix duTrahoir, ancien 
_ , Apothicaire major descamps 
" & armées du Roi , de TA- 
cadémie Royale des Scien- 
ces, de rAcadtmie Impé- 
' riale des Curieux de la 
Nature & Aiïbcié des 

fciences 9 Arts & Belles- 
>et|tres de Lyon » eit connu 
\ dans la Chymie par difilé- 
\ rens travaux académiques. 
Cadet le jeune , rue S. An- 
toine, vis-à-vis celle de 
Fourcy , de l'Académie 
[ Impériale des Çurieux de 
la filature , eft connu par la 
. " tradudion ^e U Qiymie de 

Spielman. 
Çharnard , rue baffe du Tem- 
^"ple, Apothicaiie de Mon 
y feigneur le Duc d'Orléans , 
xx^ parçiculiércniew::r6PGm- [ 
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mé pour les Eaux fortes 
êc autres opérations de Cby-' 
mlCf. 

Artifits i MVL 

Choffart, ( Pierre-Philippe , ) 
première cour des Quinze- 
Vingts , DelVinateur êcGra^ 
veur de Leurs Majeftés Im- 
périales & Royales, & dU 
Roi d'Efpagrc, de l'Acaj 
démie Impériale des Arts 
de Vienne» & Acâtdëmicieti 
de mérite de l'Académié 
Rôyale de Monfeigneu^ 
Ferdinand de Madrid. 

ê 

Moreau , Négociant , rue S, 
Martin » a établi depuis i8 
mois,'^ne ManufaÔure de ra- 
foîrs d^acier fondu » qu» fonii 
d'un très- beau poli i & qui 
furpafîêht tous les rafoirs An-* 
glois. La bonne qualité de Tes 
rafoirs & les prix modiques 
qu'il les vend 5 font que le 
public en eft très-fatîsfair. Il y 
en a de 4 prix diiférens à prix 
marchand , depuis 9 liv. 10 foU 
la douzaine jufqu'à 3^ liv. 

Il vend fuTTi \ la fatîAâipif 
des Daines , Ton. nouveau rou^ 
onâueux Bc xégMi » à la Reff'* 
ne : Tonâion de ce rouge 6(1 
une des meilleure cbofe de .la 
nature , qui adoucit la peau* 
en conferve Tuni f ta fineÂ « 
la douceur. 

Il a trouvé aiifTi le fecret d'une 
pommade végétale & incorrup^ 
rible , où il n'entre aucune grail^ 
fe d'animaux; elle blanchit la 
peau la plus bnine& efface les 
rcufTeurs : comme elle eft ana- 
logue à la peau , elle lui donne 
bèiiuc^jup^ de douceur ^ de net- 
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tê , de vivacité , & une ^ii* 
bsiie carnation. 

Bw^ft pour les Négocions, 

la négociation de toutes 
fortes de bîlletg , lettres de chan- 
ge , effets Royaux &: effets com 
xncrçables , autofifée par Arrêt 
du fconfeil du 14 Septembre 
17^4 , fefâu journellement de- 
puis lo h«urcs , jufqu'a une 
heure après midi , dans la Cour 
de l'Hôtel de la Compagnie des 
Indes , rue Vivienne. 

M. le Lieutcnant'Qinérd de 
Pdice , conQoh de toutes ie» 
conceihtioiis oui peuvent s'é- 
lever fur le négoce dcfdits ef- 
fers , 8c généi^ement de tout 
ce qui regarde la BouriSï. 
OfficUrs prépofés pourYnuùmtnir 
ieUm or^ yhLM, 

Le Commiflaire Girard , rue 
S. Roch , près S, Jofeph. 
^ Belldiote... 

Jiomsir demeures des ConfiiUers 
du Roi if Jgens de Change , 
Banque f Çommme & Finan 

- £9 » MM. 
Atger ( Pauî Lauient) , rue 

Renard S, Saiiveur* 
Atger (J. Louis- Antoine ) , 
*tiie du Renard S. Sauveur, 

- Autran, place des Viétoires 
Baral , rue Croix des petits 

Camps, près celle Baiilif. 

Barmont , rue Montmartre, 
près celle de ia Juifienne. 

Bergier , rue Poiifunoierc , 
près eelie Bergère. 

Bonneval , Adjoint, rue Neu- 
ve des petits Pères. 

Boi^doin , rue S. Martin , 
vis - à - vb celle 4^ Méné* 
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Bréant de ta Neuville ^ rut 
neuve S. £uAache. . 

Brunot » rue S. Thomas dq 
Lquvre , nrès U Placf do 9t^ 
lais Royau 

Bolcary, rue dn Ciineti6« 
S, Nicolas des CBarnps. 

Bugareê , rue du Rçnard 

Sauveur. 

Coulon Deftouchea » ru« * 

Dauphine, 

Chabouillé , rue S. Vcjm » 
près S. Cha\imont. 

Charpentier , rue deQêvfCS^ 
maifon du Notaire. 

Chapelain , rue 4^ fofl^ 
Montmartre. 

Dallée , Doy€ii , ru(» dea 
Prouvaires, 

Dallée de Chavincourt , ruÇ 
des Prouvairca. 
Dumaine , rue des pedrif 

Carreaux, 
De Vaadichon , me 09ttfc S» 

Médéric , chczt'Epicier* 

Defvaulx , Ecuyer , f| 
Martin , près S. Julien. ^ 
pu Ruey , ruf MontmafCfVp 
au coin de ^«lle Joquelet. 
Fournet , rue Bcaurepaire. 
Fourny , tut Bar-du-B^ » k 
la tance. 

Genevey , rvie Feydçâi) , pr^ 
celle Mûntmartre. 

Cerinco^e, rue MaucoT^ctl» 
Girardpt , foe Quiacarû^l 
poix. 

Guinprel , rue Montmartre^ 
vis-i^vis celle S. Pierre» . 

Gvefdon, rue S, Depis ,Tisf 
à-vis ta Tfiuite. 
Goujon , rue Tiequefooae*-' 
Hofmann ^niç dç Clery^ vif* 
i^vîsceltadii^s Che|M«r 
Bervjeu , rut Micbelito» 

G9 
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Comte , pr^$ çel\e Tr^f- 1 ^afbediti ( Jean-I^ranço» ) 
AÔÀain; [rue He» Méolins'» - Butte «S^ 

Lavenafif , rue <în Foqr S. (Roch. - * 

fioxioff/prèf S. Euftache. I Bayard &CflÉiptgpk# Gloî» 
" Ce Fevrèy me Tfaé^le^ Bmte Icre Sce. Opportune. 
S. Rcch. I Boggîâoo ( Nicotis } plac<^ 

Le Long ^ raç S. Pierre iH-^s Viâoires » près l'Hôtel d<| 



A{optni;)rcre. 
' Le Gendre , rue S. Marc , 
près celle Richdieti. 

Le Rat de Chavanfie ^ ru^ 
NorroDame des Vidoireç. 



l'Empire. 

Bouffé & Darigi^ard 
d'ÛriéariS S. Honoré, 

Bourgeois , ( Je^ri-François ]| 
rue du p^tic Bourbon ^ au çoii| 



Mallet , cour de la vieille jde la rue Tournqn^ 
porte , vis-à-vis la place Ste, | Calmer , (G.) rue S. Mar-^ 
Opportune. Itin , vis-à-vis la rue de Venife , 

Mehaiguerv de la Rjchardie^mit la Coininiinonpour les pajff 
te, pere & éls . rue Coquii- [étrangers en marchandU^ des 
li^e, ^ llodes & d'HcdUnde. 

' ' Môreitu*) rue TraveHiere S. 1 Caccia , ty/ç S. Martin , vUn 
Honoré ^ vis -i- vit l'Hôtel ià^vis la rue aux Ouci. 
Aichefieu. ' W Cottin',(Jcan)raîni&fiU, 

Mal ney re, nicPUtriere , près ( ptace dé Louis le Çt^i^. 
eelle* Verdelet. " 



Prévôt , (raind) me neuve 
S* EuHache* 

Prévôt Defpréaux , rue des 
Cravifli^s , prés celle deç 
Vertus. 

' Perroud , rue de în FçuiUadc , 
pr^5 la place des V i (boires. • " 
, Page , (François-Alexandre) 
riie Thevenoi. 



Di^ndiran , rue Miche! îe 
Conrte , vis-à-vis un Luthier. 

De Bout ôc Compagnie , rue 
iTh^vcnot. 

De Bury , ( C. François ) 8c 
I Compagnie , fauxbourg S» 
Martin » au coin de la rui^ S. 
Jean. 



Desbrier , ( Pierre } rue du 



Piau, rue des Bourdonnois, à jSeiJtlef. 
côté du Cordon bleu. ' I Duclos, meGflcntec S.La-i 
RodoUet, Syndic, rue Mi- pare, au 'coin dn. J|i rne Ttin^ 
chel le Comte , près çe^ie Bc^u- 1 noMÎn* , ■ . 
fiônrg. i Du Bots &. Thiirtti , pke* 

TKViUiçaiv 4^ 1^ erande [du -Chevalier du Guet , font la 
Truandérie ^ vM-c^le^'^^ * &: fe chargent de 

Séale." [donner des Lentes de; cr^ît 

r> • " Um TmmSp^m AV^^ toutes les places d'Italie ^ 

'Snq^ <f PKhe , cul-de- [ Dtipont ; ( Aniaolt ) rue 
Ac dH^Etoile, , iBeaubourg* 
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Foreflier, (Augttftift) me 
«ourg-rAbb^. 

Frin , (Jean-François) &: 
Compagnie , rue du Carroulôl ^ 
fit% la me de l 'Echelle. 

Girard , rue des Poulies^ Hô- 
tel de Conti. 

Giambone y ( Oâ^ve) rue 
^lâuconfeii. 

Girauld des Noyers , rue 
Tiqueronne. 

Grand, Fef4ilian<ly rue Mont- 

: Jauâe llc»Éoinpagiiic , rue 

. JuKe», (Ltiiîs-).nie Sinfeon 
le Fratfifc. 

Julien*- Adrien Bertrand , nie 
dut tftvmniditces Sie. Oppor- 

Kornmann & Compagnie, 
rue S. Martin, vis-à^Vis* Iftm^ 
Grenier S. Lazar.e* 

Lambert, (P. C. ) rue ktr 
maire , vîs-à-via la petite porte 
S. Nicolas. 

Le Coliteulx & Compagnie^ 
^ue Montorgucil. 

Le Febvre ; rue Beaubourg. 

Le L^( Alexandre) & Com- 
pagnie » rue neuve S» Denis. 
. ii€li4kt^y(Huc)rueM<mfe« 
fait* la commtflkm 
poOr les paya ^cnÉageraw- 
- LeRoy',(Pîaire)Fj«èPaV(fe, 
via- à- vis lâ me des deux Porteil. 
• Le Vacher , pcrc & fila» rue 
du' cimetière S. Atldné. 
' MaUec&ieKoyer^ rue Mont- 
Stertre,au coin dé la rue du Joui'. 

Marck & Lcv^ibie .^ .j^iie du 

Marchand & Compagnie , 
rue Martin ^ cuV-de-lkc 
de Qakv4vu« 
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Mîilon & de la FcATe , peré 
& fîls , rue Bourg^rAbbé , pitl 
la rue du grand Huflenr. 

Monrefluy, & Agens de S. M* 
le Roi de Prufle , rue S. Mar- 
tin , vis-à-vis la rue de, Moqcf 
morcncy, 

" Parchand , ( IfaaC & J. F. J 
rue S. Sauveur. 

Payclle,, rue S. Sauveur, (è 
charge des effets fur toutes lea 
Province» de France. 
. Pf«del»hiedeaPouUâs,.Vjs» 
à-vviaiU colonnade. . . . 

Pîcbaiilf>ruedea Bleact-Min^ 
leaisx» 

Kiliiet, tuUtn & Cetopan 

gnio ^> r«e T'hévenot, 

lUMÇeiflienc jL« )9 rue Croix 
des petits Cbampa Hâk«l dft 

Beaupréaii. 

R ouï and » rue Beaubourg. 

Houifcaux & fîls , rue Notre* 
Dame des Viéloircs. 

Seltouf & Compagnie ^ rue 
du Mail. 

iipomon , Éufonî & Corriprf- 
gnie,ru€iS. Deniâ^près^. Ciiau-^ 
mont, 

Xaflin » veuve & fils , ru6 
Neuve des petits Champs» ani* 
cieil Htel de ReyneU ... 

Toondter le jeuae & 61a 4 
me B(kirg-r Abbé. 

Tvm » me de prèa S* Séha 
vcur. 

Thi^rin ^ rue de l'Echelle y 
près «elle du Carroiifel « même 
maifoitqiMi MM. Friil&'Comf* 

pagnie. 

Vallettot me S. Thooiat 4ti 

Louvre. 

Vallîenne , rue Montmartre^ 
près le cul-dc-fac S. Pierrel 
Yandeny ver» frères & Coropa* 

Ç«ii 
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^nie, rue Roy a le j bntfe S. ftoch. 

Vaude, rue Beaubourg, a 
l'Hôtel de Fer. - - 

Veron ( PadI), rtie S* M^rtip , 
vis à-¥is It nte tùx Otirs. 

VtrcucB « (NicolM ) rue S» 
tkmf* » prè» S. Chatimotlt 

Vincent , nie Viviemiei 
Bait»irs d*Or & dttArgmt^ MSl. 

Jaeofo 9 (Gafpard ) me Gre- 
Éieta i prè$ \t Charriot d^or , 
^brique & vtfid «>r argent 
en feuilles de toute grandeur & 
qualité pôiir dorer fur bï>ts , 
fur fer & fur fontes ; fait l'or 
& l*argent en poudre , & le 
vend auffi en coquilles tout 
kppf èt^iFâît h eoitimi^llon pour 
ce qiii concerne la pointui'e , 
•omnie couleur, Vernis , brof- 
fes , pinceaux & dents d aj£ate. 

Viilemfcnt , rue cimetière S, 
Kscdlâs deiB CbMps. 
- £hymiftê»*-Fumiftcs > MAC»' 

Pattriti&Trebilchi ^ fumiflef: 
tfiUMn ^ ehe^M* Bergcrot, Mar- 
chand Fayancier nie S. Mar- 
tin > enltre la rue AtkoMire & 
eetle Jetn R^obart , emtâpren- 
taent toutes fortec (ie cheminées 
& de poêles & les g^an'tidenc 
de la fumée ; font auffi toutes 
fortes d'oiivT.iî!e?î ranr ati dednns 
i^n^aud«hors defdïtescheminées, 
pour éviter le danger du feu 
ec le dommage de la pluye : ils 
travaillent aux tuyaux de cha- 
leur & vents chauds, & n entre- 
prennent ries qu'ils ne foienc fûr 
de leur fait. lU ne recevront 
ittCun payement qu'après Tex- 

Simoe dé lente ouvrages^ & 
It aux maUbas de campagne. 



Chirurgien , Kié des KoyeW § 
au colin celle ^des LàVàn* 
dieres^ ' • 

Chapelien i MM. 

-Cîi^ntenctA J.ffue S. Honoré 
près l'Oratoire , à t^ënTeigne dq 
Moid^luetaîre I coiinM par tea 
bons chapeaux de toutes lei 
modes les plil^ npitvcllcs % fane 
pour hommes que pour femmcA 
& en£ms , dé cbalFe > de cam* 
nagne , chaoeaux en bofinets de 
HulTards , de Nègres ^ tant en 
feutre que drap» , cuir & car» 
ton ; le tout darts le dernier 
goût , ^ à juûe prix. 

Picqiienard i rue du fauX- 
bourg S. Denis , au Chapeau 
rouge , fabrique <& vend des 
chapeaux de toutes façons , de 
différentes qui lités ; fait des en- 
vois dans la Province & dans 
les pays étrangers,^ 

Desundree» rué Comtek 
d'AVtoiis; lait également dee 
envois en province & chee VE^ 
rranger. 

Diflillateur 9 hL 

Catinée , DidtlUceur du !^ ol j 
rue du Poncean-Saint» Denis ^ 
fabrique une nouvelle Eflênce 
pour la barbe , nommée EfTen** 
ce Royale, compof5e de ma- 
tières fa von neufes, plantes aro* 
matiqiu R ik odorantes , & eff à 
l'ufage de Sa Majefté ^ d'après 
l'examen qui en a été fait paf 
'a ConimiJlion Royate de Mé- 
decine, par brevet du 14 Juif* 
let iy69 & 10 Mars 177^ , la 
di{lribiie cbe3& lui ik au bas de 
refcaljer,teBrkcesy auCbâ* 
teau de Verfailles. Le prix dca 
bouteitlea cd» fiîfvdnt le gtan« 
deur« Il y « des eAls de i livj 
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' Bpiciers^Droguiffes , MAf . 

Barbet, marchand Drogui(!e , 
ntede la Verrerie, au coin de 
celledesBillette*. 
* Billard , rue de la l^ortclle- 
916 9 tient magafih de tout ce 
^utconcerne rSpicerie» , 

Cbarianl^ (François) marchànd 
Spider<»DroguifliB , me Blon- 
torgueUy vis-à-vis celle de Beau- 
^epatre , pour It partie de dro- 
gûrerteÀ commerce «le l'Italie » 
Comme oranges > ci- 

trons & orangers, jaîmin d'Ef- 
pagne , d'Arabie, & les diftié- 
f entes lortes d'oignons de fleure. 
- De Mai (Te , rue Sé Severin , 
in Pilon d'or. 

Martinet ^ rue Pav^e-Saint- 
Sauveur, tient magafin dç tou- 
tes fortes de mai-chandifes d*(« 
ttilte»& autres liqueurs, auiTi 
agréables au go&t qu'excellen- 
tes pour Fedoniac y eamc-'d^vie 
ÀVtiiékyt it ét Coignac , à jufle 
prix. . 

RtteHe, (JeafrChaffet ) rae de 
Crénelle» au Grea-^iRou. 

Vaileran, (Erieinne) rue d'Ei^- 
Cer•$aio^*Lalldfy^^ à le Savon- 
aerie. 

Viguer , nie de Bufîy , au 
coin de celle de Bottrben-le- 
Chàteau. 

Fdhriçènsy MM^ 
Bouillet , Arquebufier du feu 
Ifi., le Prince dcConti, ci-dèvant 
du Temple , a(?luellement rue 
Ttquetonne, continue de faire 
toutes fortes d'armes relatives à 
fa profcfTîon. Il fc fait une loi 
d'éprouver ies canoris à la plus 
force décharge g ^our prévenir 
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es malheurs fi frtquens qui arri- 
vent avec des armes achetées ai^ 
lafard. 

Couefpc! , Coutelier ordi- 
naire du Roi y .1 l'E couronné, 
rue Croix-des-Petitj-Champs ^ 
Continue toujours fa fabrique 
en tout ce qui concerne laCoa'* 
telferie. 

Crochard te jeune > ( F; ) eue 
Quincampoix , vts-à-yis le Bu- 
reau des Nourrices y rieur maga» 
fin de Poima-d'Alençon & à' ht* 
gentan , tant en bride qu'en 
réfeau ; £ift la commiilion en 
tout genre. 

Duchefne , marchand de foie, 
aux trois Moines;, rue S. Ocnys , 
en face de celle de la. Heau- 
merie, * * 

Damten, (René- Gabriel) trar* 
çhand & fabricant de papiers 
An^îois , Hôtel de Genhs ,ruc 
Dauphine , efl parvenu, par dei 
foins réitérés , a rendre la fabri** . 
cation des papiers peintv & ve- 
loutés wa degré die perfedion* 
On trouve dans fon magafin un 
allbftimencde^ plus complets de 
papiers à tapilferie, dans tous - 
les genres &èjuâe prix. 

Delaifire, me du Bout<^dii»' 
-niondë , près la rue Montmar« 
rré , continue de faire fabriquer 
& de vendre route?; fortes d'uf^' 
renfiles de batteries de cuifme 
complcttes. Il en fait desenvois^ 
en provinces. " * 

t)o''ay, ( AupuOîn) rueS.Dc^ 
nys , tient fabrique de gazes ^ 
généralement de toutes efpecet-. 

Fa'hre frères , rue des df uk, 
Boules , tiennent mapafin & fa-, 
brique de toutes lortes de boa* 
neterif en foîet 
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ifelîrté, (Louis) rue (Julneam- 
^fiùit. Son principal commerce 
efl en foie, pour les fabriques jén 
bas de foie de Paris. 

Fizeticr fi^cfes-, tue È. î>enys , 
^is-à-vis celb des Filles-Dieu , 
privilégiés du Roi, tiennent fa- 
brique de galons d'or & ar- 
gent , boutons, gaions de li- 
vrée , en foterié & cordons , 
éc pour les agréniens de meu- 
tles , ornemens d Eglifc ik pour 
fés voitures , & aufïî en ce 

t'enie. les fournitures des Ké- 
îm^ns , orc. 

. Orfi^y &• Comoagnîe , pue 
du i^(;f!K*Liois Saiiic«Sau!iBçur ^ 
(ààrf|i quiRC^ilterie d^Àq^le- 
core y ' oe Comrniflïoniiaires 
dUns tout ce ^ui concerbe les 
^yrtidès de Paris. 

Le lloux de de la^SaUej rue 
S. Honore, vis-è-vis Ijes Pi- 
liers dfe la Hallè j au Duc de 
l^ry , vendent toutes étoffe* 
de foie pout* hotbràe & pour 
femme , orti toujours en maga- 
0n les chofes les plus.priçieiiliK 
& l.es plus nouvelles. 

Làbady êc Compagnie , rue 
S-, Laurent, fauxbourg S. De- 
nys , ont Àablis une manufac- 
ttre de ^andêlles fop&îeure^ , 
â&ènt de fournir , au prix cou» 
fânt de la place , de la chap- 
^dle fu^ricnre y fiitce au bain- 
aiaiie, inventée « perf^on- 
i^e par le Oeur Renai|d ^ maître 
CSiandéHëren cette yïllê^ (jni^ne 
«oiik afite fume pbîn t ^ &' du- 
rérk âti ' moins deut heutei par 
chan^eflede rtêm^ poids , prife 
chez tel Ch.tndcliCr de P^ris que 



VA ft 

, Keiiaud l^ainé , ïsbiéhMtê* 
'briqttt de toutes, ^rtes' dé |a« 
zes , ci-4^yant rue S. Ùeàft^ 
aSuelIemcnt rue,Ti^capf»fcta 

celle S. Denys. 

Teffier Recul ard , Comtmf-* 
fîonnaire à Fabricant de toilCj, 
chez Madame Legrand , hwl 
Grenclîc-Saint Germain. 

Thibaut , rue du Petit-Car* 
roufel , à rÈmpereur y inven- 
teur des grandes bordures de 
'Perfe gour les i?ol6noircs dç 
toile 4 oc de celles de velpurs à; 
"fleurs p6ttar lea' robes d*li|?er« 
Ces gençf s de garnitures ont 
eu le, plus ^ana fuccès : il tn 
aura le printemps Se VM (b.la 
JprdiTentc annéé^^ if un gence ii^ 
iconmi îuiouralors. 

Horloger f M* 
Barbier le jeune » Horloge* 
fur le font -Marie , approuvé 
de l'Académiis Royale des Scieiu 
ces , a imàginé des nouvellea 
pendules mouvantes à fecon-^ 
des, dans un moyen volume de. 
toute beauté, qui font Padmi- 
ration dtt public. I! y en a ie^ 
puis looo Hv^juf^u'à joocxDliv. 
Il vient d'iiîyenter des carillon^ 
pour les pencfules , &carUioi|j^ 
a fourdioie «'^ionc Iça ibiia.nê 
font emeiidfç ^ la y^aleu^ 
de la note^ d qui donne ^ce^ 
nouvel iofirumf m tout Pagrë- 
|raont ^fie . f otf ^eut defirer ^ 
ipzr te f^'oy^O fiàiré iduer tea 
airs aveé lûUrs partiel^. Il les a' 
adapté à tdûte^ fofteâ de n'en*: 
"dules. Les càt-'ni6nl fans loui-- 



'dines font de r j louis« Çeux 
f ourdines de 400 î i 
ron voudra dlOifir -four ^om- * *" Layetiery M. ' . 

faiaifon. ' - ■ ~' ' ]f De Saïnt-Cwliiie, that^ha^ct 
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,Uyç^r, W Gerneta^ près la 
raeSk penySy HemniagauQ de 
<ti(!es de ipmes grandeurs j 

Sbur glaces , miroirs 5c giran- 
oies, tableaux, pendules, com- 
modes , tables de inarbre, liâ- 
mes pour les jardins & meubles 
de toutes efjjcces , les emballp 
ae façon qu*i! ne peut leur ar- 
river aucune fradure en route , 
acquitte les droits à la Douarc , 
& fait charger lea caifles ^out 
kar deftination. 

MfntUnf MM. 
Berand , marchand Mercier» 
me S. Honoré , à rHôcél d'Au- 
vergne » grande porte cecbere ) 
côté des Tuileries , au Bien- 
Venu, fait le coeamerce d*d- 
tofts de foie ; propnfe à ceux 
qui voudront Ce dééaire des ef- 
fets de peu de volume | après 
ou ils aiiiorit fervi, une voie qui 
fera propre à leur en faire trou- 
ver pins promprement la vente, 
ftabliiTant chez lui un Bureau 
de confiance à cet efîèf , à des 
conditions avantageufes qu'il 
expliquera perfonnellement. 

Bourdon , rue Grtnera , fa- 
M<iV^ toutes fortes de miroirs, 
Hoc en donue qu'en petite mi- 
jpiierîc , pour les Provinces & 
m Foires » 8c remet les glaces 
n W^grent j tient aufli Fabri- 
^ de la vétttaUe ciirc à cache- 
w , à Graveurs , fuperfines ^ à la 
Turque, à la Grecque , molle & 
autres , & ma^afin de toutes 
Éartes de bijoux d'enfans. 

Bourdeau (Auguflin, fils de 
Pierre ) rueBerrin-Poîrëe , au 
Lion d'or , tienr magafîn d*é«- 
tofîès de foie unies & aurrei , 
brochées eu or & argent ^ ^our j 
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ornemqîs d'IgUfe^, «4ô(mm 
d'éiamio^ d^}A^ns. Çommè i| 
tire cette marchandife d*mi d« 
fes frères ëtabit fur les lieuy 1 

Se qui le fait jouir des avantages 
doiit elle eft fufceptible , il fii 
trouve à porrce de îcs partage^ 
avpc ceux qui s'adreiîcnt à liu. ' 

De Bourgogne fils , au Du0 
de Bourgogne , rue S. Oeoys , 
■AU cuiq de U rue de la Chaaver^" 
rerie , tient magafin de fuie de 
toute efpece pour les Faisn^ 

Delaroije , rtjc de fa Vçrre*> 
rie, à la Toilette Royale, Mar- 
chand ordinaire de la Chambre . 
Garde-Rpbc 8c Gj|nle-Me^le 
du Roi , des Princçs êc f rince^ 
fes de la Cour de France ; tieiic 
magafm de cpilettes coqipleticf 
de toutes efpeces , 8cc^ 
De la Voifiej-e, n»e S- Hoiqq- 
, à îa Couronne d'or, atte- 
nant l'Opéra , marchand Quin- 
caillier , fournilfanr les M4- 
fons des Ducs d'Orle'ans ^ dft, 
Chartres ; tient rpagaûndc vrais 
chanterelles de Naples , à 4 fils 
pour violons , ik toutes fortes' 
de cordes & de toutes couleurs, 
pour harpes , violoncelles , ^ 
autres iiiftrumcns , lourt s de 
Naples 8c des ipeiileures quali- 
tés, ^ç. ^ 

Marcliand , maîfon d.e M. 
Pochct , mairchand Merpier^ 
rue du Four-Saint-Geripain« 
au cpiri de cejlede TEgoût, au- 
teur des encriprs d'epcie con- 
centrée » app^oii v& par FAcadd^ 
mie Royale des Sciences. Çcs/ 
pnarjers ont la qualirf dè dy'^ 
rer pluiieurs nnnécs , en y' 
^joutant ruDjg^emçac qiieî^ct 
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gouttes d^esa ou de vin hUnc^ 
Skt font que du prix de 6 & p 
livres 9 & fe vendent vxbez ledit 
fieur Pocher. 

Nezel , marchand de foie , à 
la ville de Nankin , me S. De- 
nis, vis-à-vis la Trinité. 

Papion père Se fils , rue des 
Bourdonnois , vis-a vis THé- 
tel d'Ozembray , ^épôr de la 
Manufai^iure Royale de Tours , 
pour toutes les étofîcs concer- 
jiant les menblei* 

Meçhanicims , MM. 
AfTîéperica , Ingtnicur d'inf- 
tnimens de phylique , rue Saint- 
Antoine , au coin de celle de 
Geotfroy-Lafnieri a[)rèsdclon- 

fues recherches, a invent^ un 
arometre qui eÂ à la 'dernière 
des perfeâfons : il peut iërvîr 
Cjint fur terre que fur mer* Il a 
aiiflî inventé un Thermomètre , 
avec lequel pn a mefuré les 
grands froids de I77^» Qui ont 
4ié obferv^s par M. Melfier, 
Membre de TAcadémie Royale 
des Sciences. Il vient aufTi d'in- 
venter un pefe-liqueur y fi utile, 
au'on peut faire toutes fortes 
d'expériences avec ; 1^ prix efl 
de 14 liv. 

Il a encore des nouvelles dé- 
couvertes d'un Baromètre, par 
lequel on peut mefurer la hau- 
teur des montagnes avçc toute 
rexaâitude poffible ; les prix 
fonf de I $ , oo & a| Louis. 

Magny i eux deux Piliers 
d'or, ruades Mathurins , le plus 
^OMUX Ingénieur fur Tarticle 
4e la Fhvfîque Se des Méçhani- 

3ues , d'Horlogerie , matière 
•Optiaue,.fttr la Bouflble, la 
fOf^^jBUm des Baroo^etres & 
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Thermomètres , eft connu ptc 
plufieurs pièces de fon inven-. 
tion , qui lui ont méritë Tappro* 
bat! on de l'Académie. Indépen- 
damment de ces différens ob- 
jets /%[ ç{\ occupé , depuis envi- 
rpfi^ fcize ans, fur ce qui regar- 
de la médecine méchanique. Ce 
genre d'ouvraç^e , f\ utile à IW 
aianité| paroi tra dans peu. 

Orfèvres, 

La fabrique d'orfèvrerie dç 
Paris tiï en réputation depiifs 
plus de trois fieclcs. Sous Henri 
11 le nombre des Orfèvres de 
Paris fut fixé à }oo Maîtres, 
ayant poinçon pariKulier à U 
Cour des Monnoie& t fur une 
table de cuivre à ce deftin&. 

La inai(bn commune des Or-* 
feyres de Paris eft mut naifoii 
borpitaltere) o& les pauvres nu»* 
très Se les |iauvres veuves fom 
logés & entretenus aux d^eni 
du Corps des Orfèvres, dette 
maifona une Chapelle deiTervie 
par un Chajpelain , qui doit ton* 
jours être fils d'Orfèvre, & qui 
eû à la nomination de Mdùaw 
les GardesOrftVres. 

Le titre de l'argent de Ptrii 
eft à 1 1 deniers i a grai ns , c'eft- 
à-dire , au vin^t-quarneme d'al-» 
liage. Le titre courant des bi- 
joux d*or eA à lo karats, ou ^ 
ftxiome d'alliage. Le titre delà' 
vaillelle d*or & des médaillessft 
à XX karats ^ ou au dnuziems 
d'alliage ; à la difl^rencede Tst 
des ouvrages de G^eneve , ^ 
n'eft qu*à xS Jurats , onauqW 

d'alliage, 

Louis XVI, par (a Déclara- 
tion du li> Mai 1777 , a fixé le 
nombre des Orfèvre à mai* 

(Ml 
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très, & a réuni les Batteurs- 
d'or & les Tireurs- d'or à ce 
même Corps , qui ed le qua^ 
triemc entre les Six-Coi ps. 

Cette fabric^ue Ôc commerce 
iè diviCe en crois braoches prm- 
cipales , qui font: 

L'argenterie ; que Ton ap- 
pelle GroiTcrie. 

La Bijoatenei ou fabrique des 
bijoux d'or. 

La Joaillerie , ou imonture 
des pier^s fines^ diamans&des 
pîerrea faâices» 

Noms de quelques-uns des plus 
célèbres f MM. 

Coudray , Plncf? du Pont- 
î^enf , vis-^-vis Henri IV , fait, 
vend & achète les Croix de 
tous les Ordres Militaires & 
Eccléfiaftiquas , tant François 
qu'Etrangers , & ^généralement 
tout ce qui concerne l'Orfèvre- 
rie, Joaillerie & iHjouterîc. 

Coutille deVaumorin , Joail- 
lier du Roi y Cour du Palais , à 
côté de la TréTorerie pour les 
diamans & toutes fones de pier- 
res fines de toutes couleurs» 

Chabot, marchand Orfèm- 
Bijoutier du Roi , rue Mont- 
martre,, derrière le Chœur de S. 
£ufiacbe , à la Balance d'or , 
fait , vend & acheté toutes for- 
te<; c'e vaiiTelles , de bijoux d or 
ik. d^argent , &c. 

Chnyé , Pont-au-Changc , 
proche le Méridien, à TElpé- 
rance , rient maî^afin de bijoux 
d'or, eu Croix d'Jtvêques , taba- 
tières , éruis , pommes de can- 
nes , flacons, 6cc. 

Cheret , au Charriot d'or , 
Quai des Orfèvres ; Ton trouve 
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chez lui tout ce que Ton peut 
defirer en tous genres. 

Drais, Quai des Orfèvres $ 
les bijoux d'or de la plus pré* 
cieufe décoration* 

Garbe, Quai Pelletier, àl*& 
toile d'or ; la bijouterie en or de* 
toute efpece. 

JolTe, Pont Notre-Dame» au^ 
Armes de Liège près la Pom- 
pe , fabrique tout ce quicon«' 
cerne la Joaillerie & Bijouterie » 
& fait tous les Ordres de Cbe.^ 
Valérie, , 

Langtpis pcrc , rue des Fof^ 
fés Saint-Germain-l' A uxerroisj 

L'Objoy , rue S. Louis du Pa- 
lais , prelqu'cn face de celle Stc 
Anne, fabrique les diauians & la 
muniure djceux dans cous les 
genres. • , 

F dr fumeurs , MM. 

Colfon , (Madame ) rue de îâ ^ 
Tixeraudcrie , aux trois Couron- 
ne.^, vii-à-vis le Cul-de-lac Saint- 
Faron : on trouve chez elle de 
très-jolis.biUets de vifite pour la 
nouvelle Année , billets d*ln* 
vitation pour les repas , U de 
beaux billets de mariage. Ellfc 
continue de débiter , avec le 
plus grand fuccès , la Crème i 
la Sultane y dont les propriétés 
font de nettoyer, rafraîchir & 
d'embellir la peau , ôter les ta« 
ches de roufTeurs , &"c. Pour la 
conunodité publiqu? , elle fe 
V nd & diftribue aufTi chez M. 
Pierre Borqîii! Ion , ci-aprt*. Le 
prix eft de 5 liv. 6 fols & 9 dcn, 

fiocquiliun ( Pierre ) , mar- 
chand Gantier-Parfun eur , à là 
Providence, rue S. Antoine, 
vis-à-vis celle des Balets ; otitre 
la Crêroe à la Sultane qu'il dé*- 

D d 
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bite 5 il di(lribiiT: une liqueur 
à'pprouv^ de la Commi/Tîon 
Koyale de Médecine , nommée 
le Véritable tr^for de ia bouche, 
dont il eft l'auteur. Sa propric^té 
eft de guérir tous les maux de 
dents , de purger de tout venin , 
chancres , abfcès , ulcères, enfin 
de préfervL-r la buuche de toui 
ce qui gâte les dents. Elle a un 
coût mrt agréable. Il y a des 
CoateiUes de «4(01$^ 3 iiv. , $ 
litr* & de 10 liv* 

Lafaye » rue Plàtriere ^ près 
h grande Pode , tient à Oun- 
kerque une fabrique de parfum 
des mieux aflbrties & dea plus 
eotnplettes ^ relativement à la 
facilité où il e(l de réunir , 
par Ift franchi fe-de ce port, tout 
ce que les quatre parties du mon- 
de offrent d plus rare dan<: ce 
genre, Ton delTem ?i(î^iiel ^ranr 
/de porter ce commerce an plus 
haut degré de perfcdion. Il dé- 
livre chez lui , gratis f le Cata- 
logue & Almanach du Gout &: 
de rodorat , pu l'on trouve les 
prix de toutes les différences 
flurchàndifes qu'il débite. 

• PecQul 9 marchtnd FarAi- 
Aeiir^ rue Daupbme. 

Jreinture, 

• Les DemoHêiles Magny^ aux 
Abox Piliersr dTor » rue des M a- 
thulrins , ont élevé depuis 14 ans 

4111 âtteiier de peinture en bon 
tmac, furies étoffes de foie. Les 
mileurs qu'elles y emploient 
«ont toute la vivacité poilible , 
«^(ifient au mouillé fans rien 
|)erdre de leur beauté, n'ont 
point le défaut de sVcaiiler ni 
, w È*itjmdx;e par l'iiumidité. 
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Marchands Tapiffiers ; MM. 
Le Dreux , à Ja Perle , prèsSl» 
Roch , rue S. Honoré : Ton com- 
merce s'étend fur tout ce qui ferc 
à la compofirion de Tameub'e- 
mcnt , tant en étoffes de foie 
des fabriques de Lyon , Tours 
& des Indes, en érolKis de lai- 
ne , coton Ôchï , qu'en roatieret 
prsmieres , comme laines, plu- 
mes , duvets , crins , &c. 

Tient à VerfiuUes ^ rue de la 
ParoiiTe NotrerQame , magaiin 
des mêmes aiTorcûneiw* 

Gagnoi , marchand Tapif- 
fier y rue S. Antoine , vis*â-vtt 
l'Hôte! Turgot,pr'è8 la rue S. 
Paul , fait , vend ^ tchete ton* 
tes fortes de meubles ; fe chargé 
en outre de meubler Ilôtels & 
af^p^rtemens à loyer poUr ie 
renr.ps qu'on juge à propos ; le 
tout à julle prix , & fait la com- 
miilion pour les provinces. 
VerniJJèur fur màaux» 
T e fîeur Samufeau ,» rue du 
fauxbourg S. Denys , premier 
Entrepreneur de la Manufaéhire 
Royale d'un Verni qui préferve 
le fer & i'acisr de la rouille. Il 
donne au fer une couleur des 
plus agrcabies avec fa dorure 
qu'il y met, fur-tout pour les 
efpagnolettes & ferru*<is , che- 
nets , fufil & autres objets, à peii 
defrais. 

JhJlruSioru fur U oûmmene des 
bois. * 
Paris s'approvifionne dedevi 
efpcces de bois à brûler ; Fané 
de bois flotté , nommé ainfi , 
)arce que cette efpece de bois 
e met en train flottant fur les 
rivières au-deffus de Paris , U 
descendant au eeurant de i'eau* 
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Ces trains prennent une confif- 
cance par des îiaifons faites avec 
des harcs & des perches, & ac- 
quièrent aflëz de lolidité par ce 
moyenj pour évit.r le hrifcmcnt 
auquel les gros temps les expo- 
feui j cependant quelquefois ils 
font hits de manière i s'émou- 
voir facileroent fur les eaux , & 
ï Ce prêter aux difISreates fmao- 
iîtés des rivières » ainli (qu'aux 
pafiàges des ponts & pertuis. On 
mec aux deux boucs des trains 
de bois-blancs pour les rendre 
plus doccables. Cette cfpece de 
Dois fournit environ les deux 
tiers de la provifion de Paris , 
& feiire des rivières de Marne, 
de Seine 6c de l'Yonne, ainfi 
eue de plufieurs petits ruiHeiux , 
lur lefquels on jette les bûches , 
à ce qu'on appelle bois perdus , 
pour les reprendre ou repêcher 
aux bords des rivières flotta- 
bles , où on eu fur me des uaias.|*S: de la Semé au-deflbus de Pa- 
ris : les forêts de Laigue , de 
Couci & de Chaury fourni (Tenc 
de tràs-bons bois à brûler , & 
des chênes lains &: bons , pour 
la conilrttÔion des maifons 8c 
de» bateaux. La forêt de Com"- 
piegne préfente de très -belles 
parties de chênes & de hêtres. 
Les chênes , dans certains can* 
tons , font bons à faire du bosr 
dage & pour la marine s on en 
fait un grand ufage pour la conf- 
truûion des bateaux. Elle pro- 
cure aufTi beaucoup de bois à 
brûler de différentes efpeces* 

Cette forêt, qui commençoît 
à dépérir , & qui offroit de 
grands vuides > va reprendre 
^ , (on premier lufVre,par les plan- 
dans laquelle on uouve des par- 1 cations que le Roi a chargé M* 

Ddij 



ties de ciiênes très-beaux , mais 
peu propres à la conftruftion , 
en ce qu'ils font gras 6c ten- 
dres , ce qui détermine à les em- 
ployer en fciage, dont on fait , 
& avec facilité, de très-brlles 
menuifencs , & en lattes. Les 
bois à brûler n*y font par con- 
féquent pas d'une qualité fupé- 
rieure* Ceux que Ton tire dès 
canaux & de la Champagne, font 
bien meilleurs & plus durs* 

On tire aufli des bois'nepis de 
la foré: de Villers-Cotteret, par 
la petite rivière d'Ourck , qui 
touche dans la Marne. Cette 
forêt eft très- étendue , & pro- 
cure une grande quantité de 
fciage en hctre & en chêne , & 
fourni: la ville de toute efpece 
de boifcries & de beaucoup de 
bois de corde aflez bon. 

Les bois neufs fe tirent en- 
core des rivières d'Oife, d'Aine 



On en tire en outre par ces 
trois rivières , ainfi que par les 
canaux d'Orléans 6c de Monter- 
gis > tous les charbons de jterre 
^ de bois néceiTaîres à la con- 
fonimationde laCapîule, ainfi 
que des bois de charpente , fcia- 
ge, les lattes & les bois d'ormes 
propres au charronnage. 

Les bôfs nenfe» ainfi «ppellés 
parce qu'ils ne trempent point 
dans l'eau , 6e qu'ils fe yoitutent 
dans des bateaux , fe tirent au(fî 
pnr les rivières de Marne, de 
Seine , d'Yonne , & par les ca- 
naux de Montargis & d'Orléans 
au-delTus de Paris. La forêt la 
plus confidérable qui les four- 
riffe eft celle de Fontainebleau , 
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Paimelicr de faire depuis quel- 
ques années , & dont le fnccU 
paile leserpéranees par les foins 
particuliers & ^habileté de cet 
eflentiel Citoyen» Enfin Ton 
tire , par les dïtSécentcs rivières 
ci-deilus dites , toutes ferres 
d'efpeces de bo\9, tant à brûler 
que de fentes , fciages , char- 
pentes , charbon , cotterets &: 
.îfagots rélulran:^ des conpps de 
bois anpartenans à diferens 
Seigneurs , Particuliers , Ec- 
ciéfîaniques & Maifous Keli- 
gieufes. 

PAU , ville de r rance » Ca- 
pitale de fiéarn^ à 170 lieues de 
^aris, 

FroduSivns , ^nduftric & 
Commerce, 

Vin , connu chez l'Etranger 
fo«s li dénomination de Juran- 
çon ; le blanc s^enleve pour la 
Hollande, on l'embarque à 
'Bayonne s ce vîn gardé quatre 
ou cinq ans , acquiert une qua- 
lité' fupérieure ; l*un gagne 
alors plus des trois quarts fur 
le prix de Tacquifition faite 
su prc/foir la barique con- 
tient 300 bouteilles. 

Sel , très-efiimé , & pour 
la blancheur & pour la qualité ; 
on s'en fert pour la falaifon 
des Viandes .' une fontaine 
dViu faleeïe produit. 
* Jambons , cuifles d'oyes ; 
la plus grande partie p^i'îe en 
Amérique : il s'en coofomme 
«ufli beaucoup à Paris & dans 
d'antres villes do- Royaume. 
Le pm varie tous les ans*, d'a- 
près la récolte plus ou moins 
•boudante de C9 ^uVa employé 
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pour Tcngrais des animaux* Les 
jambons valent quelc^uefois 
depuis 40 liv. jufqu'à fo liv« 
le quintal , d'autres fois 7| liv* 
Les cuifles reviennent sk 
peu près à la liv. le baîH, com«* 
pofé de li cuiiTes. 

Toiles pour chemifes , linges 
de tables , mouchoirs , connus 
fous le nom de mouchoirs de 
B^arn , d?pi:i5 18 jufqu*à 44 
livres la douzaine. On n'en fa- 
brique nulle part anfO fupérieu- 
remcnt fur- tout pour la durée. 
Il s'en hii des envois confidé- 
rabîes dans nos colonies ; il 
û'en tranfporre aufli à BordcaiiX 
par la mcfTageric , à raifon de 
î à 6 liv. le cent. 

CkapeUcrie. Chapeaux corn* 
muns, ilsfe confommetit tous 
dans le pays: orii depuis 40 
fuis jufqu*à 6 livres la pièce. 
Parts Se Lyon fournirent les 
qualités fupérieurcs. 

Aux environs de Pau > il y a 
plu(ieurs fabriques, principale* 
ment à Nay , à 3 lieues de Pau , 
qui confirîent en cadis , fiçoa 
deMonrauban, peu chers ^ 
de meilleur ufé, 

Courier , part de Paris les 
mardis & famedis ^ à midi. 

POÎTIERS, ville de Fran- 
ce, lui la rivière de Clain, capi-» 
taie du Poitou , à 74 lieues de 
Paris» avec Jurifdtâion ooofu-i 
laire* 

Le terroir de Poitiers &: du 
Poitou en gjnéral cil très fertile 
en bleds , vins &' eai^x-dç-vie, 
btdufrh 

Il y a de nombrei^fea tlBA^ 
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ries» pii \\ le fabriquequantic é de 
cuirs forts, baodrieos &vaux« 

FetUttrtt y faiivagine &: au* 
Ires. La ville eft en réputation 
pour Tapprêc des peaux de 
moutons & h charooiierie. Cet- 
te branche de commerce y eft 
très- vivante. 

Is' ego Clans ^ MM, 

Malcflc. 

Bonricienf, Fort renommée 
pour les bas 6c bonnets h la 
greffe brocne : cette manufac- 
ture occupe au moins le quaic 
du petit peuple. 

Fabrtcans ^ MM. 
Sabourin. 

La Vi«înc P^raux^pere fils, 
Bertand , ikc. 

Lainerie, Elle a deux bran- 
ches y favoir le négoce des laines 

lès fabriques de Calmoux , 
ratines , façons de cadis , & des 
iraz de bonne qualité , ainfi que 
des étamines en laines rayées & 
unies , & des ferges pour les 
babiUemens du commun. 

Fabricant, M* Pélican. 
Négociant ^ Banquier & Commif" 

ponnaire ^faifant U commerce 

des Etojfts en laine , M. 

Laurence fiîs , reçoit 6c cxpc- 
die pour routes les villes du 
îloyaume,& même l'Etranger, 
toutes les m^îrchandifes qui lui 
, font adrcffécs ; il vend à la com- 
rniHicn de deux pour cent, tons 
les ai liclcs qui lui lont envoyas , 
& acheté aux mêmes conditions 
tons.ceux qui lui font demandés : 
il fait recevoir en cotre tous les 
eiRts qui lui font adreflïb iodîf- 
linâemem fur txmt • 

Le Poitpu , TAunls , la 
StÎAton^ I b^Bretagnc , l'An- 
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jou I le Maine , la Touraine , 
rOrléuiois» la Normandie, le 
Languedoc , rAngoumois , le 

Limoufin , le Bordclois. 

A la^ Coromiiïion de demi 
pour cent , Se ports de 
lettres qui apportent les rcmi- 
fes dont il fait les retours très- 
exaâement , fur les villes mê- 
mes d'où on luirem jt , èk à dé- 
faut fur Paris ou Lyon , a 30 ou 
35 jours de darc. 

A l'égard 4ts autres objets de 
Commerce , on les palTe (busiî* 
lencc , parce qu'il ne s'en fait 
point de Commerce en gros , 
mais feulement un fortdetaîL 

MàrchMids en détail^ MM. 

Liurcncc, fils. 

CouUaux Cremiére# 

Morellon. 

Bu Baillay. * 

V, Cbabanau* 

Barbier. 

Produâionâ des mirons ês 

Pùiciers, 

Fromens, à Châtellerauc. 

Bleds & avoines , à Chauvi« 
guy , fur la rivière de Vienne. 

Seigles « à Confolens I furie 
Vienne. 

Récokes de toutes efpeces ^ 
à Couché. 

Grains de toutes efpeces, \ 
Lufignan ^ Maix^nt Ôc Vi- 
vonne. 

Farine ; il s'en fait un gr%n<l 
commerce à h Motte S. Hé- 
raie , donc le fol eH excelleiit. 

Les endroits de confomma^ 
tion , font la Rochelle j Rocfaei» 
fbrt& r Amérique. 

Dans le Bas-'Poitoa » eraine 
& graines en quamic^ « i fie^ 
nay prlncipalemeim 
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Boisde con(lrué>îon fe Poi- 
tou en général en fournit beau- 
coup. 

Fer. Il y a plufieurs forges 
dans la contre c. 

Courier^ part de Paris lesmar- 
Td» & famedis , à midi. 

PRAGUE, grande ville 
oAIkmagne, capitale de tout 
le Royaume de Bohême à %^A 
lieues de Farisé 

ProJuâipns, 

Grenats de Bohême , pierres 
de compofition , alun , vitriol 
fooffe , beau bleu , & autres 
minéraux^ 

Induftrit & Commercé^ 
^ Eau forte , cuivre rouge & 
jaune , propre à&ire des rofe^ 
tes, talTes , &c. 

Toiles, crues & blanchies, 
peintes de diverfes façons. 

Mouchoirs de toutes efpeces. 

Fils delà plus grande fineflè, 
& de tous numéros. 

Fichus ordinaires. 

Chapellerie Chapeaux moyens 
& ordinaires. 

Garniture de table , ou ver- 
teries de tous les goûts. 

FotfrhiJPmt. Tout ce qu'on 
peut exiger de mieux fini en 
cejKnre. 

bijouterie. Pierres précieu* 
les , tabatières, Sec, 

Courier , part de Paris tous 
les jours , excepté le mercre- 
credi il faut aâranchir. 

PR OVINS , ville de| 

France, dans la Brie Champe- 
ftoife , à 19 lieues de Paris. 
Produâions & Commerce. 

Bleds & vins ^ y font Ici 
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principal objet de Ton commer- 
ce, fur-tout avec Parîô. 

Rofes , la conferve de roiês 
<]ue Von y fait , étoit autre- 
fois en grande re'putation. 

Cette viile avoit autrefois 
une très-bp)le manufadure de 
draps , aujûurd'lîui il ne s'y fait 
que des tiretaines , environ 
lyo pièces par an. 

Courier j part de Paris tous 
les jours â a heures. 

PUY, (le)vUle deF/an- 
ce dans le Languedoc , capi- 
tale du Velay, 118 lieuès 
Paris. • 

Indufirie 6r Commerce. . 
Dente! ks de fil ; il s'en envoyé 
beaucoup dans diâiSrentes vîllee 
du Royaume : on en fiiit fîir* 
tout ia commifTion pour l'£{^ 
pagne & fcs Colonies. 

T)entelles de f >ie , très-efti^ 
mées , même à Pans. 

Etoffes de foie , moulTllincs, 
cuirs apprêtés , chevaux , mu^ 
Iets« 

te commerce de ces articles 
eflaf&z confidérable , & fe fait 
dans les foires. 

Courier j part de Paris les mar- 
dis jeudis & famedis, à % heures. 

QUINTIN , ville de France 
en Bretagne iitu^ dans un 
vallon , fur la rivière de Goy , 
avec titre de Duch^ , dont le 
nom depuis a été changé en 
celui du Duché de Lorge. 
Induflrie & Commerce» 
Toiles de diâéremcs efpeces . 
favoir : 

Toiles de lîn de la plus grande 
beauté ^ auili Ânes que la batii^ 
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te , pour manchettes & coëfib. 

l'oiles plus grodès ^ pour 

chemifet ic mouchoirs. 

Toiles à tamis , de lia bleuâ- 
tre. 

On en fai t des en Yois pour Us 
ïflei Franc ai fc s. ^ 

Courier y part de Paris les 
lundis , mercrédis ^ iamedis , 
à 2 heures. 

R K I M , yiiîe de France , 
avec Kirifdi^on confuUitc , en 
. Champagne , fur la rivière de 
Vcfle , à 3; lieues de Paris. 
Cette ville eil enTÎronnée de 
foUines, qui produiTent d'ei- 
(elleiis vins. . 

Prodttêions, 
Grains 9 feigles, avoine 9 far- 
fa(in&orge. 

Vins, La montagne de Reims, 
fitu^e à la partie méridionale , 
produit des vins blancs & rou- 

§es, dorîf îa réputation eft faite 
epuis Ion g- rems. 
Les lieux le^ plus renommés 
delà montagne de Reims font, 
pour les vins rouges , Verfe- 
nay , Sillery , Taiffy, Buffy, 
Mailly , Chigny , Rilly , Ludes, 
Villiers-Allerand , &c. 

La rivière de Manie a aufii 
ttn vignoble très-edimé en vins 
tonges & blancs , tel tù celui 
d'Ay, Cumtères» Hautvilliers , 
Pierry , Damery , Sec. 

Les lieux oà fe confbmment 
les vins rouées , fi>nt ordinaire- 
ment rifle de France |Ja Picar- 
die , la Fhndn , la Suitfe & 
TAllemagne. Les vins ont l'a- 
vantage de réunir la force & ïa 
J^^éreté : TAnglctcrre, l'Italie , 

tt Nord, rAo^ue 6c lea la- 
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des , enlèvent une grandeqiian^ 
tité de vins blancs moumuz* 
Négocians faifant U eommene 
des Kms dans li plus grande 
étendue , MM. 

Bidaut , Allart , facceflêar 
de M. de Maifon-neuve. 

Poires de RoiiJJelet féches. 

Ce fruit eft très -délicat & 
très-rare , on le trouve chez les 
Marchands de pain d'épices. 

Pierres. Au nord de la ville 
fe trouvent des carrières d'une 
pierre blanche, cjucTon nomme 
craye; elle fcrt a bâtir ,& dure 
très- long- tems lorfqu'elle eft 
employée dans Tété, & qu'elle 
a eu le tems de fécher avant la 
gelée.- 

Induftrie & Cofimeree^ • 
Etoffes. La ManuÊiéure de 
Reims eft une des'pius ancienne 
de France. 

Le nombre de Ces ouvrîei^ 
étoit autrefois pins confidéra* 
blc ; mais depuis qudques an- 
nées Tinaf^ivîté du commerce, 
le malheur des tems , & la cherté 
des î»rains , ont fait difparoître 
qiiancité de Citoyens, dont la 
plûpart étoicnt Fabricant. 

Les laines qu'on y emploie 
lont tirées de 1 Efpagne , de la 
Fouille, de U Romag^nc , des 
provinces deBerry , Bourgogne 
8c Champagne môme ; elles 
coûtent depuis %$ fols , jnfqu'à 
4 liv. 10 fois la livre » enraifon 
de leur qualité. 

On fabrique principalement 
des daiipbines^ impériales » per- 
pétuelles , marocs , vîltons ^ 
flanelle , hcon d'Angleterre; 
fégovtes y eumines ^ buratSt 
buratés* La confommaiioa dn 
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ces dernières étoffes s'augmente 
par la ))référence qu'on leur don- 
ne far les'étsimiiiet du Mans, en 
ceqtt'elles font mieux fabriquées 
aufli légères : on remploteaux 
mêmes ufaeet / comme habits 
d'hommes «Toutanes , 6cc. 

On fabrique il Reims plus de 
foixante fones d^éto^s, encre 
autres : 

Dauphines mélangées. 

dites , teintes en pièces* 
Maroc liiTe ordinaire» 

^ die y fur-ordinaire* 
dit |. trpifieme qualité* 
^ dit y féconde qualité* 

— dir^ pr^miere^ualîté, 
Croifé ordinaire. 

— dit , troifieme fégovie. 

— • dit , féconde fégovie ou de 
de cp(\ or. 

— dit , prime. 

Croîfé ordinaire mélangé. 
Impénale de cinqbuiuemes.de 

large. - 
Droguet à demi. 

Siléfiecanelié^en cinq huitièmes, 
.i— dit , à fleur & chiné. 
Perpétuelle en foie. 

en laine. 
JFlaneUe lifle, demi - aune de 
large 

dite , croifée. 
— . façon d'Angleterre, croife'c, 

' à trois quarts. , 
^dite, liâë. 

Vilton de cinq huitièmes , en 
toutes couleurs* 

Nota» Toutes les marchandi- 
fé$ ci-deUtts, fé vendent à Tau- 
ne; les pièces contiennent 45 à 
JO aunes, fur lefquelles leMar* 
chand fait remife d'une aune. 
Le prix des étofis augmente 
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fuivant les couleurs qu'un kuc 
donne. 

Et^miiies 8c burats de plu- 
fieurs fortes ; favoir , 

Etamines rayées de cadrillées: 
tonguenr $ 1% aunes/ lar« 

geur, demi-aune* 

Etamines » dites foulées : Ion* 
gueur , 5$ aunes, largeur de* 
mi-auneJ 

Burats ou voiles razes, lon- 
gueur , 48 aunes ; largeur , une 
demi -aune. 

Voiles de Religieufes : lon- 
gueur , 48 aunes j largeur , 
une demi-aune. 

Biiratés : longiirur, 4^ au- 
nes, largeui , demi-aune. " 

II fe Fabrique des étaminesà 
blutcau ëc toiles à moulin de 
diffiSrentes qualités ; lavoir , un 
quart de large , fur fto aunes de 
long; un troifieme de laig^, 
fur vingt aunes de long ; demi^ 
àune de large 1 fut vingt au- 
nes de long. . 

Ces dernières font ptusre^ 
cherchées des Meûnîcrs, depuis 

Quelques années , dites en foie, 
e trois huitièmes de large, fur 
quarante-deux aunes de long. 

Noca. Tl fernk à défirer que 
Jes Fabricans d examines à blu- 
'teaux, s'appliquafTent à faire des 
t'ramincs à pavillon , li enle- 
ver ceue branche de commerce 
aux Hollandois , qui en four* 
niifent notre marine royale ti 
roatciiande* y 
Principmtx Fàbricans^ MM; 
EHfalle* 

Mouchuva'rt (Antoine)* 
Jounet ( Laurent )• 
Maquart ( Pierre ). 
Dromet , Gerlû. 
Hardcile , Vauneller. 

- LarfiQê 



Digiii^uù L>y Google 



Il £ I 

« « 

LatSllè (Antoine). 
ToviHûus CJot Martin ). 
Derodé. 

Négocions en gras , tenant 

affbrtim&u, MM. 
Cbrégny , Hachette ISl fils. 
Clicquotj BidtuLc. 
Bai^rt, Piquet. ' 
Carcenac» 

Couvertures, P cims en a aulTi 
une fabrique qui occupe }f ï 

40 métiers par an, Se fournie, 
annsG commune, environ yoooc 
dans les qualités ci - après s 
favoir , 

A deux points de fept aïK.rcs 
de long , fur fix quaris de 
large. 

A trois points de deux aunes 
de long y fur une aune trots 
huitièmes de large. 

A quatre poîn» de deux au- 
nes un huitième de long , fur 
une aune cinq huitièmes de 
large. 

A. cinq points de deuxaunes 
un quart de long , fur une aune 
fept huitièmes de lar^^e. 

A Hx points de deux aumes un 
deuxième de large. 

Il y a un Bureau de drape- 
rie où les marchandifes fabri- 
quées font examinées par des 
Commis & Marchands Jurés , 
fur leur qualité , longueur &; 
largeur , conformément aux ré- 
glemens. 

Les pays A (è confommcnt 
le plus de marcbandilès^ de la 
manufaâure de Heims , (6m : 
'rEfpagne , le Portugal , l'Ita- 
*lie>la SuifTe, la Flandre , le 
jPsfs de Liège, U Provence, 
le Languedoc : on en débite 
aulTibcaucoupaux foires de Bor- 
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deaux , Bcaucajre , Caen^ Gin? 



l)ray «Paris. 

Lyon eft une des villes de 

France qui tire le plus d'arti- 
cles de ces fabriques, & ccft 
par cette ville qu'on expédi» 
pour ritalie , la Provence , àc 
une partie du Languedoc. 

Toiles, Il s'y fait aufll un 
grand nombre de toiles de 
lin do trois quarts de large ^ 
6c- de chanvres de toutes lar- 
geurs , qui occupent environ 
cinquante Maîtres ^qut , cepen-» 
dint f ne travaillent que pour 
les Bourgeois» . 

ChapeUene,E\\c y eft tria^conli» 
derable $ & fournit , année conP 
mune , i $coo chapeaux , où Toa 
emploie les laines d*agneau db 
Brie Se de Champagne : le débit 
s'en Un dans la ville de aux cor , 
virons. 

Cuirs. La Vefle /qui baigne 

partie des murs de la ViUe> 
doni^ la facilité de ^cner les 
uirs g de * laver les peaux & leé 

préparer. 

Mtgijférie. File e(l bien dimî-* 
nuée, ôc ne fournit pas plus de 
icooo peaiflc par an , qui fe ven- 
dent depuis 10 fols jufqu a 24 
fols pieco : le chamois v.tut de- 
puis 10 fols Jufqu a 30, 

Vain d*cpice. il eft compofé 
de miel & de farine de feigle. 
On fin raâne la pâte avec du 
fucre^ & alors, il eft très-délt- 
cat \ la ihain-fceuvreco&rlbtie 
beaucoup \ fa perfeôion. Ibfe 
vend depuis 6 fols la livre juf» 
qu*à 5 liv. Les pains d'épictefs 
oiit de$ fiatuts »tL forment com^ 
munauté. 
Chandfties. On en .fait dci 
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mnéh j^QiiOcKrablM à Paris 
même. Elles ont la têçfumton 
ffêtre plus bltnebes , plus pure , 
êc d'un meilleur ufage queçsUcs 
j||oi fe font ailleurs. 

Courier y part de Pai:i§,touu 
le» jouis ». à midi*. ' ... 

RENNES, ville de France, 
capitale de la Bretagne, fur la 
YHaine, qui la divife en deux 
parties, à 7i iitues de Paris ^ 
arec Jurifdiâion Confulaifi^ 
. « PrpéuSiotu* 

Grains ét toutes «(peçef » 
lins , c6anvres , cidres , eical- 
kna bediaux. 

Beurre de provifion j le plus 
4élicat dl celui de Pacé , le plus 
én efl celui de Prévalais. 

Bots de marine de conP- 
i|;uâion: il y eu a d«:s chan- 
tiers. 

Argent , étain & plomb , fe 
tirent des mines de Poiit-Péan , 
à 2 lieues de Rennes. 

Fer doux & pliant , des for- 
* "j^ês de Paimpoiit , à 8 ligues de 
Rennes. . 

Toiles» Se fabriquent dans 
tous les environs . & font ap- 
portées aux marché des mercre- 
^8 de (^medis , pour être fou- 
"milèirà îinfpe^on. On en dis- 
tingue de pluiieura fortes; fa<* 
^ôir , 

Toiles à voiles » 36 portées; 
4 fils en 50 portées ; fils à 4 
"brins ; 4^1- communs, royales , 
rondelettes; fortes, rondelettes 
fineSjCourtenfinei, courtes en 21 
'pouces , dites toiles réformées» 
Toiles , dites de cargaifon ; 
faint Georges , première forte ; , 
fuiflt Georges s deuxième force 1 1 
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combourges , fur trob quartsda 
laifc i halles » fougères » hauts- 

brins , bretagnes." 

1 otites ces toiles s'adietem à 
i'aune de Bretagne. 

FiU, Font une des plus for- 
tes branches du commerce de 
cette rille. ' 

Fils I coudre, en couleur; fils 
en moche , propres pour ks 
manufaâures ik, pour brocher ^ 
fila blanchis au favon s fils de 
Paimpone, d'aneblandieuréda» 
unte. 

On Tes emploie en bas& 

chauffettés. * - 

Strges, 5erges deRdme » per** 

pétuanes , bayenes , fempiter- 
neiles , callemande dama^e^ 
âaneUe d'Angleterre. ' 

Bonneterie, Bas & chaufTettci 
de fil de Paimpont , tricotés à 
î'aiguiîle , font connus foas Ic 
nom de bas de Vitré. 

Chapellerie, Pelleterie, Ci- 
rerie , Broderie , Coutellerie f 
f^nt en aiTe^ bonne réputa* 
tion. , 

Fayanctrit^ Il y en a deux 
Mant^âares. > 

Papeterie. Les papiers fe foiit 
dans des moulins voifîos de la 
ville , pour rittiprimerîe^ le tmr 
brc , les carrés de le canon. 
Négoeiana faifatiz la commif- 

fiott pour toits Us objets ci»' 
dejlus détaillés , M M , 

Marion l'aîné ( Jean }. 
Marchand Droguifie enffùi^ 

M. Gilbert. 

On trouve en outre , I Ren-*^ 
nés , des épiceries , dr-rpcrics , 
foieries , dorures , des marchant 
difes des Indes , graines de lin 
du Nord ^ cotons. « fer de Suéde* 
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Hollande & d'Erpagnc, de 
la mercerie, quincaillerie, bi- 
jouieric, joaillerie^ &c. 

L'année prochaine on sVtcn- 
dra d'avancnje en fyétjfiànt lés 
noms, des di^réôji Né^gocians 
ne font pas parvenus à 
teins. 

CourieTf part de Paris les 
lundis , mercredis Tamedis > 
à % heures» 

> 

l RHODEZ, vîlk de Fran- 
ce , capitale da flouergue, fur 
TAvciroo ^ à, keues de 
I^aris, 

■ 

JnduJHê & Cmitmme. 

' Serges de pluûcurs efpeces : 
on y emploie , de tfès-boanes 
i aines. 

Sergettts, diîes de Rhodcz, 
fervent fur-tout poujr le< trou- 
I»e8: prifL fortant du fbulon > % 
Ifv, kacanofr^ «kaiic ^ pan» de 
#piede4ligaef. , . 
. Sergetcoe reblandiies, 3 liv. 

.« Aesee-âneff g Uv* fols. 

Serges , fsiçiNi d*A^ > 4Uv. 
fols. 

; Serges de Seigneurs , 6 liv. 

Toiles , nappes 6l fcrvicues 
irè«^propre« &i de durée. 

I.cs fabricanspourroient faire 
des envois ; mais faute de de- 
marxlcii, ils portent Imr ou- 
vrage cht/L les marchands , qu* 
les portent eux-roênaes auhal* 
les» où les étrangers s^en four« 
jiiflem. 



RIO 



fons y bnrats • tiretaines en lai« 



ne 



La chapellerie y eft fort tî* 
tiniée» 

Courier , part de Paris le 
Mardi ^ à rnidi^ léX>iinaa<- 
che ^ à 2 



^vertes iio&B « çonuoe cadjfr 



R I O M , ville de Frsim 
daee VAuvergne ^ à 861tettei de 
Paris. 

loiufim & Commtree, 

Siamotfes ou cotonnades pour 
nieuble» ^ largeur » S , p oc IQ 
<|uarts. 

siamoifes^ pour t'habiileineat 
des fenunef ; largeur , trois 
quarts , trois quarte & demi ^ 

& cinq quarts. 
Siamoiies chinées; largeur, id 

Toiles de coton ou cotolir, 
nés; largeur, dcmi-f.unc. 

Damas fatiiiés , dont la chaî- 
ne cil en fil ik les fleurs en co- 
lon. Ils font propres à faire les 
beaux meubles j largeur demi- 
aunei 

Setges de coton unies , dé 
toutes eottlenrs pour rideaux de 
lit ; largeur trois quarts&i demi. 

Çalemandes en coton > lar^ 
geûr t demi.4iune. 

Serges toutes de coton 
rayées, fatinécs en tentes cou- 
leurs èc rayiwes , pour lits âc 
m&ublcs ; largeur > trois quacu 
6e demi. 

Bafin^ fins & rayés. 
Coutils , iVtOT ; îarfjeur , une 
awne trots quarts demi. 

Mouchoirs de différentes qua- 
lités ; longueur ,deux tiers ^ d^ 
mi-aune ua huitième j demi-ao« 



On ^brique dans tes environs, Ine un feizicme , deaii-au ne te 



œefuietie. 
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âburier , part de Paris les lun- 
, dis , jeucUs & lamedis » à 2 

ROME, ville capîtaîc de 
ritalie & de Isg Chrétienté 
fur le Tibre, à $00 lieues de 
ïaris. 

Froduâions* 
Fromens, vins , eau*de-vie , 
hvtlçs^ fruits y épicer'miàra 
guéries y binës, &c. 

Indufirit & Conmérct. , 
Draps de toutes éf^eces & 
«^alites , évofk& de Ibte & de 
laine , velours , damas^'fêtffis , 

toiles^, dentellfs. 

Chapellerie /mercerié ^quîn- 
caineri'j&: bijouterie;- • • 

En général , le commerce de 
cette ville ne laiiTe pas d*ètrp 
aflez confidérable, quoiqu'il ne 
confifte preCque qu'en importa- 
rian , ayant très-peu de chofcs 
à fournir aux autres pays, ta 
proximité du porc de Ciyita- 
V'ccchia , où le Tibre a fon 
embouchure , lui donne les 
moyens de (è pourvoir dè tou- 
tes les marcha ndiiès étrângeres 
dont etlea béfoin , & d'cnvojrer 
cc}le«: dé (bu crû oo de fés ma- 
Jiufaâures, • 

Le commerce de banque y eft 
aiTezéteuda > les Romains ayant 
des correfpondans dans tous les 
pays Catholiques. 

Courier^ parc de Paris îetnar* 
di^ à 10 heures du matin. . 



ROMOR ANTIN ville 
de France, capitale de la Solo- 

tne, au confluent du Morantln 
c de la Sandre, a iiêues dé 
Farts. - 
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ProduSions, 
Seigles , orges, avoinr*;, f^r- 
rsfm , fruits de toutes cCpcccs , 
vjns ^ifâz abcndans y bois en, 
quantité , très-belles & très- 
bonnes carrières. On y trouve 
de très-belles pierres , propres 
à la conOruôionde touctslurcts 
de beaux bàtimens. 

Befliaux de tôutes efpeces ; 
les pâtorages étaiis bons , & fur- 
tout les bêtes à laine; On y ^leve 
attdî des chevaux de prix , de- 
puis que ron y a établi un 
Haras. ^ . 

InduJÎHe & Commerce, . 1 
Il fe fabrique en cette ville 
des draps de plufreurs fortes ; les 
principnîcs cfpcccs font : 

Draps fins pour l'habiilemeilt 
des Officiers 3 largeur,une aune, 
Hraps plus communs , pour Tha- 
biilement des troupes même 
larf^cur. * * - 

Bleu de Roi; largeur , uns 
aune & cinq quarts. 

Draps pour -les tiipis de bi^ 
lards, verdî& blancs; largeur, 
fept quarts» . 

Draps blanci de toutes quali- 
tés ; largeîir ^ ciB^q quarts.^- 

Cette Fabriqué peut faire èn- 
viron > ^ooo -piégea de draps» 
portant d*aunage , les unes dans 
les autres, viogt-'fix à viitgt-ièpt 
aune^r, ' « 

La tannerie 8c parcbemjnerîe 
y font affe?' confidcTahles. 

Couritry part Paris les DÎj 
manches Ôc mardis j à a heures. 



ROTTERDAM, rîcbc& 
3eîle ville dos Provinccs-Unics , 
dans la Hollande , avec un port 
1 très-grand & des plus cumnia* 



Digftized by ^oo^l< 



R O U 

des des l^ays-Bas. EUe ef^ firuée] 
fur la Mcufe , & trave^iié^ de 
fept beaux canaux. 

Commerce 6r Indnflrie, 
Cette ville, qui tient k fécond 
rang pour le commerce après 
Amlterdam ^ le fiait principale" 
ment avec rAngUterre» Les 
maicbttidîfèspriiicipales qu^eUe 
finirait, conmlenteo 
' Vins de France ^ d'Efoa- 
gne* Il y « une tope confidé- 
rable de cet article. 

Garances, robées & non ro- 
béct^qui fe cultivent enZétande. 
Kotterdam en eft l'eatrepôu 
Bûches, 

Ffpece de petits bitimens 
pour la ptche. Cette ville ca 
fournit deux fois rann<;c un 
nombre prodigieux pour celles 
du hareng. 

Banque, quoique moins forte 
que celle d AmuerdaiQ, y efl 
n^nmoins tiès-accrédicée ^ & 
Êcitice même plus qa« let Né- 
goeians,.en ^ qu'elle leur per- 
met d'^oiron compté en argent 
de banque, de un antre en 
argent courant. v 
Manufaâitres* ' 

Elles y font en grand nom- 
bre & confidé râbles ; les prin- 
cipales fonr les raffineries de lu- 
cre , de fei & de foufre , & des 
favonaenes pour la fabrique des 
favons noîrs , des imprimeries 
de toiles de coton ^ imitant les 
vraies indiennes. 

Courier , parc de Paris les lun- 
dis de vendredis, à xo heures 
4tt matin. 

ROUEN, ville de France , 
esipitale de la Normandie , Tune 
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des plus riches & des plus com'- 

merçantcs du Royaume, 

licues de Paris. . • » 

Cette ville eft fittiée iur la 
Seine , à iS lieues de Ton em«> 
bouehure» La marie remonte fi 
haut , que ' les plus gros bàû- * 
mens peuvent y aborder* 
Produaions^ 

Bleds, cidres avoine^» ami- 
don , eaux-de~vie , graines de 
jardins de autres. 

Confitures. 

Celles de Rouen font eili- 
mécs. CVa l'endroit le plJis re- 
nommé pour la gelée de pom- 
mes* 

Liqueurs, 

Tî s'y en fait de irès-fîncs 
qu'on du être fupérieures à cel- 
les de Nancy. 

InJufïrîe, 

On fabrique a Rouen des ve* 
lours , draps de coton, cirfa- 
kas , draps d^Uffeau , un* aune 
de large; draps , façon d'El- 
beuf , façon d'Ancrletérre. 

Droguets blancs, appelles e^ 
pagnolettes, & autres de toutes 
couleurs ; largeur , demi«auneu 

Droguett moint communs^ 
appelléa balnches ; largeur ^ 

cinq quarts' 
Baracans commua , iil de Iat«* 

ne, largeur , deux tiers» 
Papelineade ferrandinta >.ime 

& laine. 
Ratines Mandas; largeur , 

trois quarts. 

Le débit de toutes ces étoffes 
s'étend dans tout je Royaume, 
& fur-tout à Paris. 

Voyez cis^rès la noce des 
Négocians. 

On fabiiquc en outre à P. >aen 
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dès écotfes pour la traita âes'Si* 
Çretf; favoir » bajutapeaux , chsC- 
Idas , coupis g guiiséê bleue , 
B^gancpeauxi a qiutorze aunéç ; 
grand nicaneas en broches , qua- 
tre aui:es ; cuîifàs ou' cachelis , 
orz^ aunes; phoias, niL'f ou 
onze aunes j petites Duanccs , 
aune?? & dcniiôs ^ kofots 
doubles , Icorots trav'rfés , Içp? 
àUiies; chilas , batavia, idem; 
tap il , II aunes demie; rà- 
peil, quatre broches , il aunc^. 
^ C^Qtjrtagc , trois fols par pie- 
ce; calandre, on loi par picce; 
cniballâge St tdilé ciréei» U Itv. 
par balle de ctnc^ à Gx cents pe- 
iint , contenant cent pièces, 

• Comtei/Eon , deux poUircdm. 

On appelle toUiers à Rcmeo» 
lesPàbricaos ^tt^oanoiiuiie ailr 
leurs TîfTerands. 

• tes coUes qu'ila £ibriqii6iit, 
font : 

Blancards , fleurets , toiles fi- 
nes , blanch?*; , ^rifes & brunes, 
•toiles cirées ce de coitres; coton- 
uadcs de toutes efpeccs , unies, 
szyées ^ brochées : toutes ces 
ttoites fe vendent fur les lieux , 
ifkiù elka .{otÊit tatofées à Pa- 
ria & diois les paya iitm^gas , 
iiit^Mt. en £rp.igoe. 

Négociansy M M. 

• Loiichardy rne du Pavillon. 
De la Salle , rue des Capucins, 

« j&Qi^ây.6lB/£Mabowg Mar- 

tainville. 
: . Bàlland , me des fhefym 

II sVn fait de deux Tortes 
ccnnucs fous te nom de Brocâ- 
tcFles & Lîc^atures; les autres, 
celui 4ç ^er^iOB^^ Lespjr^ 



ifiUma fom ikbri(]aée6 de fâti 
, laine; lesRouentils ont enlevé 
ce commerce aux Ffamans , qui 

en foiirnfâbient autrefois toute 
la Franpe: Il fe fait de trois for- 
tes de Bergame , ,de fines oh \\ 
entre de la foie , de béUe laine & 
ïu fii ; & de moins fines, qui 
ont la chaîne de fi! la trame 
de laine; & de communes ,doni 
hi trame n'eft que de poil de cbè*. 
vre ou de vache. 

D^s fabriques particulières 
fourfiiilciii une troifieme forte de 
tapill^ries plus pr^cieufes j fa- 
voîr , fumoifes à fleurs pour 
tenttireir, pieubles , &:c. 
F^ficMê. MM. 
Adâte ( Pierre). 
Adam (Jacques ). 
Vérdures & perfonnage^ eii 
jus d'herbe & laine bâchée » inù- 
tant les vraies hautes- iHTes. 



fabricans , M M* 
Ouchefne ( Jacques ) ^ rue 

Croix de fer» . ^ 
Bachelet, rue Boudin. 

Velours cîfelés fur papier, 
fur toile , & gaufirés de tomes 
couleurs , façon d'Angleterre. 

Tierce. 

Coton filé cŒ un objet confi- 
dcrable de commerce, I^cs fila- 
tures de Houcu font très-efti* 
méos, fur-^tout depuis ^e b 
noinrellc; ^Fabriqué de cardes t 
donné dès mbyens deperfeâioh* 
ner Tapprêt des matières qu'on 
admire dans Tes cutqns filés de 
Damas , de Jérûialem^ 4c àjei 
Ifles Antilles* 

Cardes pour coton, Hn , étou- 
pes , chanvre ; elles font conf-- 
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éM r«ipérieiicea tocottnoi- 
fre ies avantagei. 

Faâcurs , M^f. 

Berthc, rue Cauchoife. 
. Le Marchand (Kr. & Nic.)> 
frères, me Morcaioville* 
Chapeaux, 
La plus grande partie fc fait 
en bine; le àéh\l eneftcojifi- 
dciable, 

ChapclUrs ^ MM. 
Bouche , rue des Carmes. 
Pérou y Grande- rue» 
Quincailleries Se meouet nier- 
décries , etxretieanem vue «fn 
nitld^ouvriers. Let ouvrages de 
cornes , les robinets de cuivre 
j& les clocbecces de métal , for- 
fpcm la priocipaie branche de 
ce commerce | va Itar .bon 
a4rcii^« 

, ' Pelîeterit, 

Marchands , MM. 
, Queinel , rue des Carmes» . 
Duno C veuve). 
Jac^uin ( veuve), 
Fdyance, 
On eq feii de brune 6c de 
blanche. 

Poiticr, 

il y en a pIufîeortraffiQfiries.: 

. I.cmoiae , fittucbwg •Csti'« 

choy. 

. Aubin ^ fauxboarg 5. Serer. 

Bordier, rue Saint- Èloy. 
Gadefroy , rue des Carmes. 
JLaurem^ rue S.iiac-^J^eflis» < 

Papiers, 
Pltafieurs moulins en fournif- 
lent pour l'imprimerie, Sç de 
roé Papier ^Qur. eavclopper 
es éço^«^, _ , , - , 
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fmpuieri$^ Mefdamss* 

Sellier (veuve). 
Bouiand (veuve). 

Commerce, 
Indépcnda m ment des p r o -îuc- 
tions du iol &c de la main-d'œu- 
vre du pays , on trouve dans 
les magafms de Rouen une in* 
fini:é ùc marchandifcs y foir de 
France , foit dts pays étran- 
gers. Elles viennenc des di^Fc- 
rens Ports 4u Royaume do 
rËcranger* ^ftveudentà cet 
entrepôt, d'où elles reiaon%(*nt 
par la Seine à Paris , dtns let 
autres Villes commerçâtes* 

Les principaux obiets de lôn 
commurce exccrieor confifltcnc 
en 

Epiceries , laines , bonnete- 
rie , bijouteries, fer -blanc & 
noir d'Angleterre &r de .Suéde, 
Hl de fer 6l de laiton de France 
& d'Allemagne , cornes à lancer^ 
nés , fiçc. 

Négocions , Fahricans 0 CorH'» 
mijîiuniiaircs , }.i ÂI. 

Oflèlin , rue du Merrier. 
Bachelier ( Veuye ) , rue des 

Cormes. 
Baron (Philippe), commer- 
ce en toilerie & cotonnades 
de tontes efpeces. 
Baudouin, finnodibâc toi- 

krsis»* 
Bcnesec* 

Bertrsnd ^ rtie Aiim«0enis. 

Boiî-jouvin Tainé^ 
Bois-jouvin le jxmoe 
HourniHen (Châ£le8}i* 
BDurni5en« 

Brament , pere & £is , me 

aux Ours. - > 

Chevremont , rue S, Denis. 
Chouqucr^ cHft 4u Qupge» 
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Debrav ( veuve ) , P. fils. 

De la Londe , rue du Gril. 

De U Moue* 

De Leiiart Vmê^ 
' De- Moûtineau* 
' DoTcIiamps , P. Et • • . me 
Saint-Romain* 

Fatnin , rue dn Fardeau. 

Ferey (veuve). 

Fery , rue Saint-Vivîen. 

Gail lard (N« H j , eue Grand- 

Gode 1 1 oy , P. rue £ncriere. 
Guimoneau 
Gui fier , fur le Port. 
HcbcTt , frères. 
Hcr.ry , rue Rjuvreuil, 
Joua une , rue du Gril. 
Jardinier (le) y nie aux Ours. 
Lacbenez-Heude. 
LafoiTe ^ rue Saint-Cloy. 
Le Moine, rue duTamboiir. 
Le Bourg «frères» me Saint- 
Denis* 

Le Comte (veuve) , ^oe 

Neuve. 

Le François Vikaé, P. & fils. 

Lendormy, 

Le Goucz. 
Le Gris. 

Le Hec , rue du Change. 
Mery , rue Herbiere. 
Midy , rue du Petir-Salut. 
Monnier , rue aux Ours. 
Mortel ( F. ) , rue de TEpice* 

rie, ■ i 
Pagny , rue Pineedos; 
Patry le jeune. 
Favie ( A, ) Pavie Painé. 
Pépin , rue Potard. * 
Quefnel ( Noël) > me de la 

Grofiè-Horloge. 
Quillebœuf & fils , rue de la 

Halle. 

Quinel, rue Saint-Nicolas. 
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Ragny, rue Saint- Vincenc, 
Rjbart, rue de la Vicoroté. 
Rondel , (François). 
RolBck» rue du Fardeaux. 
> Taille t ^ frcres » rue des Char* 
retes. 

Tardif, rue de TEftrade., 
Teby , rue aux Ours» 
Visrd , pere & fits> rueÇau- 

choife. 

y ieliot , Se Compagnie , rut 
Pierriire. 
Compagn tes d'r.ffu lances* 
Elles font au noir»bre dcibpt, 
corapof(?cs chactinedeiA à 
des premierr; Négocians de h 
Ville, & folidaires Icsuiis pour 
les autres* foufcrivsnt enfemble 
pfl'èB3oooooHv. furdiaque na« 
vire. Ces Compagnie» font cotfi 
nues fous lès d&eâions fui- 
vantes ,MM; 
Levicux , Signataire. 
Le Boucher , Signauire & ^ 

Caiflten 
Le Breton & Midy , ffeuès » 

Signataires. 
Ch. Nie. Bordier Tainé i CaiP 
'fier. 

Defchamps , Lulîîn, le Maire 
& Compagnie, Si^rnaraîrcs. 
Veuve de Fontenay & fils , 

Caiflîers. 
Lachenf z-Heudcs le jeune , . 

& J. Dupont, Signataires. 
LHelloty Cdflier. 
Pro^pert Descfaamps , veuve 
Ch. Bournifien fils» 
Signatairis. 
Midi & Compagnie, Caiflters. 
Ifamberty le Villauiy Signi* 
taircs. 

Veuve de la Croix'GofTey^ 

& CompafTnic . Caiffiers. 
Borgeron, Direâeur , Signa* 

taire» 
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.tl.ire> I Rouen ^dHftCom- 
pugnie desafTurances géné- 
rales de Paris. 

Ch. André, Tardif fils, Gref-^ 
fier des aiffurances ^ me des 
Chairectes. 

Banquiers , MM. 

Le Coureux , rue aux Ours. 

Can Il , rue Sainc-T^tienne. I 

Veuve Lucas, rue aux Ours. 

Lucas, rue Sauu-Lo. 

Engren , Blanche-main , rue 
de la GrofTe-Horloge. 

Courier , pm de Paris tous 
Us jours. 

SAINT. ETIENNE, 

ville de France dans le Forez. 

C'eft,après Lyonja plus con- 
fidérable de )a généralité; les 
eaux du ruiffeau de Fur^r.s 
qui la rravctfent, ont nne pro- 
priété particulière pour la trempe 
du fer & de l'acier, ôc pour 
la teinture des foies. Cette ville: 
eftdidante de Paris de 74 lieues. 
Produûions & Indnjirif, 

Pierres douces & dures , pro- 
pres à faire des meules ï ai- 
guifer. 

Charbon de terre , très-abon- 
dant; outre la confommation in- 
térieure qui e n eft confidérable , 
on en fournit encore la provin- 
ce & Paris. 

^ La proximité de canlcres 
£ de ces mines eft iium avanta- 
geufe aux Fabriques de Ten^ 
dfote ^; quç l>bondaqçedes ms- 
Itères ç^qn-^n fscrak , Teft au 
cpi|i^rce ext^îeur qu^clles en- 
tréttennent* • 

* Perti Açm^ Li . v|lle»9ft uls- 
cllebre pour, les ouvrages qui 
s!y ibm de ^es am^m» I>afls 
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un cours de trois lieues , Ift 
ruiffeau de Furens fiiit mouvoir 
plus de cent rnsninets-^ pcctt^ 

pés à les travailler. 

Il s'y fait un grand riégocede 
fer de routes fortes de quin- 
cailleries qui s*envoycnt: dans I9 
Royaume, & chez I trranger* 

CoutelleriCf rrès-eftimée & re-, 
gardée comme la plus coniidé-*. 
rable du Royaume. 

Armurerie, Cette Fabrique ne 
le cède en rien à celle de la cou* 
tellerie* Ou y Ait lafourbjijK* 
rie 6l l*arquebuferie , pour le. 
(èrvice du Kol , & pour Tufag^ , 
des particuliers. 
Tranfport des Marchandiftê^ 

En faifant defcendre les mar* 
chandifes de Saint-Etienne par^ 
la Loire, qui cft navigable à 
*>aint-Lambfrt, qui en en à deux 
licuos, pour la deftination de ' 
Paris ou de Nantes , on les 
tranfporte à Rouane , à II lieues* 
de Saint-Etitnne , par îcs roii- 
liers ; les chemins étant m au- ♦ 
vais^on payeroit plus de 50 1, du, 
loo pefant , fi l*on entreprenoic 
de voiturer par terre. On pro-* 
jetcé'dne route, parce; que la, 
riviete de loire n\ft jpasoîivH. 
g able & Saint- £tieiwie«^ Ce%inaV.' 
cbandifaijB^eQTolènt patlal&è. 
pourJDunkerque^ P^ris & NaiH^ 
tes ; & par Lyon & le Mîcon'-» 
nois , lorfqu'elles font defliiiéée^ 
poar le Havre. M. Allcon .dn* 
Lac , Cotifimifllonnaire à Saint-* 
Etienne , faiH^ les voies; lei 
moins difpendieufes^ pour faire 
jkarvenir \ leur deftinationjle» 
marchandifbs qtl'il cl^a^d 

d'acheter. 

» 

1 Cwier f put de iuu.itt: 

I f 
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flùrdis , ieudift-^ ùmedis • à i 
faeures. 



SAJNT-FLOUR, ville 
de France dans la haute Auver- 
gne , ^énMlté de Biom , à 109 
Oeoet àtà Paris. 
€. ' •> ' ^ ProétâioTu. 

iSeigks. Saint- Flotir ell un 
des gre niers de la Province pour 
cette forrc de orains. 

MuUs & Mulets. Ils pallem 
^ur' k» meilleurs de TAuver- 
gne , qui , elle-même , a la pre- 
Rfènce à cet ^gard fur le Poi- 
tou , Se les autres lieux de Fran- 
ce où on en élevé. 

Indufirie, 

Draperie , raz & ferges. 

Cuirs» On préparc dans les 
tanneries de cette ville, des 
cuirs foxts qui fe débitent^ 
Lyon. 

QuincaiUerîe.' ' 
''Coi^fîfte.princi paiement dans 

là fabrique' des couteaux^, râ- 
ibirs & ciSsbx.' 
' Courier f ^^p^^t de Paris les 
nardU Se fàmedir» à a bcuî'eal: 

-S A f K T- G E N I E Z , vflle 
âe Franck 1iahs le Rouergue , 
pr^s de Rhodez> fituéé lu'r 
tôt. Cette rivière n^efl point 
navigable ; il feroit à fouhaiter 
que des grands chemins conf- 
tfuits à rînftar de ceux qu'on 
aBmiredans le Languedoc, fup- 
I^^aÛènt ï ce défavancage^ 

le terroir eft^ très-fe^tilc ^ & 
Jèt lecbltea idioiidant^. ' 
?" Oraùts, Fruits & Fins. 
Jkamce: Phtnfe propré I la 
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InduJIrie, 
Ecoles de laine , font fort 
edimees & entretiennent le com- 
merce. On y emploie le? laines 
du pays & celles du Levant. 
Les ouvrages confident en cadîs 
ou croifi$s de laine , de demi*» 
aune de large ; oi| eu &ic de 
toutes fortes de couleurs : les 
refoules ou ahiouz , font pro— / 
près pour les doub-urcs ; les 
forts s*èmployent i faire dés 
culottes; les fins qu'on iiomm» 
cadis raz , parce qu'ils font peu 
chargés de poil , font deûinés 
aux habillcmcns d^s Ordres 
Monafiiqi^ ^ <les Gens d'Ë-. 

Le débit s'en fait à Mont- 
pellier, à Montauban, & dans 
toutes les villes du Royaume. 
. Flanelies, Etoffes de lai ne non 
cioifécs., Icg res & peu ferrées , 
mais fort chaudes. Il y en a de 
larges fi^ d1^troit«^; )es larges 
ont une aunt nioins un quart , ] 
Ijes étroites demi-aune 6ç âemU ' 
4uart': il ne sVn fiiit que d'une 
bonne qualité. " 
j Impériédèà 'i connues encore 
ious Içs npms de Sem^iurnës oti * 
Perpétuanei,' Etoflès de laine, 
croifées , dont la qualité appro* 
che de celle de la fergc lom- ' 
uiierc, de laquelle le poil n'a 
^as encore été tiré. Elles ont ^ 
(a même largeur que les f1anel« 
les étroites , mais dii aunes de 
l,ongueur de ïnoîitts. ' • 
' Cordelats, Étoffes de laines 
'irapées; tl éVn JOit' dé largef" 
&<raroites. Ceè étoflfês compL'* 
tent 1^ peine dans le eonriMrce, ' 
^ ftrveii»^ i*l%abitleaient des 



teinture. On Vy cultive atécf pauvres dé rhôpitkU' ^ 
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niez foot , Touloufe & Mont- 
pellier , pour la deAination 
de l'Italie & de rKfpagne , où 
le i qn-'aedoc hh des envois 
coiifi Jérables de ces fofcesd'é- 
.toffi.s. 

Courier , par Cafte] n au de 
Moocaiier« en Languedoc. 

SAINT - GFRM \IN-EN - 
LAYE , ville de liiïc de f ran- 
.cc , fur la Seine , à quatre lieues 
au-deifous de Paris. 

Jnduflric, 

Cuirs, Dans les rinneries de 
cette ville on apprête les gros 
cuirs de baufs , façon de Liè- 
ge , ^ les peaux cie veaux & 
de cbevrea , imîcam le maro- 
<)uiii. . 

Lr» envois font expédias trèè- 
promptemeat , moyehnant 
rcté. 

. Courier , parc tous les jours. 

SAÎNT-GOBrN, châ- 
teau de France y près laFere , 
dans b Soiifonnois. 

InJuJîrie, 

CUces. C'dl à S^îint-Gobin 
qtî'eft établie ia célèbre manu- 
faôurc j ou font fondues celles 
qui fe poIiiTem à Paris. 
. Voyez raritde Glaces » Pa- 
ris- 

SÀI»T-HYPPOLITB, 
▼Ule de France dans le bas 
Languedoc fur le Vitdoole , 

Îrès d'Aiais , ï X77 lieues de 
*arîs. 

Jmhijhie & Commerce» 

Ce lieu , quoique peu cDnfî- 
durable, a des manuÊi^ures âo- 

xiHàntes d'écoâes. 
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Fejfots & Flanelles. Etoffés 
croifées faites des laines du 
Pays , travaillées à Thuile , dont 
la chaîne eft étaini Se le tiflii de 

trame. 

t'tjfots. Il sVn fabrique de 
trois fortes ditîcrentes , en fa* 
çon de Montauban , en demi- 
foudres 6l en petit molletons ou 
crpagnolettes, façon d'Aogîe- 
terrb. 

Les pcfTots , façon de Mon- 
tauban , tiennent leur iiom& 
leur qualité, qui approche <fe 
celle des cadfSy vrai Montau* 
ban. On en fait communémoft 
des habits dliîver. ^ 

PeiTots, (femHondre»» êtr^^ 
bitcnt en blanc ou en couteUr^ 

Peiibcs en petits , inoll^ 
tons , &c. 

Flanelles, On en fabrique à 
Sainr-Hyponlice , quei'ontfîat 
enfui te à Montpellier. 

Tanneries. Les apprêts en font 
réputés les meilleurs de la pro« 

vince. 

Soies, La ville eft fituée au 
centre du commerce des foies » 
& fes Négocions doivent le fait* 
avec plus d'avancap encore <pie 
ceux de Nifties & ÏAIôs»^ ' 

CûurttTy part de Parla 1c* 
mardis» jeudiaft famedisi à % 
heures* 

S.-JEAN-0*ANGELYi 
ville de France en Saintonçe 1 
fur la Moutonne , rivière qu! fc 
décharge dans ta Cbarence | à 
115 lieues de Pans. 

Produciions Commerce. 
Vins , eaux-de-vie, dont il (e 
fait de très-grofles expéditions. 

C^mcr 9 part de Paris le( 
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mardis & famjdis , à midi; & 
les mercredis & dimanches , 
2. heures. 



SAINT - JUST , groi 
feour^g de France en Picardie , à 
• lieues de Paris. 

Indujînc 6' Commerce, 
les étoffes que Ton y fabri 

3 lie (but des fcrges drapées , 
'une aune de large , &• de 
draps , qu*on tapmme , façon de 
Trôyes- On n*y emploie ^^e le 
laines du pays. 

Cette Fabrique ift confidé- 
.rable , & conlbmme année 
commune^ deux mille fix cens 
pièces 

Courier» part tousles foura^ 
a midû 

SAINT- LÉONARD, 
ville de France dans le hauf 
Limofin , fur la Vienne , près 
Limoges, 

Jndufirie & Commerce, 
^ Soni la draperie , !a papetc- 
f^»'la dinanderie, la tannerie , 

& le copunerce des bœufs , va- 
ches^, moutons. 

Draperie^ On y fabrique une 
efpece de gros draps, de rax , 
d*étamines èc de drogusts, à 
Ihifage des troupes & des gen 
du commun, 

Teq faînes qu'on y emploie 
pour ics draps , raz, étamm-s , 
font tirées du pays U, de. la 
Marche, y 

^ Les droguets font moitié lai- 
ne & mjitié fil, 

La laine efl aufll du crû du 



^ys, ik ie fil vient de ]a Vi- 
comte de Turenne. Le prix de 
jei étoflès e(l depuis, i Uy. jpf- 



qu'à I liv. 5 fols; & cclui^det 
draps eil d^environ 2 liv. 

Papeterie, Il y a environ vingt 
moulins à papier fur la Viviere 
de V lennc , qui coule à peu de 

diflance de la vî!Ie; iî s'y fabri^ 
que des papiers dits Carrés | &L 
d'autres appel .es* Bulles. 

Vinanderie , fournit difi^rens 
ouvrages en cuivre, ou pur ou 
n}éhn^^6 , comnre chaudrons , 
l allinuucs , cafleroles ^ballins^ 
chandeliers, &c. 

Le cuivre brut vient de Hîim- 
bourg , du Royaume de Suéde, 
ik. autres pays du Nord , par le 
canal des Négocians de Lyon, 
ia Rochelle Ôc Orléans , cray aillé 
Se mis en oeuvre s .te débit s*en 
feit par les payfans d'Auyex^ne 
qui viennent les chercher / & le 
ranfportent en di^Rfrentes pro^ 
vinces. 

Tannerie. Confide à préparer 
les cuirs 4e bceafs , jvaches & 
veatix à ditf^rens ulkges , com^ 

me fouliers, bottes. Ces cuirs 
i ont tirés de Limoges & lieux 
circonvoifms , en bourres & en 
poils . font enfuite préparés à la. 
chaud & tannés à l'écorce d'ar- 
bre ; le débit s'en fait dans la 
province. 

Comraerce de bœufs Te fait par 
quatre Affoc'iés , qtii envoient 
les bœufs aux marchés de Sceaux 
& de Poiffy , près de Paris. 

Courier , part de Paris le 
mardi , à midi. 



SA! NT - LO , ville de 
France dans !a baffe Norman* 
die, generaliti de Caen , fur 1| 
Vire , a ^6 iiç u^s de t^arîs» : 
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Tnduflriê 6 Commerce, 
Serges fortes , dites de Sïmi- 
LOy du nom derendroiC) que 
leur Fabrique a rendu célèbre. 

Finettes & très-edioiés 
•ufîî. 

Cesétôfîl s font d'une très- lon- 
gue durée, fur-tout lorfqu'on 
n'y emploie que des laines 
du Cotentin , où les vers ne fe 
mettent jamais. 

Le principal débit s'en fait ?. 
Pans , à Lyon &à Rouen; ma;s 
particulièrement aux Foires de 
Guibray , de Caea &deSatDt-Lo 
même* 

■ Les ferges de S^tUt-Lo y fer- 
ment common^ment à habiller 
les Religieux & Religieufes. 

Tannerits. Renommées pour 
Tapprêt des cuiis meaus, fur- 
tout de ceux qu'on appelle cuif s 
d*empeigncs. On les prépare fi 
bien que les peaux de vaches 
égalent les veaux même d'An- 
gleterre , pour la finelTe & Je 
raoll^'t. Elles font fort eftimées 
par les Cordonniers de Paris, 
& ils en tirent beaucoup. 

Le ficur Dubuillon , Négo- 
ciant <Sc CommifTionnaire pour la 
partie des coutils de Caniii^ pour 
celle des ferges finettes 6ç raz , 
ainfi que nmi&^fits & rubans S. 
Lo , nit audi la banque. 

Courier , part de Paris les 
lundis I mercredis & famedis, à 
X heures. 

SAINT-MAIXENT, 
ville de France dan? U Poitou , 
fur la Sévre , à 86 lieues de Pa- 
ris. 

ProdaSions Commerct» 

Voyez Poitiers 

's 
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Jndu/irif. 

Serges razcs très-vil nés des 
plus be'les du Royaume. Elles 
fo^tfabriquéosdcslaincs dupays 
dont on choifit les meilleures 
pour cet ufage ; le rebut fert à 
f ine des rcvêches & autres étof- 
fes f^roCïieres y qui fe confom- 
mène dans TarroodiiTemeiit* 

Ces razes fe vendent en blanc . 
9c en couleurs. 

£n blanc, elles valent }6 2 
37 fols Taune. 

En petites couleurs » même 
prix. 

En bleu & en noir, 58 ï 39 
fols ^ félon la qualité du teint. 

Ser^e beige. Sorte de ferge 
noire, grifc ou tanncc , qu'on 
appelle auin ferge de couleur 
de* brebis , pnrce que la laine 
dont on les fabrique cft telle 
qu'elle a été enlevée de deifus 
l'animal ; (ans avoir reçu aucu- 
ne teinte. 

Ces fortes d'étoffes font deftî- 
nées pour le Portugal, 

Bomiueriey très^confidérable» 
particttlieremenc pour les bas 
drapés & pour les bonnets dou* . 
bles. ^: 

Les laides qu*on y emploie 
font celles du pays & du Limoh 
fin. Les ouvrages en laine Lîmo- 
fines» paiTent pour les meil* 
leurs. 

Courier f part de Paris les 
mardis tk. famedis^ à midi. 

SAINT-MALO, ville de 
France en Bretagne , avec un 
Port très-fj:«fqueuié, a 77 lieues 
dô Paris. 

« 

InJuJIrie, 

fioimiffrie* On y £ibiique. 
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bas de coton ^ laine 5c fil , à rai- 

guille. 

Fayanccne, Deux Manufac- 
tur s de fayance s y fonr re- 
. cemmenc établies avec ie pius 
graiid fuccès. 

Commerce, 

• Les Armateurs Malouins en- 
tretiennent un commerce confi- 
dérâble avec l'Angleterre, la 
Hollande , l'Efpagne & tous les 
Forts de Ir rance, fur-tout avec 
celui de Nantes. 

Ils fearniiiçiit à l'Angleterre 
vins , eaux - de - vie, huiles , 
'iniel, lavons , pltitiies» peaux de 
veaux & de chévresenpoil; étof- 
fes de lai ne , toiles ét Bretagne 
A de Normandie; ilaen rirent 
quantité de harengs forts , de 

charbon de terre I du pidab & 

dVrain. 

Ils portent en Hoî?ancîe,mîeI , 
huiles de Provc ncc & de Lan- 
guedoc , favo: s , & en rappor- 
tent , fromages , cpiceries , 
mâts , CQt< âges éc goudron. 

Leur commerce avec rF.fpa- 
gneeftle plus riche. Les cargai- 
Ions pour Cadix font , étoffes de 
laîne&dcfoîe à^ Reims , d'A- 
miens 9 de Tours , de Lvon , 
.« autres Fabriques du Kc yau^ 
nje; les retours le font en laines 
dTfpagne, en cuirs, en coche- 
nilles y indigo » en or d^ en 
irgent. 

La correfpondance avec les 
Nantoîs , con/^rtc dans les mar- 
fhandifes qu'ils échangent con- 
tre leurs morues avec la Pro- 
vence & l'Ir^Iie, comme alun de 
Home, huile, cafe , drogues 
& épiceries du Levant , k- 
vons^ i*ùde d* Alicaote^vinfi^^, 
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portent également à Nantes t eu 
Havre & autres Ports. 

Ils envoient encore des vai^ 
féaux en Guinée « en Amérique 

& dans rinde. 

Courier , part de Paris lea 
lundis , mercredis & famedis , 
a X heures 

S AINTE - M E N E H O UD , 
ville de Frjncc en Champagne, 
fur la rivitie d'Aiae« à 44 Ueues 
de Paris. 

ProduSictu $f Ittdufirie» 

Chanvres ; il s*en recueille 
aux environs une aifez grande 
quantité 4 dont on £ûc beaucoup 
de toiles. 

Serges drapées, tetget façon 
de Chilonsj eflaroets & friies« 
où Ton n'emploie que les laines 
du pays- Cette Fabrique peut 
fournir cinq à fix ce us pièces, 
dont le débit fc fait a Châ- 
lons. 

Ganterie y eû aifez en répli- 
tation. 

Courier , part de Paris îei 
dimanches j mardis & vendre** 
dis 2 à midi* 

SÂINT-MIHEL, ville 
de Lorraine dansfe Barrois, à 
6 lieues de Bar*le-Duc & dio 
de Farist 

PfùdttSUons > indttfim 
^ Commerce, 

Bleds en grande quantité t 
cette ville en fournît à tous les 
Négocians duRoyaume qui font 
ce commerce. 

Elle fait auflî un commeree 
alfez confidérable en vins de Bar 
& de fon &[fkf 9c en huile de 
navette» 
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DtrUelUs. Il y a nneEibrique^ 
bien cosfidërable , elles pamnc 
ilans toBt le Royaume & chez 
TEtranger. 

Papeteries, II y en a une dou- 
zaine aux envîrons h ville, 
mais elles ne fabi iqnciît que 
du papier double 8c d inipref- 
fion, d'i papier gris, & toutes 
forces lie cai rons. 

Forgef, Il y en a de nès-con- 
fidérabics près de la ville , cVfl- 
à-dirc j à Scmpigny «Si: à Bon- 
court; on y coule des bombes 
& des affûts pour les canons , 
sinfi que des taques de feite. 
Qnpeut ciMidttire les msrchaji- 
dUès de ces Ùfines Fônt-è- 
MouHbn f par voitore, pour les 
embarquer fur la Mozelle , à 
Verdun, fur la Meufe^ à Châ- 
Ions, furlaMune^&à Grsy» 
fur la Sa6iie. 

Le fieur Durand, Négociant 
& Commiïïjonnaîre pour route 
fAlltmagne, fait les envois des 
dentelles de Saint-Mihcl , des 
vins de Bar-îe-Duc & du Rhin, 
des licjueurs de PiiaUbpurg , 
Lorraine, de Vcrdup , « du 
lurchevafîer de Suifle : on peut 
l^i adrelFer routes fortes de 
nsrchandjfes , il les fait cxaÛc* 
inent pfM^yfnir à leuç il^Jias- 
tion» 

Corner f part, de Pstis 1^ 
liindis^ jeadis. iSc, finpedis, à 

■SAINT*- OMER, ville 
dtPrâncesnArtbis, Ibrttri- 
Yim d*Aa , l ry 4i6ues de Par». 

Son terricdiri eftArdleen 

orge. 
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▼es, tabsCy lin, clumvie* Isl*. 
QC, colzats , foin, belUsus^ 
chevaiaft bearia 

tttdufirie 6' Commerce^ 
Il y a plufîeurs fiiftmifsAiice« 
de draps, piochintts&iërger/ 
dont la confommation ne sM« 
tend gucres au-deU des pro- 
vinces voifines*: les draps noirs 
y font frès-eft més , & la Ma-, 
nufaélurc du fieur Pcilre y tient 
un rang difîingué. 

Le fî?iir T> Mirlcn de l'Ecaillc, 
tien: une Fabrique de toiles de 
€oton, & toiles de fil à carreaux , 
qui feperf.'âionnc, &: oui a mé- 
rité les encourageruens que les 
Erats d'Artois lui ont accor- 
dés. Il y a une Manufaâure de 
&yancé , façon de Rouen f dî- 
rigée parleneur TEvêque, dont 
fl & fait de gros envois dans 
les (Colonies. 

On fibriqne quantité d'ami» 
Joo, dont la qualité égale celle ' 
de la Holiandé. 

On prétend que c*eft la qua- 
lité des éaux qui ont empêché' 
juiqQes anjourd'htti, la fabrique/^ 
du pajpîer blanc y ponr ta({uelle | 
on a fait nombre de tentatives» ' 
îa matière premîere ^tant abon- 
dante ; on le contente de fabrî- " 
uer du papier gris , &: nombre ^ 
e moulins font occupés à ce 
travail pendant Tété. 

Le poids de cette ville cil de 
14 onces , loo îiv. def Paris font 
112 liv. un d uxiemc à S. Omef ; 

* lOo liv. de S. Orner, «7 liv, 
lin deaiieme de Paris. 

Tanne ell égsie à t^ih it 
Cille , les $ font près de ]' di(- 
nesdePacisv • 

* La mien cft h nNOtè dte 
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grains de toute efpece ; ùne n- 
zjere de bled , bien condition- 
née , pefe ftoo livres poids de 
Hure, . . 

. L^etn*ide-vie fe vend au pot ; 
f une demie forme la velte« 

[ Il y a u ne mon Aoie de com p te 
dont on fe fert dans plufieurs 
achats y c'eft le Ûorin , qui fc 
divife en ao patara ; le florin 
vaut fols , te le patar 15 den 
tournois , ce qui ne varie ja 
rnais : l'on voit que la différence 
de l'argent de compte à Targeii 
de France , eft de vingc-cinc 
pour cent. 

Le beurre, le chauvre & le 
lin, fe vendent à la pierre, 
cpmpofée de 4 liv. 

Il y a deux Foires par an , 
qui ne font confidérablea. que 
pour lies befttaox chevaux ; 
eQea durent neuf jours , &: 
£e tiennent à la Saint Michel &: 
aux jours graff. 

Les forêts des eiivirona fuffi- 
lè.ntà. peine pour la conflr ac- 
tion dea navires dans les Ports 
voifîns , pour les ponts , ëclu- 
fes, digues, fortifications, &c. 
qoi^en font une immenfe con- 
ftraniation , heureufement les 
bois du Nord y fuppléent. 
Négocions & Commijfiomiaira 
MM. T:. > 

F. Orner, 

P. J. Legrand. 
:Ijegrand (Akxandrcju . 
^Auguftin Trefca. 
" Lortbioy. '.^ " . . •* • 

Kevol. V' • . : r. * 
•Cuffieri. • 

J>çlaftre Tainé, . i t ' 
Meifiottté 
jrhdlieii 

^^^^^^^^^^^^ ^ • ♦ ^ • • 
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Veuve le Maire & fils. 

Procureurs pour In partie 

Confulaire ^ MM. 
Marin. 
Perfonne. 

Courier, part tous les jours, 
à midi. 

SAINT- PAUL-DB-LEON , 
ville de. France dans la baHê 
Bretagne, gén^ialittf de Rennes» 

à peu de diiUnce de la mer« & 
à 119 lieues d« Paris. 
Fnduâiom *^ IndufiHâ 
& Commaxe. 

Idn\ fa culture y eft en vî* 
gueur , & Ton en recueillebcau- 
coup dans le pays. 

Chevaux, On en élevé beau*, 
coup à Tattelage. 

Miels. qui s'en recueille 
dans le canton^ fe vend à Lan- 
dernau , à Morlaix , & s'embar- 
que à ces deux Ports', pour dit- 
ferentes parties du Royaume , 
& pour l'Etranger* 

il a*en ^it , depuis la paix > un 
comcnerce çonfid^able- avec 
l'Anglet^e* Les vai/feaux An* 
glois apportent du Nord , les 
graines de I in que Ton feme dans 
toute la bafe Bretagne. 
Le fuif le vend ^4 à 45 1. le cent. ' 
Le beurre ... ^4 à 35 1. idem» ' 
Fils blancs , dits de Cologne, 
Le commerce ne s'en fait qu'à 
la commiffion. On les acheté des 
;ens de campagne dans les en-- 
roits oti ils fe blanchiffent. La 
grande confommatioa (e fait è . 
paris & à Lyon. . • 

TBiUg roulTes , blanches I 
carreaux , font auâi £ibriqu^ 
<tans la campagne, par des 00* . 

ffiefa 
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vriersqtie kt habttans iUk font 
«avatller pour leur compte , 
ffi foumimm le fil blanchi & 
ourdL 

' Ces toiles ont la même def- 
tinatioiiqtte les inieli , fui&s &c. 
* Il y a aux environs de cette 
ville, ^ivers moulins où ïol 
fabrique des papiers communs* 

NégocianSf MM, 

Peychaud , & autres. 

Courier , part de Paris les 
lundis , mercredis & famedis^ 
è deux iieures. 

• 

SAINT- QUKNTIN, 
ville de France en Picardi'* , ^iir 
la Sirrime , à luues de Paris. 
liiàujinc G Loniiiicï ce. 

Toilerie, Nombre de Fabri- 
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moocfaoicB ; largeur ^ deipi-aune 
un quart. \, - 

Linons» deux tiers de large i 
q^torze aunes un quart de loo* 
gueur, • , 

Gazes rayées de diverftf 
longueurs , fur demi^aune 
large. 

Ktoupss de lîn. Il fefaitauilt 
quantiré de groHcs toiles. 

Courier 9 parc tous les jours ^ 
à midi. 

SAINT - SAVINIEN- DE- 
PORT, prnsl ni;re, à 5 lieues 
du .Sainrcs , fur ia livitre 'do 
Charente, 

FroduBions , înJuJlric 

Foin en abondance qui fe 
confomme par les chevaux & les 



(|ues conHdérabies cmployent bœufs du pays^ quelquefois il 

eft excel- s*en envoie ï Saintes., lorlr 



le Un du pays , qui 
lent , èL celui du Vermindois > 
qui dl pl us fin encore ^ & de 
neilleurè qualité. 

Les eaux de la Somme font 
très-propres aux apprêts & au 
blancîiiiUige# Les Fabriques des 
villes voifînes , & particuliè- 
rement de Cambray , envoient^ 
par cette raifon , leurs toiles à 
Sauu-Quentin , pour y recevoir 
let dernier s piéparaiions. 

Les principales eipcces de 
toiles font : 

Batiftcs , deux tiers de large 
fur douze aunes 6c demie de 
longueur. • 

BatiAes claires , trois quarts 
de large , fur quatorze aunes & 
demie de longueur^ 

Demi*Hollande, & toiles for* 
tes 9 trois quarts de large 
. Tnifettet propreeà" 



qu'ii y a des réeimens de' ca** 
Valérie en gamifoa , de même 
qu*à Coigoac. Le grain peut & 
confommer aifdroent fur léii 
lieux; il y a peu de fromenr, 
mais beaucoup d'orges, hailiar* 
^e y bled d'Efpagne & avoine : 
il fe fait un conimorce aflèz 
confîd^rable d'avoine , on en 
charge piuiicurs barques pour 
Bordeaux , de même que de la 
, r?ine d lin , qui fe vend ordi- 
naireniiiita des Nëgociarvs de 
Ciiareiuc «Se de Rochcforr. 

Il y a beaucoup de bois Je 
chêne pour le chaufl^kge , qui fe 
tranfportent par barques & K** 
barres ^ à Rocbeforr , la fu^ 
chelle , Ifle de Ké ^ Oléron 
ailleurs.' . 

Il y a suffi des nois deconf^ 
tmâion» qui fe vendent i ik$ 

Gg 
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ftailifflëara du Pock de Ro^- 
fort. 

' On amaffe lulTi des noix , du 
'g'énieirre, & des pommes en 
allez grande quantité ; on en 
tharge des barques pour la Ro- 
«chelle, rifle de Ré, Oléron, 
Bordeaux , &.c. 

Le vin qu'on y recueille efl 
afTez bon • le blanc fe convertit 
tn eau-de-vie, lerougc (e con- 
fomme fur Us lieux , utiô partie 
Renvoie à Rochef jrr. 

11 y a une vingtaine de barques, 
du port d'environ loo tonneaux 

au-deflbusi Lesfiettfs Débis, 
AdrîeQ> procureur. Adrienfils, 
Adil^Byo^» Saurnifîls, Au- 
d«ire, LajafToti, (juitud. Si- 
tedldet f Gaftdin êc Menard , 
litivigent au large; c'cft-à- dire , 

^rde«ttjt , Nantes & côre 
"iè ÎBrmgne, Dunkerqtiê, &c. 
Xe fieur Sauri l'ainé , nàvige aux 
ïfles d*dléron , f? charge de 
toutes le* tnârchandiles qu*oi) 
'*é^ivote dans leliraoufin, An- 
'goumois & Saintonge , & qu'on 
retire de ces mêmes yiilcs ; 
Saurin Hillairet , mvige en 
rrtle de Rè , fc dharge desj 
ifiarchatidifes qu on y envoie 
'èii Limoufifi , Angoumois fie 



ia)nt0hge ; tdutet les «ums & auflriè )ÊetûL 
'barquek dhargeiït pour les lieiiY 
Vdmit » dérbds , ptërr68& «à- 
nés dhofes* 

' US'dimeto'dete1>c;ùrg & de 
IfcnVihms» telles qtle -celtes de la 
''ïbuche& CrcfTarirte ,feSii tiès- 

êoflfidécubles: ils*enlévetous les 
^rtyung grande quantité de pier- 

ffCt. ppur Rocbefort , la Rochel- 
le , VIfle de Re', Olérûn, BorJ 
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n y a quatre foires dantfW 

née , elles font de peu de con^ 

féquence , & ne durent qu'un 
jour chaque; elles tombent lei 
1} & ay lancier, U^Mai & 29 
Septembre : le b/tail eu ÊHt 
prefquefeul l'objet. 

Il y a mirché tous les farae» 
dis, & les habiians dtsivillages 
voiiîns viennent s*y approvi- 
iîonner. 

Noms des Commerçons 
de Bois , MM. 
Adrien Lamothe , Fait auffi 
le commerce de pierres, 
feti tùiiet, ardoifés, plan- 
ches de Tapin & bleds. 
Saurin raine» 
Saurin Hinairet. 
Four les Etoffes de laine ^ MM. 
Chaignaud y Làguiberdke , 

Negocians en gros. 
Chaignaud ( Bapcide). 
Leftrille. 

Chaignaud (frères^* 

Pougnet, 

Allenet» 

Conouë. 

La "Combe , font quelquefois 

le commerce en grains. 
Tous ces Marchands tirent 
leurs itiarchandifes de Roche- 
fort, ta R^helle^ Bordi^aux, 



n yideutbtftfeiazde poflei 
pour Rochefort êc Sâtitea, 

l^dtaires Royaux & PiociHf 
reurs de la >uriididMHi Seignail- 
riale du Prieuré de S« SiivînieB-, 
MM. 
Bergier & Bomnéc^ 
Courier, part de Paris léi 1^ 
credis &:Difntfilclies ^àa liatstu 

SAINT « SYmUQRm . 
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p?trc ville àc Fnnce clans le- 
iijol r^is , près de Lyon y à 80 
lieues de Paris. 

Indu ft rie 6r Commerce, 
Les Fabriques de m end roi: 
& de fes environs , iournifieni 
différentes crpeces ce toiles, 
dont la chaîne tù de 61 & la 
uame en coton : favoir , 
Velours de gueux. 
DtaMeineoit fort. 
Bafins , largeur, 5 douzièmes; 
il t'en Fait d'unis & de rayés : 
la pièce tft de ao aunes , vaut 
«bns les unis iS li?» dans les 
fayés ao livres. 

Il y en a auffi dans les ray^s 
qui vont depuis 24 juiqu'à 40 
Ibis raune. 

Courier , part de Paris les 
mardis y jeudis ôi famedis , ki 
heures. 



SAINT - V ALLER Y - SUR- 
SOMME, ville de France dans 
la Picardie, à rembouchurcdc 
la Somn c : cette rivière y fpnne 
un Port fittté trèscbeureufemem 
pour le commerce. Ceft le pre- 
mier qtie Ton rencontre fur la 
côte de Picardie, en fuivaai 
celle de Normandie. 11 eft très* 
firéquenté > & le iëroit encore 
davantage , fi on dégagcoit l'en- 
trée du Port des bancs de fable 
mouvant , qui en renient 
l'accès périlleux. Cette ville <:û 
diftante de Faris de 40 lieues. 
Commer€e, 
Saint* Vallery cft un des deux 
Ports par lefquels ii eft per- 
mis de faire entrer en France 
des -".rapcrits étrangères. C'eft 
au Ti un de ceux qui font defî- 
^ocs pour l'entrée des épiceries 
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drogueries , à Texceptiou des 
cires éc des fucres. 

Négoce des marchançlifes de 
France. 

Dcdinaticn extérieure» ' , 

i our L i landf ^m 
PoifTqn falé. 
Pour la HoUandt & V4ngfjSterf^ 
Vins de Bourgogne & de 
Champagne , indigo des JQes 
Françoifes » fafran de Gltin^is. 
Soieries desF^bric^ucs de Frf n- 
ce , & fur-tout de Lyon* 
Pour PÉ/pagae & k PottugaiJ 
Fils de caret. 

Toilesà étoiles & à einhallage. 

Petites écofresd? laine, ou de 
laine &. foie , des manufaÔures 
de Picardie , la pl&pact d Aoiiçns 

CSc de Beauvais. 

' Quand l'exportation desbleda 
efX ptrmife , il e» fort znû^ 
beaucoup par S. Vallcry , pour 
la Normandie & l'Angleterre. 
De/iination intérieure pour Uconf 
foiumatiun au p^iys , pour cçllc 
de r icird ic,d A Uois, de Chatam 
pagne & de PoHs* 
Salines des pêcKes delà R<H 
chclle^ de la Bretagne 4c <le ta 
Normandie* 
Miels biyns de Brctagner 
Sels deBrousge , pour lafour^ 
niture des greniers. 

Vins & eaux'dc-vîe de Bre* 
tagnc, de la Hocbelle» deBor* 
deaux & de Languedoc. 
Cidres du pays d'Arge. 
Sucres des raffineries de Nan- 



tes. 

S voiis de Jouion & de Mar- 
fdlle. 

Pelleteries de la Rochelle. 
Négoce des marcban^ifec 
étrangères* 

Ggij 
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Il vient de HoUanée ; 

Fromages. 

Morue falij & harengs. 
Huiles de baleine &. autres 

poifToris 

Epiceries & droguerie?. 

Potaff s ou cendres pour la 
Fabrique des favons. 

Draps & camelots» 

Cuivre jaune. 

Quincaillerie. 

Cornes à pcigrxs & à lan- 
ternes. 

Bcrrre 6c fuift. . ^ 
* Charhon de terre. 

P'omb , écain y couperofe & 
alun. 

Outî's de taillstnderie. 
Du Nord & de la mer Baltique. 

Fanons de baleine , bois 
platichef; I laines. 

De Danemareh 
Cendres communea pour les 

blanchimens. 
De Suéde , Hambourg & de 

Hongrie. 
Fers-blancs , noirs aciers. 

■ D Ejpagne 
Laines , favons d Alicante , 
bois de Campéche & de Rréfi!. 
/ C'eft fur-rout pour le com- 

merce avec les Holîandois , 
que la voie ^aint-Vallery 
çft commode. 

M. François !e F^vre , Matre. 
ffoms des Négocions , ^/L M« 
Angutcr. 
I.. p. Joly* 
J. Rufl. 

Veuve M^Het^ fils. 
François Charpentier» 
Jacques Léfebvre* 
F. (Eullio. 

Adrien Br.ulWt. 
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Jacques Bruflé. 
Ericnn^ Bourlé. 
Pierre Dergardin* 
J. Ficury. 

Ceurier , part de Paris toua 
les jours , à midi. 

S AIN TES, ville de Fran- 
ce , capitale de la Àaintonge , 
fur la Charente I à lo^ lieues 
de Paris. 

ProduLlions» 

ta fertilité de Ton terreîrj 
la proximité de plufieurs-^ran** 
des villes , Se la commodité des^ 
;rivieres qui arroiênt la Satnton^ 
ge , rendent la ville de Saintes 
une des plus riches & des plus 
marchandes de la généralité de 
Guienne. 

Bleds & autre;; grains en abcin» 
dance , fur^touc le bled de Tur*< 

Vins êc C3ux dc-vîc. 

La ville &: fes environs 
peuvent produire , année c ;m-' 
munCj 8000 tonneaux de vin 
ronpe qui ne fc brùlcnc pas , 
Se 5000 mille tonneaux de vin 
blanc , qui rendent environ 
4000 barriques d*eau-de-vie. ' 

InduRrie. 

Etaniinrs. ClWqs qu'on y fabri- 
que foiii connues loui ica noms 
dVtamines de Saintes , & d*éta-> 
mines de Bordeaux. On prétend 
qu'elles approchent des camelots 
de Lille pour la coi)lëur; qu'elles 
fil rpa ffent les-éramlnes d'Amiens^ 
pour la force & la fineflè* - 

Lc^ indiennes étrangères^ 
les fabriques de Rouen, en ont 
diminué la confommatîon. 

Molletons 6c cadis » façon de 
Poitou^ mais fupéricttra en^u»* - 
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jité ; Iribrique établie en l'Mô-jtent dc-làchez les Honar.ciois, 
pital de cette Viiie, par les Iles beaux aibrco des forées 
ioins & aux dépens de M Icivoifines. Des trains immenfes 
Marquis de MonconfeiL larriycnt chaque iour chez cet 
Les laines da pays fe teî-lvoiijns adroits, <)uifont débi« 
gnent en bleu & en rouge » & 1 ter dans lears fcieries le^ bois 
ieconfoimttentprincipalement|que nous leur vendons à ba» 
dans le Poitou. Il en pailè aufTilprix : nous allons les racheter 
€n Tonraine Se en Normand le. lenfuite, ^ lear payer cher 
Serves & JDroguets fur fi f, D^U'inyçmiO^ de ces moulins 
la fabrique de Jonfac 9 qui efi | ingénieux « au moyen defquels 
aflèz confidérable. 1 quelques hommes font à l'ai fe 

Petits Drapai» De la fabrique! l'ouvrage qu'une multitude de 
de Pons. Ibias exécutent péniblemenT 

Bonneterie, Bonnets , h?.3 tins 1 dans DOS atteliers. 
êc drapés , à la broche 6c enl JnéifrU. 
toutes couleurs. Tanneries. Pow Ics CÛfl 

Cmrs en blanc. L apprêt de forts , vaches, veaux & peaux 
Sainteseft aflezeftimé.ll senl.ie moutons. L'apprêt en eft 



fait auffi à Jonfac de blancs & 
de chamois. ^ 

Commerce, 
Il s'en fait un aflez confidé- 
rable en épicerie, eaiix-*de- 
?ie , en bois » en fer ^ en plomb , 
en drwerie & mercerie ^ en 

gitncaillerie 9 bijouterie & 
yancerie. 

Courier , part de Paris les 



edimé. Le débit s'en fait dans 
l'Allemagne, & fur-tout aux 
foires de Francfort 

Fabncans , MM» 
Barth. 
Schmit. 

Levi, oc autres. 

Cciamerce, 
Epicerie fîr Mercerif, Ce der- 
nier objet confifte en draps de 



mardis & famedis , à midi ; le pf^nce & de Hollande • étof- 
mercredi & le dsmaocbe > a ^3 ^ f^ie ^ autres. 



deux heiiaes. 

SARGUEMÎNES, ville de 
la Lorraine Allemande , lituée 
fur la Sarç, à lieues de 
Paris. 

ProJuâinns, 
Grains de toutes efpeces. 
Conuncrçans Ù Commijjioiiatures, 

MM. 

BafHgny. 
Koth. 

Hois de conJIruSions 6 iiutres. 



Négocions pour ces dtux arù- 
cle^t MM, 
JacoM. 
Barth. 

Tranfportdes marcbandifes* 
On les envoie en Hollande par 

la Sare. 
Courier» Voyez Metz. 

SAUMUR, capitale du Sm- 
muiûis, en Anjou, fur la Loi- 
re , à Ho lieues de Faris. Cette 
ville eft dans une des pîu^bel- 



Les eaux delà Sare empor- [les iituations du Royaume» an 
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confluent de la Vienne & du 
Thouet : elle feit d'entrepôt à 
plus de foixante perires villes 
ou gros bourgs de 1 Anjou & 
du Poicou. 

irrûdL fiions , InduflrU & Com- 
merce. 

II y a diiicrentes branches 
de commerce très-coniidéra- 
bles y notamment pour les 
grains , légumes , viifs , eaux* 
€e*vie , huiles de noix & de 
chenevitt » miflet , maïs ou ira- 
Jie> ou bled de Turquie , pru* 
nés de Ste Catherine , pru- 
neaux , noix , linS| chanvre , 
Ters à foie , &c. 

Le pays eft généralement très- 
frudueux : les cultivateurs 
y font induftrieux , & prefque 
tous marchands & fpecuîa- 
teurs , ce qui tend beaucoup 
au bien dç^ h?.bitans , dont le 
nombre eil de 21 à 24 mille 
ames. ^ 

La circulation du commerce 
fe fait en grand , & corref- 
pond avec la partie méridio- 
nale , de mùme qu'avec c^'lîe 
du nord , Paris, Orlcaus & 
Kantes* La Hollande & la 
Flandre y font des proviiîons 
Gonfidérabfes de bons vins de 
Morin , de c&teaux $c cTAn- 

)0U. 

Dans les années abondantes, 
ce pays peut fournir 40 mille 
pièces de vin > 20 à ?o mille 
tonneaux de grains ( du poids 
de iX)oHv. poids de marc), 
c*eft-à-dire , 5 à 4 mille de 
fèves , If à t6 cens de pois 
blancs ou haricots , ï à ^ cens 
de maïs ou bled de Turquie. 
En 176^ il y avoit en isagarm 
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pour plufienr*^ rniîîions d'eaii- 
de-vie. On peut vendre pour 
• 00,000 iiv. de chanvre, pour 
moins de Un ; des prunes & 
pruneaux pour 140 à iloniiile 
livres ; ç>our près de cent mille 
écus d'huiles de noix & de 
chenevis , & dans certaines an* 
nées pour 50 à mille liv. de 
foie brûce. 

B^ufs : on les acheté àDop* 
cé ^ à 3 lieues de Saubi«r» 
pour Paris fie la Normandie ; 
cette branche de commerce 
efl des plus confidérables , fit 
répand des fommes immenfes 
dans les environs ; c'eft aumar* 
ché dudit Dorcé , qui a lieu 
tous les famedis , qu'on acheté 
les bœuf^ à l'ufage de la char« 
rue & des voitures. 

Les peaux de veau c y font 
très- recherchées » notamment 
pour i'Efpagne. 

Le jîiiel , la cire y foat 
abondant 

II y a pé'H de cuirs forts. 

11 y a quel<jucs tanneurs 6l 
corroyeurs. 

II y a aufTi une manufiiânre 
où on fabrique des mouchoirs 
de fil » & on efper^ que fous 
peu d'années cette manufac- 
ture pourra être de confé- 
quence. 

Le pailage de cette ville 
communique avec la ville de 
Cholet 9 qui fait un commer- 
ce confidérahle de moucbcirs 
avec tout le Poitou, le Maine 
& la Normandie. 

La turcie & levée , ce chef- 
d œuvre de l'art , qui a plus de 
o lieues de long 1 & qui fou- 

tieoc la L9W k plus de t« 
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pieds au-delTus des terres du 
côté du levant ipàiTe dans cette 
ville. 

L'entrepôt du Poitou & du 
Maine fe fait en borne partie 
en cette ville , pdbr les épice- 
ries & be:auccup cl"autrcsmar- 
chandifes vciiant des pays bas, 
& des fers du pays haut. 

Il 7 a deax foires par an ; 
Tune is jours après Pâques, 
l'autre à la Saint Nicolas* 

II y a un marché confidéra- 
1)16 tous les famedis > potur la 
vente des denrées Se autres 
prodttâions des lieux circon- 
Toiiins f de & 15 lieues à la 
ronde. 

CLtrhon de terre. Il y en a une 
mine confidérable en expîoi-i 
tation , à quatre lieues de la 
ville. La qualité en eft très-j 
bonne > 6c la quantité ikns^ 
"bornes. 

isoms des N^ocians , Mar- 
chands y Fahncans , &c, poun 
tous Us /ru ILS & produâwns . 
idu yays , M M. 
Maupalïant frères fie de Ci- 

ioene. 

firouin le Née. 

Savatfer de Chambon &: de 

l.amotte. 

Boilefve le jetine* 
Fermé. 

Savatier &Mory. 
Boilefve pere & fib, 
Dupujsdelal^ou. 

Pour les dmti lUs , mouchoirs , 
idonifex , ç-iiincatllerûSf GtC» { 
Levelque l'ainé. 
Loai'î Levefque, 
Pupici Frères. * 

• Michel Martin. 
Blancber. 
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Anger Dupont. 
Auger Groleau. 
Vachon Auger. 

Draps , Soieries , firc, 
Baudry, 

Veuve Aîiotte & Avrf* 
B.iklve pere & fils. 
Delouche 1 auchaux. 
Bédane Dalande. 
Bricheteau. 
Foudeau Brye. 
Mouffelines , Itonatteries , 6r<r* 
Touplain, 
Effray. 

Flou & Babille. 
Herbauit Menier. 

Brunet. 

Cotel Pelletier. 

Epiciers , Graijiers , Chaade^ 
Hors , 6*^. 
Veuve Bevard SebiOe. 
Herbairh;« 

Allain, 

J. Gafnier. 

Hinrt le jeune. 

Huart (kl Vignau» 

Huart Peicier. 

Huart Lecomte. 

Veuve Boulet Ôc Dupuis. 

Gouffery,, » 

Coffin. • 

Saint-Martin. 

Saint-Martin Gallé. 

Ménier. 

Mongafon. 

DovalTeffier. 

Doval Benard. 

Cochon Hervé. 

Conrleon Tourec 

Renard. 

détail 

0etTÎ9 "Pineaux. 
Bineaux Chicotcau. ' 
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Joailliers & Mcucurs^en'aavrt, 
Minier. 
Tabart. ' 

Oifivns» 
Bezard (reres. 
Bezard Huart« 

Dalier. 
Cholet. 
Margot. 
Benois. 

Raffiiuriedes poudre* & falpétreSf 
MM. 

Depasdeloup , Comminaire 
des guerres , & des poudres & 
ialpêtrcs. 

Ducamp , Infpefteur. 

.Dacbj Secrétaire delà Ré- 

Sàlpétriers* 

Maupettc. 

LeMoine# ^» 

Ce premier ^aiTe ponr le 
(las fort & le plus riche falpé- 
trier da Royaume 

Fabrique 4e Chapelets» 

Cette fabrique eft très-con- 
fidérable ; elle fait vivre 4 à $ 
mille amcs. * 

Il y a à Saumur Cour Sou- 
veraine , SénéchaulTée y Elec- 
tion ôc* Grenier à Sel. 

Courier y part de Paris les 
jeudis 8c Dimanches» à deux 
heures. 

* * 

SCHAFOUSE , ville de 
Suifle , Capitale d'un Canton 
du même nom , fituée fur le 
Rhin , à 140 lieues de Paris. 
ïndujirie & Commerce^ 

Les fabriques de cette ville 
foumiflent : 

Draps de toutes ^pejees & 
en tontes c6a!eurs» 
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Etoffes & bas de foie* 

Toiles I indiennes , &c. 

Il sV fait jVMâ^^ a% 
conûdérablef eo ..^p^o^s.nvli^ 
cbandifes/^ Tur^ioi^' tH- <épice^ 
rie « coton & me^èfie.^ \ 

Courier ^ part de Paris lef 
lundis , mercredis & vendrcr 
dis , à midi. Os^^èli^^p^t^ 
Ion veut. . y " 

SEDAN & dépendances^ 

ville de France en Cliampa- 
3;ne , fur la Meufe , avec Ju- 
rifdidion Confulaire > ,à JO 
lieues de Paris. j^^ri^-èv-^ 

Produâions, 

Le territoire de la ville & 
des villages qui en dépendent- 
produit : ' • , 

Fromenc , feigle , orge ^ 
avoine. . ^ "^. A. 

Beftiaux de toutes èfpeces , 
entr'autres d'éxcftltieiis mou- 
tons dans les endroits les plus 
montagneux y où le pâturage 
eft le plusfec» 

Fruits , chanvre 9 lin & foitf 
en abondance. 

-So/j. Plufieurs forêts fouTr^ 
niffent les bois nécelfaires 
pour le chauflâge » & pour la 
confommation des forges & 
fourneaux , teintures & braf- 
feries,qui font en grand nom- 
bre, & bois de charpente. ^ 

Plantes médicinales. Les fo» 
rêts & les rochers du pays 
font , en quelques fortes , les 
jardins botaniques des herbo- 
riftes. • • ^ . 

Voici le détail féparé. des 
principales. • . , • . 

On trouve dans les hditi 
caro foliata > ^reziiçiim » fcro« 

fuiaire » 
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fblaice , bngle > faoicle y vércHlen de&éndaot h llenfe ; rtme 
niqce , milpercuis , verge d'or ,]ficaée à Motithernié» de la d6- 
cacine de âraiiier » fcolopante , Ipendance 6e à (ept lieaei de la 
panrange ^ reine des boit, puU | ville & l'autre à RImognes ^ 
monaire , corne de cerf, racî* | à Qx lieues •* elles font fort efti- 
ne de fougère^ vaderiaone ^| niées. Il y a aofli plufieurs ar^ 

fetite centaurée » onigaet des 1 doifieres à Fuinuy , fur la Mea* 
ois y lierre tenreftre, aigre- Ife, à huic lieves plus bas que 
IDoioe^&c. ^ iSédan. 

Vans Us rockers • I Kr. Il y a près de RaucourC 

Chelidoine ou éclair , pa juiie mine d'où on tire la ma- 
rîétaire , btc de grue , ariito* jclere néceflairepour alimenter 
loche , &c. Ile fourneau d"HarancQurt,j 

Dans Us champs : I InduJIne & Commerce, 

Bardane y turquettes, cbar- 1 Draps, La roanufii6tuie de 
dons roulans, mille-fcuilles ,1 draps fins établie à Sédan , à 
camamome iauvage , grande Irinltar de ceux d'Efpagne & 
confoude. |de Hollande , a le titre de M** 

Dans Us prairies : lau&âure Royale : tous les Fa- 
Petite confcnde fidem à tète Ibrkans ont le droit d'intitnljec 
de. bauf , Vervaine » marjo- llews draps fnr ce pttd, 
laine fiiuTag^ & franche « né-l II fe âbriqqe dans cette 
nuphar* iManufiiAare huit qualités de 

J}m Us marais : 1 draps , compoDés. de diverfiss 
Scordium, idem Fiimeterre Jlaines d'Efpagœ : iàvoir , 
laroife , ail-de-bœuf, ferpolecl D'une aune un tiers de Pa<« 
iauvage> lanne de chien ^ ma- 1 ris de large , non compris les 
xolUanc» tnelicot, cignes delUfie^s , première & féconde 
dnq fbrtesdans les bois ^haiesJ qualité ; de cinq quarts de lar- 
prairies, champs, &:c. |ge , non compris les lifiereg^j 

Ckardcn, On cultive cette I première & féconde qualité- 
plante, qui cft eitentiellementl Il s'en fabrique aufli deux 
nécefTaire aux apprêts des{autre3 tailles dans les cinq 
draps & autres étoffes qui fe| quarts , un peu inférieures » 
tabriquent à Sédan. | qu'on nomme demi-fins ou en- 

Pierres, Il y a dans les envi-ure-fins : ilsfe vendent quelque 
rons de Sédan plufieurs carrie- jchofe de moins, 
res : on en tire de^ pierres aufïîj D'une aune & uû huitième 
dures que le marbre , &d'au- jou de fept ûxiemes de large , 
très plus tendres y d^un beau | non compris les Ufieres* 
^ain jaunâtre , faciles à tra-| Vota^ Ce font les qualités 
vaUÎer^ &qai dnrcifient avec 1 des laines d'Efpagne dont Ibnt 
ie temps. Cette pierre qnefon | compofées toutes ces fortes de 
taille ifeft point gelifler Idraps, leplusoulem<^iosd'ap« 
4rdù^€rts. Il 7 en a deuxlprM» les diâifrtntes couleiûs 

• ■ ■ 
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plus ou moins précienfes & fo- 
lides , ainii que les largeurs , 
qui fixent le prix de la vente. 

Les Réglemens veulent que 
tous ces draps portent une inf- 
cviption brodée , qui dciigne 
leurs qualités, leur largeur & 
•Je nom du Fabricant. 

Les draps dé cette tnana* 
fiiAure font connus & recher- 
chés dans les pays étrangers 
éc ai^delà des mers. La con- 
fommation qui s'en fait en 
France ne fait pas la dixième 
partie de ce qai s'y fabrique. 

L'Allemagne, la Suiflfe , 1*1- 
talie , l'Efpagne , le Portugal, 
les Pays-Bas , le Danemarck , 
en font la plus forte coofom* 
dation. 

Les ordres donnés depuis 
peu par le Roi de Portugal , 
de ne lailTer entrer dans ce 
Royaume aucuns draps de 
France , peuvent porter une 
atteinte violente à fon débit. 
' Dans le nombre des manu- 
•fâârures, il y en a quatre de 
privilégiées & vingt-quatre 
non privilégiées travaillant , 
qui i|e &bnquent pas moins 
bien que la première : ils font 
des draps en quatre tiers de 
large fuperfins , compofés éga- 
lement ces premières fortes de 
laines d*Efpagne : ils donnent 
les mêmes apprftts^ même de- 
gré de teinture, emploient les 
mêmes ouvriers , &c atteignent 
la même perfeârion. 

Bonneterie. îly a au ffi à Se- 
dan une fabrique de bas au mé- 
tier : ils fe débitent tant dans 
le Royaume que chez l'Etran- 
ger; çe font des ba$ ordinai. 



res, principalement à l'ufage 
des troupes Se du payfan. Il 
s'en fait de dilTérens prix; la 
plupart font compofés de la 
laine d'Ardennes & de Bour- 
gogne, qui ell d'une qualité 
très-nerveufe , & qui rend les 
bas de très-bon ufage. Le prix 
de la douzaine efffort mo*> 
dique. 

On fabrique dans les envi- 
rons de Sédan des londres , 
demi-londres & ferges nom- 
mées larges $ que Tes Mar- 
chands en gros &'en détail de 
la Ville achètent , font teindre 
8c apprêter pour leur aflbrti- 
ment. 

Les londres ont deux tiers 

de Paris de large. 

Les demi-londres , cinq hui^ 
ticmes. 

Les larges , une aune. 

Les pièces contiennent 40 à 
44 aunes de Paris de lon- 
gueur. 

Beaucoup de Fabricans , 
dans les lieux circonvoinnSi 
ont fuppléé à ceux de Sédan. 
On fait des ferges à Don/chenr, 
petite ville fur la Meuie » dit* 
tante d'une lieue ; aux villagef 
de Poix , Gigoicourt , Saint* 
Pierre-fur-Vance , Mairy & 
Autrecourt» 

Les ferges de ces Fabrî- 
cans-forains ont même largeur 
& longueur que celles qui b 
[font dans la dépendance de Sé- 
dan , & font compoféès des 
mêmes laines : les ferges à deux 
étains , qui ne fe fabriquent 
plus à Sédan , mais aux envi- 
rons , ont cinq huitièmes de 
Paris de large^ ^ 4,4 à 45 aunes 
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de longueur. Cette ferge eftj M y a aufîl des Négociant* 



tres-cftitnce dès troupes , c^ui 
la connoiflent pour fa durée. 
EIIe;fert4)our doubler les ha- 
bits des foldats ^ pour leurs 
velles Ôc cii!octe$ à*été , che- 
tnifes 6e habilleidens des Com^ 
nuoautés Religieiifes» 
Draps communs d*une mmt dt 
Paris de large^ 
On a établi depuis environ 
deux ans cette fabrique. Les 
draps en font de très-bon ufa- 
ge : ces draps ne peuvent être 
compofésde laines d'Efpagne 
Jarretières de laine. Cette fa- 
brique n'eft pas û confidérable 
qu'elle l'ctoit autrefois. Les 
jarretières qui s'y font font fo 
li des & propres : elles font 
eompofées , pour la plupart 
de laines d*Auxoi8 6c d'Ar- 
dennes. 

Ttinîures. Les teinturiers ne 
peuvent teindre qu'en grand & 
bon teinu Pluiieurs d entr'eux 
fe diftinguent. ♦ 

^tuKtttircâé 



de vendredi gros & en dé- 
tail toatçf efpeces de mar 
cIlMidifes. 

■\Atmuhriùi Les maîtres v 
font en petit n<Mphre: ils excei- 
leot néanmoins .tomotics dans 
ce genre de travail. 

Tanneriei, Il y a à Sédan , 
comme dans prefque tous les 
endroits fitués fui Ic^^ rivières , 
des tannerie?. Les tanneurs 
font en même temps cor- 
royeurs : leucs cuirs lont efti- 
més ; ils paiTcnt en France 
& en forcent en cxcjDaption de 
droits. - 



qui tont particulièrement le 
toiiiiiierce de fer, 

Le& Marchands les foiit pat 
fer en France par voitures. 
Charleville , à quatre lieues 
de Sedan > en fait une forte 
confommation , attendu les 
manafadures de doux qui y 
"ont établies^ 

Vfines qui fe trouvent daris Us 
dipendancis dt Sédan . 

U fe fabrique au village de 

Raucourt des chappes pour 
boucles de fouliers & des 

mouchettes d'acier, dont il fe 
fait un commerce fort étendu , 
tant en France que chez 
tranger. 

Au village de Gironne, à 
une lieue , d'excellentes faulx ; 
bouchoirs à fours y pelles, poê- 
lons. 

Au village de Bazeilles , à 
une demi-lieue > le fieur Tho- 
mas façonne au(£ avec âiccès 
des bouchoirs à fbut » pelles & 

poëloQS^ 

Au village de Donzy à 
deux lieues , une platinerie* 

Au village d'Haracourt» à 
deux lieues , forges , fbur« 
neaux y raf&nerie ' & refende- 
rie* On y a coulé » durant les 
dernières guerres > quantité de 
bombes & de boulets. Les 
fers qui en proviennent font 
voitures dans le Royaume en 
exemption des droits. On en 
embarque aufli pour les illes. 

Au village de Daigny , à 
trois quarts de lieue , font 
conftruites fur la petite riviè- 
re , diteja Givonne , pîatine- 
rie 



atËnerie & refendene». 

Hhij 
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Les fbr« qu'on y raffine & re- [effet il fe tient un mardi^ tan 



fênd proviennent ^ pour la plus 
forte partie , des gueufes du 
fourneau de Chauveney-Saint- 
Hubert, près Montmedy. La 
confomœation s*en f^it comme 
il eft dit à l'article ci^deffus* 

A Monthermée , à (îx lieues 
^ €ti defceodant la Meufe , il y 
a une verrerie: il s'y coule des 
glaces y des réveiberes , de$ 
criftaux : on y fouille peu de 
bouteilles depws quelques an^ 
nées qu*on en privé des ven<» 
danges. Ce qui provient de ces 
verreries fe tranfporte dans le 
Royaume 6c chez l'Etranger, 
en exemption des droits, 

A Telonne , à une lieue , il 
y a une papeterie , maïs en 
papier commun, qui fe débite 
à Sedan & aux environs. 

A Balan , près de Sédan , il 
v a une briqueterie, où il fe 
fait une très-grande quantité 
de briques & de carreaux; 
c'efi: une entreprife nouvelle 
& utile pour le pays , où il 
n'y avoit pas ci-devant d*éta- 
bufièment de cette nature. 

Corner, part de Paris tous 
les jours à midi* 



^ SENUS , Tille deTnmce, 
frontière de llfle-de^France 
6c de la Picardie , fitnée fur 
une pedte rivière appdlée 
Nonnctte, qui n'eft utile qu'aux 
moulins qui font fitués lur fes 
bordsj à dix lieues de Paris» 

Crains» H s'y en foit un 

gnnd commerce 9 principale- 
ment twse Paris, & pour cet 



les mardis. 

Bois. Près delà ville, &à 
quelque diftance , font plu» 

lieurs forêts & bois apparte- 
nans au Roi & à di^rens Par- 
ticuliers. Ces bois font propres 
à la charpente : le tranfport 
s'en fait par terre , & fur tout 
par la rivière d'Oife, à Pont- 
SaintjMaxence , comme étant 
lâ voie la moins difpendieufe. 
Carrière*^ 

n y en a plufieurs aux envi- 
rons : la viÛe même t(\ fituée 
fur une carrière ; les pierres 
en font fort eftimées & pro- 
pres au fciage. Il s'en fait beau* 
coup de débit, 

Jkétfirie & Commères 

BîanehiJTcneu II y en a trois 
aux environs de la ville » où 
Ton blanchit les toiles en gros, 
pour les Marchands de Paris 
& autres villes. 

La première à S. Nicolas 
d'Acy . à une deoii-lieue* 
La féconde à CûoridL 
La troifieme à Avy » auprès 
de Chantilly. 

Tiffémadene ^ le fabrique 
dans la cançagne, & n'eft oc* 
ci^>ée que par les environs t 
maïs feroit très en état de tra- 
vailler pour les Marchands 
autres qui voudroienc les em-* 

ployer. 

UentelUs» Il s'en h\t auflî 
>eaucoup dans les en virons. 

Mégiprie très-^onne. Indé- 
pendamment de ce travail , les 
MégiiSers y pr^paren^ auffi ks 
laines* 
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OturUr y 'pTLrt de Paris tous 1 vresp?. fient en Normandie ;lei 
les jours , à midi. 1 laines les plus finesàTroyes , à 

j Reiras & àChâlons, pour les 

SENS , ville de Fr. Capitale jmaniifàdures. Les plus ccm- 
du Sénonois y dans la Généra-! munes s'emploient dans le pays 
lité & à 2^ lieues de Parit ijpour les draperies de VilIC'» 
avec JurifinAion Confnlaire. | neuve-l'Arcbevêque , Courte* 

La iituation de cette ville ylnay & Seguines , oii l'on h* 
an confloent de TYonne 6c delbnqiie des draps vierges » tire* 
la Vanne » eft des plus avan-| taines , eftamets, àTnfage det 
tageufes pour le commerce. | gens de la campagne. 

Xes eaux de la rivière de I Bejfiaux v Çnevaux* 
Vsnne paâentpour avoird'ex-l Les lundis de chaque fe". 
cellentes propriétés f outre Imaine il fe tient > hors la ville,, 
celle de ne geler {amaia; elles 1 un marché confidérable pour 
feroient bonnes pour les pape- Iles chevaux , lés Vaciies teao« ^ 
teries , tanneries , chamoife-| très beftiaux. 
nés , teintureries t bianchiire-| Pépinière. Celle qu'on a éta- 
râes/6cc. 1 biie près de la ville fournit tons 

^ Produâions, J les an«? arbres , arbriflfeaiîx & 

Bleds, Les plaines de cette! arbuftes que l'on peut deûrer; 
ville , du côté de Parts , fontlfavoir , arbres fruitiers dali- 
très-fertilcs. Il fe tient quatre j gneroent , tant étrangers que 
marchés coniidérables toutes j rcgnicolcs , qui s'élèvent en 
les femaines. j pleine terre , peupliers d'ita- 

Froment, Apiès la conrom-llie t arbres d'alignement en 
nation du pays , le furplus ,j grands & petits plants. &c. . 
ainfi que t'avpine & véche,| Cet étaDlifl*eiiiettt le dlftin- 
fbnt^cmévés pour la GOtl&m-lgue par lV>rdre qid y règne , 
aiation de Paris. - Iparla conndflsmceqiBelief Di**. 

Vins. En quantité Scfortlreâeaii'Ooc des bonnes cf* 
efttmés Onleslaiflê mûrir nnlpeces. 
an ott deox. Ils fe vendent ôcl Propiétaireg i lfBf« 
fe fervent enfuite comme vins! Sanvalle & Compagnie.' 
d'ordinaire . 6c fottvent ibns le 1 IndmfirU. 
nom de. Bourgogne* dont ilsl de com & de fou* Il Y 
ne démentent point la qualité 1 en a me manu&ânre. 
lorfqu^ils font choifis. Ce font! Entrepnumn 
les habitans de Serguines J M. Foflcy. 
gros bourg i quatre lieues de j Velours de coton* La Manu- 
SenSy qui en font le commerce! èfture Royale où ifs fe fabri- 
par coramiflion, & qui les ex- j auent doit fon établiflement à 
pédient. I feu M. de Trudaine : il s'y fâ- 

Ckanvrcs ^ laines. On y en! brique des velours pleins , ve- 
yecucille beaucoup. Les chao- 1 lou^i canodés » draps | molic*. 
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tons & couvertures âe coton , 
i l'inftar de celles de Troyes. 
La bonne qualité des étoffes 
6c des couleurs procure un dé- 
hit immenfe aux £ûtrepre- 
ueurs. 

, Le velours noir , dont ils 
Ont pcrfêdionné la teinture , 
^teg^ur la beauté le velours 

Bntr^wuur , M. 

Pelletier & Compagnie. 

BlancUjrerU Royale. On y 
Dlanchît tonte» detoi- 
A^*» & ^ans tom les d^rés 
de blancheur prçlccies» lllé 
elT> ainfi que la manqftdnie, 
fituée hors la ville , fiir on bras 
oe la rivière de V^nae, 9i. dé- 
pend de la môme entreprife. 

Velours d^Utreckt. La Ma- 
nufàfture où il fe fabrique a le 
titre de ManufaAure Royide, 

II y a auffi à Scijs des lûou- 
lins à ratiner les étoffes , des 
Wanchifleries de cire , & line 
labrique de bougies. 
. Montres à Veau , fe fabriquent 
Par les potiers d'étain. UnBé- 
ned^aan en a donné Tidée fur 
la fin du dernier (iecle. Ces 
montres font très-utiles dans 
■^ «ampagnçs où on eft éloi- 
gné 4e8 hqrloges : elles fe 
«nontent an bout de:a4 heures ; 
onrpent les. faire ^oer en y 
adaptant un timbre ::on en4àit 
anffi à révea. Leur prix eftde 
4liv. •/ 

Pâkmàns, MM, 
Regnard. ' ^- 

Commeréè» îj . ■ • 
I! fe firit en outré à Sens nn 
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perie> épicerie, droguetietc 
quincaiUerie^&c. 
JS/égociarU pour la draperie 

meneérie, MNL, 
Sauvalle, 
Pollet. 
Jouanne* 
L'Ecuyer. 
N eoocians pour V Epicerie » MM* 
Bouvier. • • 

Pourcelet, 
DesmouJins. 

Audebert, - ' 
Reveche pere. 
Négocions pemr ia QuincaiUerie » 
MM. , * 

Rcfedie fis* 

Négocions en ftr ^ MIL- 
Foutin* OvenveX 
Soubirani 

Tanneries.^ ^tm^nt unedèlT 
principsdes^branchés du cora^ 
'merceidn pays. Les cuirs qui 
s'y apprêtent fe débitent élan» 
la province & à Paris. La nié- 
giUerie y efl: en aâèz bonne, 
réputation. 

Orfèvrerie, On fabrique de 
petits ouvrages en or , comme 
'croix , cœurs , bagues , &c. Il 
s'en fait des envois dans les^ 
prorinces les plus éloignées. 
- Juge^Conful^ M, 
Bouvier. 

Proaireun^MM. ' " " 
Belluguet. ' • . 
Des Liens. 

U y a quelques foires à Sens, 
oui ne durent qu'un jour , qui 
îlont le jour de S. Jacques & 
S. Philippe , la S. Jean , la 
S* André , la S. Matthieu , 1» 
jS. Loup', la S. Martin ôc la 
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Courier , part de Paris tous 
- les jours , à 2 heures» 

SÉVILLE , ville d'Efpa- 
gne, Capitale de l'Andalou- 
.ue » à 3J0 lieaes^de Paris. 
Pfoéimms ^ Ltdufirie 6r Com^' 

Oratupcs » cîtro&s , fruits fecs 
& Çrofles olives en fiiumure. 
Huile d'olive , vins , laines en 

quantité, coirs & maroquins. 
Toiles de France» de Flandres 
& d'Allemagne : étoffas de lai- 
ne d'Angleterre. Ces deux ob- 
jecs yentretienoeoc un négoce 
conlidcrable. 

. Commerçant , Négociant Ù Cnm- 
wnijjionnaires en tous genres^ M- 
Arboré ^ neveu , font Ja 
banque. 

Courier y part de Paris les mar- 
dis & famediSf à lo heures du 
matin. 

SOISSONS » viUe de Fran- 
ce , Capitale du SoifTonnois , 
jfur la rivière d'Aifne , avec 
Jurifdiâion Confulaire, >à 19 
lieues de Paris. 
PfQéiâians.^ Mufim & Com- 
ifurce, 

. Grains en abondance , & 
dont il fe fait un allez bon né- 
igoce^i Laines , chanvres , &c. 

Bonneterie^ Elle y eft très- 
bonne , & eft foutenue partie 
par neuf maîtres de la ville, 
partie par les pauviçs de l'Ho- 
pital. 

Chapellerie, Elle y efl confi- 
dérable. On n'y emploie que 
les laines des agneaux du pays. 
Cette fabrique fournit jufqu à 
^500 chapeaux par an > dont 
je débit fait ^ auffi-bien que' 
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des bas , fur les lieux 6c aux 
foires voifines. 

TiJJéranderie, Elle y OCCUpe 

jufqu'à 30 tifTérands , qui four- 
nirent , année commune, 8 à 
900 pièces de toiles. 

Rubannerie. On y fabrique 
des bords de chapeaux , deg • 
galons tout de foie , & d'autres 
galons fil & foie. Cette fabri- 
que occupe environ quinze ou- 
vriers. 

Tannerie, Elle nc confiftè 
qu'en trois tanneurs , 'qui ne' 
font que de petits cuirs. 

Cout ler ,i^2ivt de Paris tous 
][es jours > à midi. 

STOCKHOLM , Capitale 
de Suéde, fur le lac Mêler, 

près la Mer Baltique , à 38^ 
lieues de Paris , avec un porfc 
crcs-vafte & très-fur, mais de 
diihcile accès pour les navires 
venant du nord. Il eâ le plus 
commerçant. 

On y trouve : cuivre rougp 
& jaune , ter , alun , fonfre , 
vitriol , goudron, brai , plan- 
ches de fapin , bois de conT» 
trudtion, pelleteries. 

Les Anglois & les Hollan- 
dais font ceux qui y font ie 
plus de commerce : les pre- 
miers , à caufe de leurs drape- 
ncs ^ les autres pour leurs 
épiceries. 'Depuis fur - tout 
qu'ils ont trouvé le moyen de 
ie rendre «maîtres des mines 
de cuivre du Royaume , du 
brai êc 4^ goudron |i qui s'v 
fait par le^grofTes avances ou 
ils font avec les Fêrn^iers des 
i mines & les Marchands de ces 
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deox matières » fi néccffiifaret à 
la navigation. 

L'importation propre àStoc- 
kholm 6c à la Soedeen géné- 
ral ) confifte en grains de ton* 
tes efpeces » beurres , fruits » 
iel , chairs 6c poiiTons falés , 
Tins & eaux-'oe^vie > fuif , 
locre brut) épiceries 6c dro 

tueries , bois de teinture , ta- 
ac , étaim , pîomb , cuirs tan- 
nés & non tannés, iin , chan- 
vre » laine, foie crue, coton 
en laine & filé , poil de chèvres. 

Merceries , roiles de Cam* 
brai , batiRes, toiles de co- 
ton des Indes. 

On a bâti dans cette ville 
une bûurfe. 

Courier^ part de Paris les 
lundis & vendredis > à lo heu- 
res du matin. 

STR ASBOURGt Tille con- 
fidérable de France, Oinitale 
de l'Alface , (ituée près du 
Rbin> fur la rivière aQl> qui 
la traverfe » à itt Ueues de 
Paris. 

ProduBioru» 

Grains de toutes efpeces» La 
SniiTe Ôc la Hollande en con- 
Comment la plus grande partie. 

Choux pommés. Il ]f a eu des 
années où cette denrée a pro 
curé un revenu de près de cent 
mille livres. Les lieux de dé- 
bit font Mayence 6c la Hol- 
lande. 

Vins , eaux-de-vie , tabac , 
chanvre , fafran , garance , 
écaiîate > fuifs. 

La plus grande nartie de ces 
marchandilTes ont la même def- 
tinadon que les premières. 
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: htdufirU^ 

Fayance, Il y en a une fr« 
brique renommée. Ses ouvra- 
ges font paiement beaux 6c 
fol ides. 

Moquettes ^ couvertures , 
tapiiferies de Becgame. Cuir» 
tendres , comme peaux de cha- 
mois 9 de boucs , de chèvres 
& de moutons y &o. 

Acier de fiante, Auftî eftimé 

que celui d'Allemagne âc de. 
Suéde. 

Commerce^ 
Strafbourg cil l'entrepôt & 
le magafin de toute PAIface. 
Les principaux objets de ne-» 
goce font, épiceries > drape- 
ries , merceries , bijouteries 
& quincailleries, 
Négociam Cmmijhnnairts, 
in m. 

Stromeyer , ( Loois^Frédf- 
rie ) pour la diapenrie^ . 

Fabrf , ( Jofeph ) fiir le 
marché aux poiflbns. 

BoWet. ( Jean^Georges )l 

Benoiftf fur lemarcbS aux 
chevaux. 

Rifl'( Jacques). 

Ferd. Kolb & Compagnie. 

Banquiers , MM. 

Frédenek Kelle & Compa- 
gnie, 

Courier, part de Paris tous 

les jours» excepté le mercred». 

TALANDRE,près Saint- 
Amand en Auvergne , gros 
bourg de France , dans la Lî- 
magne , à 50 lieues de Clei- 
mont-Ferrand. 

Ce bourg eft fitné au mi- 
lieu de plaines très^iêrHles, à 
peu de dlfhuice de l'Allier. 

Cette. 
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Cétte rivière eH: navigable de-! 
puis Biolac , cVcù l'on tiie 
dçi chai bon de terre , jufqti'au 
canal de Briare , à fon cm 
boiichurè fur la Loire , au bec 
d'Ailier , environ une lisuc 
au-uviUa de .-evers. 

à^ToduBions &: Instufiricn 

Grains en abondance « fçuks 
CxceUens , vins eo quantité 
chanvre , j&c* 

Il y a une manu&^are con- 
fidérable de boutons > où il 
s*eD Eibrique de toutes efpeces. 

Courier, Voy.XHIXRS. 
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T ARASCON , viîîe de 

France en Piovence , Iruic 
Jur le Rhonc, vis-à vis Beau 
C2ire : elle conimuniqu? àcette 
v.ile par un pont de baceaux , 
à I lieued de Paris. 

VrodiBions. 
Hnilcs , eaux-de-vie , ami- 
don en grain & en poudre , 
sl'uoe excellente qualité. 

; . InJufJne 0' Lotunurce. 

Etoiles d'un très-bon nfaiTe , 
fabriquées les- unes eu h!o 
•felle feul^-ment , les autres en 
fîlofelle & en laine pour le 
•ttmpti ; d'autres tontes en lai- 
nes peigne'es ; 'd'autres eûtin 
«daines peines pour la chai- 
ne ^ de en laines cardées pour 
le riiTu 

Ces érofFes ont un grand 

débit . dan^î les provinces de 
:Çrovence » Languedoc , Viva- 

rais » Daophiné , Normandie 
Breraî^ne. Il s n fair au^ 

dc^ envoi contî'Jérab'cs ■^v. ^ -i 

talonne, Ôc ior la rivière de 

Géno<î. 

: Courier , parc de Paris lest 



mardis^ jeuiji^ Ô^ I^tn^di^A'^^ 
heure*. - . 

» 

TARASCON, ville de 
Fiiince au Comrë de Foix , 
dans le haut i angucuoc-, fur 
1 Ariege k 175 lieues de Paris* 

Il y a dans cette ville, des 
fabriques de buraès' & COrde- 
lars, doAt Ll ie lait' plus de 703 
pieceë /où Pon emjiloic envi'* 
ron quintaux dé laine. 

Le débic-a'en fait à Bor-- 
deaux f Touioufie & Montaii- 
ban. ; * 

On' compte aux enviions cle 
cette vi le jufqu à 37 tbrgesde 
fer 9 6c en Iburniiieac une 
grande quantité. 

Lourur , part d-ç Paris le 
mardi^Dimand^e^à A heures. 



TOULOUSE , grande ville 
de France. Capitale du Lan- 
gued(>c, à M9 lieues de Pa- 
ris , avec j uiifdiftiaa, Conr 
lulaire.' " ♦.*». ii.. » 

La iituation de cette ville 
eft très-arantageufe pour le 
cbimneroe : elle eii ùèaét fur 
la^'Garoiine * dans une plaine 
des plus fertiles en toutes ÎQtp 
ces de graines t de vins 6l d'ex» 
cellens fruits* i 
On T tranfpolte parlaGai^» 
roDne les bois » les marbres , 
le fer f la c^aux, & toutes les 
autres efpecês de denrées qiU 
viennent des Pyrénées. : 
Le canal qui unit les deux 
meis , & qui paiTe prè> de 
f ouloufe , met cette ville à 
'or .-e de f^ire le commerce 
le plusfloriiiant : elle doit èt« 

li 
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['entrepôt de toutes les hui- 
les , des favons , des vins qui 
defcendent ùe la Provence 6c 
idu Languedoc. 

ProduSions, 
ElcJs, l\ s'en feit un très- 
grand commcice . bois ^ lai- 
nes , font encore deux objets 
iiDponans de cominerce. 
indiiftne & Commerce, 



Cuirs , draperie fine> petite la variété & fiiefle de COQ* 



-dAifiesie; couvertures Je lai- 
nes » à' l>lnftar dé cèdes de 
MootpeHier &de Rouen, mi 

fnonettesy df chéries, fers & 
uiles , merceries . quincaille- 
rie , bijouterie , librairie, 6cc. 

Les noms des Ne'gocians ne 
feront inférés que l'année pro- 
chaine , n'étant pas parvenus 
à temps pour l'imprcflion. 

Courier , part de Paris les 
Dimanches, mardis & jeudis^ 
â j> heuses. 

. TOUL, vi'ie de France , 
l'une des tiois Evèchés , . en- 
clavée en Lorraine , fur la Mo- 
ièlle , à ^ iibufls de Paris* 

lUjgàmcs , qui s'exportent daus 
•^8 pro^nce^ Toidués. 
' Il s'y BLbciique?qiKiiitité de 
bas de laine an tricot , mi-fm 
-ëc coÉniuti; Il y a plufieurs Fa 
bricàns qui n'expédient point 
par eux mêmes ; le fieur Don- 
ié fe charnue d'en envoyer en 
lui faifanc paHer les ordres. 
' Donzé , ( Louis ) Négo- 
ciant , rient magalin d épicerie, 
liqueurs, drogueries, teintu 
res i fait la conimilîîon en ban- 



de pafiage qu'on veut bîeft îuî 
confier ; c'eil une très -bonne 
inaifon , fort accréditée âtf 
bien aflbrtie. 

Manufeâiîre de ftyance> 
terre de pipe Hne & à réverbe-» 
res. L'on trouve dans fes ma* 
g a lins tous aiTortimens en ce 
genre ; fa lolidité , blancheur, 
beauté de ion émail « joint i 



leurs p la fait unanimemcilit re- 
chercher* 

Bayai d ( Charles). 
VarerUs. Il y en a une à 
Vannes , à 3 lieues de ïoul f 
établie depuis douze ans, qui 
fournit en quantité des gobe- 
lets , caraâfes > verres * hui^ < 
liers ) &c. 

Proprikaire p M. 

De Saint- Léger» Seigneur 
de Vannes. 

!• lUturf de coton. Il y en a 
une à l'Hôpital de Charité de 
Toul , dirigée par les Sodurs 
Hofpttalieres > <|ui par leurs 
foins font filer oette inarchéni* 
dife d'une ftieffie teoraordl^ 
naire , eeiqni £m£ ^'«Ile fs cfefr 
bke aaflb-tdt fi^rifaée. 

Le 4 Septembre t) y a uns 
foire aiii fauzbourg Mai^ux de 
ladite ville , qui dure troii 
jours , nne des ykn confidéra- 
bles de la proviiice y fur-to«c . 
en bediaux , dont l'on eâdmt 
la vente qr.i s'en fait à un mil^ 
lion année commune. L*on )r 
trôiîve aufïî à s'afTortir en 

!:>eaucourp d'anùcles eu meiH 

bies , &c. 

^e y ^ pour les maicàaadiiiss). ^L'ufaooe pau^ ie$ toMsos & 
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billets de change tfk fe même 
qu'à Paris. 

L'aunagc 6^: le poids, idem. 

JMeJure pour Us liquides ; c'eft' 
la charge que l'on jange , qui 
contient , à peu de chofe près , 
42. pintes niefure de Paris. 

JLes gr. ins fe mefurent au 
bichet , qui peie i^q pour ie 
• froment 

La .JorifdidioD Confiilairc 
eft du tdSoït de celle établie 
\ Metz. 

Courier , paft de Paris les 
lundis , jeudis & iamedisi à 
jnidi. 

TOURS , ville de France , 
Capitale de la Touraine , û- 
tuec entre les rivières de Loire 
y& du Cher , à 6») lieues d: 
paris , avec Juiîiidiâioû Con> 
£ulaire. 

' La fertilité du terroir de 
cette ville > & la beauté du 
pays I l'o» t fàit nommer le jar- 
din de la France 

l'rodudions & Commerce, 

Grains , légumes , anis , gre 
«nades de toutes efpeces , qui 
iè eonibmment dans la pro- 
TÎDce & ^nx environs* Fmits 
.de joutes fortes , poires , pom- 
mes » pruœs f pruneaiut > abri- 
cots» &c. en aboadance , de 
xloDC on Êitc des envois , frais , 
Jècs ou confits, à Paris 4^ dans 
Jes .provinces. Le château du 
Xoir.produit audt une quantité 
immenfe de marrons , qui re- 
montent la Loice .pour Or- 
léan.' & Paris. 

Vins. Cet objet cfl le plus 
întérefiant de toutes les récol- 
Jes 4u pa^ , qui eA preffue 
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tout en vignoble. Les têtes des 
vins blancs de toute la cote de 
la Loire , entr'autres ceux de 
Joué, Vauveray , s'expédient 
pour TEtiarger Le refte 6c 
vins rouvres du Cher fe ven- 
dent pour Paris, la Normandiç 
Ôc le Maine. 

Commijpmnaire , M. 

Herpin Baflcreau. 

Bois y pépinières de toutei 
fortes éx, de mûriers bfancs » 
dont les feuilles fervent de 
noiirritnre a«x vers à foie* 

Carritrt»» 11- s*en trouve à 
Cinq^-Mares» au bord de kliOiir 
fe« dont on tire des pierres pro- 
pres à faire des meules de moih 
lin,que Ton exporte par Nantes 
dans diver&sprpvificesy^icltefi 
l'Etranger. 

Indulhif. 

Drops, Ils fe fabriquent |l 
Amboiie , & autres boucgs^ 
villages ; largeur 9/i<5. On les 
anporte en blanc au bureau de 
T uis, pour y être achetés , 
lemts , apprtjtés , enfuitvi 
expédiés à l epoque des foires 
pour la Bretagne. 

Sûmet, La fajbrique des étof- 
fes de fi>ie de cette ville eft 
des plus anciennes & des plti». 
contidérables du Royaii«3e,» 
excepté les ëtoffes où il entre 
or & argent. On y en ^brique 
de toutes les efpeces , & fur 
toutes largeurs , depuis j/ii 
jufqu'à 4/4. Ses genres font 
connus. 5»a confommation fe 
feir tant pour le Hojrautuequ^ 
pour l'Etrani;er. 

Il y en a entr'autre une Ma- 
nufadure Royale établie par 
Arrêt du Çpnfeil pour 

I. . . 
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brication âà toutes fortes de 
clamas façon <<e Gènes , de ve 
lours > lampis ^ mol'r s fati- 
nées , gros de Tours, i jto, 
talFetas ^/S pour rideaux , gé 
néraiement tca: ce qui con 
cerne les meubles. Us fabri- 
quent en ourrc rout s fortes 
de pleins & é ofTes roiies en 
uni Se expédien; pour ÏE- 

Enirepreneurs , MM. 

Papillon pere & fh. ♦ 
Î-C dépôt de leur manufac 
torft eft à Paris , rue -^es Bour- 
donnois,vis-à-vii> l'hôtel d'O 
zembray , où i!'^ ont un maga- 
fm des hiicux aiTortis en étoffes 
pour meubles « & au fins jufte 
prix. 

Tannerhf.. Les principales 
font celles de Tour^^ , A m 
b-^iTe , Chkeau-Rer.ault & 
Afin-fur-Indre. Elles fabriquent 
veaux &: bafanes. 

]Sé^oz:dnt Co m m ijlioa n < i ire 

pour tous les ariicUs ci-JcJ- 
//V, M. 

Herpin BsÏÏcreau. 

11 y a dans cette vil'e deux 
maniil*aâ:ures de ftyance , à 
J'inftar de ceîî^jde Ncv: r5 & 
de Rouen : on y (âbrique tou 
tes fortes de ftatues pour !e;> 
jard ns , à l*éprcuve de Tim- 
preîfièn de la gclee , & des 
poêles de ftynnce très-fpKdes. 

On a établi en 1:73 unefiîn- 
tnre de fer , fur la rivière 
è*l\\à\'fi , à 3 îieues de Tours , 
qui cft painLejiant à fon degré 
de pertl-i^ion. 

Courier ^ par- rte Paris tous 
les jours , à x heures. - ^ • 
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TROYES ville de Fratice, 
Capitale de la Champzf» ne fut 
■a Seine ^ a?ec Jurifdidâon 
Coîîfulaire. 

Procfi.fticns. 
Bh'h, vin - . î îinesy 6'c Entre 
les p; odudtions de ce p?ys , 
celle dont on pourroit tirer 
une partie avantageufe pour 
h coiiimerce , c'eil !c vin de 
Goi^, qui* fort d'un plant de 
vigne qui charpe btiucoup, 
& qui , quoique Fi oid léger 
de fçn naturel / a l'avantage 
de fe marier avec tomes for- 
es de vins ; mais encore de 
les conferver.^ foit qu ils pé- 
chaffenr par le goût , ou qu*ib 
FrUbnt fujets à fe cuire ou 
changer de couleur par vétuf- 
, on fiijcts à fe graiiTer Ce 
vin eft fufceprible de rr^r.f- 
port , 6c peut fe garder i ' à 
"o ans & p!ur , toute Ri s ayant 
foin de rrmr!h' îe r^'chet qui 
f^" fliit dans ci-; a que fn'^ailie , & 
ce avec du n:ême vin. îî ac- 
.]'!*cr: à îa ÎOngneune coiileur 
veioiîvfe , & portP avec lui un 
goCit de frambroife : il perd 
o'nîem'i'nt fon arrêté êc fa 
•/erdn:e, qui for.vcnL ne font 
occ^fionnccs que pour avoir 
?ré vendangé trop tôt, on trop 
long temps cuvé. I! porte beau- 
coup d*cau , ce qui en fectlitc 
la boîflbn les trois premières 
années , làns que l'on puîfie 
dire que Ce vin n>fl plus rouge 
ni vineux; ce qui fe pratique 
dan? beaucoup de maifons éco* 
ncraiques 

Manier* Je fe fervîr dt ce 

contre l:s iy'.'vv r;':i prchcJt , 

Ccft de ac mettre de vin de 
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G ois C l une petite qnantit^ à 
I2 foh , de mois en mois en 
viron un fcp' ier dans une DÏece 
ce 24 a ? o icpners : de manière 
que îc vin t]v.e 1 on veut "Pîrm 
tir foit toujours dominant ; car 
de le mêler moitié par moitié , 
il commnmqueroir fa vertiure 
êcfonàpreré, ce qui ne ré- 
pondroit plus à l'intennon. 
Quant au prix, le muid con- 
tenant 450 boateilles de Paris 
s*achi?-e 30 à 5 1 livres , non 
compris la fîitaille. 

Ahir.h nds de vittf MM. 

Marot. 

Luteî. 

Tous trois habitans de; 

Fr.iîx-FolTis , fàuxbourg de 
Troyes. Le> viiib fins ne fuîfi 
fcntpas rour k coniummacion 
de h ville. 

Indfj rie 6' CowîTierce. 

Cette ville renfjrme p'n- 
fîcur^- manrjf drures i maisceïle 
qui l'oime fnn plus grand com- 
meicc , c'cit la fabrique des 
toiles de coton & balins ci- 
après mentionnés ; fçavoir « 

Toiles de coton unies '7/8 de 
lar^e » la- pièce de 30 à 32 
aunes de Paris, 

BafittS* unis > largeur k aune 
lo lignes > la pièce 'de £4 au* 
nés. 

Toiles à fleurs brochées en 
coton fur Uihrjren ; drfTins , 7/8 
de lurge , la pièce de à 

Fiitaines à poil i/i aune lo 
lignes de large y lo aunes à la 
pièce , f mt croifées difl'crcm- 
n-en«" , phi? fortes plus eau- 
veues de cocui). . 
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Bafînîî rryés, môme largeur 
que les l-ûlms uiiU , 24 aiires à 
la pièce , tk. r.vt c'epuis i)ar- 
rc> jufqii à 400 bancs. 

Batins , *5 b«'îrres , larf*eur 
» aune moins 10 lignes j ^ 
c.unes a ia pièce. 

Balîns, ^6 bai res, une demi- 
aune moins lijjnes de lar- 
geur, i4 aunes à ii pièce. • 

Futainés à grains d'orge , 7/8 
moins un pouce 9 i-o aunes. 

\tolleton tout couvert d<s 
deux côtés t/j de lar{ie> 
quelques aunes à b pièce* 

Piqués fur 1 ; ^ , 4 doubles « 
4 points i/î de large , & JO 
5c quelques aunes à la pièce. 

il fe fabrique des bafms à 
CGte? , bafms non grate's fans 
cm eis , couiiîs Hns&canelés, 
toiles de lin i/^, toile' 5/8,roi!es 
■ /i aunes en différens ployages, 
comme en royal . en long , en 
taiictas, eii lenlis 6c en hol- 
lande. 

Toiles de mén?çe en chan- 
vre z/î do ! ii ca-ur . :/4 , 7/8*, 
une aune sh , ^î/j <Sc une aune 
6c demie. 

Toiles , cloitre 7/8 de lar- 
geur pl yée en ièutllecs. 

Le tout le blanchit très-ns- 
rurellemcnt par le moyen de 
quelques leÀves , & fnr de 
très-btiaux & trè>^-grands prés » 
oii il y a des blanchtiferies 6c 
moulins propres à ce travail. 

Lc5î toiles fiîs &: co^on fe 
teigiicnr en noir bon teip': , pe- 
tit teint 6v en r- u^p^^ couleurs, 
fuîvant les échauùlions, pour 
doublures d'habits. Elles s'ea- 
voient auffi en écrn. 
I Les baùns uais fe teigaeat 
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^ noir bon remc , Se en toutes 
•Couleurs: on en peint en mou- 
chetés de toutes façons, pour 
taire des habits d'été. 

n y a à Troyes deux «a- 
ruBi6bures de toiles peintes en 
bon teint, de tous les delTjns 
4e8 plus recherchés , dont 
tHie trèê - confidérable. Les 
toiles dclin a/j fe peignent en 
tRQUthonç de col , cle poche , 
daàs un geùc ttés-conv^au. 
'Ni^im tenant magnfin des, 

Mdes €i^tkffhs , ^ fn font 

Â6S envois^ iMM. 

Bertheiia & Frondageot. 

' Corbet. ^ 
'Gouault & Cowp^e. 
Tefenas le jeune , Sec. 
Courtiers éô CJumgf, MM. 
'L^fnicr. 
Lamottc. 
Vanlay. 
Fkot. 

Fabrique â^koffts^ 

- il y en a une confidéraUe 
J*r les di^ireotes étofifes , 
-comme ferge» xïe S. Nicolas , 
V3 de largeur ; frocs de lattie 
-c'agneau , même largeiir^ bê- 
ches de draps, largeor une au- 
ne & un quart ; coairercnres 
«de bonne laine,, iiergeCM .de 
^fiauvaife laine. 

Fahricms ^ MM» 

ThomaiTin. 

Dehcurle pere & fes quaiare 

JBJS. 

Gilain & autres. 
. Alanuf dure de draps de Si- 
twue«tant unis que cannelés , 
'«edlSfrente^ couleurs; le tout 
teint en ladne: bt^ats, ôc^uires 
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Entreprtnêur f M* . 

Rapault. 
]>iégociaiis unant magajin de$ 
articles cLde us , MM. 
Berthelin Wathier. 
Bourotte & Compagme. 
Ver nier. 

On fabrique encore une 
quantité prodigieufe de bas 
de coton ; les ouvriers ne peu* 
vent fuffire pour remplir les 
demandes de rEti:anger. Ils*y 
Fait des bas de tous numéros , 
foit en courte foie» en grande, 
dont le point de couture eft en 
fil double , & généralement de 
toutes les &çons ; le tout blan- 
cfii fans autre apprêt que la 
leâîve & la lofée. 

Négocions , MM. 
Aulmont , Thibault , Fo- 
cofnier, Grive, Gérard , Le- 
grand , Bclly , Fhilbert & 
Compagnie. 

On peut en outre s'adreiîer 
à M. Jacquot , Directeur de 
la fabrique des Hôpitaux réu- 
nis. 

Pwtkemkme. Elle eU ep ré- 
putati<Mi. 

FaMeane, M. 
Dumay. 

Tannerie, On y apprête les 
cuirs.de toutes façons. 
TarmeurM , MM. 

Lauderot. 

BouîHerot l'aîné le jeune* 
Tlanbterre pere» 
Daubtcrre iîls« 
Michelin. 

Papttfries. II y en a quatre où 
on Fabrique du papier blanc, 
gris , bleu foncé , bleu façon 
d'Hoilande ; onen ftit des eu- 
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Mntrtprenmrs , MM* 
De Bure. 

Garnier (Antoine)* 
André. 

Manufadare d'ouvrages en 
corne > favoir , cciitoires , 
peignes de toutes grandeurs , 
pipes , canules , tabatières & 
étuis façon dte Saint-Claude 
& autres , tant en bo» étran- 
ger qu'en racines cnriéttfcs. 

MagapnUrs , MM. 

Peine, 

Leiong, ■ , 

Cotin. 

Garnier. 

Latin. 

G a apprcte dans ceçte vUle 
des andouilles fines forfi'flfti- 
mées 9 des langues de mouton 
parfomées » des hures & fro- 
mtfies dé porc : teus ces ar- 
tidl^ ibttt exquis y d'un bon 
îel & de garde » à l'exception 
dos andoutUettes , qm veulent 
être mangées promptement. 
Enfin le tQUt fe fait avec fel 
erli»fc don atrec ialpÂCfew 

Moquerf». 
Veuve Mutlot^ - 
Caillé. 
retMs. 

Négocions , MM« 
Blondat. 

Tctenas & Compagnis , rnc 
4u Temple. 

Corbet , tmo du Temple* 
Houzlote. 
CoÎDert. 
jurifSêhn CwnfiÀÊtm 

tatdot. 



Mandonnet. 
Te^enas. 

Fmurem, MM» 
Renault. 
Garnier. 
Commt0otmaireM devouurts pour 
l'exportation d«s marchtûtdi^, 
fis , MM* 
Lebrun. 

Veuve Pierre Lecorcbcr. 
Veuve Jacqiies Lccorcher^j , 

Boilletot. 
Venttillon. 

Courier y part de Paiiâ tous 
les jours à midi* 

TURIN , ville ditsdîe , 
Capitale du PiéoioiitA aacQiw 
aucnt de la Doria-Rijpara 
dttPô» qui kii ouvre iacqm<«^ 
munication avet la LcMobar^^ 
die , les Etats de Venlfe > H 
139 lieues de Paris. 
PnditaioiÊt , indufirU & Cêm* 
merce» 

Grains de toutes efpeces , 
vin en abondance & de bonne 
qualité : on en ftit des eaux» 
de- vie & des liqueurs excel-» 
lentes^ connues lousle nom de 
rofTolis. ^ . 

Soies, On en recueille !)cau- 
coup dans le pays : elles font 
très -rechei chécs , & cette ville 
fournit les plu^ beaux organ- 
fms de l'Italie. 

Toikm. Il s> fait un grand 
commerce eu Miles de toutet 
efpecse. 

Courier, part les mardis 6c 
(amedini to heures d» matin» 

VALENCIF.NNES, vilkde 
Ffaiios » Gapaiate du bisHMlt, 
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f nr rEfcauc y à 48 lieues de Pa- 
ris. 

Induflric ^ Commerce, 
ToiUs , toiUttes & batijïes. 11 
y en a une maiiufaÛure très- 
importante. 

Dentelles, Ceft dans les envi- 
rons de cette ville que fe fabrl- 
quent en partie celles qui por- 
tent le nom die Mdines. Il h'en 
fabrique à l'Hôpital g^n^ral , à 
Iff Maifon des Orphelins. 

C^milots , banc ans « font un 
afiëz bon objet de commerce 
' Courier , part de Parts tous 
les jours à midi* 

' VENISE , vine célèbre ^ I- 
tahe, Capitale de la RepuLii- 
quc àw même îiom , à 2:^0 iieues 
de Paris. Son P:.rt lur la mer 
Adiiatiiiiie , cC la iiîiiaa on fur 
le golfe où aboutiflTent plulicui^i 
rivières , oi«t rendu fon coni 
ineroe ' fi fibrilÇint, ^ l' jUe cil 
furnommëe Ve^ifc la Riche, 
r IndujirU. 

On y fabrique des draps de 
toutes qualités 1 des .étoffes de 
foie , or & argent ^ veto irs en 
loie 6t en dorure , dentcllts do 
f[\ , dites points de Venise , 
■glaces île miroirs foufFlocî , v r~ 
'res, cryiiaux & verroterie , lu- 
nettes èi inflrumens d'optique, 
papirr. Il y en a une manufac- 
ture coniid^i abîe. "Siicrerafiné , 
'cire blanche: ces deux articles 
y font traites fupérieurement. 

Commerce. ' 

Cette ville nJgocie aver tonte 
l'Europe : le détail des marc , a n- 
'difcs qui s'y trouvent ra/Tem- 
Ué» eft le mtee qu'on a fait 
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pour le porr de Hambourg, d« 
Gcnes de Marfe lie , &c. 

Courien^ n?xt dt l^ari^ le mar- 
di , à 10 leur es dj matin» 

VERSAILLES, ville de 
Fiance à 4 Î!_-u s de Paris , eft 
l'un des prit^cipa iy fc^jours de 
nos Rois , ce qui a rendu cette 
ville très-commerçante. Il y a 
nombre de Marchands qui y 
tiennent des magafins de toutes 
les efpeces de roarcbandîfes 
qu'ils cirent de la première 
Tiain , & qu'ib peuvent vendre 
à un auifi bon marché qu a Pa- 
ris, 

InduJIrie* 

Fabrique de yelours, nieneir^ 
va de Noailles, 

Entrepreneur^ Mt ' 

On V fait des étoffes très- 
jolic; , avec des foies clfiiécsqui 
ont déjà fervis. 

M^^ufaâure de toiles peintes à 
Jouy en Jofas,- 
Entrepreneurs j MM. 

Obsrkam Se- Saralin de Ma- 
raife. ' 

Cette manufaÔure » qui , de- 
p lis long-temps jouit d^unebon^ 
ne renommée , contirtie d^eité^- 
eu ter fur les toiles des deflins 
d nt le bon goût , IVégance 
oc la correélion ne lailUnt rien • 
à dcfirer : el'e eft lituée fur la 
rivière de Bievre , dire des Go- 
h^l'ns , r'ontleseaiiy ont la Vertu 
de donner 1 éclat la folidité 
aux c 'ulcurs. 

Commerce, Ntgocians ^ MM, 

BaroRe , rue Sarory à Ver- 
f ,il es , tient ma;:afin d'effets 
précieux en neuf &: àq hafnrd , 
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hUtotre naturelle , pendules à 
fytnpbonie, beaux feux à recou<- 
ronnemem » girandplea bras 
de chenainée, dV)r & d'or moulu , 
montres enrichies de brillaos , 
bijoux & autres cl^s rares , 
tant de Francè que des pays 
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des âvânces que par Ide^ pei^p 
fions* 

Le pays abonde en tonne 
fortes de |)roduâion8 » corom^ 
vins^ grs]usy fafran. Il y a des 
mines de lel « de foufre , de vi^« 



étrangers, & principalement de! argent , de fer, &c. 
TAngletcrre. i! continue à faire! JnJuJIrU & Commerce, 
venir tout ce dont on peut avoir Argent.Travail de l'or Se àfi 
bcfoin, & â envoyer chez Pargent, armurerie , ar4uebtt* 
trangcr , & exécute avec céié^U^i^ ^ bijouterie , bonneterie , 
rire toutes les comrnimons dont î^j-ojerieen or & argent , perles 
on veut le charger. Il tient auJiU f^ics, mt^gifferif, tannerie. 
magafmàPariSjrueS. Honoré , j,^, ^ ç^^.^^ rivicre de Vienne 
enrre U barncre dcsSergcas&| ^^^^^^ iabrique de Leurs Majenés 



Serge 

le Palais Royal. Les dîlfêren 
voyages qu'il a fait chez 1*E 
franger Font mis à portée de 
procurer gén^aiemeht tout ce 
donc on peut avoir befoïn* 



Impériales : on y prépare ieg 
peaux de bœufs , de vaches, de 
moutons , ik fur-tout à l'An- 
gloife. 



»m on peut avoir neloin. jj y a une autre fabrique près 

Vsthier , Epicier-confiftur > de Viem.e, dans le village nora- 

foe Royfte, au coin des méHeroaIsîon y prépire toutes 

sues de Sceaux , Arc. ç^^^ peaux de veaux , de 

' Com^rr, part tous les jouw de ^ ^^^•^ 

p^j-^jj • I la façon de Bruxelles, de Tur* 

Iquie', &c. maroquin de toums 
^ VIEîft^E en Autriche , àPes couleuta. 
«84 lieues de Paris , eft uès-| Cuivit jaune & lamt» Ta fa» 
florillante : elle entretient un 1 brique eft à Nadelbourg, prie 
commerce étendu avec le Le^lde Viéncrisch^NeuTladt. Dans 
vanty ritalie, la Pologne, la {cette fabrique privilégiée , il 
Hongrie , U Hollande Se lai fait coûtes^ fortes de chaud»* 
France. £lle a un grand nom-lUers en cuim» métal ic autlB 
bre de manufaâures de toutes | compofition , lourds, légeff, i 
el^eces'y occupées par d'habiles! trois quarts, à iiuitquans, pour 
ouvriers François y Allemands |*es autels d'Èglifes, pour la ta^ 
* ' ** tle, la cuifme, la cavç , ficc. 

martinets & autres. Girandole», 
luftres, lampes pour les Syna- 
gogues deë Juifs , poiiiies , fers 
a repaffiir, calTeroîes , anntauX 
pouk les cherauit des rouliers p 
pompes à feu , dez à coiidr&p 
znaïques de Ceincurier , rét 



& Iraliens. 

Leurs Majeftés Impénales &. 
Koyales , p mr encourager le^ 
Arts &c Mén?r? , ont ét;»bli un 
Confeil de Cummerce , auquel 
elles ont aflfigïjé un fonds confi 
dérable deiliné à faciliter Téta- 
bii^ement des ariiiknt^ tant par 
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.^chauds , baflînoires, toutes for- 
tes de poids de marc & pour 
pefer i'or, fonnettes polies pour 
les bureaux & autres de toutes 

Srofleurs, gratoirs , lampes or- 
maires pour les Eglifcs, avec 
des têief d'Anges, posions, mar- 
mitesr, 9c gcncralement tout ce 
qui fert â la cuifine : boutons de 
toute cfpcce ^ réverbères $ lan- 
ternes p mortiçrt & pilons^ lam« 
pts de miiCf cloue uiiis de fa- 

Softnds f de tontes les foftes 
raiguilles , robinets , encen- 
ibirst boficfes pour les bar* 
ûois , gardes pour les fabres , 
bobines à dévider la foie^ fîls de 
laiton èc d*acier pou^ les clave- 
cins , grelots blancs & jaunes 
pour les courfes des traîneaux, 
lettons, balances, &cc. Le dé- 
pôt de cette fabrique efl à Vien- 
ne , près S. Pierre , dans la 
jnaifon dite Palmische-haus. 

Autre fabrique de Léonifche ^ 
de fils dorés « argentés , oour 
^ire des galons des dentelles , 
&c. ainfi que de laiton & d'ar* 
chai » à Satnte-Margueriteé 

JPirtfe2&ff/A Pidur de celles 
,4e8 Pays-Bas. Dentelks d'or , 
4'argent , de foie , blondes , en- 
•toilages , (>oints d'Efpagne, &c. 

Il s^ €iit en outre un ^rand 
: commerce de draperie t £6ierie« 
4piecrie droguerie , orfévre- 
fie. librairie» toilerie , quin- 
«nlierioy&c. 

Dans le village de Schwe* 
kitÊt \ près de Vienne » il y a 
une faocique d'Indienne : elle 
*Vft une des plus conHdérables 
do toute l'Autriche. Les Turcs 
^apportent du café ôc d'autres 
.^duftioos ao;ieiir fays » &. 
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en échange ils prennent des i 



diennes & des perfes. 

Il y a trois autres fabriques 
de pcrfes & d'indiennes j Tune à 
Seuin y l'autre à Friedau, la troi- 
fiemc à Ens. 

Courier^ part de Paris tous 
les jours à 1 1 heures du luaiin^ 
excepté le mercredi. 

VILLEFRANCH&DB- 
ROUERGUE , CapitaTe de la 
baffe Marche , fur rAveiroo» 
à 149 lieaes de Paris* 

Proiluâiottêé 

Tni&s , moiiÀrons,& cluim* 

pignons. 

JJinandeni^A une lieue en- 
viron f int quatre à cinq marti» 
nets où l'on fond de la roTette 
avec du vieux cuivre, dont on 
compofe des pièces de toutes 
grandeurs , qui font cnfuite 
mi Tes en œuvre par les Chau« 
deronniers , établis en graii^ 
nombre dans cette ville, & de-H 
répandus dans tout leRouergue 
haut & bas, le Quercy, 1^* 

génois & autres proyince^ da 
oyaume. 

PaptÊtfie* nnfieors moulins 
établis aux environs de cette, 
ville y ce qui forme on com* 
mercea^K confidérable, quoi# 
que le papier en général ne fiJc 
ni bon m beau. ' ' 

Il y a encore dans cette vill^ 
une àanchiflèiiede dies ft fir 
briques de cierges. 

Courier y part de Paris le Di* 

manche & mardi à % iseures» 

* » » » 

VIRE , ville de France m 
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Ca^n , à <îo lieues de Paris , 
#vec JuhCdi6lion Confuiaire. 

Pmduclions. 

' Bled , fcig'.e, orgc^ ûriafin 
•u bied noir* 

:Sergf»s & draps. Il s'y fabri- 
que, année comrnune,7 à 8 mîlîe 
pièces par an. Les draps font 
communs. Ils ont une aune Hc 
large , & Ja pièce porte depuis 
14 aunes jufqu'à 16 de longueur. 
Le prix eft depuis j Uv, jufqu'^ 
EU?. .raone. ' 

rwmdfous Fahrmau^ MH. . 

Hemel (Pierre). 

Hamel (Bernand)* 

Saillofert(Charlee). 

DubofeqC Jacqoe»). 

Chemin de Forgues. 
. Cïoiû^d de U Divitim. 

Alâis(Jcan). 

Ces trois derniers , lesFoircs 
de Paris, Reims , Troycs, 1^5 
Foires de Flandres^&/ ont des 
magafms. 

Les fleurs Barbé &; Vil 1cm er 
perc tiennent les foires de Bre- 
tagne & y ont des magaûns. 

Tous ces Mcfïieurs font opu- 
lens & ne vendent qu'en gros. 
• Il y a aux environs de cette 
ville pf ttfieiirt Mies paipeteries , 
dont le papier eft excellent. 

Juge-Conful pour l'année 1778. 

M, Hamel (Bettrand). 

Pmemtur, 
M. Sailloftrt. 

Courier / part d e Paris les mer- 
credis & famedis , à s heures. 

VTTRÉ , ville de France en 
Bretagne , (ur la Vilaine. Cette 

nvlere o'eft aavigiibte qa'à 
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Rennes , à 8 lieues au^deiToue' 
de Vitré , à 6) lieues de Pairie 
Indigne & Commères» 
Bonnet, EUe eft bienexèiN 

cée. Elle confîfte en ouvrages 
de fîl au tricot : favoir , cbami^ 
fons, chauiïettes & bas unis, à 
côtes. Les unis font prefquo- 
d'un blanc de iait , & fort peu 
gris teint. Ceux à côtes fe 
fabricjuent autant en gris teinC 
qu'en blanc. On en f^it aùïïl' 
en fil écru ; mais feulement 
quand on les commande. 

Il n'y a aucune manofefture 
en titres , tous les habitans 
fontfabricans , & vendent leur 
oaviage ^ détail à ceux qui 
tiennent magafin. Ce travail* 
ooôupe près de fxoo^pecfim* 
nea tant dans la ville qu'ans- 
Environs , & le prodmt cii.e^ 
évalué à plus dô 3ooooo.l»rft'* 

Flanelles & tiretaines p Qf^eiT 
& ra>[ées de différentes cbUf 
leurs ; la chaîne eft de fil dm 
la trame de latne. Elkt 



ce 



lin 

fervent aux habillemens dear 
gens du commuaoadelacaoi>*> 

pagne. 

Les lieux de confommation 
font la baffe Bretagne , TAn- 
juu , TAunis , le Poitou, la 
Saintonge, le Berry , i'Orléa* 
nuis & le Bourdelois. 

Ley piix varient félon Je* 
largeurs ; elles fe mefurent k 
raune de Êd>rique > qui donne 
un ponce de pins qne celle dis 
Ro». 

Ces étofts le débitent eir 

Êartie aux foires de fai'baflë 
Iretagne ; mais le principal 
commerce s*en fait à la feir^ 
de la St Martin à Aiiigertf 
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les Fahncans alf& coiicldt(ênt 
lèiirs marchaddifes^ . 
* TiJfkrandfrUm Le commerce 
de cette fabriqtie fi'eil pas 

moins important qtie celui de 
' |a bonnei!erie. Le produit an- 
nuel en eft évalué à près de 
jooooo liv. On y fabrique des 

toiles , dires Vitrées , du nom 
de la ville , qii'e1'e*> onr rendu 
célèbre. Leur largeur eil de 
a8 à )o pouces 

Toiles en brin fur brin. lî ,<;*en 
£ibrique de ditférentes quali 
tés qui fe diftinguenc par les 
largeurs. 

Celles de 24 à ^5 pouces , 
en écru . font propres à ûiire 
<le« Serviettes & des chemifes 
commîmes* ^ • 

- XoUeM hUmches ^ nammùê i?e- 

mts. Elles ont la chalne^en g: os 
briaManchi ) & la trame fu** 
pérîeureraent blanche : leur 
oualké eft; très-bonne ; en^en 
nît de gros draps , nape$ de 
cuilîne • torchons , farots de 
voituriers , palfrerJers , &C, & 
autres ufages femblables. 

Toiles, dites F titres , de ^2 

pouces. La chaîne eft de gros 
brin très -blanc , Ôc la tfame 
blanchie au lait. 

.Ce dernier article forme 
feu! prefqiie la moitié ducora- 
ineicf: des toiles- • • 

qne dans les ennrcmà d^diiK* 
lentes qoalktf s ; mais eHeF«*ex- 
portentà Rennes par des Com* 
jner^nr^ qài vont les enlever 
4é'Villa|;e en viUage« 

' TaiÀéifkM €r Corrojperifs^ 'Il y 

i «vnpîran 49 Fibncans ca ce 
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genre , dont rinduflrie eatre*^ 
tient un commerce confi<iifrâble 
pour les peaux de veaux cor-' 
royées , avec Tltalie , Lîlbonne^ 
Marfetile , Hambourg « Luhec 
Se autres villes du Nord. 

Ciatnerj part de Paris les lun* 
àk , mercredis & famedirè s 
heures. 

V ITR Y - L E - FR ANÇO rS , 
ville de France en Champa- 
gne , fur ta Marne > à 4P lieues 
c Paris. * 

La navigation fur la rivière 
de Marne , qui vient camber 
dans la Seine à deux lieues ao^ 
deilùs de Vétïs , forme la partie 
la plus cénfiderable du com- 
merce de- -cette ville ;^en ce 

Qu'elle liM donne la fadlh^ dé 
LÎre^âMfpofier toutes les pro- 
duâions. 

Ffoditâionsm- 
Grains de toute efpcce , vins, 
boisj cbnrbon , dont il fe tait 
une cxpurtatioo . confidérable 
pour Paris* 

Induftrie ^ Commerce, 

Etoffes, Les fabriques font des 
ferges rafes , .des lerges facoa 
de Londres , ferges drapées ^ 

droguets & eftamets. On y em- 
ploie les laîncs de Champagne , 
de Brie de l'Aii.yois, Le débit 
ç*cn hit fur les lieux , A' parti-» 
cuhéremen: aux cinq foires de 
cette ville , qui font aûez conû- 
dérables. ' 

Bonnet: rie. Il s'y en fibriq us 
beaucoup. Le travail cil pai tagé 
entre les maîtres de la ville & 
les pauvres de rhôjpitaU 

GahnSs Moitié raie & moitié 
fil i bords, de chapeaux tout de 
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foie* Cette («brique occupe plus I de eetti étoffé offire eft dWtnt 
de vingt maitr» PaiTementiers.] plus nuioîfefte , que la daine 
Chapellerie. Y eft confidëra- 1 étant comporte de coat ce qu'il* 
ble, & fournit année commune If a de plus fin en laine» elle à» 
plus de 8poo chapeaux* 1 une confiûance & une fermeté 

Toiles*, Il s'y en fabrique une! qui alfure fn dur^e, & lorfqu'elle 
afTcz grande quantité. Soixante 1 s'ufe, on ne peutappercevoir la 
Ti/iërands fguûennent cette h- 1 corde groITiere qu'on trouva 
brique. I dans les tricots. 

Tannerie & mégijfèrie, Y tra- j Cette manufaâure occupe 
vaillent afTc^z bien , & occupent | plus de 8oO ouvriers 
Tune 5 tanneurs & Fautre 8 mé- 1 Entrepreneur^ 
giifiers. I M. Aurefche. 

Maître en Pharmacie. 1 II s'efl établi aulit dans cette 
• M« de Laiftre* i ville plulieurs filatures de fom 

Courier^ part de Paris les luo-j du pays , dont h cotaStié ne va 
dis , jeudis & fimedis'f à midi. I guère au-dei!bi de 5 à d quin*. 

I tauié £Ue h débite en ecm h 
VIVIERS , yille de France [Lyon, 
en Languedoc , Capitale du| Courier^ part de Paris lei 



Vivarats , fur le Rhône. 
Proétâions, 
Grains y vins ^ olives» laines , 

Induftric 6' Commerce. 
Il s'eft établi dans cette ville 
depuis environ cinq ans , une 
manufaélure de draperie croife'e | 



mardis» îéttdsa de iamedia à % 
heures. . . 

ZURICH , ville de Suiffe^ 
Capitaîe du Canton de mémo 
nom» à.xio {ieucs de Paris* * 
Indufirie. 
L:^s principaux objets de fes 
façon d'Hollande , propre à l'ha-l manufaclurcs font , bas &: bon- 
bîllemenr des troupes. La lar-lnetsen coton & fil , foies or- 
euf de cette étoffe eft de 7/ia«| ganfinécs , fleurets, trames de 
lie n'efl fabriquée qu'avec des | foie , étoffes & mouchoirs 
laines du pays^ & comme lal foie demi-foie, crépons foie 
chaîne eft cornoofée de fil d*ef'l laine ^ étofiès foie de filolèUe» 
tame, elle eft paiement propre | foie ça coton $ moufielines» in« 
àètreratinée; enfin c'efi un nou>| dienncs imprimées ^ or de ar^ 
veau penre d'éto^ dont la trou-l gent trait* 
pe fait une grande confomma- 1 Commerce. 
tion y remportant beaucoup A II coiiliûe principalement e» 
tant' par fa fineife que par la 1 épicerie» droguerie, meccerie^ 
bonté & manière dVmployer lai quincaillerie, 
laine qui la compofe , fur les! ro^ri^r, part de Paris les mar- 
tricots deLodeve &: Tes envi- 1 dit , jeudis 9 vendredis & fam&s 
ions* Les avantages que Tufagel dis , à 10 beures du matin* 
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' APPROBATION DU CENSEUR ROYAL. 



_ 'ai lu, par ordre f!e Monfclcncur XtCh^XiCtWtï .VAÎmanackfrinéral 
des Marchands ^ dont la refonte & les augmentations m'ont 
pra remplir beaucoup mieux le dcfTein de ce recueil. Donne i 
raiis, ce ^ Mars 1777. 

' PHILIPPE DE PRÉTOT. 



PRIVILÈGE GENERAL DU ROI. 

* . s. 

LA 
ouïs, ?AR LA GRACE DE DiEU y Roi DE FrANCE TT DS 

^Navarre : A nos anu-s & féaux ConfeiilerSi les Gens tcnans nos 
Cours de Pariemcnc, Maicrc des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, 
l^rand-Confeil, Prévôt de Paris , Baiiiiis , Sénéchaux , leurs Lieute- 
uans Civils, & autres Jufticiers qu*il appaïuendra. i^ALux : Notre 
anié, le fîcur Sementf.ry , Nous a fait expcfer cju'îl défircroit faire 
imprimer &c donner au Public ; L'Âlmanachgcncral des Marchands 
€f JSiégGcians de la France & de l'Europe ^ &c. S'il Nous plaifolt 
lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce nécelTaircs. A ces 
Cavses , Toolaiit Êimabiemeiic ctaker l'Emfant, Nous lui mm 
permis & petmetions par ces Pséfentesi de faire imprimer ledit 
«uvrage amant de fois que bon loi .feniblera , £c de le Tendre , faire 
vendre te débiter par tout notre Kojaâme , pendant le temf de 6x 
dînées confécutîvesy à compter du jour de la date des Pïéfentes. 
J^ùfiins défenfes à tous ^primeurs, Libraires & autres perfonnes , 
ât quelque qunlhé & ^ou&tion qi^elles (bicnt , d*en introduire ^im- 
fremott étrangère dans aucun Uen de notre obciiTance. Comme auHl 
Anprimer , ou Êûre imprimer , vendre , faire vendre , débiter , ni 
éontrefaire ledit ouvrage ^ ni d'en faire aucuns extraits foas quelque 
prétexte que ^e puîlTe être , fans la permiflîon exprelfe & par écrit 
dudit Èxpofant , ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de con-, 
lîfcation des Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d^amencîc , 
contre chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous, un tiers à 
l'Hôtcl-Dieu de Paris, & l'autre tiers audit Expofant , ou à celui qui 
rfura droit de lui, & de tous dépens, dommages & intérêts i à la charge 
que ces Prcfcntes feront enregiftrées tout au long fur le Rcgiftrc de 
la Communauté des Imprime uis Libraires de Paris, dans trois mois 
de la date d'icellc ; c|lic l'imprcilion dudic Ouvrage fera faite dans 
notre Royaume &: non ailleurs , en beau papier & beaux caïadtcrcs , 
conforménient aux Réglcmens de la Librairie, & notamment à celui 
4a dix Avzii inii fepc cent vingt-ciii^^ â peine de dcchcaiy e du pro^s 



Uigiiizea by <^OOgle 



tcni PrmUge i qo^âfant de VetvéEéf hù veme» le mapaTe^ ijo} auft 
ferri de copie à fimpcéffion iindît Ôimagc , ferajeints dams le mêtor 
tot oà TApprobadon y «nt été donnée , es mains de nocce tiès-çhc± 
«cfèal Cbetalier, Gaiile des Sceaux de Jiaàce , le fietar Hue ^^I 
MiUKBN» ^qnfil en feca enfince remis dent exéniplaîres daDSpQé^ 
SiUiodieqae publique, tu dans celle de nacré Chaxeàa dn Loam^ 
on dans celle de notre trcs-cher ic fëal Chevalier , Chancelier dS' 
Fiance ^ le fieur de Maupeou , & an dans celle dudic fieucHvB Dt 
MiRoMSMiLy le coûta peine de nullité des piéfentes : éa contenu 
defaucUes tous mandons Se enjoignont de hkc jouir led^it Ëxpofant » 
.8c les ayans canfes, pleinement paifiblement, tk&a ^iol^feiç'qu^ 
'.leur Tok fait aucun tfonbleou empêcnement : yooIoiÂ que 'la oopîft 
des Préfentes , qui fera imprimée tout au long , au commencement 
ou à la fin dudit Ouvrage, foir rcnue pour ducment fignifiée^ ^ 
c^u'auT copies collationnces par Tiin de nos amés & fcaur Confeillcrs, 
Secréiaiies, foi foie ajoutée comme à rorlginal. Commandons au 
premier notre HuilTicr ou Sergent fur ce requis , de faire pour Tcxé* 
cation d^icelle , tous aélcs requis 6c néccUaires, fans demander autrô 
permiilion, & nonobftant clameur de Haro^ Chartrc Normande , 
lettres à ce contraires : Car tel eft notre plaifir. Donné â Paris, lo 
neuvième jour du mois d'Avrii, l'an de grâce mil fcpt cent ibixansc* 
«iii-fept,-& de notre règne , le trolfiemc. 
Par le Roi en fon ConTeii. LE BEGUE* 

lie^fiH Uvrtfeni FrhnUgs^ mfmbU îa CeBon^fwrleregiftrt 
}ÇX de U Ckambn Bayale SYtuËcale des Hènum dr Impn^ 
meurs de Fans, JN^, s97tfi** S3éf f confirmément au BJ^* 
menf de t/^i , qui foie d^k^es^ article IV » m taatee petfonnes 
de quelque qualité ^ condition qiûtlles foient , autre que le» 
JLihrairee & Jmprimeun, de vendre f d^ieer, faire afficher aucuns 
Utfses pour tee vendre en leurs noms , foit fusils s^ difens lea 
^iuteureou autrentene^ &àla charge de fournir à îa fufdite Chambre 
huit exemplaires f prefcrits par Vartide CVJJJ du même Rj^^iemanlL 
4i Farie^ «s sl§ Avril 9^97. 
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j'aï, fboiCgiléy cédé & trànrporté à 
Faîné, mon droit au préfenr Privilège ; 
GRANGÉy & l'autre c]uart à M. Rey l'a 



Mm. Granoé <c Rsf 

fnvoir, croîs tjuarrs à M. 

_ , - j aine, poux par eux en jouir 

Zc leur ayant -caufc y & c'cft fulvant les conciitions faites entre nous, 
yar Aâ:c pafî^ devant M*^. Angot & fon Confrère , Notaket à 
^aris^ ic S du ptéfcnt mois. Fait à Paris le 14 Avril 1777. 



Je foufîîgnc, reconnois avoir cédé & tranfporté comme par le préfenc 
|c ccdc & tranfportc , au fieur Le V ENT,-réfidcnt à Paris , rue Neuve 
Su Roch , ma paa , portion 6c qualité dans IccKt Privilège , au précis 
êc félon fa teneur des conventions relatées en l'Adc paifc entre le 
Heur Lèvent , le fieur Grangé , Libraiic à Paris , & Moi foulïignc 
le vingt-trois Février mil fept cent (bixante-dix'hùit, pardevant M*. 
Angot , Notaire , rue Moncmartrc, Fait fie &gpé à Facis , le vingc- 
Qoatte Fcyncrxnil fept ccm-ibijQmteHËi^^ ^ 
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